j6o55L.T'uiwl. 


üigitizéa  by  C.f~  'gle 


.y  ■> 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Coogle 


CHROMQDE 


MATHIEU  D’ESCOUCHY 


PARIS.  — IHPRUtERIE  DS  CH.  lAHURS 
Kat  'd*  RMms,  • 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE 


DE 

MATHIEU  D’ESCOÜCHY 

NOUVELLE  ÉDITION 

UTVt 

SUR  LES  MAlfUSCBlTS 

BT  tcbuBb  ATBO  NOTBS  BT  ÉGLAIiaisaiBm 
POUR  LA  SOClËTi  SB  l'hISTOIRB  DE  FRANCE 
pm 

G.  DU  FRESNE  DE  BEAÜCOÜRT 
TOME  SECOND 


A PARIS 

CHEZ  JULES  RENOUARD  ET  G" 

LIBRAIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l’hISTOIRB  DE  FRANCE 

(DE  DE  TOUMOH,  R*  6 

H DCCC  LXIII 


Digitized  by  Google 


bep  - 


S. 


J 


:‘ci 

V 1 


Digrtized  by  Google 


EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT. 

Ait.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à publier,  et  elioisit 
les  personnes  les  plus  capables  d’en  préparer  et  d'en  suivre  la 
publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  h publier,  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d’en  surveiller  l’exécution. 

Le  nom  de  l’Éditeur  sera  placé  à la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  S<x;iété  sans 
l’autorisation  du  Conseil , et  s’il  n’est  accompagné  d’une  déclara- 
tion du  Commissaire  res]>onsable,  portant  que  le  travail  lui  a paru 
mériter  d’étre  publié. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  (jue  l’Edi- 
tion de  la  Chronique  de  Mathieu  d’Escouciiy,  préparée 
par  M.  DE  Beaucodrt,  lui  a paru  digue  d être  publiée 
par  la  Société  de  l’Histoire  de  France. 

Fait  h Paris,  le  20  décembre  1 86'.t. 


Signé  : L.  BELLAGLKT. 


Certifié , 

l.c  Secrétaire  de  la  Suclété  de  rilialoire  de  Fiance, 


J.  DESNOYFRS. 


Digitized  by  Google 


S0M5IAIRE 


1452  {suite). 

Le  duc  do  B<jiirgo^nie  envahit  pour  la  seconde  fois  le  pays  de 
Waes,  1 . Le  comte  de  Saint-Pol  défait  les  Gantois,  3.  Mort  de 
de  Comillc,  bâtard  de  Bourgogne,  k.  Les  bâtards  de  Suize  et  de 
Blanc-Estrain  prennent  Grammont,  6.  Ils  brûlent  Acre  et  les 
faubourgs  de  Lessines,  7.  Jean  de  Croy  reprend  Grammont,  8. 
Intervention  du  roi  dans  la  querelle  du  duc  avec  les  Gantois; 
envoi  d’une  ambassade,  9.  Les  ambassadeurs  sont  reçus  par  le 
duc,  11.  Ils  SC  rendent  à Gand,  13.  Pourparlers  avec  les  Gan- 
tois, 13.  Trêve  accordée  par  le  duc,  1û  ; et  publiée,  1S.  Gar- 
nisons placées  par  le  duc  dans  les  villes  de  Flandre,  1S.  F.ntrc- 
prise  des  Gantois  de  Merlebcke  contre  les  Bourguignons  logés 
à Huist  et  leur  défaite,  17.  Le  duc  s’empare  de  Merlebeke,  18. 
Le  dur,  ayant  soumis  presque  tout  le  pays  de  Waes,  se  retire  â 
Lille,  18.  Ravages  exercés  par  un  parti  gantois  commandé  par 
le  bâtard  de  Blanc-Estrain,  30.  Plaintes  adressées  â ce  sujet 
par  le  duc  aux  ambassadeurs  de  France,  30.  Continuation  des 
négociations  avec  les  Gantois,  31 . Prolongation  des  trêves  pen- 
dant sept  jours,  33.  Conclusion  d’un  traité,  publié  le  4 sep- 
tembre, 33.  Sa  teneur,  31 . Trahison  des  habitants  de  Bordeaux, 
38.  Talbot  maître  du  Bordelais,  39.  Charles  VII  délibère  à ce 
sujet,  30. 

Il  a 
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Charles  VII  rassemble  une  armée  et  s’avance  vers  la  Guyenne,  31 . 
Prise  deChalais,  31.  Prise  de  Gensac,  32.  On  délibère  sur  le 
plan  d'attaque,  32.  Siège  de  Castillon,  33.  Bataille  de  Castillon,  34. 
Mort  de  Talbot,  41 . Révolte  du  duché  de  Luxembourg,  43.  Le 
seigneur  de  Croy,  .4  la  tête  d’une  armée  bourguignonne,  recon- 
quiert ce  duché,  44.  Trêve  entre  lluniade  et  les  Turcs,  .SI. 
Siège  de  Constantinople,  51.  Prise  de  cette  ville,  55.  Lettre  de 
Mahomet  II  au  pape,  58.  Meurtre  de  Jean  de  FielTes  par  Jean, 
seigneur  de  Flavy , C2,  Prise  de  Cadillac  par  Dunois,  65.  Le  roi 
fait  le  siège  de  Bordeaux,  65.  Reddition  d’un  grand  nombre  de 
places,  67.  Xaintraillcs  soumet  Blanquefort,  68.  Les  Bordelais 
envoient  une  députation  solliciter  le  |>ardon  du  roi,  69.  Fer- 
meté de  Charles  VII,  qui  veut  avoir  la  ville  à sa  discrétion,  70. 
Préparatifs  pour  l’attaque,  71.  Nouvelles  démarches  des  Bor- 
delais, 72.  Le  seigneur  de  Caraoys,  gouverneur  anglais  de  Bor- 
deaux, obtient  enfin  un  traité  de  capitulation,  75.  Bordeaux  est 
remis  au  roi  le  19  octobre,  76.  Benauges  et  Rions  refusent  de 
se  rendre  et  sont  pris  d’assaut,  77.  Un  navire  bordelais,  qui 
croisait  devant  Bordeaux,  tombe  au  pouvoir  des  Français,  79. 
Reprise  des  hostilités  en  Flandre,  80.  Le  duc  de  Bourgogne 
s'empare  de  Schendelbeke,  82.  Prise  de  Poucques,  84.  Mort 
de  Jacques  de  Lalain,  84.  Prise  de  Gavre;  exécution  barbare 
de  la  garnison,  86.  Bataille  de  Gavre,  90.  Teneur  des  lelti-es 
d'abolidon  accordées  par  Philippe  le  Bon  aux  Gantois,  92.  Dé- 
faite des  Turcs  près  de  Kegrepont,  111.  Henri  VI  rais  en  tu- 
telle par  le  duc  d’York,  113. 

1454. 

Banquets  à Lille,  113.  Le  duc  d’Alençon  à la  cour  du  duc  de 
Bourgogne,  1 14.  Fête  du  faisan  ; joutes  et  entremets,  11 6.  Vœux 
des  princes  et  seigneurs  assistant  au  banquet  ; du  duc  de 
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Bourgogne,  100;  du  duc  de  Clcves,  160;  du  comte  de  Saint- 
Pol,  165;  du  seigneur  de  Pons,  166;  du  comte  de  Charo- 
lais,  166  ; du  comte  d’Étamijes,  167  ; d’Adolphe  de  Clèves,  167  ; 
de  Jean  de  Coimbres,  168;  du  seigneur  de  Tiennes,  168; 
d’Antoine,  billard  de  Bourgogne,  169;  du  comte  de  Heumes, 

169;  du  comte  de  Boucan,  170;  de  Hue  de  Lannoy,  170; 
d’Antoine  de  Croy,  171;  du  seigneur  de  Charay,  172;  d’A- 
dolphe de  la  Mark,  173  ; de  Jean  de  Croy,  173  ; du  seigneur  de 
Creqny,  174;  de  Simon  de  Lalain,  17.5;  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, 175;  du  seigneur  d'Auxy,  1 77  ; du  seigneur  de  Lannoy, 

177  ; de  Nicolas  Rolin,  178  ; du  seigneur  de  Inlain  et  de  Sanse 
de  Inlain,  179;  de  Charles  de  Ghalon,  179;  de  Charles  de 
Rochefort,  1 80  ; de  Jean  de  Chines,  1 8 1 ; de  Philippe  de  Homes, 

182;  de  Louis  de  la  Vicfville,  182;  du  seigneur  de  Comniines, 

183;  d’Antoine  de  Crevecœur,  184;  de  Jean  du  Bois,  184  ; de 
Pierre  de  Boussu  et  de  Philippe  de  Lalain,  186;  de  Thibaut  de 
Rougemont,  1 86  ; de  Josse  de  Halwin  et  de  Gaules  du  Fossé,  1 87  ; 
de  Louis  de  Grathusc,  1 87  ; de  Philippe  Pot,  1 88  ; de  Claude  de 
Toulongeon,  189;  d’Antoine  de  Rochefort,  190  ; d'Antoine  Rolin, 

191  ; de  Hue  de  Longueval,  192;  de  Robert  de  Miraumont, 

193  ; d’Antoine  de  Ray,  193  ; de  Guillaume  de  Vaudrey,  194  ; 
du  seigneur  de  Contay,  194;  de  Geoffroy  de  Thoisy,  194; 
de  Jean  de  Rosimbos,  195;  de  Baudouin  d’Ongnies,  195;  de 
Jean  de  Beauvoir,  196;  de  Jean  de  Hingeltes,  196;  d’Alardde 
Rabodengues,  197;  de  Simon  du  Chasteller,  197;  de  Goyde  .^À- 
Brimeu,  198;  de  Jacques  de  Drincham,  198;  de  Chrétien  elH^^ 
Erard  de  Digoine,  199;  de  Claude  de  Rochebaron,  200;  de 
Louis  de  Contay,  201  ; d’Antoine  et  Philippe,  bétards  de  Bra- 
bant, et  de  Frédéric  de  IVitem,  201  ; de  Josse  de  Crei^jjthe, 

202;  de  Jean  du  Chasteler,  202  ; de  Pietre  Vasque  de  Saayédra, 

203  ; de  Philippe  de  la  Viefville,  203  ; de  Jacques  de  Harchies, 

204  ; de  Pierre  de  Miraumont,  204  ; de  Jean,  bâtard  de  Renti, 

205;  de  Lyon  de  La  Hovarderie,  206;  de  Louis  Morel,  206; 
de  Philippe  de  Noyclles,  207  ; de  Guillaume  de  Cicon,  208  ; 
d’Antoine  de  lx)rnay,208;  d’Emarc  Bouton,  209  ; de  Jean  Bou- 
dault,  209;  de  Jacques  de  Villiers,  210;  de  Cuyotd’Lsie, 210; 
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de  Jacques  de  Montmartin,  de  Guillaume  de  Saux  et  de  Pierre 
de  Hagenbac,  211  ; de  Hervé  de  Mériadec,  212;  de  Jean  de 
Chassa,  212;  de  Louis  du  Clievahirt,  213;  de  Jean  deSaillj, 
21  A;  de  Guérard  de  Roussillon,  214  ; d’Englebertd’Orlay,  213; 
d'Esteve  de  Faletans,  213;  de  Roland  de  Dixmude,  21 C;  de  Ro- 
bert, bâtard  de  Saveuses,  216;  de  Jean  de  Mazilles,  217;  de 
Guérin  de  Brimeu,  217;  de  Guillaume  de  Marligny,  218;  de 
Philippe  de  Schoonhoven,  210;  de  Jean  de  Grignaut,  219;  de 
Martin  Fraise,  220;  de  Jeannet  de  Rebremettes,  220;  de  Guil- 
laume de  Catandre,  221  ; d’Olivier  de  la  Marche,  221 . Dialogue 
entre  l’auteur  et  un  chambellan  du  duc  relativement  à la  fête  du 
faisan,  223.  Apparition  de  Grâce-Dieu,  226.  Vers  adressés  au 
due  par  les  douze  vertus,  230.  Le  prix  du  mieux  joutant  est 
accordé  au  comte  de  Charolais,  236.  Fête  de  la  Licorne  donnée 
â Cambray  jiar  le  comte  de  Saint-Pnl,  238.  Le  duc  de  Bour- 
gogne envoie  demander  la  main  d’Isabelle,  Bile  du  duc  de 
Bourbon,  pour  le  comte  de  Charolais,  241.  Départ  du  duc  de 
Bourgogne  pour  l’Allemagne  ; il  congédie  pendant  deux  ans  les 
gens  de  son  hôtel,  243.  Il  traverse  la  Bourgogne,  243.  Bril- 
lante réception  qui  lui  est  faite  en  Allemagne,  247.  Le  duc 
Albert  d’Autriche  vient  au  devant  de  lui,  232.  Il  est  escorté 
par  le  duc  Louis  de  Bavière,  233.  Arrivée  à Ratisbonne,  233. 
La  diète  est  remise,  256.  Retour  de  Philippe  qu’accompagne 
le  duc  de  Bavière,  238.  Guerre  entre  le  bâtard  de  Saint-Pol 
et  l’évéque  de  Liège,  239.  La  duchesse  de  Bourgogne  et  les 
comtes  de  Charolais  et  d’Élampes  sont  pris  pour  arbitres  du 
.dilTérent,  261.  Dissensions  en  Angleterre,  261.  Brigandages 
qui  y sont  exercés,  262.  Mariage  du  comte  d'Eu  et  d’Hélène, 
■du  seigneur  d'Antoing,  262.  Le  duc  de  Bourgogne  à Nc- 
I,  263.  La  comtesse  de  Clermont  va  solliciter  le  roi  d’ac- 
corder son,  consentement  au  mariage  du  comte  de  Charolais 
et  d’Isabelle  de  Bourbon,  264.  Traité  entre  le  dauphin  et  le  duc 
de  Savoie,  conclu  par  l'entremise  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne, 
263.  Secours  donnés  par  le  roi  à Nicole  de  Giresme,  grand- 
prieur  de  l’ordre  de  Rhodes  en  France,  contre  les  Turcs,  266. 
Giresme  est  l^té  au  jiassagc  par  les  Génois,  267.  Défaite  des 
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Français  dans'une  rencontre  avec  les  Anglais  devant  Gaines, 
368.  Expédition  du  maréchal  de  Blamont  en  Allemagne  contre 
l'archevêque  de  Strasbourg,  269.  Mariage  du  comte  de  Charo- 
lais  et  d’Isabelle  de  Bourbon,  370.  Rapport  des  ambassadeurs 
envoyés  par  le  duc  de  Bourgogne  à l'assemblée  de  Francfort, 
373.  Révolte  en  Prusse  contre  l’ordre  Teutoniquc,  373.  Con- 
quête de  la  Rascie  par  les  Turcs,  375. 
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Prédications  merveilleuses  de  frère  Didier,  cordelier,  en  Picardie, 
376.  Mort  de  Nicolas  V;  CalixtelII  lui  succède,  378.  Aides  accor- 
dées au  duc  de  Bourgogne  pour  son  entreprise  contre  les  Turcs, 
379.  Fiançailles  du  duc  de  Clèves  et  d’Isabelle,  fille  du  comte 
d’Étampes,  379.  Jacques  Coeur,  son  commerce,  sa  fortune,  380. 
Accusations  portées  contre  lui,  383.  Son  arrestation,  384.  Son 
procès,  384.  Sa  condamnation,  388.  Mariage  du  duc  de  Clèves, 

389.  Sentence  d’excommunication  contre  le  comte  d' Armagnac, 

390.  Le  pape  l'en  relève  à la  prière  du  roi,  391 . Il  épouse  sa 
sœur;  nouvelle  excommunication,  393.  Le  roi  lui  envoie  le 
comte  de  la  Marche  et  la  dame  d'Albret,  393.  Insuccès  de  leur 
mission,  394.  Une  armée  est  envoyée  contre  lui  sous  les  ordres 
du  comte  de  Clermont,  396.  Prise  de  Lectoure  et  de  tout  le 
comte  d’ Armagnac,  396.  Le  comte  se  réfugie  sur  la  frontière 
d’Aragon,  397.  Combat  à outrance  à Valenciennes  entre  deux 
roturiers,  397.  Arrivée  à Lille  de  six  Turcs  envoyés  par  le  duc 
d’Albanie  au  duc  de  Bourgogne,  305.  Le  seigneur  de  Croy 
obtient  par  ses  intrigues  la  iiutin  de  la  fille  du  comte  de  Saint-Pol 
pour  son  fils,  306.  Concile  de  Soissons,  31 0.  Ambassade  du  duc 
de  Bourgogne  au  roi  ; il  lui  demande  de  prendre  ses  Etats  en 
garde  pendant  son  voyage  en  Turquie,  311.  Réponse  du  roi, 
313.  L’évêque  de  Liège  résigne  son  cvê-chc  entre  les  mains  de 
Louis,  fils  du  duc  de  Bourbon,  314.  Mort  de. l’évêque  d’Utrechtj 
dissensions  au  sujet  de  la  succession  ù son  cvêcliê,  315.  Ambas- 
sades du  pape  cl  du  roi  d’Aragon  au  duc  de  Bourgogne,  317. 
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Révolte  du  duc  d’Alençon;  son  alliance  avec  les  Anglais,  318.  Il 
est  arrêté  par  Dunois,  321 . Son  interrogatoire,  323.  Il  reste 
en  prison  pendant  deux  ans,  324.  Grande  défaite  des  Turcs 
devant  Belgrade,  325.  Le  roi,  voyant  l'obsdnation  du  dauphin 
à ne  pas  revenir  à sa  cour,  fait  marcher  une  armée  contre 
lui,  329.  Le  dauphin  s’enfuit  en  Bourgogne,  où,  en  l’absence  du 
duc,  il  reçoit  l’accueil  le  plus  empressé,  330.  Honneui-s  que 
lui  rend  le  duc  à Bruxelles  à son  retour,  331 . Requêtes  du  dau- 
phin au  duc  contre  le  roi,  et  réponse  du  duc,  332.  Le  dauphin 
s’établit  à Genappe,  333.  Le  roi  fait  armer  ses  frontières  du  côté 
de  la  Picardie  et  interdit  l’usage  de  monnaies  qui  ne  soient 
pas  du  royaume,  334.  Le  duc  de  Bourgogne  envoie  une  am- 
bassade au  roi;  remontrances  présentées  au  sujet  du  dau- 
phin, 335.  Réponse  du  roi  ; sa  teneur,  337,  Opinion  personnelle 
du  roi  sur  cette  querelle,  343. 

1457. 

Tremblement  de  terre  dans  le  royaume  de  Naples,  344.  Le  dau- 
phin fait  venir  à Namur  sa  femme,  restée  en  Dauphiné,  351 . 
Mariage  projeté  des  deux  fils  du  duc  de  Somerset  avec  deux 
filles  du  roi  d'Kcosse,  352.  Expédition  de  Sandtvich,  352.  Am- 
bassade envoyée  par  Ladislas,  roi  de  Hongrie,  pour  conclure 
son  mariage  avec  Madeleine  de  France,  354.  Mort  subite  de 
Ladislas,  375.  Services  funèbres  célébrés  pour  lui  à Tours  et  à 
Paris,  355.  Départ  des  ambassadeurs,  356. 

1458. 

Cour  des  pairs  tenue  à Vendôme,  357.  1.C  duc  d’Alençon  y est  con- 
damné à mort,  358.  Le  roi  commue  sa  peine,  358.  Le  duc  est 
enfermé  dans  le  château  de  Lrahes,  3t>0.  Lettres  de  rempcreiir. 
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envoyées  an  duc  de  Rourf'Ogne  an  sujet  de  la  croisade,  362. 
Réponse  faite  à Ratisbonne  par  les  ambassadeurs  du  duc,  369. 

1459. 

Ambassade  du  duc  de  Bourgogne,  envoyée  à Mantoue,  377.  Ré- 
ception brillante  que  lui  fait  au  passage  le  duc  de  Milan,  377. 
Accueil  bienveillant  qu’elle  reçoit  du  pape,  387.  Honneurs  qui 
lui  sont  rendus,  389.  Ambassade  deCliarles  VII  à Mantoue,  393  ; 
Elle  est  reçue  froidement,  39(i.  1æ  duc  de  Bourgogne  envoie 
des  ambassadeurs  à Charles  VII,  39S.  Teneur  de  la  ré|X>nse 
faite  aux  remontrances  du  duc,  395.  Modération  du  roi  à l’égard 
du  duc,  615.  Affaire  des  Vaudois,  à Arras,  410.  Leur  procès 
instruit  au  Parlement,  420.  Ils  sont  déclarés  innocents,  421 . 

1461. 

Mort  du  roi,  422.  Regrets  du  peuple,  422.  Service  célébré  à 
Avesnes  par  Louis  XI,  423.  Le  corps  du  roi  est  transporté  4 
Paris  et  déposé  à Notre-Dame-des-Champs,  424.  Cortège  qui 
vient  chercher  le  cor]>s,  428.  Ou  se  rend  à Notre-Dame,  où  un 
service  est  célébré,  431.  Décoration  de  l’église,  435.  Le  cor- 
tège part  pour  Saint-Denis,  439.  Décoration  de  l’église,  441 
Enterrement  du  roi,  443.  Deuil  du  peuple,  444. 
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CHRONIQUE 

DB 

MATHIEU  D’ESCOUCHY. 


CHAPITRE  LXXXn. 


Comment  le  duc  de  Bourgoingne  entra  en  son  pays 
de  Wast  la  seconde  fois. 


Le  duc  de  Bourgoingne,  veanl  et  considérant  que  • 
ceuLt  de  sa  ville  de  Gand  estoient  obstinez  en  leur 
rébellion, et  rendoient  grand  painne  de  seduirre  aveuc 
eulx  les  simples  gens  du  plat  pays,  qui  chascun  jour 
s’efTorchoient  de  fortidier  leurs  églises,  et  meisme  faife 
bolvers  et  autres  (ortifHcacions  parmi  le  pays  et 
especialement  ou  pays  de  Wast,  ordonna  de  prendre 
certain  nombre  de  gens  d’armes  et  de  trait,  tant  en  ses 
bonnes  villes  comme  ès  chastelleries  d’icelles,  pour  ce 
qu’il  avoit  intencion  de  brief  soy  trouver  oudit  pays 
de  Wast  qui  tout  entierrement  estoit  contraire  à lui, 
et  lequel  estoit  fort  à conquerre;  car  onques,  pour 
quelque  guerre  que  lesdis  de  Gand  aient  eu  par  cy 
devant , icellui  pays  de  Wast  ne  peut  estre  subjuguié 
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ne  mis  en  obéissance.  Et  assambla  desdictes  bonnes 
villes  et  chastelleries  très  grant  nombre  de  gens  de 
trait  et  de  manouvriers',  et  aussy  manda  au  comte 
d’Estampes,  son  nepveu,  qu’il  se  tirast  devers  luy, 
en  sa  ville  de  Thenremonde,  atout  le  plus  de  gens  de 
guerre  qu’il  porroit  bonnement  finer,  les  villes  d’Au- 
denarde  et  de  Courtray  garnies  de  gens.  Lequel 
comte,  apprez  ce  qu’il  eut  pourveu  à la  garde  d’icelles, 
se  parti  de  ladicte  ville  d’Audenarde,  par  un  jour  de 
lundy  xiii‘  jour  de  juing  oudit  an  cinquante  deux,  et 
ala  au  giste  cedit  jour  eu  la  ville  de  Granmont , et  le 
lendemain  à Thenremonde,  devers  ledit  duc. 

Et  samblablement  y arriverrent  le  comte  de  Saint- 
Pol,  qui  cliascun  jour  faisoit  grant  diligence  de  servir 
en  ceste  rébellion  icelluiduc;  Anihoinne,  bastard  de 
Bourgoingne,  et  pluseurs  aultres  seigneurs  et  cappi- 
tainnes  en  grant  nombre.  Et  eulx  illec  ainsi  arrivez, 
ledit  duc  tint  conseil  : ouquel  dit  aux  seigneurs  dessus- 
dis«  comment  il  avoit  esté  adcertené  que  ceulx  de  soxi 
pays  de  Wast  se  forlifToient  fort,  et  qu’il  estoit  disposé 
du  merquedy  ensievant  entrer  en  icellui  pays,  et 
ordonna  que  cliascun  fut  prest  audit  jour  ; et  aveuc 
ce  qu’il  avoit  eu  vrayes  nouvelles  que  ceulx  de  sa  ville 
de  Gand  se  mettoient  sus  en  très  grant  nombre  pour 
yssir  de  la  ville  à intencion  de  venir  au  devant  dudit 
duc  pour  lui  romppre  l’entrée  oudit  pays.  A quoy 
cliascun  se  dispoza.  Et  bailla  la  charge  de  son  avant 

1 . On  a une  lettre  du  12  juin,  datée  de  Termonde,  par  laquelle  le 
duc  deiiiaiide  aux  magistrats  de  Malines  de  lui  envoyer  des  /ilete.t 
(bacs),  |)our  le  passage  de  ses  troupes  sur  la  rive  opposée  de  l’Es- 
caut, et  une  autre  lettre  du  même  jour  sur  l'envoi  de  deux  tentes 
et  six  pavillons.  Gachard,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  llb-llC. 
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garde  audit  comte  de  Saint-Pol  [et  à messire  Jehan 
de  Croy,  bailli  de  Haynnault',]  atout  certain  nombre 
de  combattans;  dont  ledit  comte  d’Estamppes  ne  fut 
pas  bien  content.  Et  sy  ordonna  icellui  duc  deux 
batailles  ; en  la  première  ordonna  estre  le  comte  de 
Charollois,  son  filz,  et  lui  en  la  seconde,  et  pour  l’ar- 
rière garde  d’icelles  ordonna  ledit  comte  d’Estampes. 

Et  par  ceste  manière,  cedit  jour  de  merquedy, 
entra  oudit  pays  de  Wastz  et  ala  gésir  en  sa  ville  de 
Riplemonde',  laquelle  lesdis  Gantois,  ung  petit  para- 
vant,  avoient  arse  ; neantmoins  ne  se  voult  pas  logier 
au  chastel  d’icelle  ville.  Et  ledit  comte  de  Saint-Pol, 
atout  son  avant  garde,  titra  plus  avant  en  pays, 
comme  de  demie  lieue  ou  environ , et  ung  petit  plus 
avant  avoit  ung  bolvercq  grant  et  fort’,  où  estoient 
logiès  lesdis  Gantois,  en  nombre  de  vu  à viii  cens  com- 
battans, lesquelz  saillirrent  sur  ledit  comte  de  Saint  Pol 
et  ses  gens,  qui  faisoit  l’avant  garde,  comme  dit  est, 
à intencion  de  le  ruer  jus;  mais  ce  veant  par  ledit 
comte,  qui  est  bien  congnoissant  ou  fait  de  la  guerre, 
ordonna  incontinent  et  mist  ses  gens  en  belle  et  bonne 
ordonnance,  ou  à l’assambler  l’un  contre  l’autre  eut 
de  grans  vaillances,  fais  d’armes  et  pluseurs  horions 
donnez  tant  d’un  costé  comme  d’autre.  Et,  à la  vérité, 
iceulx  Gantois,  qui  avoient  aveuc  eulx  grant  nombre 

1 . Je  répète  ici  que  les  passages  entre  crochets  sont  empruntés 
au  manuscrit  Sorbonne. 

2.  Ce  même  jour,  par  une  lettre  datée  de  Termonde,  le  duc  or- 
donna aux  magistrats  de  Malines  de  faire  porter  des  vivres  à son 
camp  de  Rupelmonde.  Gachard,  l.  c.,  p.  117. 

3.  A un  village  que  Chastellain  nomme  Berselle,  et  Olivier  de 
la  Marche  t'attelle.  — C’est  Basele. 
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de  gens  du  plat  pays,  ne  tinrent  guères  et  se  retour- 
nerrent  inconlinent  en  fuitle,  où,  selon  ce  que  me  fu 
certiffié  par  pluseurs  heraulx , gentilz  hommes  et  offi- 
ciers d’armes,  moni  de  cinq  à six  cens  Gantois.  De 
laquelle  besoingne  ledit  duc  fut  moult  joyeux  ; et  fit 
ledit  comte  tout  desemparer  ledit  bol  vert  ars  et  mis 
au  néant.  Et  ceste  nuit  demoiirra  cbascun  en  son 
logis  ès  tentes  et  ès  pavillons  ; et  le  jœudi  ensievant , 
ledit  comte  d’Eslampes  se  party  de  ladicle  ville  de 
Thenremonde,  lui  et  sa  compaingiiie,  tinrant  apprez 
ledit  duc  de  Bourgoingne  ; et  ceste  nuit  vint  gésir  en 
ung  logis  assez  prez  dudit  duc.  Et  comme  il  tiroit 
son  chemin,  lui  vinrent  nouvelles  que  le  bollvercq 
devant  dit  estoit  ainsy  gaingnié  et  destruiot  par  la 
vaillance  et  conduite  dudit  comte  de  Sainl-Pol,  et 
aussy  qu’il  y avoit  encores  assez  prez  ung  aultre  boll- 
vercq sur  l’entrée  d’un  pont,  fort  à merveilles  et  garni 
de  gens,  comme  de  deux  mil  combattans  ou  environ. 
Et  ce  venu  à la  congnoissance  dudit  duc,  ordonna  les 
assaillir,  ce  que  on  fist  haslivement,  car  chascun  s’y 
monstroit  de  grant  volenté  et  corrage  ; et  leur  fut  livré 
ung  dur  et  merveilleux  assault. 

Et,  à la  deffence  d’icellui,  iceulx  Gantois  se  portè- 
rent assez  vaillamment  et  faisoientde  grans  resistences; 
neantmains , ilz  furrent  prins  d’assault  par  puissance 
d’armes.  Et,  comme  il  me  fut  rapporté,. n’en  eschappa 
guères  que  tous  ne  fussent  prins  ou  mors  ; et  leur  fut 
monstré  grant  rigueur,  parce  que  Cornille,  fils  dudit 
duc  iiilegitisme,  fut  mors*  ausdictesescarmuches,  dont 


1.  Au  combat  de  Rupclmonde,  que  notre  chroniqueur  (>asse 
sous  silence,  cl  dont  un  peut  voir  le  récit  détaille  dans  Olivier  de  la 
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le  duc  et  pluseurs  aultres  seigneurs  fuirent  très  des- 
plaisans,  car  il  estoit  fort  amé  de  touttes  gens  par  son 
sens,  prudence  et  grant  vaillance  ; et  aussy  ceulx 
dedans  icellui  bolvert  ne  se  voloient  rendre , [et  avoit 
du  peuple,  qui  ainsi  se  faisoit  occire.]  Et  fut  besoing 
audit  duc  laissicr  faire  ladicte  execucion , ou  demourer 
sans  estre  obey  audit  pays. 


CHAPITRE  LXXXIII. 


Comment  les  bastards  de  Suize  et  de  Blanc-Esirain  sallirent 
de  Gand,  allèrent  prendre  la  ville  de  Granmont,  et 
ardoir  la  ville  d'Acre  et  les  faulxbourgz  de  Lessines  en 
Haynnaolt. 

Quant  ceulx  de  la  ville  de  Gand  furent  advertis  que 
le  duc  de  Boui^oingne  et  toutte  sa  compaingnie,  sauf 
ceulx  qu’il  avoit  laissié  ès  bonnes  villes  sur  les  fron- 
tières, pour  la  garde  et  seurté  d’icelles,  estoient 
partis  de  la  ville  de  Tbenremonde  et  entrez  ou  pays  - 
de  Wast,  se  mirrent  sus  une  grosse  compaingnie, 
comme  de  nu  mil  corabattans  ou  environ , atout  grant 
nombie  de  carroy  et  artillerie.  Et,  fort  garnis  de 
vivres,  partirrent  hors  d’icelle  ville  de  Gand  [lè  jœudy 
XV*  jour  de  juing]  et  prinrent  leur  chemin  vers  la  ville 


Marche,  ch.  xxv  (Édit.  Michaud,  p.  460-62),  et  dans  la  Chroniqiu 
de  Jacques  de  XMlain,  ch.  xcii. 
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de  Granmont,  en  laquelle  le  duc  de  Bourgoingnc, 
ung  petit  paravant,  s’y  estoit  logiez  et  y avoil  tenu  son 
estât  comme  faire  pooit,  pour  ce  que  icelle  est  de 
ladicte  comté  de  Flandres.  Et  pour  ceste  cause  lesdis 
Gantois  se  alleyrent  logier  jusques  au  plus  prez  des 
portes  d’icelle,  lesquelles  trouverrent  fermées.  Sy 
firrent  manierre  lesdis  de  Granmont  de  faire  resistence 
contre  iceulx  Gantois,  combien  que  peu  de  dommage 
leur  porterrent.  Ce  nonobstant  ung  qui  se  nommoit 
bastard  de  Suize  et  ung  aultre  nommé  le  bastard  de 
Blanc-Estrain, — qui  estoient  chiefs  et  cappitainnes  de 
ladicte  armée,  et  qui  ne  desirroient  autre  chose  que 
avoir  le  débat  à ceulx  de  ladicte  ville  de  Granmont, 
affin  de  gaingnier  sur  eulx,  car  ilz  estoient 'gens  de 
mesebant  estât,  comme  vous  orez  cy  apprez,  et  ne 
prenoient  aultre  couleur  fors  ce  qu’ilz  avoient  soub- 
stenu  et  logié  ledit  duc  de  Bourgoingne,  — incontinent 
assailirrent  ladicte  ville,  qui  estoit  de  petÜte  deffence; 
et  aussy  n’avoit  dedens  icelle  nulles  gens  de  guerre , 
et  n’entendôîent  pas  estre  de  la  guerre,  et  pourtant 
ne  cuidoient  point  que  lesdis  Gantois  leur  voulsissent 
porter  aucun  dommage.  Touttesfois  ilz  furrent  prins 
d’assault,  et  y moru  aucuns  des  habittans  d'icelle.  Sy 
pillèrent  ladicte  ville  et  puis  bouttèrent  le  feu  en 
aucuns  lieux';  et  ce  fait  se  partirrent  d’illec.  Mais, 
aincliois  leur  parlement,  y délaissèrent  aucune  quantité 
de  leurs  gens , à intencion  de  le  tenir  en  leur  obéis- 
sance. * 

Et  atout  leurs  biens , se  tinrèrent  en  ung  gros  vil- 

t.  On  voit  dans  le  Registre  de  la  Collace  que  l’expédition  qui 
brdla  Grammont  rentra  à Gand  le  17  juin  avec  quatorze  chariots 
de  butin.  Note  de  M.  Garhard,  édit,  de  M.  de  Barante,  t.  II,  p.  98. 
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lage  nommé  Acre  assez  près  de  ladicte  ville  de  Cran* 
mont.  De  laquelle  ville  d’Acre  prinrent  et  emportèrent 
, tout  ce  qu’ilz  y trouverrent  de  biens , combien  que 
pou  en  y avoit,  car  ung  petit  par  avant  les  habittans 
d’icelle  avoieiit  retrait  le  meilleur  du  leur  ès  bonnes 
villes  à l’environ  ; et  ce  fait  y bouttèrent  le  feu  et 
l’arderrent.  El  d’ilec  prinrent  leur  chemin  en  alant 
en  une  ville  en  Haynnault,  nommée  Lessines,  où 
se  logèrent  ès  fausboiirgs  d’icelle,  à intencion  de  le 
assallir  ; mais  pour  ce  qu’ilz  avoicnt  oy  nouvelles  que 
le  seigneur  de  Cliimay,  bailly  de  Haynnault,  avoit  à 
ceste  heure  une  grosse  compaingnie  de  Hennuyers, 
qu’il  avoit  mis  sus  pour  aler  aveuc  le  duc  oudit  pays 
de  Wastz,  se  déportèrent  de  faire  ledit  assault,  car  ilz 
doubtoient  l’arrivée  dudit  seigneur  de  Cliimay.  Sy 
priprent  tout  ce  qu’ilz  trouvèrent  èsdis  faulzbourgs, 
y boutterrent  le  feu  et  les  ardirrent  ; et  d’ilec  prinrent 
Içur  chemin  pour  retourner  en  ladicte  ville  de  Gand. 
Les  nouvelles  desquelz  maléfices  furent  tantost  por- 
" téez  audit  bailli  de  Haynnault,  qui  de  tant  plus  fist 
ses  dilligences  de  assambler  et  baster  ses  gens,  et  pour- 
sievy  lesdis  Gantois  à fresche  poursieutte  et  sur  leur 
Iraing,  tellement  qui  les  trouva  sur  les  champs  eu 
alant  leur  chemin.  Et  combien  que  de  ceste  heure  il 
n’avoit  pas  ses  gens  tous  ensamble,  neantraoins  frappa 
sur  la  queue  desdis  Gantois,  desquelz  rua  jus  de 
iiii“  à c.  Et  à la  vérité  se  ses  gens  de  pié  eussent  esté 
à ceste  heure  en  sa  compaingnie,  lesquelz  ne  pooient 
sievyr  ceulx  de  cheval,  il  les  eut  tous  rués  jus;  ce 
non  obstant  il  gaingna  de  leurs  chariotz  et  bagaiges 
bien  largement.  Lezquelz  Gantois,  doubtans  qu’il  n’y 
eust  plus  grosse  compaingnie,  tirrèrent  tousjours  leur 
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chemin  en  approchant  ladicte  ville  de  Gand,  en  faisant 
grant  dommage  par  tout  le  pays  où  ilz  passoient,  car 
ilz  buutloient  le  fus  par  tout. 

Et  quant  ledit  hailly  de  Haynnault  congnut  (jui  ne 
leur  pooit  plus  faire  guerre  de  dominaige  et  qu'il  fut 
adverti  <pie  iceuiv  Gantois  avoient  delaissié  de  leurs 
gens  en  icelle  ville  de  Granmont,  tirra  son  chemin 
atouttes  ses  gens  de  piet  et  de  cheval  vers  ladicte  ville, 
à intencion  de  le  regaiugnier  sur  les  Gantois  qui 
estoient  deinorez  dedens,  ce  qu’il  fist  ; car  incontinent 
(]u’il  fut  arriv(^  jusques  aux  portes  d'icelles,  ordonna 
les  as.saillir.  Et  lors  chascun  mist  piet  à terre  ; et  s<‘ 
houttèrent  es  fnssez  et  jusques  à la  muraille,  où  les 
Gantois  estans  dedens  faisoieul  de  grans  resisten- 
ces;  neantmains,  par  force  d'armes,  ledit  bailli  de 
Haynnault  gaingna  ladicte  ville  de  Granmont  par 
assault  sur  lesdis  Gantois.  Et  y morrurrent  tous  ceulx 
qui  y estoient  venus  de  Gand,  qui  estoient  en  nombre 
de  trois  cens  ou  environ.  Et  au  regard  de  ceulx  de  la 
ville,  n’en  y eut  (|ue  ung  petit  nombre  de  mors,  car 
ceulx  qui  savoient  dire  qui  fussent  des  habitans  d’i- 
celle, on  ne  leur  meffaisoit  riens;  neautmaius,  tous 
les  biens  furent  habandounez  aux  compaingnons  de 
guerre , dont  chascun  eut  sa  part. 
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CHAPITRE  LXXXIV. 

Comment  le  Roy  Charles  de  France  mist  sus  ses  ambaxa- 
deurs  et  les  envoya  devers  le  duc  de  Bourgoingne  et 
ceulx  de  Gand,  affin  de  les  mettre  d’acord  et  appaisier 
la  guerre. 

Pendant  le  temps  d’icelles  tribulacions , le  Roy 
Charles  de  France  fut  adverti  de  cette  guerre  qui 
lui  sambloit  estre  la  destruction  totale  de  toutte  la 


1 . Le  premier  document  adresse  .4  Charles  VII  où  soit  men- 
tionnée la  guerre  avec  les  Gantois  est  une  lettre  du  duc  de  Bour- 
gogne, datée  de  Termonde,  le  29  juillet.  Le  duc  y indique  pourtant 
des  ouvertimes  antérieures,  dont  il  chargea  peut-être  une  ambas- 
sade, composée  de  Jean  de  Croy,  Jacques  de  Lalain  et  Toison  d’Or, 
qui  partit  de  Mons  le  7 mai  14.51  pour  se  rendre  en  France,  et  de 
li  en  Italie  vers  le  [>ape,  et  en  Aragon.  (Barante,  Histoire  des  ducs 
de  Bourgogne,  t.  VIII,  p.  4,  et  édit.  Gachard,  t.  II,  p.  117,  note, 
d’après  le  Compte  de  la  recette  générale  des  finances  de  1452).  On 
trouvera  la  lettre  du  duc  dans  les /’rrure.r  de  cette  édition.  J’y  insère 
également  les  Remonstrances  et  rrquestes  que  présentèrent  au  Roi, 
de  la  part  du  duc,  le  20  janvier  1 452,  Guiot  Pot  et  Nicolas  le  Bour- 
guignon. D.  Plancher  (ou  plutôt  Salazar  son  continuateur)  a publié 
(t.  IV,  Preuves,  p.  ccm),  la  réiKinse  du  Roi  à ces  ambassadeurs. 

Du  côté  des  Gantois,  la  première  démarche  parait  avoir  été  la 
lettre  du  24  mai  1452,  éditée  parD.  Plancher  (t.  TV,  p,  cciii).  Bien 
qu’il  paraisse  ressortir  de  cette  lettre  que  les  Gantois  n'avaient  eu 
jusqu’alors  aucun  échange  de  communications  avec  le  Roi,  M.  Ker- 
vyn  de  Lettenhove  trouve  pourtant  (t.  III,  p.  279)  l’indice  pres- 
que certain  de  négociations  secrètes  dès  la  (in  de  1451 . 
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comté  de  Flandres , laquelle  esloil  et  est  tenue  de  sa 
couronne  eu  soiiveraiuneté.  Espérant  soy  emploier , 
tant  à runneur  du  duc  de  itourgoingne,  à qui  ladicte 
comté  ap|>artient  et  qui  est  le  premier  per  de  France , 
comme  au  bien  et  [)reservacion  des  siibgez  de  ladicte 
comté  , et  obvier  îi  la  destruction  d’icelle , se  délibéra 
qu’il  eiivoieroit  certaine  ambaxadde  tant  devers  ledit 
duc  comme  ceulx  de  Gand , alTiii  de  y trouver  aucun 
bon  appointeinent,  se  faire  se  pooil.  Sy  y furent  or- 
donnez, pour  ladicte  ambaxadc,  le  comte  de  Saint-Pol, 
maistre  Jehan  Dauvet,  procureur  general  du  Roy,  mes- 
sire  Loys  de  Beaumont,  maistre  Guy  Bernard,  arcliie- 
diacrede  Tours  en  Tourrainne,  et  maistre  des  requestes 
del’ostel  du  Roy;  lesquelzeiirrent  charge  de,  en  ceste 
matière,  de  par  le  Roy,  pooir  besoinguier  tellement, 
devers  cbascune  des  parties,  que  aucun  bon  traictié 
y peut  estre  trouvé  , en  gardant  le  droit  à cellui  qui 
avoir  le  debvoit  Et  pour  ce  que  ledit  comte  de  Saint- 
Pol  estoit  au  service  dudit  duc  en  ladicte  guerre , le 
Roy  lui  escripvit  par  ses  lettres  comment  il  l’avoit  de- 
leguië  son  ambaxadeur  en  icelle  ambaxade,  et  de-"* 
nommé  en  la  commission  aveiic  les  dessusdis;  par 
lesquelles  lettres  lui  mandoit  qu’il  se  tirrast  aveuc  eulx 
et  se  emploiast  au  bien  de  la  paix  d’icelle  guerre.  Le- 


1 . L’instruction  donnée  le  S juin  1 452  aux  ambassadeurs  du  Roi 
se  trouve  dans  le  Ms.  Bainxe  96T5‘,f.77,  et  a été  donnée  par 
M.  K.ervyn  de  Lettenhove  dans  la  première  édition  de  son  Bis- 
toire  de  Flandre  (t.  IV,  p.  510)  ; elle  contient  deux  points  princi- 
paux : recouvrement  sans  rachat  des  villes  de  la  Somme;  pacifi- 
cation du  différend  entre  le  duc  et  les  Gantois.  L’intervention  du 
Roi  dans  les  affaires  de  Flandre  n’était  qu’un  prétexte  pour  arra- 
cher au  duc  son  consentement  à la  restitution  pure  et  simple  des 
villes  engagées  par  le  traité  d'Arras. 


— Bigitized  by 
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quel  de  Saint-Pol , quant  il  eut  receu  lesdictes  lettres, 
respoudi  que  voulenliers  de  sa  puissance  s’y  emploie- 
roit;  et  bien  le  devoil  faire,  pour  ce  qu’il  avoil  pluseurs 
belles  terres  scituëez  en  ladicte  comté  de  Flandres, 
qui  touttes  estoient  en  adventures  de  estre  mises  à 
ruynne  se  la  chose  prenoit  long  trait.  Ainsy  se  joingny 
aveuc  les  aultres  ambaxadeurs , et  ensaïuble  se  trans- 
portèrent devers  ledit  duc , auquel  présentèrent  les 
lettres  du  Roy  ‘ ; qui , eu  granl  reverence  et  à granl 
joye,  les  reccut.  Et  apprez,  par  la  bouche  dudit  pro- 
cureur general , lui  fut  dit  la  charge  qu’ilz  avoient  de 
par  le  Roy.  Lequel  les  oy  beuignement*  ; et,  quant  la 
proposiciun  eult  prins  fin,  icellui  duc,  moult  reveren- 
dant  le  Roy  et  ceulx  de  ladicte  ambaxade , leur  fist 
dire  et  remonstrer  en  sa  presence  *,  bien  au  long , les 
grans  faultes , abus , extorcions  et  desrisious  que  ceulx 


CS  ambas'^adetirs  se  réuuirem  le  11  juin,  à Saint-Amand,  au 
nie  de  Saint-Pol.  Ils  s’adressèrent  au  duc  pour  savoir  où  ils 
devaient  l’aller  trouver.  Le  14,  le  duc  leur  répondit  en  les  ren- 
voyant ù son  conseil  à Bruxelles;  ils  arrivèrent  dans  cette  ville  le 
IC  au  soir  et  y séjournèrent  trois  jours.  Ce  ne  fut  que  le  20,  con- 
formément à un  avis  du  duc,  qu’ils  purent  se  rendre  près  de  lui, 
au  camp  de  IVaesmunster.  — Relation  des  ambassadeurs  au  Roi,  en 
date  du  22  juin  1432.  D.  Plancher,  t.  IV,  Preuves,  p.  ccv-ccvi. 

2.  Quand  les  ambassadeurs  eurent  exposé  leur  créance  • au 
mieulx  et  le  plus  doulcement  qu’ilz  purent,  > le  duc,  sans  avoir 
délibéré  en  conseil,  leur  répondit  : • que  lesdis  de  Gand  estoient 
les  chiefz  de  toute  rébellion  et  qu’ilz  lui  avoient  fait  les  plus  grans 
oultrages  du  monde,  et  qu’il  estuit  besoing  d’en  faire  telle  puni- 
cton  que  ce  feust  exemple  à jamais,  et  que  il  avoit  enteucion,  4 
l’ayde  Dieu,  de  leur  remonstrer  tellement  leur  oultrage,que  ce  se- 
roit  à l’onneur  des  princes  crestiens.  > 

3.  C’est  le  lendemain,  21  juin,  que  le  duc  Qt  donner  cette  ré- 
ponse par  son  chancelier. 


• • 

» 

» 
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de  sa  ville  de  Gand  avoient  fait  de  long  temps  contre 
luy  , ses  subgez  et  seignourie  ; et  que  pas  ne  les  avoit 
prins  au  premier  meffait , mais  de  sy  long  temps  que 
de  VII  à viii  ans,  il  les  avoit  fait  advertir  de  touttes 
leurs  dictes  faultes  et  abus , albn  que  douchement  se 
voulsissent  corrigier  et  reduirre  comme  bons  et  leaulx  . 
siibgez  dévoient  faire  à leur  prince  et  seigneur;  et 
nonobstant  icelles  remonstrances  sy  ne  s’avoient-ilz 
volu  corrigier , aincliois  s’estoient  eslevez  et  eslevoient 
chascun  jour  contre  lui  et  sa  seignourie , qui  luy  es- 
toit  dure  chose  à souffrir,  tant  pour  soy  acquictier 
•devers  Dieu  et  le  monde,  en  tant  que  Dieu  lui  avoit 
commis  à gouvrener  icelle  comté , comme  à. la  preser- 
vacion  de  ses  subgez  en  ladicte  comté.  Mais  pour  par- 
venir au  bien  de  traictié  de  paix , en  gardant  son  se- 
rement , ses  subgez  et  son  honneur  , il  en  feroit  tant 
que  Dieu  et  le  monde  seroient  contens  de  luy 

De  laquelle  responce  iceulx  ambaxadeurs  fuH||^ 
moult  contens.  Et  assez  brief  apprez  se  transportèrent 
en  icelle  ville  de  Gand  , sauf  ledit  comte  de  Saiiit-Pol, 
qui  pas  ne  fut  conseilliez  de  soy  y trouver  en  personne, 
pour  tant  que  chascun  jour  leur  faisoit  guerre  et  avoit 
fait , au  service  dudit  duc , ad  cause  des  terres  et  sei- 


1 . Le  chancelier  exposa,  en  effet,  aux  ambassadeurs,  que  des 
négocialinns  avaient  été  entamées  par  l'entremise  des  comtes  de 
Charolais  et  d’Élampes,  et  que  le  duc  consentait  à ce  que  les  en- 
voyés du  Roi  s’employassent  pour  la  paix,  en  s’adjoignant  aux 
deux  princes  et  aux  députés  de  Gand  ; les  ambassadeurs  déclarè- 
rent alors  l'intention  où  ils  étaient  de  se  rendre  à Gand  ; ils  sou- 
levèrent une  vive  opposition.  Une  nouvelle  conférence  eut  lieu  le 
lendemain  ; les  conseillers  du  duc  y consentirent  k ce  que  les  am- 
bassadeurs se  portassent  comme  médiateurs  et  se  rendissent  à Gand. 
— Relation  citée,  p.  ccvi-ccvii. 
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gnouries  qu^il  teuoit  de  liiy.  Lesquelz  ambaxadeof!^ 
furrent  receux  à grant  joye  et  plusieurs  presens  léur 
furent  envolez  de  par  la  ville.  Et  le  lendemain  ou  en  * 
brief  apprez , ceulx  de  la  ville  se  mirent  ensamble  en 
la  maison  de  la  ville,  où  assamblèrent  grant  nombre 
de  pœupple.  Et  eulx  illec  ainsy  assamblez,  iceulx  am- 
baxadeurs  leur  présentèrent  les  lettres  du  Roy  , les- 
quelles contenoient  comme  il  envoioit  devers  eulx 
lesdis  ambaxaddeurs,  ainsi  comme  il  avoit  fait  devers 
le  duc,  afin  de  trouver  ung  Iraiclié  de  paix  entre  eux; 
et  au  surplus  qn’ilz  voulsissent  adjousier  foy  ad  ce  que 
sesdis  ambaxaddeurs  leur  dirroient  de  par  lui  touchant 
ceste  matère.  Desquelles  lettres  furrent  moult  joyeux. 

Et  aprez  la  lecture  d’icelles,  fu,  par  la  bouche  du- 
dit procureur  general , dit  et  remonstré  ausdis  de  Gand 
les  grans  plaintes  et  doléances  que  faisoit  le  duc , leur 
seigneur,  d'eulx  et  de  leur  gouvernement,  en  repre- 
nant tout  au  long  les  faultes , abus  et  extorcious  qu’ilz 
avoient  commis  envers  luy  par  pluscurs  fois , et  jà 
par  longue  espace  de  temps , qui  n’estoient  pas  choses 
‘raisonnables , ne  pour  laissier  couUer  soubz  dissimu- 
lacion  ; et  pluseurs  aultres  choses  à ce  propos , qui 
trop  seroient  longues  à reciter*.  Sur  lesquelles  re- 
monstrances ainsi  faictes , prinrent  delay  pour  y res- 


1.  On  vint  au-devant  d’eux  à une  lieue  de  la  ville,  • en  grant 
appareil.  > Post-scriptum  du  34  juin  à la  Relation  des  ambassa- 
deurs. L.  c.  « 

3.  Le  chroniqueur  fait  jouer  iei  aux  ambassadeurs  français  un 
rôle  qui  n’est  d’accord  ni  avec  leurs  instructions,  ni  avec  l’attitude 
qu’ils  prirent  devant  le  duc.  M.KervyndeLettenhove,dontle  récit 
a la  valeur  d’une  relation  contemporaine,  dit  au  contraire  que  les 
ambassadeurs  déclarèrent  : * que  si  l'on  ne  pouvait  parvenir  à la 
jiaix  par  voies  amiables,  le  Roi  de  France  était  prêt  à maintenir  le 
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pondre;  et  au  jour  qui  fut  prias  de  faire  ladicte  res- 
poDce,  sur  chascun  article  respondirreut. 

Lesquelles  responces  n’estoient  pas  de  grant  effect 
ne  n’estoient  raisonnables;  car  le  plus  grant  coulleur 
qu’ilz  prenoient,  estoient  de  ce  qu’ilz  deisoient  que  ledit 
^ duc  avoit  volu  mettre  sus,  en  ladicte  comté,  la  ga- 
belle du  seel , dont  s’estoit  depportez  au  par  avant  le 
* commencement  de  ladicte  guerre,  comme  oy  avez  par 
^ cy  devant. 

Et  qoant^lpsdisambaxaddeurs  eulrent  oy  icelles  res- 
ponces et;i|^ëlles  leur  sambloient  mains  que  souffî- 
sâns,  leurrambla  qu’ilz  trouveroicnt  bien  manière  de 
- faire, le  traictié  de  paû;  et  leur  dirrent  que,  s’ilz  es- 
toient contens,  ils  envoieroient  devers  le  duc,  affin 
de  avoir  trêves  certainne  espace  de  temps,  pour  ce 
temps  pendant  communicquier  les  ungz  aveuc  les  aul- 
tres , en  esperance  de  trouver  ledit  traictié  de  paix  ; 
dont  ilz  furent  contens.  Et,  sur  ce,  iceulx  ambaxa- 
deurs  retournerreut  devers  ledit  duc,  auquel  dirent 
ce  qu’ilz  avoient  besoingnié,  en  lui  requérant  quy 
lui  pleust  accorder  trêves  le  terme  de  six  sepmainnes; 
ce  qu’il  fist  liberallement , car  U ne  desirroit  pas  la 
guerre  ne  la  destruction  de  ses  subgez , se  faire  le  pooit 
autrement  '. 

droit  des  Gantois  par  autorité  de  justice.  > Bistoire  de  Flandre, 
t.  m,  p.  327. 

, 1 . Nous  croyons  devoir  entrer  dans  quelques  détails  sur  les  né- 

gociations qui  précédèrent  cette  trêve.  — Dès  l’arrivée  des  ambas- 
sadeurs français,  des  députés  avaient  été  nommés,  par  les  Gantois 
pour  traiter  de  la  )>aix,  avec  les  députés  du  duc,  par  l'entremise 
des  ambassadeurs.  Ces  députés  revinrent  de  Termonde  à Gand,  le 
5 juillet,  porteurs  des  conditions  auxquelles  les  ambassadeurs  du 
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CHAPITRE  LXXXV. 

**  • 
Comment  les  trêves  furent  publiées  en  la  ville  de  Lille 
entre  le  duc  de  Bourgoingne  et  ceulx  de  Gand. 

» 

Ces  trêves  avant  dictes  ainsy  accordées  et  faictes 
d’un  costé  et  d’autre,  furent  publiées  en  la  ville  de 
Lille  et  en  pluseurs  aiiltres  bonnes  villes  appartenans 
audit  duc , tant  en  ladicte  comté  de  Flanddres  comme 
ès  otarches  de  Picardie , et  pareillement  en  icelle  ville 
tle  Gand  et  ès  aultres  bonnes  villes  y marchissans  ; et 
ce  fait , ordoifna  ses  garnisons  estre  mises  et  assizes  ès  * 
villes  tenans  frontierre  contre  ceulx  de  Gand , c’est 
assavoir  Courtray , Thenremonde , Alos  et  Audenarde. 

Et  sy  eut  volenté  en  mettre  en  la  ville  de  Bruges;  mais 


Roi  demandaient  que  les  Gantois  se  soumissent.  La  formule  de  sou- 
mission, envoyée  le  meme  jour  par  les  Gantois,  n’ayant  pas  été 
agréée  par  les  ambassadeurs,  fut  renvoyée  par  ceux-ci.  Mais  le 
H juillet,  les  trois  membres  de  la  ville  déclarèrent  vouloir  s’y 
tenir.  Les  ambassadeurs  vinrent  alors  à Gand,  et,  après  de  nom- 
breux pourparlers,  obtinrent,  le  1,’i  juillet,  l'adoption  d'une  cédule 
qu’ils  avaient  présentée.  C’est  en  considération  de  cette  soumission 
que  le  duc  accorda,  par  ses  lettres  du  1 9 juillet,  une  trêve  de  six 
semaines.  Une  condition  trouvée  trop  dure  par  les  Gantois  en 
empêcha  l’acceptation.  Enlin,  le  Si  juillet,  le  duc,  cédant  aux 
instances  des  ambassadeurs,  accorda  aux  Gantois  une  trêve  sans 
réserve,  qu’ils  promirent  le  même  jour  d’entretenir.  Note  de  M.  Ga- 
cbard,  t.  Il,  p,  i 05,  et  pièces  publiées  dans  sa  CoUection  dt  docu- 
ments inédits,  t.  II,  p.  118-125, 
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ceulx  de  ladicte  ville , eulx  de  ce  advertis , firent  re- 
queste  audit  duc,  qui  ne  leur  envoiast  nulle  garnison 
en  icelle , et  que  sans  quelque  fanlte  il  les  trouveroit 
bons  et  leaux  subgez,  dont  il  fut  assez  content , car  le 
plus  qu’il  pooit  les  entretcnoit  en  amour,  pour  double 
que,  se  ilz  se  fussent  tournez  aveuc  lesdis  de  Gaud,  il 
’eut  eu  plus  à faire  que  devant.  Ce  nonobstant,  se  leur 
fist-il  dire  que,  puisqu’ilz  ne  volloient  pas  la  garni* 
son , du  mains  qujilz  eussent  ung  cbief  et  cappitainne 
dedens  la  ville,  de  là  par  lui,  pour  demeurer  avièuc 
eulx,  auquel  se  consilleroient  et  ralieroient  se  be- 
soing  leur  estoit;  de  quoy  furent  très  contens.  ^^t  y 
fut  commis  le  seigneur  de  Grutuze  ',  pour  tant  qu’il 
estoit  de  la  nacion  de  la  ville , et  aussi  fort  amé  du 
commun  pœupple  d’icelle.  ^ 


» 


CHAPITRE  LXXXVI. 

Comtneut  messlre  Antlioine,  bastard  de  Bourgoingne,  et 
niessire  Jaques  de  Lalain  ruèrent  jus  les  Gantois  devant 
Hulst. 

Combien  que  lesdictes  trêves  eussent  aiusy  esté 
accordées  et  publiées',  ce  nonobstant,  les  Gantois 

i Louis  de  Bruges. 

2.  L’attaque  de  Hulst,  dont  le  récit  va  suivre,  eut  lieu  le  29  juin. 
En  l’entreprenant,  les  Gantois  ne  rompirent  donc  ni  la  trêve  de  six 
semaines,  conclue  le  21  juillet  seulement,  ni  une  autre  trêve  de  trois 
jours,  qui  commença  le  26  juin. 
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estans  logiez  dedans  Morbecque  et  autres  gens  tous 
assaniblez  du  plat  pays , sachans  que  le  bastard  de 
Bourgoingne , messire  Jaques  de  Lalain , et  aucuns 
autres  seigneurs,  estoient  logiez  en  ung  gros  village 
nommé  Hulst,  assez  prez  dudit  Morbecque,  qui  est 
oudit  pays  de  Wast,  ouquel  pays  estoient  encores  lo- 
giez ledit  duc  de  Bourgoingne , le  comte  de  Cbarol- 
lois,  son  filz,  les  comtes  d’Estampes  et  de  Sainl-Pol, 
et  touttes  les  autres  compaingnies  qui  estoient  logiés 
bien  arrière  dudit  Hulst , et  à ceste  cause  lesdis  Gan- 
tois cuidèrent  trouver  et  soupprendre  iceulx  seigneurs 
soubz  umbre  desdictes  trêves,  cuidans  que  ilz  ne  fus- 
sent que  ung  petit  nombre  de  gens.  Mais  ilz  n’estoient 
aucunement  advertis  que  les  Hollandois  et  Zellandois 
y fussent  logiez,  qui  estoient  en  grant  nombre,  et  sur 
ceste  confidence  lesdis  de  Gand  se  allèrent  logier  devant 
ladicte  ville  de  Hulst,  en  nombre  de  vm  mille  combat- 
tans  ou  environ,  à intencion  de  les  ruer  jus.  Mais  in- 
continent que  lesdis  bastard  de  Bourgoingne  et  mes- 
sire Jaques  de  Lalaing  furent  de  ce  advertis,  se  mirrent 
en  armes,  et  sallirrent,  atout  ce  qu’ilzavoient  de  gens, 
sur  iceulx  Gantois , où  il  y eut  très  dure  et  merveil- 
leuse escarmuclie,  tant  d’un  coslé  comme  de  l’antre. 
Et  combien  que  iceulx  Gantois  fussent  en  plus  grant 
nombre  que  les  seigneurs  dessusdis , neautmoius  sy 
furent  incontinent  défiais , mis  en  desroyq  et  en 
fuitte  ',  car  ilz  n’avoient  point  de  cbief  qui  les  oon- 

1 

1.  La  cause  de  celte  déroute,  que  le  chroniqueur  passe 
sous  silence,  fut  la  trahison  de  Licvin  de  Smet , hooftman  d’Asse- 
nède,  qui  portait  la  bannière  de  Gand  et  passa  à l’ennemi  au 
cri  de  r/ee  Bourgogne!  Gacbard , d’après  le  Registre  cité , t.  II, 
p.  103. 
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duisisl'.  A laquelle  saillie  moru,  comme  il  me  fu  rap- 
porté, de  vin  cens  à mille  combattans  desdis  Gantois, 
et  sy  en  eult  grant  nombre  de  prisonniers.  Lesquelles 
nouvelles  furent  tantost  seignifTiées  audit  duc,  qui,  sans 
long  séjour , atout  son  armée , tirra  son  chemin  au- 
dit Morbecque  ; mais  ainchois  qu’il  y peust  estre  ar- 
rivé , les  Gantois  estans  dedens , sachans  la  venue  du- 
dit duc,  abandonnerrent  ladicte  place  et  s’enfouyreni; 
et  lui  ilec  arrivez,  le  fist  desemparer  et  y boutter  le  feu. 
De  laquelle  entreprinse  lesdis  ambaxadeurs  fiirrent 
mal  contens  et  congnurrent  bien  lors  que  ce  n’avoient 
pas  esté  gens  de  bien , ne  ayans  graiit  entendement. 


CHAPITRE  LXXXVII. 

Comment  le  duc  de  Bourgoingne  se  parti  du  pays  de  Wast 
et  tira  en  la  ville  de  Lille,  apprez  les  trêves  publiées 
entre  lui  et  ceulx  de  Gand. 


Geste  besoingne  ainsy  achevée,  le  duc  de  Bourgoin- 
gne, veans  qu'il  avoit  mis  en  son  obéissance  les  plus 
fortes  places  du  pays  de  Wastz  et  qu'il  n’y  avoit  mais 
chose  qui  luy  peut  porter  préjudice,  aussy  qu’il  avoit 
accordé  les  trêves  dont  dessus  est  faicte  niencion , se 
parti  d’icellui  pays  de  Wastz  aveuc  touttes  ses  com- 


1.  Erreur.  Leur  chef  était  Jean  de  Vos,  ijui  venait  d’étre 
nommé  capitaine  de  Gand.  Garhard,  l.  c. 
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paingnies,  car  plus  ne  lui  estoit  besoing  tenir  les 
champs;  et  aussy  chascun  jour  les  gens  estans  en 
icellui  pays  se  prenoieiit  par  grans  compaingnies, 
tous  deschaus  et  à nues  testes,  où  il  passoit,  devant 
lui , criant  mercy  ; lesquelz  il  recepvoit  benignement. 
Et  ainsy  se  tirra  hors  d’ icellui  pays,  et  ordonna 
chascun  soy  tirer  en  sa  marche  et  en  leurs  hostels , 
sauf  ceuU  qu’il  avoit  ordonné  demourer  ès  garnisons 
des  frontières;  et  lui,  son  filz  le  comte  de  CharoUois , 
et  aveuc  eulx  les  comtes  d’Estainpes  et  de  Saint*Pol , 
et  pluseurs  autres  grans  seigueiurs,  se  retrairent  en  la 
ville  de  Lille , et  en  leurs  compaingnies  les  ambaxa- 
deurs  du  Roy,  desquelz  chascun  faisoit  grant  joye , car 
il  sambloit  à pluseurs  que  par  leur  moyen  la  paix 
d’icelle  guerre  seroit  trouvée. 


CHAPITRE  LXmiII. 

Comment  aucunes  communes  tenant  le  parti  de  ceulx  de 
Gand  tinrent  les  champs  ou  pays  de  Flandres,  nonobstant 
les  trêves  publiées. 

Durant  le  temps  desdictes  trèves‘,  aucuns  qui,  à 
l’occasion  de  ladicte  guerre,  avoient  perdu  le  leur,  et 


1 . Nuavelle  erreur  de  date.  L'expédition  du  bâtard  de  Blanc- 
Estrain  est  du  17  septembre , et  par  conséquent  postérieure , 
non-seulement  aux  trêves , mais  à la  sentence  publiée  le  k sep- 
tembre. 
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autres  de  meschant  estât,  tant  de  ladicte  \il1e  de 
Gand  cotnnne  du  pays,  se  assemblèrent  et  mirent 
ensamble  en  grant  nombre , et  firent  ung  cappitainne 
de  l'un  d’eulx,  qui  nommoient  le  cappitainne  de 
la  Verde-Tente , lesquelz  tenoient  les  bosquaiges  et 
les  champs,  sans  converser  ne  reparer  en  icelle  ville 
de  Gand;  qui,  cedit  temps  durant,  firrent  pluseurs 
dommages  en  ladicte  comté  de  Flandres,  car  nuiz, 
d’un  costé  ne  d’autre , n’osoient  aler  par  les  champs  ; 
pour  ce  que  ceulx  qui  estoient  trouvez  desdictes  gens, 
mais  que  ilz  fussent  plus  fors,  estoient  souvent  des- 
troussez , et  aucunes  fois  et  de  fait  mors  et  ochis.  Et 
qui  plus  est,  icelles  trêves  durant,  ardirrent  deux  gros 
villages  en  ladicte  comté,  c’est  assavoir  la  ville  de 
Hulst,  dontcy  devant  avons  parlé,  et  la  ville  de  Harle- 
becque.  Lesquelles  choses  venues  à la  congnoissance 
dudit  duc,  fut  moult  desplaisant,  et  remonstra  ausdis 
ambaxadeurs  du  Roy  Charles  le  gouvernement  desdis 
de  Gand,  pensant  que  telz  besoingnes  se  faisoient  par 
l’ordonnance  et  commandement  de  ceulx  de  ladicte 
ville  de  Gand;  lesquelz  ambaxadeurs  n’y  savoient 
mettre  ne  donner  provision  de  remedde , sy  non 
qu’ilz  envoièrent  devers  lesdis  de  Gand,  remonstrer 
ces  choses,  et  comment  c’estoit  grandement  leur 
faulte  et  deshonneur.  Sur  quoy  (irrent  responce,  que 
telx  mallefices  n’estoient  pas  fais  par  leur  ordonnance, 
et  que  c’estoient  gens  de  pays  assamblez  et  de  mes- 
chant estât,  qui  ne  se  trouvoient  pas  en  ladicte 
ville,  dont  ilzestoient  très  courrouchiezetdesplaisans. 
Neantmains  que  pendant  ledit  temps,  qui  avoit  la 
fortune  de  perdre,  il  perdoit,  et  demourroit  en  cest 
estât,  car  on  ne  savoit  sur  quy  adreschier  pour  en 
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prendre  pugnicion  ; et  pour  ceste  cause  faisoit  dange- 
reux aler  de  lieu  en  autre. 


CHAPITRE  LXXXIX. 


Comment  la  paix  fut  publiée,  et  la  condempnacion  de  ceulx 
de  Gand  envers  le  duc  de  Bourgoingne , en  la  ville  de 
yiie. 


Or,  poez  assés  savoir  que,  durant  le  temps  desdictes 
abstinences,  pluseurs  consaulx,  voyages  et  assambléez 
furent  fais,  tant  au  moyen  desdis  ambaxadeurs  comme 
des  nacions , dont  cy  devant  avons  parlé , par  entre 
les  parties.  Lesquelz  consaulx  et  assamblées  se  fai- 
soient  en  ladicte  ville  de  Lille,  où  illec  lesdisde  Gand, 
grant  nombre*  et  en  grant  pompe,  se  trouvoient 
i ïr  gpouventes  fois,  et  aveuc  eulx  admenoient  ung  advocat 
r de  la  court  de  parlement  qui  se  nommoit  maistre  Jehan 
de  Poupaiocourt,  lequel  estoit  à leur  pencion  et  à 
leurs  gaiges,  qui  faisoit  les  propositions  desdis  de 
Gand  par  devant  les  gens  du  conseil  dudit  duc',  car 
onques  à nulles  d'icelles  assamblées,  pour  tant  que 


I 


1 . Ils  étaient  douze,  d'après  le  Registre  de  la  Collace,  cité  par 
Gachard,  /.  c.,  p.  108,  et  auquel  on  doit  ajouter  foi  plutôt  qu’à 
Jacques  du  Clercq,  qui  dit  : « envoyèrent  leurs  depputés  jusques  au 
nombre  de  cinquante  chevalliers,  s 

2.  « Ils  scavoient  bien  qu’icelui  avocat  estoit  l’un  des  hommes  * 
du  monde  qui  plus  haioit  le  duc.  > Chronique  de  Jacques  de  Lalain, 
ch.  xcviii. 
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iceulx  de  Gand  y estoient,  ne  se  volu  trouver*  : et  y 
avoit  commis  ledit  comte  de  Charollois,  son  filz,  et 
sondit  nepveu,  le  comte  d’Estampes,  qui  à toulte 
dilligcnce  tenoit  la  main  et  rendoit  grant  painne 
y trouver  le  traictié  ; car  anssy  lesdis  de  Gand  avoient 
en  lui  grant  confidence , pour  ce  qu'ilz  savoient 
véritablement  que  tousjours  icellui  comte  d’Estampes 
les  avoit  eu  pour  recommandez  envers  ledit  duc,  et  qu’il 
estoit  renommé  de  preudommie.  Ausquelz  consâulx 
et  assamblées  y eut  pluseurs  choses  remonstrées  d’un 
costé  et  d’autre;  car  chascun  se  plaignoit  fort.  Et 
ainsi  que  iceulx  consâulx  se  faisoient,  qui  durrèrent 
par  longue  espace  de  temps,  lesdictes  trêves  prinrent  ^ 
fin , environ  l’issue  d’aoust  de  cest  an  et  ainchois  que 
nul  traictié  ne  appoinctement  y peut  estre  trouvé.  Mais 
au  moyen  de  iceulx  ambaxadeurs,  elles  furent  rallon- 
giés  de  sept  jours  seullement;  dedens  lequel  temps 
fu  tellement  labourré  par  lesdis  ambaxadeurs',  que  le 


t.  Il  y vint  pourtant,  car  c’est  là  que,  le  21  août,  les  ambas- 
sadeurs de  France  abordèrent  enfin  le  second  point  de  leur  mis- 
sion, la  restitution  sans  rachat  des  villes  de  la  Somme.  On  peut 
voir  dans  la  relation  des  ambassadeurs  (Ms.  Baluze  9G75*,  f.  209) 
la  fierté  dédaigneuse  avec  laquelle  le  duc  Philip|ie  accueillit  cette 
réclamation.  Les  ilélais  des  ambassadeurs,  qui  déjà  peut-être  avaient 
touché  l'or  bourguignon,  l'assurance  que  le  duc  possédait  à ce  mo- 
ment que  le  Roi  allait  être  inquiété  par  les  Anglais  en  Guyenne, 
lui  |icrmirent  de  rejeter  bien  loin  la  demande  faite  par  Charles  VU 
et  de  lui  lancer  même  une  sorte  de  défi  en  disant  : c qu’on  savoit 
bien  les  causes  de  la  cession  des  villes  de  la  Somme,  niais  qu’il  ne 
les  vouloit  point  dire  pour  l'honneur  du  Roi.  » 

2.  La  trêve  n’expirait  que  le  2 septembre,  à midi.  Gachard, 

> Documents  inédits,  t.  II,  p.  123.  , 

3.  Si  bien,  en  effet,  que  le  duc  leur  accorda  24  000  livres  < pour 
cause  de  leurs  vacations,  frais  et  despens,  faits  par  longtemps  qu’ils 
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traictié  et  accord  fut  trouvé.  l.cquel  traictié , le  lundy 
iiii*  jour  de  septembre  de  cest  an  cinquante  deux , fut 
publié  ou  cloistre  de  l’eglise  Saint-Pierre  de  Lille , en 
la  presence  tant  desdis  ambaxadeurs  comme  les  gens 
du  conseil  dudit  duc , ceulx  qui  y estoient  envoiez  de 
]>ar  ladicte  ville  de  Gand  et  pluseurs  chevalliers  et 
escuiers  et  aultres  gens  de  pluseurs  estas,  en  très 
grant  nombre,  illec  assamblez  pour  ceste  cause,  en  la 
fourme  et  manière  qui  s’ensieult  : 

a Premièrement,  lesdis  de  Gand  furent  condempnez, 
. par  la  vertu  dudit  traictié,  qu’ils  ysleroient  hors  de 
ladicte  ville  de  Gand , une  demie-lieue  loing , c’est  as- 
savoir les  hosmans  et  leurs  conseilliers , en  plus  leurs 
cliemises  et  testes  nues,  et  les  aultres,  jusques  au 
nombre  de  ii  mille  hommes  , deschaulx  et  sans  chap- 
peron  ; et  illec,  en  la  presence  dudit  duc  ou  comte  de 
(^harollois  son  filz , à tel  jour  qu’il  plairoit  à declair- 
rier , en  leur  seignifliant  icellui , estoient  tenus  par  la 
bouche  de  l’un  d’eulx , et  advoué  de  tous  les  aultres, 
dire  en  haulte  vois  et  en  langue  franchoise  : que 
faussement  et  mauvaisement , comme  mal  advisez, 
ilz  avoient  esté  rebelles  et  desobeissans , et  fait  ce 
qu’ilz  avoient  fait  sans  cause  et  par  mauvaix  conseil  ; 

ont  séjourné  quand  ils  ont  été  en  ambassade  par  devers  lui 
de  par  le  Roi;  > mais  ils  ne  reçurent  d’abord  qu’un  é-compte 
de  6000  livres.  Compte  de  la  recette  générale  des  finances  de 
14S2.  Note  de  M.  Gachard,  l.  c.,  p.  106.  Cf.  J.  du  Clercq,  I.  U, 
ch.  xxvu. 

1 . Erreur.  Les  députés  flamands  étaient  rentrés  à Gand  le  3 sep- 
tembre,  et  le  8 septembre  la  Coltnce  rejetait  d’une  voix  la  sentence 
des  ambassadeurs,  contre  laquelle  les  Gantois  protestèrent  le  21  sep- 
tembre par  une  lettre  adressée  au  Roi  et  dans  laquelle  ils  lui  dé- 
noncent scs  ambassadeurs. 
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et  de  ce , tous  à une  voix,  eulx  estans  tous  à genoulx, 
crier  mercy  audit  duc  ou  à sondit  filz. 

. « Item , les  deux  portes  par  lesquelles  ilz  se  par- 
tirrent  de  ladicte  ville  de  Gand  , le  jœudi  aprez  Pas-  , 
ques,  quant  ilz  allèrent  mettre  le  siège  devant  la 
ville  d’Audenarde , seroient  à tousjours  fermées  et 
condempnéez,  sans  les  ouvrir,  les  jours  de  jœudy. 

« Item , l’autre  porte  par  laquelle  ilz  partirrent 
pour  aler  en  bataille  contre  lui  à Ripplemonde,  estoit  , 
cotidempnée  à tousjours  à estre  close  et*enmurée. 

« Item , estoient  touttes  leurs  banières  et  assam- 
bléez  qu’ilz  avoient  acoustumé  de  faire,  abolies  et 
mises  au  néant,  lesquelles  banières  dévoient  estre 
enferméez  en  ung  coffre,  ou  beffroy  de  ladicte  ville , 
auquel  devoit  avoir  v clefz,  desquelles  le  bailli  de  la- 
dicte ville,  commis  par  ledit  duc,  en  devoit  avoir 
l’une,  et  les  autres  ini  dévoient  estre  gardéez  par  cer- 
tans  doyens  des  mestiers  de  ladicte  ville  ; et  sy  ne  se 
dévoient  plus  assambler  en  icelle  ville , en  manière 
d’assamblée,  comme  ilz  avoient  acoustumé  faire , 
sans  la  licence  dudit  duc  ou  de  son  bailli. 

Item , pour  ce  qu’il  y avoit  en  icelle  ville  six  mes- 
tiers , que  on  nommoit  de  la  place , lesquelz  se  as- 
sambloient  en  ung  lieu  ad  ce  ordonné , ladicte  place 
leur  estoit  interdicte  ; et  se  assambleroient  doresena- 
vant  cbascun  à par  soy,  autre  part  et  en  divers  lieux 
loingtains  l’un  de  l’autre,  et  ce  par  l’advis  dudit  bailli 
et  de  la  loy  qui  serait  renouvellée. 

a Item  aussy,  qu’ilz  avoient  mis  sus  et  donné  li- 
cence à ung  très  grant  nombre  de  gens,  tant  en  la- 
dicte ville  comme  à l’environ,  qui  portoient  blans 
chapperons,  lesquelz  soubz  umbre  du  port  qu’ilz 
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avoicnt  ad  cause  desdis  lilans  chapperons,  faisoienl 
souventes  fois  des  oppressions  et  dommages  aux  sim- 
pies  gens  du  plat  pays,  furent  condempnez  de  mettre 
jus  telles  assambléez  ; et  lesdis  blans  chapperons  def- 
fendus,  sur  painne  de  confîscaci'on  de  corps  et  de 
biens. 

n Item  aussy,  pour  ce  qu’ilz  avoient  accoustumé, 
quant  ilz  escripvoient  à aucunes  des  bonnes  villes  nu 
villages  sur  lescpielz  ilz  avoient  previlleiges,  ou  à au- 
cuns de  leurs  bourgois  ou  subgpciz,  en  leurs  lettres 
missibles,  en  marge  ou  desseure,  se  mettoieut  les  sei- 
gneurs de  Gand , laquelle  chose  estoit  bien  prejudi- 
ciable audit  duc , furent  aussy  condempnez  jamais 
eulx  ainsi  mettre  ne  escripre  en  choses  quelzconques. 

« Item , ils  furent  encores  condempnezvde  jamais 
prendre  quelque  congnoissance  sur  les  officiers  fais  et 
créez  par  ledit  duc , en  ladicle  ville. 

«Item,  avoient  acoustumé  de  faire  souvent  plu- 
seurs  evocacions  sur  les  gens  du  pays , dont  aucuns 
estoient  souventes  fois  fort  travailliez  sans  cause  rai- 
*sonable,  dont  ilz  abuzoient,  et  pour  ceste  cause  fu- 
rent condempnez  jamais  pooir  faire  lesdictes  evoca- 
cions , et  leur  fut  interdit  par  la  vertu  d’icelle  con- 
dempnacion. 

« Item , fut  appoinctié  que  ledit  duc  averoit  dores- 
navant  la  moictié  du  renouvellement  de  la  loy  de  la- 
dicte  ville , sans  ce  que  les  grans  doyens,  en  ce,  ne  à 
faire  jugemens,  eussent  pooir  et  auctorité  quelzcon- 
ques ; et  deveront  estre  esleux  gens  notables  et  preu- 
dommes  du  corps  de  la  ville,  pour  à ce  commettre, 
sans  avoir  regard  de  quelque  membre  ou  doyenné  de 
ladicte  ville , pour  y commettre. 
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« Item  aussy,  de  ce  jour  en  avayt,  ne  pourront  ne 
deveroient  (aire  ne  mettre  sus  quelques  estatiis  ou  edis 
eu  icelle  ville,  sans  l'exprès  consentement  du  bailli  * 
dïcell# ville , commis  de  par  ledit  duc. 

a Item^  ils  congnoisteroient  de  leurs  btjurgms,  es- 
taus  en  deur  ville , sans  plus , et  en  useroient  selon 
leurs  previllejges,  et  non  autrement;  et  en  ^ estoit 
ostè  la  coiignnissaiice  des  bourgois  forains. 

« Item^  ils  ne  porront  jamais  attribuer  à leur  cong- 
noiss^nce  des  excès  perpettrez  par  les  ■ bourgois  i sur 
autre  jurrididon,  sy  non  de  leurs  bourgois  tant  seuUe» 
ment.  Oucastouttes’voyesqu'ilzneseroicnt  coutensde 
sortir  eq^toul  jurridicion  soubz  la  justice  du  lieu  , et 
cgj^u’il  y avoit  audit  traictié  une  clause  <|ui  faisoit  %- 
presse  raqncion  des  hannis^mens,  ceste  clause  fu^ 
ordonnée  estre»envoyée  et  estre  discutée  par  les  gens 
diucouseilyde  la  chambre  de  Flandres,  et  jour  assigné 
au  second  jour  d’octobre  apprez  ensievant.  • 

« Itxrn,  furrent  declairiez  et  mis  au  néant  tous 
cstalus,  edis  et  ordonnances  quelzconques,  qui  par 
ceulx  de  Gand  avoient  esté  fais  par  cy  devant,  sans* 
y avoir  appelé  le  bailli  et  la  loy  de  la  ville  ; et  sy 
devoit  ladicte  loy  estrc  renouvellée  par  ledit  duc  ou 
ses  commis,  audit  second  jour  d’octobre,  èn  mettant 
au  néant  celle  qui  estoit  lors. 

« Item , furent  condempnez  ceulx  de  ladicte  ville  de 
Gand  envers  ledit  duc , pour  l’amende  proufTitable , 
en  la  somme  de  deux  cens  cinquante  mille  escus  d’or, 
dont  les  l mille  se  dévoient  paier  au  jour  du  Noël 
ensievant;  les  autres  l mille,  au  jour  de  la  my 
aoust*  ap])rez  ; et  ainsy  de  my  aoust  en  my  aoust , à 
cbascuue  fois  l mille,  jusques  au  plaiu  paiement  de 
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ladicte  somme.  El  au  regard  de  ce  qu’ilz  demandoient 
lousjours  avoir  le  ressort  à euU  des  villes  d’Audenarde, 
Courtray,  Thenremonde , du  pays  de  Wastz , des 
Qualre-Mestiers  et  de  Brevillers,  lesdis  amboxadeurs 
le  retinrent  à leur  congiioissance , pour  par  eulx  en 
ordonner  et  appoiucter  dedens  ung  an  ensievant.  » * 

Et  moyennant  les  choses  avant  dict^,  ledit  duc 
leur  devoit  pardonner  tous  leurs  tneiïais',  sans  toutles- 
vçjes  porter  préjudice  en  rien  aux  reservacions  .des 
cfioses  avant  dictes.  Et  sy  dévoient  demourer  en 
|iaix,  et  eulx  monstrer  doresenavant- et  estre  vrays 
et  ol)eissans  au  duc,  comme  J)ons  et  leaulx  subgez 
doivent  faire  à leur  prince  et  naturel  seigneur. 

Apprez  laquelle  publicacion  et  ladicle  pais  aiqai 
ptonuncée  et  manifestée  par  loutle  ladicte  comté  et 
les  autres  pays  dudit  duc,  chascun  se  esjoyssoit  et 
faisott  grant  cliière,  car  il  sambloit  aux  inurcbans, 
que  doresenavant  communicqueroient  et  feroieni  leur 
inarcbandisc , les  ungz  aveuc  les  atit^s,  ainsi  qu’ilz 
avoient  acoustuiiié  ; mais  assez  tost  apprès,  leur  joye 
tourna  en  des|>laisance,  parce  que  lesdis  de  Gand  ne  * 
tinrent  en  brief  temps  apprez'  le  traictié  et  appoincle- 
ment  devant  dit.  • 


■%»r 


• » 


1.  Il  faudrait  dire  qu’ils  ne  l’acceptèrent  jamais.  Ils  reprirent 
les  armes  aussitôt,  et,  dès  le  1 7 septembre,  les  coiii)iagnuns  de  la 
Verte -Tente  allèrent  attaquer  Huist,  comme  on  l’a  vu  au 
cb.  Lxxxvm. 
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CHAPITRE  XC. 


Comment  ceux  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux  fausserrent 
leurs  sermens  qu’ils  avoicnt  fait  au  Roy  Charles. 

Vous  avés  oy  comment  le  duc  de  Bourgoingne  avoit 
fait  publier  le  traiclié  qui  avoit  esté  fait  entre  lui  et 
ceulx  de  sa  ville  de  Gand , en  l’année  precedente , 
aussy  les  grans  conquestes  que  le  Roy  Charles  avoit 
fait  icelle  année  ès  duchiés  de  Guienne  et  de  Borde- 
lais, et  comment  ceulx  de  ses  bonnes  villes,  aveuc 
les  trois  estas  desdis  pays,  avoient  fait  les  seremens 
de  lui  obéir,  comme  bons  et  leaux  subgez  ; ce  qu’ilz 
ne  tinrent  pas  ; car,  en  la  fin  de  ladicle  année , iceulx 
de  Gand  changèrent  propos,  comme  font  gens  de 
communaullé  et  sans  chief  où  nulz  princes  ne  aultres 
gens  d’entendement  ne  se  doivent  fier  en  ung  mou- 
vement, ne  vorrent  tenir  ne  accepter  ce  traictié, 
ilnsy  dont  cy  devant  est  faicte  mencion , qui  fut 
publié. 

Et  samblablement  ceulx  desdis  pays  de  Guienne 
et  de  Bordelois,  en  icelle  meisme  année,  rompirrent 
et  faussèrent  les  seremens  et  lettres  qu’ilz  avoient 
fais  et  bailliés  pour  la  guerre  qui  avoit  esté  icelle  année 
precedente,  par  le  Roy  Charles  de  France,  sur  eulx 
(aicte.  Et  jassoit  ce  que  les  leUres  par  eux  passéez , au 
moins  par  les  deppultez  en  ceste  partie,  c'est  assavoir  : 
Pierre,  arcbevesque  de  Bourdeaux  ; Bertram,  seigneur 
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de  Montferant  ; Gaillard  de  Dureiïort,  seigneur  de 
Duras;  Bertrand  de  Cliartreuse',  maire  dudit  Bor- 
deaux; Jehan  de  la  Luide,  seigneur  de  Brèdre;  Ber- 
tram  d’Angein , seigneur  de  Boyon , et  Guillaume 
Odderon,  seigneur  de  Lanssac,  fussent  seingnécz  de 
leurs  seingz  manuelz , descjuelles  cy  devant  est  faicle 
plainne  declaracion , neantmains  faussèrent  leurs  dis 
seremens,  comme  dit  est,  et  allèrent  contre  tout  ce 
qu’Uz  avoienl  promis  et  juré  ; et  remirent  ladicte 
cité  de  Bordeaux , ensamble  les  bonnes  villes  et 
fortrcsses,  en  l'obeissance  du  seigneur  de  Talbot,  che- 
▼allier  anglois,  ou  nom  du  Roy  Henry  d’Angleterre, 
et  ce  se  fist  par  la  séduction  du  seigneur  de  Duras, 
du  sourdic  de  la  Trou*,  soubz-maire  de  ladicte  cité, 
aveuc  le  doyen  de  Saint-Sevrin , et  le  seigneur  de 
I-espare,  qui  ce  firent  aveuc  ledit  seigneur  de  Talbot , 
soubz  tel  condicion , que  icellui  de  Talbot  leur  pro- 
niist  et  jurra,  que  s’il  adveuoit,  apprez  cette  obéis- 
sance faicte,  qtie  le  Roy  Charles,  ou  armée  pour  luy, 
se  niist  sus  pour  entrer  èsdis  pays  et  iceulx  voulloir 
reconquerre,  qu’il  les  yroit  combattre  et  par  puissance 
d'armes  feroit  resistence.  Et  sur  icelles  confidences, 
les  seurtez  prinses  d’un  costé  et  d’autre,  ne  demourra 
guerres  de  temps  que  icelle  cité  de  Bordeaux  ne  fut 
mise  en  l’obeissance  dudit  seigneur  de  Tallebot  ; car 
ilz  le  niirrent  dedeus’:  où  il  print  prisonnier  le  senes- 
chal  de  Giiienne,  qui  lors  estoit  en  ladicte  cité,  qui 
se  nommoit  messire  Olivier  de  Cottivy,  chevallier  *,  et 

1 . Il  s’appelait  Gadifer  et  non  Bertrand. 

2.  Pierre  de  Montferrand. 

3.  Le  22  octobi-e  (Berry). 

4.  Olivier  de  Coëtivy  resta  prisonnier  jusqu'en  1487.  M.  Mar- 
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uiig  autre  noniuié  iiiessire  Jelian  Pié-de-Foul , aveuc 
uiig  nf)nimé  [Naudo],  lesquelz,  en  briefz  jours  ensie- 
vaut,  icellui  de  Talbot  envoya  prisonniers  en  Engle- 
terre. 


CHAPITRE  XCI. 

Comment  le  Roy  Charles  tint  conseil  aveuc  les  princes  de 
son  sang  pour  recouvrer  la  ville  de  Bordeaux  et  le  pays 
de  Guienne  et  de  Bordelois. 

Apprez  que  le  Roy  Charles  fut  plainnement  ad- 
vertis  que  ceulx  de  ladicte  ville  de  Bordeaux  avoient 
ainsi  faulsé  leurs  seremens,  et  que  le  seigneur  de 
Talbot  estoit  dedeus  ladicte  ville,  meismes  que  ses 
gens  estoient  desjà  envoyés  en  Engleterre,  incon- 
tinent fist  assambler  les  seigneurs  de  son  sang,  ceulx 
de  son  grant  conseil,  et  pluseurs  notables  chevalliers 
et  escuiers  et  cappitainnes,  aveuc  lesquelz  tint  con- 
seil et  ausquelz  demanda  avoir  deliberacion  sur 
ceste  matère,  laquelle  fut  mise  en  terme  bien  au  long, 
de  point  en  point.  Et  par  les  dessusdis  assamblez, 
apprez  pluseurs  choses  par  eulx  dictes  et  remons- 
treez,  fu  dit  et  conclud  : que  le  Roy  ne  devoit  jamais 

chegay  a publié  dans  la  Bibliothèque  de  f École  des  Chartes  (4*  série, 
t.  IV,  p.  86),  une  quittance  de  600  nobles  d’or,  délivrée  au  séné- 
chal par  Jean,  seigneur  de  Talbot,  fils  puîné  du  célèbre  Talbot. 
Ce  n’était  qu’un  à-compte  sur  la  rançon,  |x)ur  laquelle  étaient  dus 
6000  nobles  d'or,  100  marcs  d’argent  en  vaisselle  et  un  coursier. 
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cesser,  jusqu’à  ce  qu’il  averoit  reconquis  lesdis  pays 
de  Guieniie  et  de  Bordelois,  attendu  la  concqueste 
«ju’il  avoit  faicte  l’année  precedente,  comme  dit  est, 
et  qu’il,  devoit  pugnir  ceulx  qui  de  ladicte  olTence 
• ^ soroient  trouvez  coulpahles,  tellement  que  ce  fust 
cxample  aux  aultres  et  memore  perpétuelle. 

Ce  conseil  fut  tenu,  et  ordonna  le  Roy  que  chas- 
cun  se  mist  sus  en  armes,  fist  son  mandement  en 
chascunes  contrées  de  son  Royamme,  et  manda 
touttes  gens  qui  avoient  acoustiuné  de  sievyr  les 
gueires.  Esj)ecialemeDt  fist  haster  les  frans  archiers 
de  sou  Royalme,  et  ceulx  qui  estoient  par  les  bonnes 
villes  de  icellui,  en  faisant  tirer  son  armée  ès  pays  de 
Guienne  et  de  Bordelois.  Et  en  brief  jours  se  trouva* 
devant  une  ville  nommée  Chalais',  qui  autrefois  avoit 
esté  destruicte,  mais  de  ceste  heure  estoit  remparée; 
devant  laqudle  se  loga  messire  Jaques  de  Chabennes, 
grant  maistre  d’ostel  de  France,  acompaingnié  de 
V à VI  cens  combattans,  où  ilz  fuirent  (|uatre  jours^ 
ou  environ.  Au  bout  duquel  terme,  icellui  maistre 
d’ostel  et  ses  gens  prinrent  icelle  ville  d’assaut;  et  à 
ce  faire,  de  prime  face,  y eut  de  im“  à c hommes 
mors.  Et  le  lendemain,  apprez  que  on  eult  interroguié 
tous  les  prisonniers,  dont  il  y avoit  grant  nombre, 
ceulx  qui  furent  trouvez  de  la  langue  de  Gascoingne 
furent  decappitez,  et  eurent  les  testes  tranchiés;  et 
les  aultres,  estans  de  la  nacion  d'Engleterre,  furent 
mis  à finance.  Pendant  lequel  temps,  messire  Loys  de 
Beaumont,  senescbal  de  Poictou,  le  seigneur  de  la 

I . Le  3 juin  (Chartier). 

i.  CheMian  de  canton  de  la  Charente. 
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Baissière',  lieutenant  de  monseigneur  Charles  d’Anjou, 
comte  du  Maine,  et  pour  leur  chief  l’admirai  de 
France*,  qui  avoit  en  sa  compaingnie  Hue  de  Sally, 
filz  du  seigneur  de  Salli  en  Picardie,  et  pluseurs ^ / 
aultres,  jusques  au  nombre  de  v à vicens  cmnbattans, 
se  tirrèrent  devers  une  ville  nommée  Gensac’,  où 
illec  mirrent  le  siège,  qui  dura  deux  jours,  laquelle 
se  rendi  par  composicion.  Et  d’ilec  se  tirrèrent  à une 
aultre  fortresse  nommée  Mont  Bemau,  sur  la  rivière 
de  Dordoingne,  dont  ceulx  qui  estoient  dedens  se 
rendirent  incontinent  à la  vollenté  du  Roy  Charles, 

' sauf  leurs  vies,  sans  plus;  qui  à ce  les  receut. 

Apprez  lesquelles  rendicions  d’icelles  villes  et  for- 
tresses,  fut  tenu  ung  autre  conseil,  pour  savoir  où  on 
yroit  et  devant  quelle  place;  pour  ce  que  les  aucuns 
disoient  et  estoient  d’oppinion  que  de  prime  face  le 
Roy  Charles  devoit  aler  devant  icelle  cité  de  Bour- 
deaux;  autres  debattoient  tout  au  contraire;  car  ilz 
^disoient  qu’il  estoit  plus  necessaire  de  coiiquerre 
premiers  et  avant  toutte  œuvre  aucunes  villes  ou 
forlresses  prez  et  à l’environ  d’icelle  cité  de  Bordeaux, 
afiin  d’eslre  secourus  de  vivres  et  de  pluseurs  autres 
neccessitez,  se  aucune  chose  leur  survenoit  en  tenant 
le  siège  devant  icelle  cité,  et  que  en  ce  faisant,  seroit 
plus  le  prouifit  et  l’ouneur  du  Roy  que  aultreinenl, 
attendu  que  touttes  les  villes  et  furtresses  d’environ 
icelle  cité,  estoient  rendues  du  parti  contrairre.  Ce 
conseil  fut  tenu,  et  fut  demandé  devant  quel  place 
on  devoit  premiers  aler.  A quoy  fut  dit  par  la  bouche 

t . Pierre  de  Beauvaa. 

2.  Jean  de  Bueil. 

3.  Canton  de  Pujols  (Gironde),  à 27  kilomètres  d|  Libourne. 
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de  maistre  Jehan  Burreau,  chevalier,  seigneur  de 
Monglat,  qu’il  luy  sanibloit  que  on  devoit  premiers 
aler  en  Pierguot',  et  meUre  le  siège  devant  la  ville  de 
Cliasteilluu',  qui  est  à huit  lieues  dudit  Bordeaux, 
sur  cosié  de  la  rivierre  de  Gerunde , disant  par  luy 
que,  qui  porroit  avoir  ladicte  ville  de  Cliasteillon,  ce 
seroit  chose  proufïltable  pour  le  Roy,  pour  laut  que 
on  averoit  ladicte  rivière  pour  luy.  A ce  Taire  se  con- 
clud  tout  le  conseil.  Et  furrent  envoiez  devant  ladicte 
ville  le  seigneur  de  Boussac,  Joachin  Roault,  iccllui 
seigneur  de  Monglat,  et  pluseurs  autres,  en  nombre 
de  jiii  mille  hommes  d’armes,  avec  les  archiérs  en 
grant  nombre,  qui  se  logèrent*  en  uug  parc  assez 
près  d’icelle  ville;  lequel  parc  ilz  fortilïierrcnt  de 
fossez  et  de  barrières  très  Tort  et  puissamment.  Et  sy 
mirrent  environ  viii  oéus  des  frans  archiérs  en  une 
abbeye  auprez  de  ladicte  ville  de  Chastellou,  dcsquelz 
Joachin  Roault  estoit  cbief  et  cappitainne.  Et  veans 
çeulx  de  ladicte  ville  de  Bordeaux*  que  les  Franchois 
estoient  devant  eulx,  et  les  approches  qu’ilz  faisoient 
autour  d’eulx,  sans  long  delay  seigniffierrcnt  ces  nou- 
velles à ceulx  de  ladicte  ville  et  cite  de  Bordeaux, 
qui  incontinent  se  tirrèrent  devers  le  seigneur  de 
Talbot,  en  leur  ville  estaut. 

Périgord. 

t.  Castillon. 

3.  L«  13  juillet  (Chartier).  » 

k.  Erreur  du  Ms.  de  la  Mare.  Ms.  Sorbonne  ; s ceulx  de 
ladicte  ville.  » 
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CHAPITRE  XCII. 

Comment  le  seigneur  de  Talbot,  chcTallier  anglois,  fu  tuez 
par  les  Franchois  devant  la  ville  de  Chasteillon  , en 
Piergot. 


Quant  ceiiU  de  ladicte  ville  de  Bordeaux  furent 
assamblez  devant  la  personne  dudit  seigneur  de  Tal- 
bot , lui  dirent  et  remonstrerrent  comment  le  Roy 
Charles  et  son  armée  estoient  jà  bien  avant  entrez  et 
espai^  en  Guienne  et  en  Bordelois,  à grant 'puissance 
de  gens  d’armes,  en  reprenant  comment  lui  avoient 
rendu  ladicte  ville  et  cité  de  Bordeaux,  par  telle  con- 
dicion  qu'il  devoit  combattre  ioellui  Boy  Charles  et  sa 
puissance,  se  ilz  venoient  èsdis  pays.  Et  lui  remirrent 
au  devant  comment  il  avoit  pluseurs  fois  dit,  en 
faisant  le  traictié  de  leur  rendicion,  qu’il  ne  voloit 
que  X mille  combattans  pour  combattre  la  puissance 
des  Franchois  ; et  que  s'il  vouloit  entretenir  ce  qu'il 
avoit  promis,  quant  ilz  lui  firrenl  l’obeissance  d’icelle 
cité,  il  estoit  heure  qu’il  entretenist  sa  promesse,  et 
qu’il  alast  lever  le  siège  qui  estoit  par  les  Franchoix  ju 
mis  devant  la  ville  de  Chasteillon  en  Piergot. 

Ces  paroles  oyes  et  entendues  par  icellui  seigneur 
de  Talbot,  cougnoissant  qu’ilz  disoient  vérité,  sans 
soy  pleiite'  esmouvoir,  leur  fist  responce  froidement, 


1.  Plainte. 
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car  il  esloil  garny  de  sens  naturel  et  vaillant  en 
armes  autant  que  clievallier  qui  dudit  temps  peut 
porter  armes,  et  dit  ainsi  : « On  les  pœut  bien  encores 
« laissier  approchier  plus  près.  Et  soiez  seur  que,  au 
« plaisir  de  Dieu , je  acompliray  ma  promesse , quant 
« je  verray  que  temps  et  lieure  sera.  » Sur  laipielle 
responce  ceulx  de  ladicte  ville  de  Bordeaux  monstrer- 
^ reut  samblant  qu’ilz  n’estoient  pas  content,  et  doub- 
terrent  qu’icellui  seigneur  de  Talbot  n’eust  pas  grant 
^voullenté  de  faire  ce  qu’il  disoit  ; et  commeucerrent 
sur  ceste  responce  fort  à murmurer  ensamble,  ce  qui  fut 
rapporté  audit  seigneur  de  Talbot,  dont  il  se  troubla 
en  soy  meismes.  Et  conclud  incontinent  de  mander 
tous  ceulx  qui  estoient  ès  garnisons , tant  ès  villes  et 
fortresses  de  l’obeissance  des  Ânglois  estans  à l’environ 
de  Bordeaux , comme  ceulx  qui  estoient  en  icelle.  Et 
fist  tant  que  en  brief  jours  il  eut  de  viii  à x mille 
combattans.  Et  droit  par  un  jour  de  la  Magdelaine’, 
qui  fut  j>ar  ung  lundy  de  cest  an  cinquante  trois , se 
parti^ffîjffie  cité  de  Bordeaux,  ensamble  sa  compain- 
I gPte  gésir  cedit  jour  à une  place  nommée 

y Liborn^iT  cinq  lieues  prez  dudit  Bordeaux,  et  à trois 
lieues  de  ladicte  ville  de  Chasteilloii',  où  illec  fut  la 
nuit.  Mais  pour  savoir  du  gouvernemeut  des  Franebois 
ses  adversaires,  qui  estoient  logiez  devant  ladicte 
ville  de  Cbasteillon,  envoya  secrettement  ses  espies 
autour  dudit  logis  ; et  meismes  list  savoir  à ceulx  de 
dedens  icelle  ville  qu’ilz  prinssent  corrage,  et  qu’il 

1 . 22  juillet.  Charücr  dit  que  Talbot  arriva  devant  Castillon  le  1 7, 
au  point  du  jour  (t.  III,  p.  3)  ; ce  que  conlirrae  une  lettre  sur  la 
• bataille,  écrite  deux  jours  après.  Voyez  Bibliothèque  de  C École  des 
Chartes,  2*  série,  t.  III,  p.  246. 
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venoil  à intencion  de  les  secourir,  et  qu’ib.  se  prépa- 
rassent le  lendemain , quant  le  verroient  approchier, 
afïin  que  chascun  d’eiil*  fut  en  armes  et  prest  de 
saillir  dehors  sur  leurs  adversaires  ; car  son  intencion 
estoit  de  jamais  non  retourner,  tant  qu’il  averoit  fait 
partir  ceulx  qui  estoient  devant  ladicle  ville , ou  il  y 
morroit. 


Sur  lesquelles  nouvelles  ceulx  de  ladicte  ville  de 
Chasleillou  furent  moult  joyeux  et  reprirent  corrage^ 
en  eulx  ; car  il  leur  sambloit  que  ledit  seigneur  de 
Talbot  avoit  grant  volenté  de  les  secourre,  pour  tant 
qu’il  venoitsy  très  baslivement,  etquelesdis  Francbois 
n’avoient  là  esté  encores  que  deux  jours.  Sur  quoy 
lui  mandèrent  qu’il  venist  quand  lui  plairroit , mais 
il  leur  sambloit  qu’il  estoit  expédient  de  premier  ruer 
jus  ceulx  qui  estoient  logiez  en  l’abbeye  auprez  d’icelle 
ville , et  que  de  leur  puissance  se  metteroient  en  son 
ayde.  Et  ces  nouvelles  ainsy  lui  rapportéez,  sans  long 
delay  parti  de  sondit  logis  de  l.isborne , et^a  tdûte 
la  nuit  jusques  à uug  bois  qui  est  assez  g^^celle 
abbeye , en  laquelle  estoient  logiez  les  frŒlHçbiers 
des  ducé  d’Anjou  et  de  Berry,  aveuc  eulx  messire 
Pierre  de  Beauval,  lieutenant  de  monseigneur  Charles 


d’Anjou,  comte  du  Maine,  qui  à ce  fut  commis,  aveuc 
le  devant  dit  Joacbin  Roault. 

Et  ainsy  comme  icellui  seigneur  de  Talbot  avoit 
fait  la  conclusion  de  son  emprinse,  et  que  les  Eran- 
cbois  estansen  icelle  abbeye  n’en  estoient  aucunement 
adverlis,  se  tirra  le  mardi  ensievantau  matin  atoulte 
sa  compaingnie,  en  icelle  abbeye , en  gettant  ung  cry 


1.17  juillet.  Voir  la  note  ci-<lessus. 
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très  merveilleux,  auquel  lesdis  Franchois  estans  dedens 
se  mirrenl  en  desroy,  et  se  mirrent  dehors,  à intcncion 
de  veuir  gaingnier  le  parcq  dont  dessus  est  faicle 
mencion , ouquel  estoient  logiez  ceux  de  leur  party  ; 
et  en  icellui  desroy  saillirrent  premiers  lesdis  frans 
arcliiers  ; et  icellui  raessire  Pierre  de  Ueauval  et  Joa- 
cliin  Roaull  demourrèrent  derrière,  qui  soubstindrent 
le  fais  longue  espace  de  temps,  tousjours  conibatlans 
aux  Anglois,  et  approchans  ledit  parc. 

Et  combien  que  les  Franchois  estans  en  icellui  parc 
veissent  les  grans  affaires  que.leurs  gens  qui  estoient 
de  ladicte  abbeye  partis  avoieni , ne  leur  firrent  quel- 
que ayde  ne  secours,  en  quoy  faisant  y eult  de  prime 
face  et  à l’aborder  mors  v ou  vi  gentilzhommes  du 
parti  desdis  Franchois;  et  ledit  Joachin  Roault,  par 
sa  vaillance,  fut  pluseurs  fois  porté  par  terre,  mais  à 
l'ayde  d’iceulx  frans  arcliiers,  qui  fort  l’amoieut,  fut 
rellevé  et  remis  sur  son  cheval,  où  il  fist  de  grans 
vaillances;  car  aussy  avoit-il  promis  ausdis  frans  ar- 
chiers  vivre  et  morir  aveuc  eulx.  Et  quelque  chose 
que  lesdis  Anglois  seussent  faire , neautmains  lesdis 
Franchois  gaingnièrent  ledit  parc;  mais ainchois  qu’ilz 
y peussent  estre  venus,  y eut  fait  de  grans  vaillances 
et  fais  d’armes,  tant  d’un  costé  comme  d’autre  ; et  des 
deux  parties  y morut  sur  le  champ  de  uu“  à c hommes. 
Et  ce  fait,  veans  par  icellui  seigneur  de  Talbot  que 
lesdis  Franchois  avoient  prins  et  gaingnié  ledit  parc, 
retourna  en  icelle  abbeye , où  illec  se  loga  pour  soy 
et  ses  gens  raffrcschir,  en  laquelle  trouva  pluseurs 
vivres  que  lesdis  Franchois  y avoient  fait  venir,  aveuc 
V ouvi  queues  de  vin,  qui  incontinent  furent  mis  sur 
les  fous  et  liabandonnez  à cliascun , qui  ne  durrèrent 


3H  CHROMQLE  [IW:ij 

guère* ‘.  ïlt  pour  ce  que  ladicte  escarmiicbe  avoit  esté 
faicte  sy  matin  que  encores  icellui  seigneur  de  Tallebot 
n’avoil  pas  oy  la  messe,  son  cliapellain  se  prépara  de 
illec  clianter  la  messe;  et  fut  l’autel  et  les  aorneraens 
tous  prez.  Mais  en  ce  faisant  fut  de  trop  legierre' 
creance,  car  il  crut  ung  qui  luy  rapporta  mensonges, 
qui  lui  dit  ces  mos;  « Monseigneur,  les  Franchois 
« liabandonnent  leur  parc  et  s’enfuyent  ; il  est  heure 
« ou  jamais  se  vous  volez  acomplir  vostre  proniessei^ 
Hellas!  cy  a bel  example  pour  tous  princes,  seignéüm 
et  cappitainnes  qui  ont  j>œu|)le  à gouverner  sodbz 
eulx,  de  non  croire  legierrement  telz  rapports  ou 
samblables;  car  en  telz  malères  on  ne  se  doit  pas 
fonder  sur  le  rapport  d’un  jengleur,  mais  par  vrais 
et  leaulx  officiers  d’armes  ou  cbevalliers  et  genUI- 
bomme  seur  de  sa  boucbe.  Mais  icellui  seigneur  de 
Tallebot,  pour  la  grant  voulenté  qu’il  avoit  de  servir 
le  Roy  Henry  son  souverain  seigneur,  aussi  tenir  la 
promesse  qu’il  avoit  faicte  à ceulx  de  ladicte  ville  et 
cité  de  Bordeaux,  fist  autrement  : car  cuidant  que  on 
lui  eust  dit  vérité,  laissa  à oyr  la  messe,  et  se  parti 
d’icelle  abbeye , et  dit  ces  mos  : a Jamais  je  n’oray  la 

i , Le  vin,  pour  les  soldats  anglais,  était  toujours  le  bien  venu  ; 
c’était  même  une  nécessité.  Dans  une  occasion  où  le  prince  Eugène 
pressait  Maiiborougti  d’attaquer,  celui-ci  répondit  : « J’attends  les 
brandeviniers,  ils  ne  tarderont  pas.  » Henri  V,  écrivant  de  son 
nst  rievant  Hnurn,  le  10  août  1418,  aux  maire,  aldermen,  etc.,  de 
I.ondres,  demandait  surtout  drink  pour  ses  troupes.  Iæs  bons  ha- 
bitants de  la  cité  envoyèrent  « iritly  botes  ofsweet  wine,  tliat  is  to 
say  ten  of  Tyre,  ten  of  Romeney,  ten  ofMalmesey,  and  a thousand 
pipes  of  ale,  wilh  two  thousand  and  five  liundred  cups  for  yoiir 
bost  to  drina  of.  • Mem.  <>f  Henry  the  fifth , by  Tyler,  t.  II, 
p.  Îâ5. 


Digitized  by  Google 


DR  MATHIEU  D’ESCOUCHY. 


39 


[U53] 

« messe , ou  aujourduy  averay  rué  jus  la  compaingnie 
K des  Franchois  estans  en  ce  parc  icy  devant  moy,  » 

Kl  combien  <|ue  les  Franchois  eslans  oudit  parc 
fussent  fors  esmeux  de  la  poursieutte  que  icellui  sei- 
gneur de  Tallebot  avoit  faicte  sur  ceulx  qui  estoient 
départis  de  ladicte  abbeye  et  venus  jiisques  audit 
parc,  afusterrent  leur  artillerie  au  lez  devers  dont 
vëoient  venir  ledit  Talbot  et  sa  compaingnie,  qui 
marcboit  en  très  belle  et  bonne  ordonnance*,  et 
aveuc  lui  grant  nombre  de  trompettes  et  clarons 
sonnans,  et  les  Anglois  geltans  ung  cry  horrible  et 
merveilleux,  crians  à baulle  voix  : « Talbot I Talbot! 
« Saint-George  ! » Et  comme  il  s'approchoit  d’icellui 
parc,  ung  gentil  homme  ancien  de  la  nacion  d'Engle- 
lerre,  qui  avoit  beaucoup  veu  des  fais  de  la  guerre, 
perceut  que  les  Franchois  estans  oudit  parc  ne  se 
mouvoient;  considerans  qu'ilz  estoient  en  forte  place, 
et  que  ce  que  on  lui  avoit  rapporté  n’estoit  point 
véritable,  dit  audit  seigneur  de  Talbot  ces  mos  : — 
« Monseigneur,  mon  advis  seroit  que  vous  retour- 
a nissiez,  car  vous  poez  perchevoir  que  le  rapport 
<t  qui  vous  a esté  fait  n’est  pas  véritable;  vous  véez 
« leur  place  et  leur  conduitte,  -vous  n’y  gaingnerez 
a riens  ceste  fois.  » Desquelles  parolles  icellui  sei- 
gneur de  Talbot  fut  très  mal  content,  et  lui  fist  aucune 
rude  responce,  en  parlant  à lui  très  injurieusement; 
et  m’a  esté  dit  que  à icelles  parolles  icellui  seigneur 
de  Talbot  lui  donna  d’une  espée  au  travers  du  visage, 

1 . c En  cette  journée,  ledit  Talbot  estoit  monté  sur  une  petite 
hacqnenée  dont  il  ne  descendit  point,  et  ne  se  mist  à pié,  pour  ce 
qu’il  estoit  fort  ancien  homme,  déjà  vieil  et  usé.  * Chartier,  t.  III, 
p.  S. 
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duquel  coup  il  moru,  combien  que  ne  l’ay  point 
sceii  à la  vérité.  Mais  neantmains  icellui  seigneur  de 
Talbot,  en  obéissant  à son  corage,  marcha  tousjours 
en  approchant  icellui  parc,  à l’entrée  fist  porter  son 
estencidart',  et  le  mettre  et  pozer  à ung  des  esteaux 
dont  la  barricrre  d’icellui  parc  se  fermoit;  et  par 
cellui  qui  ledit  estendart  portoit,  dont  je  ne  sceus 
onques  le  nom,  fut  acollé  de  ses  bras  icellui  estel  et 
la  lance  dudit  estendart;  et  en  ce  point  fut  tué,  et 
icellui  cstandart  abbattu  à terre  et  ès  fossez  dudit 
parc*.  Et  par  le  moyen  du  grant  nombre  d’artillerie 
que  les  Francbois  dudit  parc  avoient,  qui  à toutte 
puissance  tirroient  sur  lesdis  Anglois,  qui  par  ce 
moyen  se  commenchèrent  à desroyer;  car,  d’entrée, 
et  à asseoir  ledit  estendart,  y eult  desdis  Anglois  tuez 
le  nombre  de  v à vi  cens,  ce  qui  leur  fist  grant 
frayeur*  et  rompture.  Et  ce  veans  par  les  Francbois, 
ouvrirrent  la  barrière  de  leur  dit  parc,  et  saillirrent 
dehors  icellui,  tant  pour  illec  comme  par  dessus  les 
autres  barrières  et  fossez  d’icellui,  et  par  grant  vail- 
lance vinrent  combattre  main  à main;  où  il  y eult  de 
merveilleux  fais  d’armes  tant  d’un  costé  comme 
d’autre*. 

t.  € Avoient  hiiict  bannières  desptoyées....  avecqnes  plusieurs 
estandars  sciemment  malicieusement  pourpensrz  et  inventez, 
chargez  d’inscriptions  et  devises  injurieuses,  au  mespriset  desdain 
des  bons  François  qui  soiistenoient  le  fidèle  party  de  leur  Roy  lé- 
gitimé. » Chartier,  l.  r. 

i.  L’etendart  de  Talbot  fut  pris  par  un  Breton,  Olivier  Gifiart. 
Ms.  1 1 55  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  cite  dans  la  Biblio- 
thèque tle  r École  des  Chartes,  l.  c. 

3.  Il  y a dans  le  Ms.  de  la  Mare  ; fureur. 

4.  « Il  y avoit  lors  une  si  terrible  tempeste  et  une  telle  clique- 
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Et  à'  icelle  saillie  fut  tué  ledit  seigneur  de  Talbot, 
qui  estoit  armé  d’une  bringandiunes  couvertes  de 
velours  vermail,  d’un  cop  de  dague  en  la  gorge, 
jassoit  ce  cjue  il  eust  une  trencbe  au  travers  du  visage, 
et  qu’il  fust  fort  blecbiez  de  trait  par  les  cuisses  et  les 
gambes.  Et  me  fut  certidié  par  beraulx  et  olGcIers 
d’armes,  et  pluseurs  seigneurs  et  gentilzhommes, 
que  à icelle  heure  et  pour  ce  jour  morrurent  aveuc 
ledit  seigneur  de  Talbot  un  mille  hommes,  ou  plus, 
entre  lesquelz  y demourrèrent  le  filz‘  et  ung  des  nep- 
veux  dudit  seigneur  de  Talbot,  et  ung  que  on  nom- 
moit  lebostardd’Engleterre.  Et  les  autres,  veans  celle 
d£|<X)i^itire,  se  retrairrent,  les  aucuns  dedens  ladicle* 
ville  de  Cbasteillan,ret  les  autres  s’enfouyrreut  tant 
au  bois  comme  à la  rivière,  en  laquelle  il  en  y eut 
grant  nombre  de  noiez  ; et  s’en  y eut  biê|)  ii  cens 
prisonniers.  Lequel  jour  les  mors  demourrèrent 
la  terre.  Et  par  les  Franchois  y eut  pluseurs  ques- 
tions pour  savoir  la  vérité  de  la  mort  dudit  seignetÈr  * *.x 
de  Talbot;  car  aucuns  soubslenoient  qu’il  estoit 
mort,  autres  y avoit  qui  disoient  le  contraire. 

.me  menreillease 


terie  de  coiilevrines  et  ribaudequins  que  c’.es^ 
chose  à ouyr.  » Chartier,  /.  c, 


f. 


1 . Voici  un  trait  que  raporte  Æneas  Syjyius  dans  son  ouvrage 
intitulé  : Eumpae  status  sub  Frir/rrico  IJIimp,,  ch.  xxxix  (ap.  Freheri 
Germanicarum  rerum  scriptorrs,  t.  II.  — Ce  passage  est  reproduit 
dans  les  Commentaires  de  Pie  II)  : Quod  uhi  Taibntus  animadvertit 
Gliuin,  qui  se  srquebatur,  ut  ahirel  et  ad  meliora  tempora  se  re- 
servaret  admonuit.  At  cum  filius  diceret  non  esse  sibi  ex  eo  prælio 
fagiendum  in  quopaterpericlitaturiis  esset  : Ego,  inquit,  ftli,  multis 
rébus  rlarissime  gestis,  tire  mort  sine  gloria,  nec  fugrre  sine  derle- 
core  possitm.  Te  mine  militare  incipientrm  nec  fuga  infamem,  ner 
mors  clarum  faciet.  • Le  fils  ne  voulut  pas  fuir,  et  mourut  près  de 
son  père. 


« , 

* 
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Et  apprez  ce  que  tout  fut  reffroidie,  furent  eUVoiez 
pluseurs  officiers  d’armes  et  lierauk  entre  les  mors 
pour  illec  cherquier  ictllui  seigneur  de  Talbot,  lequef' 
fut  trouvé  entre  les  autres  ung  homme  mort,  assez  de 
bon  aage,  qui  leur  sambloit  esire  icellui  seigneur  de 
Talbot,  lequel  ilz  mirrent  sus  ung  pavais,  et  l’apor- 
tèrent  oudit  parcq.  Ou(|uel  lieu  et  en  ce  {Kjint,  de- 
mourra  la  nuit;  et  en  icelle,  en  la  compaingnie  des 
seigneurs  et  de  pluseurs  aultres  qui  disoient  avoir 
coBgnu  ledit  seigneur  de  Talbot  en  son  vivant,  y ot 
pluMurs  questions  et  difficultez  de  sa  mort;  car  se  lès 
ungz  disoient  que  ce  fust  il,  pluseurs  en  a^ènt  qui 
dpoîent  au  contraire.  Toultesfoia  le  lendenimfiiraii^ 
audit  champ  pluseurs  heraulx  et'ôfficiers  d’arraes'tlu 
parti  des  Anglois,  entre  lesquelz  estoit  le  herault  dudit 
seigneur  de  Talbot,  qui  avoit.vestu  sa  cotte  d’armes; 
lesquelz  firrent  requesle  de  avoir  licence  et  grâce  de 
quérir  et  cherquier  leurs  maistres.  Auquel  herault  de 
, Talbot  fat  demandé,  se  il  véoit  son  maistre,  se  il  le 
'recongnèisteroit;  à quoy  respondit  joyeuseitaei^ 
aidant  iqS^fui:  vif  prisonnier,  (jue  voullentiers  le 
veiroit.  Et  sur!  ce'fut  mené  au  lieu  où  ledit  seigneur 
j^é:ÿalbot  estoit  mort  et  sur  le  pavais;  et  quant  il  le 
illec,  on  lui  dit^^  « Regardez  se  c’est  vostre  mais- 
« hfe.  » Lors  lui  chatiga  la  coulleur,  sans  de  prime  face 
en  faire  le  jugAeut,  car  il  estoit  fort  dcifait  par  la 
trenche  qu’il  avoit  ou  visage,  et  sy  avoit  esté  depuis 
s?^mort  toulte  la  nuit  et  le  landemain  jusques  à ceste 
heure,  par  quoy  il  estait  fort  deffais.  INeanimains,  il 
se  mist  à genoulx  et  dit  que  incontinent  en  saveroit 
la  vérité  ; et  lors  lui  boutta  l’un  des  dois  de  sa  main 
destre  en  la  bouche,  pour  quérir  an  costé  senestre 
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ung  dent  maceler  qu’il  savoit  de  certain  qu’il  avüit 
perdu,  lequel  il  trouva  ainsy  comme  il  enteudoit;  et 
incontinent  qu’il  ot  trouvé,  lui  estant  à genoulv 
comme  dit  est,  le  baisa  en  la  bouche,  disant  ces  inos  : 
H Monseigneur  mon  maistre , monseigneur  mon  mais- 
« tre,  ce  estes-vous!  je  prie  à Dieu  qui  vous  par- 
ti doinst  vos  melTais.  J'ay  esté  vostre  oITicier  d’armes 
Il  XL  ans  ou  plus,  il  est  temps  que  je  le  vous  rende,  » 
en  faisant  piteux  cris  et  lamentacions  et  en  rendant 
l’eaue  par  les  yeux  très  piteusement.  Et  lors  devesfi 
sa  cotte  d’armes,  et  le  mist  sus  sondit  maistre.  Et  par 
ceste  congnoissance  cessa  la  question  et  débat  qui 
estoil  pour  icelle  mort. 


CHAPITRE 

Cominent  le  Seigneur  de  Croy  reconquisl  pluseurs  villes’et 
fortresses  qui  s'estoient  rendues  au  Roy  Lancelot  et 
avoient  faussé  leurs  seremens  au  duc  Phelippe'  de  Boui^'^ 
gomgne. 

En  ceste  année  mil  cccc  cinquante  trois,  ajSprez 
le  trespas  de  Cornille , bastard  de  Bourgoingne , qui 
termina  vie  par  mort  devant  la  place  de  RijipJe- 
monde,  en  la  rébellion  de  ceulx  de  la  ville  de  Gand, 
comme  oy  avez  cy  devant,  et  qui,  à son  vivant,  fut 
gouverneur  et  cappitainne  de  la  ville  de  Luxembourg 
peur  le  duc  de  Bourgoingne,  son  père,  au  moyen  et  par 


A' 
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la  séduction  du  Ruy  Lans^lot  et  du  duc  des  Acz' , se^ 
rebellèrent  pluseurs  bonnes  villes  et  fortresses  en  la 
ducbié  de  Luxembourg,  qui  avoient  esté  mises  en  l’o- 
beissance  dudit  duc  de  Bourgoingne.  Et  pour  ce  que 
iceulx  seigneurs  y pretendoient  avoif  aucun  droit,  s’es- 
mcult  lors  grant  guerre  oudit  pays.  Lesquelles  choses 
[sut]  le  seigneur  de  Croy,  qui  pour  lors  esloit  en  la- 
dicte  ville  de  [.uxembourg  commis  au  gouvernement 
d’icelle  par  icellui  duc  son  maistre,  et  lui  manda  qu'il 
esij^t 'nécessité  de  brief  y mettre  provision,  ou  autre - 
mei&t  le  pays  estoit  en  adventure  de  tout  se  mettre  en 
l’obeissance  dudit  Roy  Lanselot  ; car  desjà  en  y avoit 
pluseurs  qui  Tavoient  receu  et  obey.  Sur  lesquelles 
nouvelles,  pour  ad  ce  donner  provision,  fist  haslive- 
ment  mander  et  assambler  grant  nombre  de  gens  d’ar- 
^ mes;  sy  envoya,  environ  le  mois  de  juing  de  cest  au  , 
messire  Jebàn  de  Croy,  seigneur  de  Chimay,  bailli  de 
Haynnatilt;  le  seigneur  de  Moreul,  bailli  d’Amiens; 
les  seigge^  de  Reubempré , de  Hames  et  de  Beau- 
voir, a^âç^useurs  aultres  chevalliers  et  escuiers, 
sure , et  grant  quantité  d’archiers  et  gens 
lesqaelz  à toulte  dilligence  tirrérent  oudit 
jxembourg  , où  ilz  trouvèrent  ledit  seigneur 
qui  les  festoia  et  receut  à grant  joye , et  à 
lis  seigneurs  et  de  leur  cumpaingnie , icellui 
' de  Croy  reconquist  et  reduisi  pluseurs  places 
en  ceste  année,  tant  villes  comme  fortresses,  qui  s’es- 
tnient  desjâ  tournées  aveuc  lesdis  duc  des  Acs  et  Roy 
Lancelot.  ' 

. El  la  premierre  où  se  tirrérent  fut  une  place  nom- 


1 . De  Saxe. 
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mée  Giiiercq  *,  où  illec  tnirrent  le  siëge,  et  n’y  furrent 
que  mi  jours;  au  bout  duquel  terme  ceiilx  de  dedens 
se  rendirrent  audit  seigneur  de  Croy  comme  lieute- 
nant dudit  duc  de  Bourgoingne,  qui  incontinent  fit 
abbattre  et  démolir  ladicte  place.  Etd'illecpartirrentet 
allerrent  mettre  le  siège  devant  ung  autre  cliastel 
nommé  Zelie',  qui  appartenoit  à une  dame  du  pais  , 
qui  avoit  une  josne  fille  à marier  ; lequel  cliaslel,  au 
bout  de  trois  jours , se  rendit  à la  voulenté  dudit  sei- 
gneur de  Croy;  mais  pour  ce  que  ledit  seigneur  futy 
requis  d’un  gentilliomme  de  son  hoslel  d’avoir  ladicte 
fille  à mariage,  duquel  le  tmictié  fut  fait,  ceulx  de 
ladicte  place  s’en  allèrent , sauf  leurs  corps  et  leurs 
biens. 

Apprez  laquelle  place  de  Zelles  ainsy  rendue  et 
le’dit  mariage  ainsi  traiclié , icellui  seigneur  de  Croy  , 
acompaingnié  du  seigneur  de  Warembon*  et  des  sei- 
gneurs de  sadicte  compaignie,  tirèrent  devant  une 
autre  forteresse  nommée  Mares  ‘ , où  il  y a gros  vil- 
lage et  fort  cliastel,  ou  milieu  duquel  a une  grosse 
tour;  et  devant  icellui  tinrent  le  siège  par  l'espace  de 
huit  jours.  Âu  bout  duquel  terme , comme  au  point 
du  jour,  assaillirren^  ledit  cliastel,  et,  par  force  et  vail- 
lance d’armes,  le  prinrent  et  gaingnièreiit  d'assuult, 
sauf  ladicte  tour,  en  laquelle  les  gens  de  guerre  et 
leurs  cappitainnes  se  retrairrent , mais  guaires  ne  le 
tinrent , car  assez  brief  apprez  se  rendirent  tous  à la 

» 

t . Girsch,  près  d’Arlon. 

i Peut-être  Selingen,  canton  de  Rebauge. 

3 François  de  la  Palu,  seigneur  de  Vareinbon.  • 

4.  Marte,  dans  le  Ms,  Surbonne.  Peut-être  Martué,  près  de 
Cfainy. 
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voulenté  dudit  seigneur  de  Cioy , pour  et  ou  nom  du- 
dit duc  de  Bourgoingne;  laquelle  sa  voulenté  fut  telle, 
qui  fiat  pendre  ledit  cappitainne,  lui  xvi",  et  les  aultres, 
de  qui  on  avoit  congnoissance  qui  pooientpaier  raeii- 
chon  et  finance,  furent  prisonniers. 

Ainsi  tousjours  poursievaiit  et  dilligemment  enten- 
dant à reconquester  et  reduirre  ce  qui  estoit  mal  gou- 
verné, ledit  seigneur  de  Croy,  [àgrant  dilligencc],  se 
■ tira  devant  ung  autre  chastel  nommé  Mesembourg  ', 
s ylevaut  lequel  icellui  seigneur  et  sa  coinpaingnie  se  lo- 
g^ijent.  Etn’y  furrent  que  deux  jours;  car  quant  ceulx 
, ' de  dedens  congnurreut  que  on  asséoit  les  bombardes 
. et  canons  pour  les  festoyer,  sachans  que  leur  place 
n’estoit  point  souffisant  pour  attendre  telle  artille- 
rie , aussi  qu’ilz  avoient  seu  l’execucion  de  ceulx  de 
• t ladicte  ville  de  Marez,  prinrent  traiclié  et  rendirreiit 

• , icelle  place  , sauf  leurs  corjis,  chevaulx  et  barnois.  Et 

en  faisant  ledit  traictic , icellui  seigneur  de  Croy  en- 
voya aucuns  gentilzhommes  allemans,  qui  estoient 
' ^fl^Mc  lui  ou  service  dudit  duc , en  ladicte  armée , 
'wntmer  ceulx  qui  tenoient  ung  fort  chastel  nommé 
^ 1&  Rochette  qui  estoit  une  des  meilleures  de  ladicte 

, ducé  de  Luxembourg,  qui  se  rendissent  et  fissent 

obéissance  audit  duc,  ou  autrement  on  yroit  devant 
eubt*  Et  au  moyen  de  pluseurs  bonnes  remonstrances 
que  lesdis  Âllemans  firrent,  à ceulx  de  ladicte  place , 
se  re^bdirreut , sauf  leurs  corps  et  leurs  biens.  El  veans 
par  pluseurs  autres  villes  et  fortresses  dudit  pays  que 
. chascun  se  remetoit  en  l’obeissance  dudit  duc,  v ou 

» 1 . Masbourg,  près  de  Nassogne. 

2.  La  Roche,  sur  la  rive  droite  de  l’Ourthe.  Louis  XIV  y bitil 

* plus  tard  une  citadelle  dont  on  voit  encore  les  restes. 
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VI  autres  places  le  firrenl  pareillement  ; car  ilz  consi-' 
deroient  que  ceulx  de  la  Rochette,  qui  estoit  la  meil- 
leure et  la  plus  forte  de  touttes  les  aullres,  s’estoit 
rendue. 

Ainsi  et  par  cesle  manière  conquist  ledit  seigneur  de 
Ooy,  en  petit  de  temps,  pluseurs  villes  et  fortresseseii, 
ladicte  ducliié  del.uxembourg  ; et  en  poursievant  sa- 
dicte  conqueste,  incontinent  les  choses  avant  dictes 
ainsi  faictes,  tirra  aveuc  louUe  sa  compaiiigiiie,  et  ala 
logier  assez  prezd’un  fort  chastel  nommé  Pulelenge*, 
apquel  estoient  logiez  les  gens  dudit  Roy  Lanselot  et 
duc  des  Aez,  ausquelz  envoya  sommer,  de  par  ledit, 
duc  de  Bourgoingne,  qui  lui  rendissent  ladicte  place; 
qui  prindrent  jour  et  ung  petit  de  delay  pour  respou- 
dre.  Au  bout  duquel  jour,  envoierrent,  devers  ledit 
seigneur  de  Croy,  le^ifrère  du  seigneur  à qui  ladicte 
pl^  estoit,  alTin  de^ntir  et  savoir  s’ilz  porroient 
IroCrver  et  avoir  aucun  bon  traictié  qui  fut  à leur 
advantaige,  ce  dont  nepeurent  finer;  et  s’en  retourna 
jusques  audit  chastel,  où  ledit  seigneur  de  Croy  le 
fist  conduirre,  atout  une  grosse  compaingnie  de  ses 
•geqfd^  fcierre. 

l||H^it  il  fut  venu  audit  chastel , il  dit  à ceulx  de 
dedens  ce  que  besoiiignié  avoit , et  qu’il  estoit  néces- 
sité qu’ilz  rendeissent  la  place,  ou  incontinent  ave- 
roient  le  siège  devant  eulx  ; duquel  rapport  à cest 
heure  ne  Grrent  conte.  Et  quant  icellui  ambaxadeur 
ept  coDgnu  qu’ils  ne  le  voulaient  croirre,  se  ne  vot 
pas  enfermer  dedens,  et  s’en  ala  en  une  autre  place 
nommé  Rodemacq,  estans  ou  parti  desdis  Roy  Lanselot 


t.  PuUelange-Iez-Rodemach,  canton  de  Cattenom  (Moselle). 
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el  duc  des  Acz,  et  fist  savoir  audit  seigneur  de  Croy 
ce  que  trouvé  avoit;  lequel  incontineut  fist  faire  ses 
approches  pour  aler  Ingier  au  plus  prez  d’eulx , et  y 
asseoir  son  artillerie.  Mais  quant  ilz  veirrent  et  per- 
ceurent  qui  les  approclioit  ainsy,  firent  requeste  qu’ilz 
peussent  estre  receux  à rendre  ladicte  place , saulf 
leurs  corps  et  leurs  biens,  à quoy* ledit  seigneur  de 
' Croy  les  receupt  ; et  par  ce  moyen  lui  rendirrent  et 
' mirrent  ladicte  place  de  l’utelenge  en  ses  mains , 
comme  lieutenant  dudit  duc  de  Bourgoingne.  En 
laquelle  se  loga  de  sa  personne,  et  avec  lui  aucuns 
seigneurs  de  sa  compaingnie  ; et  ses  gens  de  guerre 
fist  logier  au  village  où  ilz  furent  bien  estroictement 
logiez , par  le  terme  de  quatre  jours  entiers , pour 
eulx  et  leurs  chevaulx  reffaire.et  raffrescliir.  Pendant 
lequel  séjour,  envoya  sommer  aucunes  places  et  for- 
tresses  à l'environ,  comme  Roussy',  Remeth*,  sur  la 
rivière  de  Mezelle,  et  aultres.  El  en  icelles  aloit  souvent 
une  gentil  femme  du  pays,  nommée  demoiselle  de 
* Sullevre’,  qui  fort  se  emploioit  à faire  lesdictes  places 
rendre  et  remettre  en  l’obeissance  dudit  duc  ; el  tel- 
lement s’y  conduisy  el  gouverna,  que,  en  briefs  jours 
apprez,  lesdictes  places  firent  obéissance  audit  seigneur 
de  Croy  pour  icellui  duc,  el  les  rendirrent  el  mirrent 
en  ses  mains. 

Et  apprez  que  tout  fut  ainsi  rendu  et  réduit,  et  que 
ledit  seigneur  de  Croy  eut  pourveu  à la  garde  d'icelles 
places,  lui  accompaingnié  dudit  seigneur  de  Reu- 

1 . Village  4e  la  Moselle,  à 12  kilomètres  de  Thionville. 

■ 2.  Reniisch  (et  non  Eymeth,  comme  le  dit  M.  Buchon),  chef-lieu 
de  canton  de  la  province  de  Luxembourg. 

3.  Sclleuvic. 
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bempré  et  leurs  gens,  aveuc  les  Allemaiis  qui  estoient 
aveuc  eulx , se  retray  en  laclicte  ville  de  Luxembourg , 
pour  passer  oultre  ou  pays  d’Ardenne  ; et  lesdis  sei- 
gneurs de  Hames;  de  Moreul  et  de  Beauvoir  et  leurs 
, gens,  furent  ordonnez  de  eulx  aler  à Thionville,  qui 
est  à une  lieue  prez  de  Thienonville';  ce  qu’ilz  firrent. 
El  où  ilz  séjournèrent  l’espace  de  nii  jours,  ou  environ, 
en  faisant  souvent  piuseiirs  courses  sur  le  pays,  et 
meismes  devant  ladicte  ville  de  Thionville , qui  estoit 
du  parti  contraire  audit  duc  de  Bourgoingne.  El  assez 
brief  apprez,  furent  ordonnez  à tenir  garnisons,  c’est 
assavoir  : ledit  seigneur  de  Hames  à Floretenges  ’, 
ledit  seigneur  de  Moreul  audit  Putclenge,  et  le  seigneur 
de  Beauvoir  à Roussy  ; èsquelles  places  furent  l’espace 
de  ung  mois  ou  environ. ,,Et  pendant  cedit  temps  tout 
le  résidu  dudit  pays  fut  réduit  et  remis  ès  mains  dudit 
duc  ; et  par  ainsy  cessa  lOrs  la  guerre  oudit  pays. 

1 . Ms.  Sorbonne  : « à (]ui  est  à...,  » etc.  Godefroy  : « furent 

ordonnez  d’aller  à une  lieue  près  de  Thionville.  » . , 

2.  Floranges,  à 4 kilomètres  de  Thionville. 
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CHAPITRE  XCIV. 


Comment  Morbazenne,  grant  Turcq,  print  d'assault  la  cité 
de  Constantinoble.  •• 


Vous  avez  oy  par  cy  devant  comment  le  Grant 
Turcq*  et  le  Blanc  de  Honguerie,  nommé  Jannus', 
eulrent  deux  journéez  de  batailles  eu  Gresse.  Mais 
depuis  ces  choses  advenues,  ledit  Turcq  moru  en  ses 
pays,  lequel  avoit  trois  filz,  dont  Tun  esloit  nommé 
Morbazenne  Horesti,  le  second  Collabulabra,  et  le 
tiers  Collatelarus*.  Morbazenne  succéda  à la  sei- 
gneurie, qui  pooit  avoir  d’aage  vingt-quatre  ans  ou 
environ,  fort  de  corps  et  bien  membrus,  et  qui,  passé 
long  temps,  avoit  uzé  et  faisoit  encores  chascun  jour 

1 . Mahomet  U. 

2.  Huniade.  Les  Turcs  l’appelaient  Yanko. 

3.  Nous  reproduisons  à ce  sujet  le  passage  suivant  de  V Histoire 
ottomane  de  Cogia  Efendi,  traduite  par  Galland  (Ms.  Fr.  6074, 
p.i  S5-1 66)  ;«  On  enterra  en  même  temps  près  de  lui(Amurath  11) 
un  prince,  son  fils,  fort  jeune,  nommé  Ahmed,  qu’il  avoit  eu  de  la 
fille  d'isfendiar  Bey.  Sultan  Mehemmed,  son  frère,  l’avoit  fait  mourir 
pour  le  bien  de  l’Estat,  et  envoie  son  corps  par  la  mesme  occasion 
que  celui  de  son  père.  Sultan  Ala-ddin,  son  aisné,  qui  estoit  mort 
à Amasie,  dont  il  avoit  le  gouvernement  en  apanage,  se  trouve  en- 
terré près  du  mesme  tombeau  du  sultan  Murad.  Il  eut  deux  autres 
frères  : les  princes  sultan  Hassan  et  Orkhan-Tchelebi,  qui  mouru- 
rent à Edrineh  (Andrinople)  et  furent  enterrés  sur  le  bord  de  la 
rivière  de  Tonngiah,  .4  côte  du  collège  nommé  Dar-el-Bachis.  > 
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lire  cronicques  et  histoires  devant  lui,  iiieismement 
à sou  disner;  èsquelz  cronicques  trouva  pluseurs 
grans  conquestes  que  son  père  et  ses  prédécesseurs 
avoient  faictes,  par  cy  devant,  tant  sur  les  Hongres 
comme  sur  les  Grigois.  Et,  pour  soy  voloir  vengier 
des  perles  qu’il  avoit  eu  par  cy  devant,  adviza  que, 
s’il  pooit  avoir  une  trêves  aveuc  ledit  Blanc,  que 
pendant  icelles  il  feroit  grant  assamblée  de  gens  et  de 
finances;  et  lui  ainsi  garnis  porroit  faire  de  grans 
entreprinses  et  pluseurs  aultres  concquestes,  que 
n’avoit  onques  fait  sondit  père  ne  ses  prédécesseurs. 
Et  ainsi  qull  advoit  mis  en  son  advis  et  imaginacion, 
se  conclud.  Et  mist  sus  une  très  grosse  ambaxadde 
qu’il  envoya  devers  ledit  Blanc  de  Honguerie,  alfin 
de  avoir  unes  trêves  entre  eulz,  qui  d’un  costé  et 
d’autre  furent  lors  accordées  et  concluttes,  à tenir 
l’espace  de  xiiii  mois.  Pendant  lequel  temps  icellui 
Morbazenne  fist  faire  et  fonder  une  très  grosse  tour 
et  puissant,  sur  le  bord  du  halve  qui  s’embouche 
devant  ung  fort  chastel,  nommé  la  Garde',  et  laquelle 
fist  nommer  la  Tour  Rondde*.  Duquel  lialvre  les 
marchandises  qui  deschendent  à Constantinoble  sont 
contrainctes  de  passer  par  illec.  Lequel  chastel 
estoit  de  longtemps  en  l’obeissance  dudit  Turcep 
Et  en  faisant  icelle  tour,  où  il  y avoit  grant  nombre 
d’ouvriei’s*,  fist  son  assamblée  grosse,  par  mer,  le 
plus  secrettement  qu’il  peut.  Pendant  le  faebon  de 

1.  Le  château  de  Guzelhissar,  construit  par  Bayezid-Yildirim, 
sur  la  côte  d’Asie.  Hamnicr,  t.  U,  p.  374. 

ï.  Le  sultan  lui  donna  le  nom  de  Boghazkcn  (coupe-gorge). 
Hammer,  t.  Il,  p.  378. 

3.  Six  mille,  selon  Hammer. 
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laquelle  teuoit  ses  galées  sur  mer  en  grant  nombre, 
aveuc  foizon  d'autres  navires,  comme  craques, 
burtes',  briganlilz  et  autres  vaissiaux,  à l’environ 
d’icelle  et  du  pays,  affiu  que  riens  ne  peut  aler  en  la 
cité  de  Constanlinoble  sans  son  seu;  et  tint  ses  ma- 
nières six  scpmainncs  ou  plus,  que  ceulx  dudit  Con- 
slantinoble,  ne  autres  de  la  partie  des  cresticns,  ne 
savoient  sa  |uiissance  ne  là  où  il  avoit  vouicnté  de 
descendre.  Et  sur  ceste  couverture  fist  goindre  ses- 
dis  vaisseaulx  assez  prez  de  ladicte  cité  de  Père,  qui 
est  au  get  d’un  gros  canon  de  ladicte  cité  de  Cons- 
tantinoble,  et  n’y  a fors  l’eaiie  de  la  mer  e’ntre  deux. 
Et  ce  veans  par  lesdis  babitans  dudit  Père,  se  trairent 
devers  l’empereur  de  Constanlinoble,  lui  re((uerant 
ayde  et  conseil,  car  ilz  doubtoient  que  ledit  Turcq 
ne  fist  descendre  ses  vaisseaulx  et  son  armée  sur  eulz, 
et  que  s’il  avoit  ceste  volenté,  ilz  ii’estoient  point 
puissans  pour  y donner  resistence.  Sur  lequel  adver- 
tissement  et  requeste,  icellui  enqjereur,  veans  et 
congnoissans  la  grant  puissance  dudit  Turcq,  contre 
laquelle  ne  pooil  aucunement  résister,  leur  fist  res- 
ponce  que,  attendu  ce  que  dit  est,  trop  mieulx  gar- 
deroient  une  cité  que  deux;  et  son  advis  estoit  qu’il 
valloil  mieulx  que  ilz  alassent  an  devant  lui  en  por- 
tant les  clefz  de  la  cité,  et  eulx  mettre  en  sa  mercy  et 
voullenté,  que  eulx  laissier  prendre  par  force  ne  par 
puissance  d’armes,  et  que  se  ainsi  le  faisoienl,  il  ne 
doubtoit  pas  qu’il  n’eut  plus  grant  mercy  d’eulx.  Ce 
conseil  fut  creu  par  ceulx  de  ladicte  cité  de  Perre,  et 
en  bon  nombre  des  plus  notables,  aveuc  la  plus  part 


1 . Hnrqiios. 
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. de  la  communaullé,  se  tirrerrent  au  devant  dudit 
Turc,  lui  présentèrent  les  clefz  de  la  cité  et  se  sub- 
niirent  du  tout  en  son  obéissance.  Et  ce  veant  par 
icellui  Turct],  leur  fist  resj)once  qu’il  ne  voulloil  les 
clefz,  mais  esloit  content  de  les  recevoir  à mercy,  et 
sans  leur  souffrir  riens  nieffaire,  pourveu  que  ilz 
seroient  contens  que  une  partie  de  la  muraille  de 
icelle  ville  s'croit  abattue , pour  par  dedens  asseoir 
ses  bombardes,  affin  de  plus  à son  aize  battre  la  cité 
de  Constantinoble.  Et  sy  leur  dit  que  ceste  grâce 
leur  feroit  pour  ce  qu’il  ne  voloit  point  faire  guerre 
aux  Genevois,  attendu  qu’ilz  estoient  leurs  subgez,  et 
que  sur  toutles  les  villes  d’iceulx  Genevois  il  prenoit 
tribut.  Et  ainsi  accordèrent  ceulx  de  Père  audit 
Turcq  abbattre  leur  dicte  ville  et  muraillQ;  le(|uel  se 
loga  dedens  icelle  ville,  où  il  fist  asseoir  sesdictes 
bombardes.  Et  du  costé  où  elles  estoient  assizes,  fif 
merveilleusement  battre  ladicle  cité  de  Constanli- 
noble,  où  il  se  raist  à ce  faire  xv  jours  enlliiers,  sans 
aucunement  cesser  de  jour  ne  de  nuit.  Et  ce  veans 
par  l’empereur,  (jui  cstoit  moult  desplaisant,  espérant 
de  trouver  secours  et  ayde  des  princes  crestiens,  fist 
dire  et  publier  au  peuple  qu'il  estoit  moult  malade. 
Lesquelles  nouvelles  furent  tantost  espandues  parmi 
la  cité,  dont  le  pœuple  fut  fort  espovenlé.  Et  combien 
ijii’il  fust  assez  en  bon  point,  neantmoins  se  absenta 
de  son  palais,  et  tira  secretlement  en  ung  autre  lieu 
seur,  hors  de  la  cité,  et  y laissa  ung  sien  frère,  et 
envoya  liastivement  ses  ambaxadeurs  t;t  messages  en 
divers  lieux,  aflin  de  avoir  ayde  et  secours. 

Premièrement,  envoia  deveis  noslre  saint-Père  le 
Pape,  qui  ne  fist  autre  responce  que  de  dire  : (|u’il 
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avoit  grant  charge  d’ouvriers  et  grans  ouvrages  à faire, 
tant  à Saint-Pierre , à Saint  Jehan  de  Lattrain,  nostre- 
Daiiie  de  Lardonne,  comme  ès  chasteaulx  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Angele  ; meismement  de  reffaire  la 
muraille  où  esloit  necessaire  entour  Romnte  ; mais,  ce 
nonobstant , dit  ausdis  ambaxadeurs  qu’il  deissent  au- 
dit empereur  qu’il  gardast  la  cité  le  plus  qu’il  porroit, 
et  que,  en  brief  terme  , y metteroit  la  plus  grant  pro- 
vision qu’il  porroit. 

Semblablement  envoya  devers  le  Roy  d’Arragon  , 
(|ui  fist  responce  : qu’il  avoit  bien  à faire  à furnir  sa 
guerre  qu’il  avoit  aux  Florentins,  etaussy  que  ses  ga- 
lées,  de  (juoy  il  se  devoit  aidier  , estoient  en  mer  pour 
voiaigier;  mais  lesdictes  galées  retournéez,  et  sadicte 
guerre  achevée , voulentiers  y metteroit  resistence  de 
sa  puissance. 

Envoya  pareillement  à Venise  ces  choses  seignifRer 
aux  Venissiens,  aveuc  le  péril  et  dangier  en  quoy  la- 
dicte  cité  estoit , eulx  requérant  secours  et  ayde  -,  les- 
quel/. respondirrent  qu’ilz  avoient  guerre  au  comte 
Franssicque , et  icelle  achevée  ilz  bailleroient  le  plus 
d’ayde  qu’ilz  porroient , car  ilz  avoient  moult  à faire 
en  icelle  guerre  *. 

Hellas!  ce  estoient  petittes  responces,  et  peu  vail- 
lables  au  peuple  crestien  estant  en  icelle  cité  de  Cons- 

i , On  voit  par  le  Giornale  de  Nicolo  Barbare,  que  les  Véni- 
tiens de  Constantinople  firent  bravement  leur  devoir.  Barbaro  rap- 
jKirte  que  le  3 mai  une  brigantine  traversa  la  flotte  turque  pour 
aller  chercher  la  flotte  vénitienne,  commandée  par  JacomoLoredan, 
et  implorer  son  secours  au  nom  de  l’t.inpcreiir.  Mais  la  brigantine 
levint  le  23  sans  avoir  trouvé  la  flotte.  Oiomale  deU  assedio  di 
Costantinopoli . Corredato  di  note  e docu  menti  per  Enrico  Cornet. 
Vienna,  1856,  in-S»,  p.  34-35  et  47. 
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taotinoble!  Mais,  pendant  le  temps  d’icellui  volage, 
'icellîii  Tiircq  fist  joindi’e  ses  gallées  au  plus  prez  de  la 
lUuraille  d’icêlle  cité,  du  costé  où  elle  avoit  esté  ainsi 
battue  par  xv  jours  et  xv  nuits  , comme  oy  avez,  au- 
tjiiel  lieu  trouva  grant  resistence  de  la  partie  des  ci- 
toyens. Et  fut  au  mois  de  may  de  cest  an  un , qui  fai- 
soit  moult  cbault,  auquel  lieu  combattirent  par  ung 
jour  de  mardi  main  à main,  l’espace  de  un  heures  ou 
plus.  Et  y eut  fait  plusenrs  beaux  fais  d’armes  par  ceulx 
de  ladicte  cité;  car  ilz  se  deffendoient  vaillamment. 
Mais  ce  nonobstant,  ledit  Turc  entra  dedeus,  car  la 
muraille  estoit  fort  battue,  et  y avoit  grant  entrée'. 
Et  incontinent  qu’ilz  furent  dedens,  de  prime  face 
firrent  grans  murdres  et  occisions  des  crestiens , tant 
hommes  comme  femmes  et  enflans  * ; mais  (juant  fu- 
rent comme  maistres  d’icelle,  et  ung  petit  bien  ref- 
froidie , prinrent  la  conduitte  de  ce  qui  estoit  demoré 
de  femmes , josnes  filles  et  enflans.  llz  prenoient  les 
plus  belles , et  les  vendoient  pour  en  faire  esclaves , 
et , au  regard  des  enlTans , ilz  les  gardoient  à intencion 
de  les  seduire  et  faire  sarrazins,  pour  les  faire  croire 
en  leur  loy.  Et  icellui  jour  meismes  de  son  entrée, 
ala  à la  grant  eglise  de  Saincte-Souffie,  et  en  icelle  fist 
logier  ses  chevaulx  ; et  sy  fist  prendre  tous  les  ymages 
de  bois  qui  y estoieiit,  et  sur  le  parvis  d’icelle,  fist 
ardoirlesdis  images,  sauf  une  y mage  de  Nustre-Dame, 
qui  estoit  nommée  moult  miraculeuse,  qu'il  fist  garder; 
et  sur  icelle  comme  sur  ung  bloc,  fist  pliiseurs  cres- 

1 . ConUntinople  tomba  an  pouvoir  des  Turcs  le  29  mai. 

2.  « El  saugue  se  coreva  per  la  fera  corne  el  fosse  stà  piovesto, 
e che  l’aqua  si  fosse  andada  per  rigatoli  (rigagnoli)  cusi  feva  cl 
saugue.  > Nicolo  Barbaro,  p.  57. 
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tiens  dccollçr.  Et  ceste  nuit,  coucha  aveuc  la  fille  de 
l’empereur,  qui  esloil  toutte  la  plus  belle  josne  fille' 
de  toutte  l’empire;  laiiuelle  toutte  la  nuit,  admonesta 
fort  ad  ce  qu’elle  voulsist  regnier  nostre  Créateur  et 
prenre  sa  loy  ; à quoy  ne  se  voult  uiiques  accorder  ; 
et  pour  ce,  le  lendemain  la  fist  mener  en  ladicte  eglise, 
et  illec  despoullier  toutte  nue,  et  lui  monstra  la  deco- 
lacion  des  chrestiens  qui  y estoient  en  grant  nombre;, 
meismes  en  fist  décoller  devant  elle;  et  encores  de 
recbief  la  admonnesta  que  elle  print  sa  loy,  lui  pro- 
mettant faire  tant  de  biens  et  aux  siens  que  ce  seroit 
merveilles.  Mais  nonobstant  quel(|ue  promesse  ne 
(|uelque  chose  que  lui  ne  aultres  de  ses  gens  lui  sceus- 
sent  dire,  onques  ne  cbanga  son  propos,  mais  respon- 
* dit  qu’elle  amoit  mieulx  morir  que  laissier  la  loy  de 
Jhesus  Crist.  Et  quant  il  vil  qu’il  n’en  pooit  autre 
chose  avoir,  sur  ladicte  ymage  de  Nostre-Dame  la  fist 
décoller,  où  elle  receut  la  mort  en  gré.  Et  envoya  la 
teste  de  ladicte  josne  fille  au  frère  de  l’empereur,  qui 
estoit  son  oncle,  lui  estant  en  la  prison,  et  avoit  esté 
■ > . prins  à l’entrer  en  icelle  cité  * . 

Et  (juant  les  nouvelles  de  ladicte  prinse  de  Constan- 
tinoble  furent  venues  à la  congnoissance  dudit  Blanc 

1.  M.  Uhirini,  à propos  d‘un  passage  où  Jacques  du  Clercq  re- 
late les  horreurs  commises  j)ar  les  Turcs,  fait  observer  qu’il  y a 
dans  ces  récits  beaucoup  d’exagération.  (Le  Berry  en  Orient,  Les 
dernières  années  de  Jacques  Cœur  (1860),  p.  22-23.)  On  vient  de 
voir  ce  que  dit  Itaibaru;  ajoutons  qu'au  témoignage  même  de 
Cogia  Kfendi,  Constantinople  fut  livré  au  pillage  pendant  trois 
jours  entiers.  « Les  trois  jours  passés,  ajoute- t-il,  Sultan  Mehein- 
med  lit  faire  delfense,  sous  des  peines  rigoureuses,  de  piller  da- 
vantage et  de  continuer  le  carnage  qui  avait  duré  jusqu'alors,  » i.  e. , 
p.  172-173. 
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de  Honguerie,  qui  enlendoit  icelle  cité  esire  com- 
prinse  èsdictes  trêves , lut  moult  courrouchiez  et  des- 
plaisant; mist  sus  une  ambaxade,'  1a(|ue1le  il  envoya 
par  devers  ledit  Turc,  lui  signiffier  que , par  les  trêves 
prinses  entre  eulx,  ne  devoit  faire  guerre  à ceulx  de  la 
cité  de  CoDstantinol)le  ne  aultres,  non  plus  que  à ceulx 
de  ses  pays  et  seignouries  ; et  que,  pour  ce  qu’il  a voit  , 
print  ladicte  cité  pendant  lesdictes  trêves,  lui  reque- 
roit  lesdictes  trêves  estre  rompues.  Sur  lesquelles  nou- 
velles icellui  Turcq  fist  prendre  tous  les  anihaxadeurs 
dudit  Blanc,  et  à cliascun  d’eulx  fist  crever  les  yeux  et 
copper  les  orailles  tout  selon  la  teste  , et  en  ce  point 
les  renvoya  devers  ledit  Blanc,  en  signe  qui  vuloit 
bien  que  lestlictes  treves  fussent  rompues. 

Et  touttes  ces  choses  venues  à la  congnoissance  d^ 
nostre  saint  Père  et  aultres  princes  crestiens  , furent 
moqlt  desplaisans,  et  non  point  sans  cause  ; et  pour  y 
donner  provision  de  resistence,  ou  mois  de  juillet  en- 
sievant,  nostre  dit  saint  Pêre  y eiivoia  six  "allées  bien 
furnies  de  vivres  et  de  gens  de  guerre  en  grant  nombre, 
avec  XVI  mille  ducas  pour  leur  paiement,  et  assez* 
brief  apprez  y envoya  encores  iiii  gallées,  (jaiéezet 
furnies  de  vivres  et  de  gens  de  bonne  estoffe.  Les  Ve- 
nissiens  y envoièreut  pareillement  ung  gentilhomme 
de  Venise,  nommé  Jaspard  Barbien,  atout  six  gallées 
de  gens  furnies  de  tous  vivres.  .Mais  tout  ce  n’y  prouf- 
fita  guères  ; et  s’en  retournerrent  sans  guères  porter 
de  dommage  audit  Tiirq  pour  ce  voyage  '. 


1.  Après  la  prise  de  Constantinople,  les  rliréliens  vaincus  et 
proscrits  se  répandirent  dans  diverses  contrées  de  l’Europe,  et  en 
pardcolier  en  France.  Plusieurs  vinrent  à Rouen.  Le  Iti  septembre 
1455,  on  donne  trente  sols  à un  chevalier  de  Constantinople,  « en 
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Quant  ledit  Turc  estant  dedeiis  ladicte  cité  de  Cous- 
lanlinoble  fut  bien  adverti  que  nostre  saint-Père  le 
Pape  estoit  moult  desplaisant  de  la  perle  d’icelle  cité , 
et  qu’il  faisoit  grant  dilligence  de  escripre  et  cnvoier 
devers  les  princes  crestiens  pour  le  recouvrement  d’i- 
celle et  donner  resistence  contre  les  entreprinses  d’i- 
cellui  Turcq,  et  les  pardons  qu’il  faisoit  publier  aux 
crestiens , especiallement  à ceulx  qui  feroient  guerre 
audit  Turcq,  icellui  Turcq  envoya  unes  lettres  à nostre 
dit  saint'Père,  desquelles  la  teneur  s’ensieult. 


4 

CHAPITRE  XCV. 

Comment  le  grant  Turcq  envoia  ses  lettres  missibles  à nostre 
saint-Père  le  Pappe*. 

« 

• Morbazenne  Horesti,  ensamble  ses  frères  Collabu- 
labraet  Collaterrallus,  chevaliers  de  l’empire  d’Orgua- 
ny*,  seigneurs  de  l’ille  de  Aschaye*,  autrement  de  la 

regard  à sa  pauvreté  et  le  cas  dudit  Constantinople  > le  2 octobre 
t456,  on  donne  la  même  somme  à Diinilrius  Biihardus  et  Thomas 
Partis,  < eu  regard  à la  pauvreté  d’eux  et  qu’ils  ont,  eux  et  leurs 
femmes  et  enfans,  esté  pris  prisonniers.  • Rccherc/ws  historiques 
sur  Rouen,  |>ar  Ch.  Richard.  Revue  de  Rouen,  1845,  p.  75. 

1 . On  trouvera  deux  textes  de  ce  document  : l’un  presque  iden- 
tique, l’autre  avec  quelques  variantes,  dans  Jacques  du  Clercq, 
1. 111,  ch.  XIV,  et  dans  Jean  Chartier,  t.  111,  p.  36. 

3.  Urghantz,  ou  Urgentz,  d'après  M.  Biichon. 

3.  Ms.  Sorbonne  ; Azie. 
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Mourée,  où  est  la  cité  de  Fatras:  au  grand  presbtre 
de  Homme,  selon  ce  qu’il  a desservy,  nostre  bien 
amé. 

Il  est  venu  à nostre  congnoissance  que , à la  requeste 
du  peuple  des  Venissiens,  vous  faictes  publier  par  les 
églises  d’Italye  que  tous  ceuU  qui  nous  feront  guerre 
averont  plain  pardon  en  ce  monde  et  vie  eternelle  en 
l’autre,  de  quoy  avons  esté  adcertenez  par  aucuns 
piétons  croisiez , qui  naguaires  ont  passé  la  mer  ou 
navire  des  Venissiens,  et  de  ce  nous  donnons  grans 
merveilles.  Car  se  Dieu  vous  a donné  telle  puissance , 
vous 'en  devez  user  plus  raisonnablement,  sans  pour 
ce  induirre  les  crestiens  à nous  faire  guerre,  attendu 
que  nous  sommes  certains  que  noz  prédécesseurs  ont 
tousjours  maintenu  que  onques  ne  furrent  nul  jour 
consentans  de  la  mort  de  vostre  Jhesus-Crist  crucefyé, 
et  ne  possederrent  pas  la  Terre-Sainte  ; ains  ont  tous- 
jours bay  les  Juifz,  pour  ce  que  nous  trouvons  en  noz 
histoires  et  cronicques,  et  que  par  envie  et  traison 
mirrent  ledit  saint  prophette  vostre  Jhesu-Crist  en  la 
main  de  Pilate , qui  presidoit  lors  en  Jherusalem  pour 
les  Rommains,  qui  fist  icellui  morir  en  crois.  Et 
d'autre  part,  prenons  à grant  desplaisance  que  les 
Ytaliens  nous  facent  guerre,  veu  que  nous  avons  à 
eulx  naturelle  amour,  pour  ce  qu'ilz  sont  partis  de 
nous,  ensamble  toutte  leur  gloire,  nom  et  puissance  ; 
c’est  assavoir  de  Anthenoix'  et  Eneas,  du  linagc  du 
grant  Priant, jadis  seigneur  de Troies-le-grant , et  ebief 
de  la  nacion  des  Turcqs.  Et  pour  ce,  comme  son  suc- 
cesseur, entendons  et  proposons  brief  redilïier  ladicte 


1.  ÀDthénor. 
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cité  de  Troies  et  remettre  en  estât  et  seignourie,  et 
mettre  en  l’obeissance  dé  nosire  empirre  toutte  l’Eu- 
roppe.  Et  singulièrement  en  vengance  du  sang  Hector, 
et  subvercion  de  la  noble  cité  de  Troies',  ensamble  les 
terres  que  tiennent  les  Vcnissiens,  et  qu’ilz  ont  par 
force  submises  à eulz , à nous  promises  par  le  sort  de 
noz  prophesies.  Sy  prions  et  requérons  vostre  pru- 
dence que  doresenavant  vous  cessez  de  donner  telz 
l^ies,  et  que  ne  sollicitez  les  crestiens  à nous  faire 
guerre,  attendu  que  ne  sommes  aucunement  délibérez, 
à cause  de  leur  creance  ou  foy,  leur  faire  guerre , mais 
seullement  pour  le  droit  temporel  que  avions  èsdictes 
terres  de  nostre  présenté  conqueste.  Car  se  nous  n’a- 
dourrons  vostre  Jliesu-Crisl,  touttesfois  nous  le  con- 
gnoissons  et  savons  estre  vray  prophète  ; et  de  reebief 
nous  avons  souvent  entendu  que  en  vostre  loy  ne 
devez  aucun  contraindre  à force.  Et  se  nous  faisons 
guerre  aux  Venissiens,  nous  le  faisons  à juste  tiltre  , 
pour  ce  que,  sans  auclorité  de  prince  ou  seigneur,  ilz 
ont  de  leur  voulenté  ou  force  euzurpé  les  terres  qiTilz 
détiennent  en  Europpe , ce  que  ne  poons  ne  devons 
bonnement  souffrir.  Ains,  puis  que  le  temps  de  nos 
promesses  est  présentement  advenu , sommes  délibérez 
de  mettre  lesdictes  terres  hors  de  la  tirannie  et  subgec- 
tion  desdis  Venissiens;  et  meismeinenl  que  le  peuple’ 
ne  communicque  en  riens  aVeuc  les  autres  nacions 


1.  On  lit  ici  dans  du  Clercq  : « et  pollution  du  grand  temple 
de  Pallas,  subjugué  avons  toute  la  Grèce  et  les  habitans  d’icelle 
i-oniine  successeurs  et  héritiers  de  ceux  qiiy  feirent  ladicte  des- 
truction de  Troyes,  ensamble,  > etc.  Ce  passage  paraît  avoir  été 
omis  [)ar  notre  chroniqueur. 

2.  J.  du  Clercq  : des  Vénitiens. 
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d’Italye,  ains  se  repputtent  les  plus  grans  des  aiiltres. 
Pourquoy,  à l’ayde  du  grant  dieu  Jupiter,  avons  in- 
tencion  de  rabaissier  leur  orgueil  et  les  mettre  du 
tout  au  bas.  Touttesfois,  se  pour  les  choses  dessusdictes 
n’estes  délibéré  de  cesser  de  non  faire  et  esmouvoir 
guerre,  soyez  certains  que  nous  oietterons  sus  tgutte 
nostre  puissance,  et  requérons  l’ayde  de  l’empereur 
d’Organye  et  des  autres  princes  et  Rois  d’Orientqui, 
jusques  à ores,  faignans  qu’il/,  dorment,  ne  vous  font 
guerre  ; et  assamblerons  sy  grant  puissance  que  nous 
porrons  bien  legièremeut  résister,  non  mie  seullement 
à voz  piettons  croisiés  que  avez  envoyez  ; mais  se 
vous  esmouvez  contre  nous  les  Gaulles,  les  Germains 
et  les  pays  lattins,  nous  y resistrons  à toutle  puis- 
sance ; et  par  l’ayde  de  Neptainno  et  dieu  de  la  mer, 
à la  puissance  de  vostre  navirre , conquesterons  l’ille 
de  Helesponte,  et  d’ilec  entrerons  en  Cartaige*  et 
Daramatbies’,  régions  d’Aquilon. 

Donné  en  nostre  grant  palais  triulnplial , l’an  de 
Mahomet  quarante’,  ou  mois  de  jullet‘. 

I . Chartier  et  du  Clercq  : Croatie. 

3.  Dalinatie. 

3.  Du  Clercq  : dix.  Chartier  : huict  cent  quarante.  M.  Vallet 
de  Virivi/'le  fait  remarquer  qu'il  faudrait  837  ; mais,  comme  le  dit 
M.  Buchon,  « l'ignorant  auteur  de  cette  lettre  apocryphe,  qui  fait 
de  Jupiter  et  de  Neptune  des  dieux  raahoiuétans,  pouvait  sans  plus 
de  scrupule  transformer  l’année  837  de  l'hégire  en  l’anncc  dix.  » 
(Note  de  l’édition  de  du  Clercq.) 

4.  Du  Clercq  : juitig. 
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CHAPITRE  XCVI. 


Comment  le  seigneur  de  Flavy  ochist  en  la  ville  de  Dourleiis 
messire  Jehan  de  Freffes,  chevallier. 


£n  la  fin  du  mois  d’aoust  de  cest  an  cinquante 
trois.  Jehan,  seigneur  de  Flavy',  qui  estoit  josne  sei- 
gneur, yssu  de  haulte  et  noble  generacion , qui  avoit 
en  son  service  aucunes  gens  de  legier  conseil,  se 
transporta  en  la  ville  de  Dourlens , accompaingnié  de 
XH  à XVI  de  ses  gens,  et  ou  content  de  ce  que  Jehan 
de  FrefTes,  chevallier,  filz  du  seigneur  de  Frefles, 
durant  la  guerre  de  Gand , dont  cy  devant  est  faicte 
mencion , avoit  esté  logier  sur  aucunes  de  ses  terres , 
atoutte  grosse  puissance  de  gens  d’armes , car  il  estoit 
le  meneur  des  gens  de  guerre  de  Anthoine,  baslard  de 
Bourgoingne,  chevallier,  trouva  ledit  chevallier  de 
FrelTes  à l’oslel  à l’Angele,  sur  le  marchiet,  où  il 
descendit  lui  et  ses  gens,  et  le  quirent  tant  audit 
hostel,  qu'ilz  le  trouverrent  en  une  estable  à chevanlx 
où  il  s’estoit  retrait , parce  qu’il  estoit  adverli  que 
ledit  de  Flavy  le  qiieroit;  lequel  fut  battu  et  mutillé 
eu  tel  manière , que  au  bout  de  un  jours  il  ala  de  vie 

1 . Il  était  fils  de  Jean,  seigneur  de  Flavy  (frère  aîné  de  Guil- 
laume de  Flavy),  et  de  Jeanne  d'Anloing  (appelée  à tort  Marie 
par  La  Morlière,  dans  son  Recueil  de  plusieurs  nobles  et  anciennes 
maisons  de  Picardie), 
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à trespas*.  Et  ce  fait,  icellui  seigneur  de  Flavy  s’en 
retourna  en  sa  place  de  Maüelles*,  assez  prez  dudit 
DouiAeos,  où  il  se  tint  sur  sa  garde  aucun  espace  de 
temps.  Et  ce  venu  à là  congnoissauce  dudit  bastard  de 
Bourgoingne,  en  fut  très  mal  content;  et  quant  ledit 
Flavy  fut  de  ce  bien  adverti,  se  parti  de  sadicte 
paca  de  Mazelles  et  se  retray  en  une  autre  fortresse 
nommée  Lyencourt,  à lui  appartenant,  et  aveuc  lui 
de  cinquante  à soixante  compaingiions  de  guerre,  où 
il  se  tenoit  sur  sa  garde  assez  longuement.  Pour  lequel 
cas,  obtint  brief  apprez  remission  du  Roy’.  Mais,  ce 
nonobstant,  monseigneur  Jchau  de  FrefTes*,  père 
dudit  defunct,  fist  si  grant  poursieuUe  contre  ledit 
de  Flavy,  en  parlement  et  ailleurs,  que  fut  long  temps 
prisonnier,  en  la  consiergerie  du  Palais-Royal  à Paris. 
Et  à très  grant  painne  et  diificulté  fut  ladicte  remission 
interinée  par  la  court  de  parlement,  qui  condempna 
ledit  de  Flavy,  pour  l'interest  civil , en  grosses  sommes 
de  deniers  et  reparacions  boiinourables,  qui  lui 
cousta  plus  de  xxx  mille  frans*;  et  à ceste  cause,  lui 
convint  vendre  pluseurs  de  ses  terres  et  seignouries. 


1 . Nous  donnons  dans  nos  Preuves  un  récit  détaillé  du  meur- 
tre, extrait  des  Registres  du  Parlement.  * 

2.  Mazerolles,  dans  le  Ms.  Sorbonne.  C’est  aussi  le  nom  qu’on 
rencontre  dans  les  Registres  du  Parlement. 

3.  On  trouvera  également  dans  les  Preuves  le  texte  de  ces 
lettres  de  rémission. 

4.  t.e  seigneur  de  FiefTes  s'appelait  Waleran  et  non  Jean.  II  se 
porte  dans  le  procès  comme  demandeur  avec  Marie  de  Dompmart, 
sa  femme,  Jacqueline  de  Regneauville,  veuve  de  Jean  de  FiefTes, 
et  Anthonin  de  FiefTes,  son  fils  mineur. 

5.  L’arrêt,  en  date  du  8 mars  1 4S.’>,  se  trouve  dans  les  registres 
du  Parlement  (X,  8859,  f.  358-367). 
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CHAPITRE  XCVII. 


Comment  le  comte  de  Diinols,  bastard  d'Orléans,  conquist 
sur  les  Anglois  la  ville  et  chastel  de  Cadillac. 


Vous  avez  oy  par  cy  devant  comment  le  Roy, 
apprez  sa  conqueste  de  Normendie,  tirra  ès  duces  de 
* Bourdelois  et  de  Giiienne,  qui  de  long  temps  avoient 
esté  en  l’obeissance  des  Anglois,  lesquelles  par  son 
grant  sens,  conduitte  et  vaillance,  il  réduit  et  remis 
à son  oljeissance;  et  firrent  ceulx  d’icelles  duchiés, 
tant  les  bonnes  villes  comme  les  trois  estas,  serment 
sollempnel  de  demourer  bous  et  leaulx  subgez  à 
icellui  Roy  Charles  : et  de  ce  firent  les  sermens  sol- 
lempnelz  et  sur  les  saintes  euvangilles,  ès  mains  du 
conte  de  Dunois,  bastard  d’Orléans,  son  lieutenant 
general  en  icelle  conqueste.  Mais  assez  lost  apprez, 
comme  gens  mal  conseilliez,  et  alant  directement 
contre  leur  foy  et  serement,  par  la  séduction  des 
seigneurs  de  Lespare  et  de  Montferant,  gratis  sei- 
gneurs en  icelle  duchié,  à la  poursieutte  du  seigneur 
de  Tallebol  qui  est  oit  vaillant  cbevallier  et  sage  en 
armes,  lui  remlirrent  ladicte  ville  de  Bordeaux, 
comme  oy  avez.  Mais  pour  icelle  recouvrer  avec  tout 
le  pays,  mist  sus  une  grosse  armée,  et  bailla  la 
charge  à icellui  bastard  d’Orléans  qui  estoit  son  lieu- 
tenant general,  qui,  droit  le  xix*  jour  de  septembre 
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de  cest  an  cinquante  trois,  par  ung  jour  de  merquedi, 
print  d’assault  une  ville  ou  pays  de  Guienne,  nommée 
Cadillac;  mais  au  paravant  dudit  assaut,  elle  avoit 
fort  esté  batue  de  bombardes  et  de  canons,  et  des 


' qi^Hes  bombarbes  et  artillerie  avoient  esté,  ledit  jour 
de  merquedi,  mises  à point  et  assizes  à pourpos  déli- 
béré de  les  getter,  tous  ensamble  et  à une  fois,  à ren- 
contre d’un  bolvercq  que  les  Anglois  avoient  fait 
devant  la  porte  de  ladicte  ville;  mais  quant  ilz  veirent 
ledit  appareil,  habandonnèrent  leur  dit  bolverc  et  se 
retrairrent  dedens  la  ville,  en  bouttant  les  fus  dedens 
icellui  bolvercq.  Et  ce  veaus  par  les  Francbois,  ap- 
procherrent  icellui  bolvercq  et  par  grant  vaillance  et 
dilligeuce,  estaingnirrent  le  fu  et  se  boutlèrent  dedens 
icellui  ; et  incontinent  furrent  gettées  touttes  les 
bombardes  et  canons  qui  là  estoient  afustez,  à l’en- 
contre d’une  grosse  tour  estant  à la  porte  de  la  ville, 
et  contre  la  muraille  d’icelle;  et  cbeirrent  les  pierres, 
tant  de  ladicte  tour  comme  de  la  muraille,  ès  fossez 
de  la  ville,  en  si  grant  babondauce,  qu’il  en  cmplisl 
grant  partie. 

Et  au  paravant  le  gct  desdictes  bombardes,  cbas- 
cuu  des  gens  de  guerre  desdis  Francbois  estoient 
garnis  d’un  fagot  en  leurs  mains,  lequelz  ilz  gettèrent 
èsdis  fossez;  et  ce  fait  crièrent  à l’assauit.  Et  au 
moyen  tant  desdis  faguos  comme  d’icelles  pierres, 
qui  ainsy  avoient  emply  partie  desdis  fossez,  les 
Francbois  aborderrent  auprez  de  ladicte  muraille, 
qui  ainsi  avoit  esté  battue  et  rompue,  où  ilz  com- 
battirrent  muiii  à main  contre  ceulx  de  la  ville  par 
Il  5 


plus  gros  que  le  Roy  Charles  avoit  en  sou  siège,  que 
tenoit  devant  ladicte  ville  de  Bordeaux.  Les- 
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grant  espace  de  temps,  où  il  y eut  de  beaux  fais 
d’armes,  tant  d’un  costë  comme  d’aultre;  et  se  mons- 
trerrent  chascune  des  ])arties  moult  vaillans.  Mais  en 
la  fin  les  Anglois,  veans  qu’ilz  ne  pooient  résister, 
liabandonnerreiit  ladicte  ville,  se  retrairrent  au 
chasteau,  et  par  icelle  retrailte  fut  icelle  ville  gain- 
gnié  ; où  n’y  eut  guères  de  gens  mors  d’un  costé  ne 
d’autre.  Et  brief  apprez  les  Anglois,  qui  ainsi  s’es- 
toient  retrais  oudit  cliastel,  considerans  qu’ilz  ne  le 
pooient  tenir  contre  la  puissance  du  Roy  Charles,  et 
qu’il  estoit  en  personne  tenant  le  siège  devant  la  ville 
et  cité  de  Bourdeaux,  comme  dit  est,  et  qu’il  estoit 
à deux  lieues  près,  requirreut  avoir  seurté  pour  pooir 
parler  aux  cappitainnes,  c’est  assavoir  au  grant- 
maistre  d’ostel  du  Roy  et  Potton  de  Sainte-Traille, 
qui  acordé  leur  fut;  et  apprez  pluseurs  ouvretures 
sur  ce  faictes  par  les  parties,  iceulx  Anglois  offrirent 
mettre  en  l’obeissance  du  Roy  Charles  ledit  chastel, 
qui  estoit  moult  fort  et  puissant,  sans  débat,  et  of- 
frirent paier  x mil  escus,  pourveu  qu’ilz  s’en  yroient, 
sauf  leurs  vies,  cbascun  un  blanc  baston  au  poing. 

Et  lesquelles  nouvelles  furent  incontinent  par  les- 
dis  seigneurs  envoiées  devers  le  Roy,  qui  tenoit  sondit 
siège  devant  ladicte  ville  de  Bordeaux;  et  lui  fu 
declairiè  tout  au  long  les  offres  et  requestes  que  fai- 
soient  lesdis  Anglois  estans  oudit  chastel.  Mais  le 
Roy,  sachant  et  bien  adverti  que  dedens  icellui  chastel 
avoit  gens  de  grant  nom,  tant  du  pays  d’Englelerre 
comme  des  pays  de  Bordelois  et  de  Guienne,  dit  de 
s a bouche  : n qu'il  ne  les  recheveroit  pas  à ces  offres, 
« et  que,  au  r^ard  desdis  x mil  escus,  il  avoit  argent 
« assez,  et  que  son  iutencion  estoit  de  les  avoir  à sa 
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« volenté,  » Et  incontinent  ceste  responce  ainsi 
baillié,  ordonna  faire  mener  encores  partie  de  son 
artillerie,  de  la  meilleur  et  plus  grosse  qu’il  avoit  en 
sondit  jGj^e,  etde  faire  asseoir  et  afuster  devant  ledit 
chaste&.Et  ce  veans  par  les  Ânglois  estans  dedens, 
aussy  de  ladicte  responce,  considerans  que,  contre  la 
paissance  ne  les  preparacions  qu’ilz  véoient,  ne 
pooient  donner  resisteiice,  requirent  avoir  seurté  de 
pooir  jjarler  aux  gens  du  Roy,  ce  qui  leur  fut  accordé; 
et  par  eulx  aveuc  lesdis  gens  du  Roy  fut  traictié  fait 
par  la  manière  qui  s’ensieult. 

X’est  assavoir  : qu’ilz  rendirent  au  Roy  Charles 
ledit  cbastel  de  Cadillac,  aveuc  les  villes  et  chasteaulx 
de  Benauges  et  de  Rions*,  que  occupoient  et  tenoient 
lesdis  Anglois,  moyennant  que  ceulx  dudit  chastel  de 
Cadillac  et  tous  ceulx  estans  èsdictes  villes  et  chas- 
teaux  de  Benauges  et  de  Ryons  qui  estoieut  de  la 
nacion  du  Royalmo  d’Engleterre,  seroient  prins  et 
receux  à raençon  et  finance  comme  prisonniers,  et 
paier  finance  seroient  receux,  et  ceulx  qui  seroient 
• desdis  pays  de  Bordelois  et  de  Guienne  et  des  autres 
places  du  Royalme  de  France,  seroient  et  demour- 
roient  du  tout  à son  bon  plaisir;  lequel  traictié  fut 
seigniffié  au  Roy,  qui  l’eut  pour  aggreable. 

1 , M.  BuchoQ  met  en  note  : La  Réole.  C’est  bien  Rions,  petite 
ville  du  canton  de  Cadillac,  Le  traite  de  capitulation  de  Benauges, 
en  date  du  37  septembre  1453,  est  dans  le  t.  XlVdes  Ordonnances, 
p.  363. 
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CHAPITRE  XCVIU. 

Comment  le  Roy  Charles  conquist  le  chastel  de  Blanquafort, 
et  comment  œulx  de  Bordeaux  envolèrent  leurs  ambaxa- 
deurs  devers  lui  qui  tenoit  le  siège  devant  eulx. 

Apprez  que  les  traictiez  furrent  ainsi  fais  desdictes 
villes  et  cbastel  de  Cadillac  et  autres,  comme  oy  avez, 
le  Roy  Charles  ordonna  à son  grant  maistre  d’ostel  et 
à Potton  de  Saiiite-Traille,  bailli  de  Tourainne,  qui 
estoient  les  cbiefz  de  l’armée,  qui  avoient  esté  devant 
ledit  Cadillac,  smibz  le  bastard  d'Orléans  conte  de 
Dunois,  lieutenant  general  du  Roy,  (ju’ilz  tirassent 
hastivement  devant  une  forte  place,  nommée  Blan- 
<|uafort';  car  plus  n’en  y avoit  en  Guienne  ne  en 
Bordelois , qui  touttes  ne  fussent  reduittes  et  remises 
la  seconde  fois  en  l’obeissance  dudit  Roy  Charles,  tant 
par  sa  bonne  prudence  et  conduitte,  comme  dudit 
comte  de  Dunois  et  aultres  cappitainnes,  (|ui  songncu- 
sement  et  diUigamment  s’estoient  espars  et  mis  les 
sièges  devant  les  villes  et  fortresses  desdis  pays,  et 
sans  eu  riens  diminer  le  siège  qu’il  tenoit  devant 
ladicte  ville  de  Bordeaux,  et  que  jà  avoit  fait  par 
long  temps. 

Mais  incontinent  que  lesdis  de  Blanquafort  furent 
1 , Blanquefurt. 
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de  ce  advertis,  meismes  congnurent  qii’ilz  estoient 
en  adventure  de  n’en  avoir  secours  et  ayde,  ou  mois 
d’octobre  de  cest  an  tiii,  ceulx  eslans  dedens  ladicte 
place  de  Blanquafort  requirent  avoir  traictië  aveuc  le 
Roy,  qui  accordé  leur  fii.  Sy  furent  envolez  députez 
d’un  costé  et  d’autre,  pour  conclurre  en  ceste  ma- 
tère,  laquelle  conclusion  fut  telle  : que  ladicte  place  de 
Blanquafort  seroit  mise  et  rendue  ès  mains  et  en 
l’obeissance  du  Roy  Charles,  par  condicion  que  les 
gens  de  guerre  estans  dedens,  de  la  nacion  du  Roydme 
d’Engleterre,  seroient  receux  à paierraencbon  ; et  les 
autres,  de  la  nacion  desdis  pays  de  Bordelois  et  de 
Guienne  et  de  son  Royaume,  seroient  et  demourroient 
à sa  voullenté. 

Et  incontinent  apprez  icelluy  traictié  ainsi  fait  et 
passé,  le  Roy  fist  retirer  toutes  ses  gens  d’armes, 
aveuc  l'artillerie  qui  avoit  esté  devant  lesdictes  places 
et  fortresses,  tant  de  Cadillac  comme  de  Blanquafort, 
à son  siège  devant  ladicte  ville  de  Bordeaux.  Et  icellui 
siège  ainsy  renforchié,  veans  par  ceulx  de  ladicte 
ville,  sans  long  séjour,  envolèrent  devers  le  Roy 
supplier  de  avoir  ung  sauf  conduit , pour  paner  à lui 
à seurté,  qu’il  ottroya;  et  assez  brief  apprez,  furent 
devers  luy  ceulx  de  ladicte  ville  de  Bordeaux , jusques 
au  nombre  de  c hommes  à cheval , tant  nobles  comme 
gens  d’eglise  et  autres  de  la  communaulté  ; et  eulx 
venus  devant  sa  personne , lui  requirent  très  humble- 
ment qui  lui  pleust  les  prendre  à mercy,  et  qu’ilz 
estoient  contens  de  lui  rendre  ladicte  ville  de  Bor- 
deaux et  mettre  en  ses  mains  et  en  son  obéissance , 
pourveu  qu’ilz  eussent  leurs  biens  et  leur  vie  saulves. 

Et  apprez  que  le  Roy  eut  oy  leur  proposicion , de 
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sa  bouche  leur  respondit  : « Se  vous  n’avez  charge  de 
O autrement  parler,  vous  avez  seurlé  de  venir  devers 
((  nous  et  de  vous  en  retourner;  vous  pooez  drecliier 
« vostre  chemin  du  retour  quant  bon  vous  samblera, 
« car  de  la  requeste  que  nous  faictes,  ne  ferrons  rien , 
« attendu  les  grans  faultes  "que  par  cy  devant  avons 
K trouvé  en  vous.  Et  est  nostre  intencion  , à l’ayde  de 
« nostre  créateur,  de  avoir  la  ville,  tous  ceux  qui  sont 
« dedens  et  leurs  biens,  à nostre  plaisir  etvoulenté, 
a pour  de  leurs  corps  prendre  pugnicion  selon  ce 
« qu’ilz  ont  offensé , pour  avoir  alé  contre  leurs  ser- 
« mens  et  feaultez  à nous  fais  par  cy  devant,  en  telle 
H manière  que  ce  sera  example  aux  autres  et  mémoire 
«(  au  temps  advenir.  » Et  apprez  que  iceulx  de  Bor- 
deaux eurent  oy  icelle  responce,  furent  moult  trou- 
blés; et  comme  ilz  s’en  retournoient  en  leur  ville 
moult  dolans,  survint  ilec  maistre  Jehan  Burreau, 
chevallier,  seigneur  de  Monglat,  trésorier  de  France, 
et  maistre  de  l’artillerie  du  Roy  Charles*,  qui  dist  ces 
mos  ou  en  substance  : « Sire,  je  viens  de  autour  de  la 
« ville , et  ay  regardé  et  bien  visité  à mon  pooir  les 

1 . Le  point  de  savoir  si  Jean  Bureau  fut,  comme  le  prétend  ici 
Mathieu  d’Escouchy,  maître  de  l’artillerie  en  titre,  est  fort  contro- 
versé. Godefroy,  dans  les  notes  biographiques  qu’il  a réunies  sur 
les  frères  Bureau,  établit  bien  que  Jean  en  exerça  les  fonctions; 
mais  il  a tort  de  conclure  qu’il  en  porta  le  titre.  Tous  les  docu- 
ments contcm|iorains  attribuent  ce  titre  à Gaspard;  seul,  notre 
chroniqueur  le  donneàJean.  Un  document,  en  date  de  14C1,  que 
nous  allons  reproduire,  tranche  définitivement  cette  question  ; il 
est  tiré  de  la  collection  Gaignières,  vol.  372,  f.  96  : 

« S’ensuivent  les  offices  que  tiennent  maistre  Jehan  Bureau  et 
Jaspar  son  frère  : 

« Premièrement,  ledit  maistre  Jehan  Bureau  a et  dent  la  mais- 
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U places  plus  convenables  à asseoir  voslre  artillerie  ; 
a mais  se  voslre  bon  plaisir  est,  je  vous  promcz,  et 
« sur  ma  vie , que  en  brief  temps  je  vous  renderay  la 
« ville  loulte  deslruicte  et  essillée  par  voz  engiens 
« volans , eu  telle  manière  que  ceulx  qui  sont  dedens 
a ne  se  saveront  où  tenir,  et  les  averez  du  tout  à 
M vostre  bon  plaisir  et  voullenlé.  » Sur  ce,  le  Roy  lui 
dit  qu’il  fist  bonne  dilligence,  et  que  son  intencion 
n’estoit  point  de  soy  partir  d’ilec  sans  les  avoir  mis  en 
son  obéissance. 


CHAPITRE  XCIX. 

Gomment  ceulx  de  la  ville  de  Bordeaux  furent  remis 
la  seconde  fois  en  l'obebsance  du  Roy  Charles. 

En  briefz  jours  apprez  que  ceulx  de  ladicte  ville  de 
Bourdeaux  fuirent  retournez  en  leur  ville  et  qu’ilz 
avoient  fait  leur  rapport  de  ce  que  besoingnié  avoient , 
veans  les  grans  preparacions  qui  se  faisoient  par  les 
Franchois  pour  assaillir  une  bastille,  qui  estoil  mer- 
veilleusement forte,  que  les  Anglois  de  dedens  icelle 


Irise  des  comptes  et  la  trésorerie  de  France,  la  marrerie  de  Bour- 
deaulx,  la  capitainerie  de  Meaulx  et  le  gouvernement  de  la  ville, 
terre  et  seignourie  de  Pons. 

X l.edit  Jas|>ar  a et  tient  la  maistrise  de  l’artillerie,  la  capitai- 
nerie du  Louvre,  qu'il  a eue  par  achat,  et  la  capitainerie  du  pont 
de  Poissy,  sanz  gaiges.  » 
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ville  avoient  fait  sur  l’eaue  de  la  mer,  devant  ledit 
siège  ; doubtans  aussi  que  la  ville  ne  fut  assailie,  les- 
quelles preparacions  conduisoient  les  admiraux  de 
France  et  de  Bretaingne,  qui  avoient  le  gouverne- 
ment des  navires  et  liouques  qui  estoient  par  la  mer, 
car  desjà  en  y avoit  arrivé  xv  gratis  navires,  mer- 
veilleusement belles  et  puissans,  qui  estoient  venues 
des  pays  de  Hollande  et  de  2^llande,  appnrtenans  au 
duc  Pbelippe  de  Bourgoingne',et  que,  par  ce  moyen, 
se  sentoient  assegiez  en  deux  lieux,  c’est  assavoir  par 
mer  et  par  terre , et  ce  qui  se  faisoit  par  terre  con- 
duisoit  le  comte  de  Clermont,  qui  en  ceste  partie 
estoit  lieutenant  du  Roy;  ce  considerans,  se  mirent 
ensamble  de  rechiet  en  ladicte  ville  de  Bordeaux,  et 
eulx  assamblez  conclurrent  aveuc  ung  chevallier  de 
la  nacion  d’Eiigleterre,  qui  se  nommoit  messire  le 
Camus*,  et  estoit  chief  pour  lors,  de  par  le  Roy  Henry 
d’Angleterre,  de  faire  savoir  à Joacliin  Roault,  qui 
autresfois  par  l’ordonnance  du  Roy  Charles  avoit  esté 
en  leur  ville  par  sauf  conduit,  qu’il  voulsist  demander 
licence  au  Roy,  à ce  qui  lui  pleust  qui  peust  aler 
devers  eulx,  pour  le  bien  de  la  paix,  et  qu’ilz  lui 
bailleroient  sauf  conduit  pour  aler  et  retourner.  Et 
ce  venu  à la  congnoissance  dudit  Joachin,  fist  savoir 

t.  J’emprunte  la  note  suivante  il  M.  Michelet,  Histoim  de  France, 
t.  V,  p.  298  : r Mathieu  de  Coucy  dit  à tort  que  ces  vaisseaux  ap- 
partenaient au  duc  de  Bourgogne;  le  duc  avait  en  ce  moment  des 
intérêts  tout  opposés  à ceux  du  Roi,  il  était  fort  mécontent  de  lui. 
Il  est  probable  que  les  Hollandais,  sujets  fort  indépendants  de 
Philippe,  envoyèrent  ces  vaisseaux  malgré  lui.  » 

2.  Il  est  ap|)clé  par  Grafton  (t.  I,  p.  649)  lord  Cameus.  C’était 
sans  doute  Roger,  seigneur  et  baron  de  Camoys,  qui  paraît  dès  1429 
dans  les  guerres  des  Anglais.  Cabinet  des  titres,  dossier  Cuioys. 
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ces  nouvelles  au  Roy  Charles  et  à ceulx  de  son  conseil; 
et  sur  ce  lui  fut  donné  congié  y aler,  affin  de  savoir 
leur  voulenlé’. 

Et  apprez  qu’il  ot  sa  seurté,  se  transporta  en  ladicte 
ville  de  Bordeaux,  où  illec  fut  bien  receut  dudit 
'messire  le  Camus  et  d’aultres  chevalliers  et  escuiers; 
et,  apprez  sa  recepeion,  se  mirrent  ensainble  : c’est 
assavoir  les  prineipaulx  de  ladicte  ville  de  Bordeaux 
aveuc  ledit  Joachin,  où  il  fut  parlé  de  pluseurs  choses 
, d’un  cosié  et  d’autre,  et  sy  fut  leur  conclusion  que 
pi>ur  venir  à traictié.  Et  conclurrent  aveuc  ledit  Joa- 
chin que,  le  venredi  ensievant,  yroient  jusques  au 
nombre  de  xxv  à xxx  personnes,  à une  place  nommée 
Lormont,  où  il  n’y  a distance  de  ladicte  ville  que 
Il  lieues  ou  environ,  où  ilec  trouveroient  gens  or- 
donnez de  par  le  Roy  Charles  pour  besoingnier  du 
tout  aveuc  eulx,  se  voulenté  en  avoient.  Si  leur  fut 
envoié  sauf  conduit  et  seurté  pour  le  nombre  dessus- 
dit pooir  aler  et  venir  audit  lieu  de  Lormont.  Et  pour 
les  recevoir  et  oyr  ce  qu’ilz  vorroient  dire,  le  seigneur 
de  Torcy  y fut  ordonné  de  par  le  Roy,  le  seneschal 
de  Poictou,  et  maistre*  Jehan  de  Jambes,  pour  be- 
soingnier aveuc  eulx;  lesquelz  arrivèrent  cedit  jour 
de  venredy  audit  lien,  environ  entre  dix  et  onze 
heures  à midi. 

Et  incontinent  qu’ilz  eulrent  disné  en  l’ostel  dudit 
admirai , se  mirrent  ensamble  Icsdictes  deux  parties. 
Et  illec  dit  ledit  seigneur  le  Camus  : qu’il  esloit  en  la 
cité  de  Bordeaux  commis  et  ordonné  de  par  le  Roy 
d’Engleterre , son  souverain  seigneur , mais  nonobs- 


^ . Sie,  pour  mtstire. 
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tant  qu’il  véoit  et  savoit  que  le  Roy  Charles  estoit  à 
l’entour  et  environ  de  ladicte  ville  à grant  puissance, 
il  traicteroit  voulenliers  aveuc  lui  pour  lui  faire  bail- 
lier  ladicte  ville  et  cité  de  Bordeaux,  moyennant  qu’il 
voulsist  abolir  et  pardonner  à tous  ceulx  qui  estoient 
dedens , et  ou  pays  baillier  abolicion  generalle  pour 
leurs  corps  et  biens  quelzconques.  A quoy  fu  resr 
pondu  par  la  bouche  du  cbancellier  de  France,  qui 
reinoDStra  pluseurs  raisons  pour  quoy  ne  seroient 
pas  ad  ce  receux  , veu  et  considéré  les  gratis  faultes 
qu’ilz  avoient  commises  et  offensées  devers  Je  Roy.  Et 
en  ce  débat,  furent  tout  le  jour  sans  aucune  chose 
conclurre;  et  environ  solail  couchant  icellui  jour,  s’eu 
retournèrent  en  la  ville;  et,  à leur  partement,  requi- 
rent avoir  ung  sauf  conduit  nouvel , pour  retourner 
le  sabmedi  ensievant , ce  qui  leur  fut  accordé. 

Et  cedit  jour  de  sabmedi,  retourna  audit  lieu  de 
Lormon  ledit  seigneur  de  Camus  et  autres,  qui  se  re- 
mirent ensamble  aveuc  les  seigneurs  de  France,  de- 
vant nommés.  Et  apprez  pluseurs  ouvertures  faictes 
sur  ceste  matère , se  approchèrent  de  estre  d’accord  : 
car  lesdis  de  Bordeaux  estoient  contens  de  avoir  abo- 
licion pour  ceulx  qui  estoient  dedens  la  ville,  et  icelle 
rendre  au  Roy,  renunchier  à tous  leurs  previleiges , 
et  donner  c mille  escus.  Sur  lesquelles  offres  les  sei- 
gneurs de  France  demandèrent  c mille  mars  d’argent 
et  vingt  personnes  à prendre  dedens  ladicte  ville,  au 
plaisir  du  Roy.  Et  sur  ces  ouvertures  ne  peurent  en- 
cores  estre  d’accord,  et,  par  bon  sauf  conduit  et  en 
seurté , s’en  retournèrent  audit  lieu  de  Bordeaux.  Et 
le  mardi  ix'  jour  dudit  mois  d’octobre , jour  de  Saint- 
Denis,  ledit  seigneur  de  Camus , environ  vm  ou  x des 
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Aîiglois  çmone^  - < 

se  relrairent  à MqntferàDt^j^^ttÉB  le  * 

^ Charles,  qui  y estoit  bieill^fl|ra^ingi^r 

^tant  des  seigneui^  de  son  sang  cotnmeJ^Bpèürsfs-  * 
^tres  nobles  et  gens  conseil , auquel  ledit  aeigneuiç^ 
^Gimus  dist  : « Slre^  je  viens  devers  vous,  et^ous 

'pnèt^i^  cbêfelliers,  escuiers  et  bbuil^iis 

ïjtjetiordeaux , vous  suppliant  qu’ir^q^ plà»^ ^ 
““lüctier  et  pardonner  l’offense  qu’ils*^ff  faiviL 
aniise  envers  vous , et  leur  doiuier  abolicion  ^ 
dé  corps  et  de  biens  inœubles  et  immoeubles,  et  ilz 
O rentuichcront  à fous  previlleiges;  et  sy  vous  baille- 
« ray  et  metteray  eh  vostre  obéissance  ladidte  vflle  et 
K, cité  de  Bordeausÿ'et  oultre  plus,  vousje^lj^nt  * 
<^c  mille  escus  ; et  sy  porrez  tousjours  prendre  d’ëulx 
« ce  qu’il  vous  plaira;  et  pour  Dieu,  Sire,  aiez 
« et  mercy  d’eulx.  » 

Sur  lesquelles  requcstes  le  Roy  1^  fist  tirer  arrierfef 
et  sur  ce  tint  conseil , ouquel  fut  touchié  de  pluseuis 
choses,  et  entre  les  autres,  fut  dit  : qu’il  seroit  bon 
que  le  Roy  print  appoinctement , attendu  le  dangier 
de  l’epedimie  qui  avoit  jà  couru  long  temps,  et  en- 
cores  faisoit  en  son  ost  ; et  que  attendu  ce  que  dit  est , 
le  Roy  devoit  estre  plus  enclin  de  les  recevoir  à mercy; 
et  que  les  offres  avant  dictes  il  devoit  accepter,  en 
prenant  xx  de  ceulx  de  ladicte  ville,  des  plus  coul- 
pables,  dont  le  sourdic  de  la  Trou  et  le  seigneur  de 
Duras  seroient  les  premiers,  pour  en  faire  justice  se- 
lon qu’il  apparlenroit. 

El  sur  ce  furent  rappeliez  lesdis  de  Bordeaux , aus- 
quelz  on  dist  et  declaira  la  conclusion  telle  que  le  Roy 
et  son  conseil  avoient  prins;  à quoy  débattirent  beau- 
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coup , el  nullement  ne  se  y votiloient  condescendre,  'j. 
Mais,  en  la  fin,  l’accordèrent , moyennant  que  le  Roy  ' 
leur  renderoit  les  vies  et  qu’ilz  seroient  quictes  pour  ^ 
estre  banis  perj>eluellemenl  à tousjours  du  Royalme 
• de  France,  et  que  les  Anglois  de  la  nacion  d’Angle-  ' 
terre  s’en  yroient  atout  leurs  biens;  et  renderoient  tous 
prisonniers , et  quicleroient  tous  sellez  et  promesses 
qu’ilz  avoient  eu  ou  pooient  avoir  des  Fr.mchoiï  de 
gens  de  quelque  estât  (ju’ilz  Tussent  ; et  aussy  lesdis 
de  Bordeaux  renunchèrent  à tous  leurs  previlciges  et 
franchises,  pour  en  faire  au  bon  plaisir  du  Roy.  Et 
ainsy  et  par  ceste  manière  le  Roy  leur  accorda  et  fut 
content'.  Et  pour  cedit  traictié  entretenir,  furnir  et 
acomplir,  le  xii'  jour  dudit  mois  ensievant,  furent 
bailliez  xii  bostagiers  ; c’est  assavoir  six  Anglois  et 
VI  Gascons,  jusques  à l'acomplissement  des  choses 
dessusdictes. 

Et  le  dimence  ensievant  fut  baillié  et  délivrée  la 
bastille,  qui  estoit  de  leur  parti,  et  le  mardi  ensievant, 
ilz  dévoient  bailler  ladicte  ville  et  cité  de  Bordeaux. 

Mais  pour  aucun  débat  qui  survint  en  ladicte  ville  le 
lundi  au  soir , la  rendicion  d’icelle  fut  différée  jusques 
au  venredi  xix'  jour  dudit  mois  apprez  ensievant,  au- 
quel jour  entrerrent  les  commis  et  députez  de  par  le 
Roy  Charles  en  icelle  ville  de  Bordeaux  et  mirrent  les 
banières  du  Roy  sur  les  portes,  ainsi  qu’il  est  acous- 
tumé  de  faire  en  tel  cas*.  Et  apprez  que  icelle  rendi- 
cion fut  faicte , et  que  les  pays  et  duchié  de  Guienne 

1.  Lettres  de  Charles  Vit  du  9 octobre  14S3.  Ordonnances, 
t.  XIV,  p.  271,  note. 

2.  On  voit  dans  V Arehoeologia  (lettre  de  M.  Smart  Lelhieullier, 

27  mars  17(i6,  t.  I,  p.  78)queCharles  VU  changea  alors  les  armes 
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et  de  Bordelois  furent  ainsi  reconquises  et  remises  en 
l’obeissance  du  Roy,  les  Âiiglois  qui  avoient  esté  trouvé 
èsdis  pays , et  qui  par  les  traictiez  s’en  dévoient  re- 
tourner franchement  en  Angleterre,  le  Roy  les  fist 
mettre  par  compaignies,  et,  par  divers  lieux , les  fist 
passer  et  conduire  jusqiies  en  leur  parti  par  beraulx  , 
officiers  d’armes  et  gens  de  guerre , et  à cliascun  d’eulx 
fist  donner  ung  escu.  Ainsi  furent  lesdis  pais  délivrés 
des  Ânglois. 


CHAPITRE  C. 

Comment  les  Anglois  estans  ès  chasteaulx  de  Benauges  et 
Rions  ne  vorrent  pas  entretenir  traiedé  que  on  avoit  fait 
aveuc  le  Roy  Charles. 

Vous  avez  oy  la  manière  de  la  rendicion  de  la  ville 
et  chastel  de  Cadillac,  et  commqpt  par  le  Iraictié  qui 
de  ce  fut  fait , les  gens  du  Roy  Henry  dévoient  remettre 
ès  mains  et  en  l’obeissance  du  Roy  Charles  les  villes 
et  chasteaulx  de  Benauges  et  de  Rions,  mais  quant  les 
amhaxadeurs  de  par  lui  depputez  allèrent  ausdictes 
villes  et  cliasteaux , pour  d’iceiilx  avoir  la  possession 
et  délivrance , les  Anglois  estans  dedens  leur  firrent 
responce  que  leur  intencion  n’estoit  pas  de  rendre  les- 

de  Bordeaux,  et  qu’il  remplaça  les  trois  léopards  d’or,  posés  un, 
un  et  un,  par  un  léopard  seul,  avec  un  chef  d'azur,  semé  de  Qeurs 
de  lis  d’or. 
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dictes  places  sans  débat  ; et  que,  se  aucune  promesse 
avoit  esté  faicte  aveuc  les  gens  du  Roy  Charles,  sy 
n’avoient-ce  pas.esté  gens  qui  eussent  puissance  du 
Roy  Henry,  leur  souverain  seigne*ur.  El  en  brief,  di- 
rent ausdis  ainbaxadeiirs  qu’ilz  ne  ren’deroient  pas  les- 
dictes  places,  sans  ordonnance  de  leur  dit  souverain 
seigneur,  ou  sans  débat.  Et  ce  venu  à la  congnois- 
sance  du  Roy  Charles,  fist  hastivemenl  et  sans  delay 
faire  les  empriuses  et  assaulx  des  places  et  fortresses 
avant  (fetes  ; et  la  raison  le  mouvoit  ad  ce,  parce  qu’il 
véoil  lé  retfus  et  le  contraire  de  ce  que  on  avoit  traic- 
lie.JEt  pour  à ce  pourveoir,  fist  garnir  soulfisam- 
nient,  de  gens  vaillans  et  de  bonne  conduitte,  tous  les 
lieux  et  places  là  où  on  pooit  penser  que  ceulx  des- 
dictcs  villes  de  Benauges  et  de  Rions  pooient  passer  ; 
et  par  ce  les  tînt  en  tel  dangier,  qu’il  ne  leur  venoit 
nulz  vivres.  Et  sy  y avoit  dedens  lesdicles  places  gens 
de  trois  nacions;  c’est  assavoir  gens  de  la  nacion  d’En- 
gleterre,  aultres  estrangiers,  et  sy  en  avoit  des  pays  de 
Guienne  et  de  Bordelois,  lesquelz  pendant  ce  temps 
se  divisèrent  fort  contre  l’un  l’autre , et  tellement  qu’il 
y eut  entre  eulx  graifde  tinzon  ‘ par  aucune  espace  de 
temps. 

1 . Tenson,  dispute,  guerre,  combat.  Godefroy  met  : de  graus 
massacres. 
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CHAPITRE  Cl  H ^^ 


» f 


Comment  la  navire  de  la  ville  et  cité  de  Bourdeaux  fut  mise 
à subjectiüii  et  prinse  durant  le  siège  devant  la  ville.  ' 


Ceulx  d’icelle  ville  de  Bourdeaux,  pendant  leur  dit 
siège  et  durant  leur  dicte  division  , jassoit  ce  qu'Uz 
fussent  en  voye  de  traiclié , comme  oy  avez , se  te- 
noient-ilz  une  grosse  navire  entre  leur  ville  et  l’ille 
d’Amadot  *,  à ung  quart  de  lieue  près  d’icelle  ville  de 
Bourdeaux,  ou  environ,  laquelle  navire  ne  pooit  aler 
avant  ne  arrière , mais  toutesfois  elle  estôit  moult 
prejudiciable  aux  Franchois  lenans  ledit  siège,  et  par 
la  puissance  qui  estoit  dedens,  leur  faisoient  grant 
dommaige.  £t  pour  ce  remedier , le  Roy  Charles  fist 
partir  de  la  ville  de  la  Rochelle,  le  viii' jour  d’octobre 
audit  an  cinquante  trois,  seize  grosses  navires  bien 
garnies  et  fumies  de  gens  d’armes  et  de  trait,  qui  la- 
dicte  navire  mirent  à sujection  et  en  l’obeissance  du 
Roy  Charles. 


1 . Ce  chapitre  ne  se  trouve  pas  dans  le  Ms.  de  la  Mare. 

2.  De  Médoc. 
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CHAPITRE  CIL 


Comineot  le  duc  de  Bourgoingne  conquist  la  place 
de  Secavebccque. 

En  ceste  année  lui,  environ  à la  Saint-Jehan  Bap- 
tiste *,  le  duc  de  Bourgoingne,  accompaingnié  [ du 

i.  Il  7 a ici  une  grave  lacune  qu’il  est  impossible  de  ne  pas 
essayer  brièvement  de  combler.  On  a vu  plus  haut  (ch.  luxix) 
qu’aussitût  après  la  sentence  rendue  parles  ambassadeurs  français, 
et  que  le  duc  leur  paya,  selon  l’expression  de  M.  Michelet,  les 
hostilités  recommencèrent  de  la  part  des  Gantois.  La  fin  de  l’année 
1 452,  les  premiers  mois  de  1 453  se  passèrent  en  courses,  en  sorties 
de  garnison,  en  rencontres  [larlielles,  surtout  en  ravages,  en  mas- 
sacres, en  incendies.  Les  Gantois  eurent  presque  toujours  l’avan- 
tage.Le  duc  eutbeau  faire  venir  de  Bourgogne  son  maréchal,  le  sire 
de  Blâment  ne  remporta  aucun  avantage  ; il  ne  fit  que  rivaliser 
avec  ses  ennemis  en  fait  de  désordres  et  de  pillages,  tellement  que, 
selon  du  Clercq,  < il  ne  laissa  rien  à cinq  lieues  de  Gand  que  tout 
nefeust  ars  et  brûlé.»  Le  bètard  de  Bourgogne,  Philippe  et  Jacques 
de  Lalain  furent  successivement  défaits.  Le  duc,  qui,  d’une  part,  ne 
pouvait  rassembler  d’armée  assez  forte  pour  assiéger  Gand,  ni  même 
pour  empêcher  les  Gantois  de  tenir  la  campagne,  et,  de  l’autre, 
craignait  pour  le  Luxembourg  en  révolte,  accueillit  favorable- 
ment des  demandes  de  négociations  que  présentèrent  les  Gantois. 
Entamés  à Termonde,  prés  du  bAlard  Antoine  (28  janvier),  con- 
tinués longuement  à Bruges  (février-mars),  les  pourparlers  furent 
repris,  à la  fin  de  mai,  à Lille,  après  de  nouveaux  succès  des  Gan- 
tois. Ils  n’alKiutirent  à rien.  Les  Gantois,  voyant  l’obstination  du 
duc  à leur  refuser  le  maintien  de  leurs  privilèges,  s’écrièrent  tout 
d’uné  voix  . « La  guerre!  la  guerre!  L’on  verra  qui  seront  les 
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comte  de  Charolois,  son  filz,  du  comte  d’Estampes, 
du  comte  de  Saint-Pol,  de  Anthoinnc,  bastard  de 
Boui^oingne,  des  sei^eurs  de  Fiennes,  de  Crequy, 
de  Saveuses , de  Crevecueur , de  Roye , de  Halbour^ 
din , de  Morœl , de  Croy , de  Cbimay , de  Halvyn , du 
vidasme  d’Amiens  ‘ , des  seigneurs  de  Grutuze,  de  Ro- 
chefort,  de  Vaux  , de  Noiellc,  de  Reubempré,  de  Mi- 
raulmont,  de  Hames,  d’Avelus,  et  pluseurs  aultres 

loyaux  Gantois  qui  combattront  pour  leur  franchise.  > De  son  côté, 
le  duc  convoqua  ses  gens  de  guerre  et  rassembla  les  mercenaires 
qui  composaient  presque  exclusivement  son  armée.  La  guerre  re- 
prit avec  une  vigueur  nouvelle.  Le  succès  remporté  par  la  gar- 
nison d’Ath,  le  1 6 juin,  sur  les  compagnons  de  la  Verte  Tente,  et  la 
prise  de  Schendelbeke,  rapportée  dans  le  chapitre  qui  va  suivre, 
en  marquèrent  les  débuts.  (J.  du  Clercq.  — Olivier  de  la  Marche. 
— Relation  de  Jean  de  Cerisy,  secrétaire  du  comte  d’Etampes. 
Ms.  Colbert  7445*,  f.  313  et  suivants.  — Kervyn  de  Lettenhove, 
Hiitoire  de  Flandre). 

Je  ne  puis  passer  complètement  sous  silence  des  négociations 
entamées,  pendant  cette  période,  par  Charles  VU,  et  dont  les  chro- 
niqueurs ne  nous  ont  laissé  aucune  trace  ; mais  je  dois  ici  me 
borner  à indiquer  les  pièces  relatives  à ces  négociations,  restées 
d’ailleurs  infructueuses.  ' 

145i,ll  décembre.  Instructions  de  Charles  VII  à Guillaume  de 
Menypeny,  à Guillaume  de  Vie  et  à Jean  de  Saint-Romain,  en- 
voyés au  duc  de  Bourgogne  et  aux  Gantois.  Onginal,  Ms.  Baluze 
9673*^,  f.  I,  Èd.  dans  D.  Plancher,  t.  IV,  Pr.  p.  ccx. 

1 453, 1 7 février.  Lettre  des  ambassadeurs  au  Roi.  Original,  Ba- 
luze 9675*,  f.  63. 

1453,  28  mars.  Nouvelle  lettre  des  ambassadeurs.  Original,  du 
Puy  762,  f.  116.  Ed.  Btervyn  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre, 
première  édition,  t.  IV,  p.  522. 

1453,  29  mai.  Relation  des  ambassadeurs  (contenant  deux  let- 
tres du  Roi  aux  ambassadeurs  et  de  nombreuses  lettres  échangées 
entre  les  Gantois  et  les  ambassadeurs).  Baluze  9675^,  f.  45. 
Éd.  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  IV,  p.  523. 

1 . Raoul  d’Ailly.  % 

Il  * 6 
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clievalliers  et  escuiers,  en  grant  nombre  se  desloga 
d’Audenarde  ’]  et  des  pays  d’environ  où  il  estoit  lo- 
giez, pour  parachever  et  mener  à fin  la  guerre  qu’il 
avoit  eue,  l’année  precedente,  à ceulx  de  sa  ville  de 
Gand;  et  atout  sadicte  compaingnie,  se  ala  logier  en 
ung  gros  village  nommé  Renays,  à six  lieues  prez 
d’une  place  nommée  Secavebecque*,  et  ou  pays  d’en- 
viron , où  ilec  séjournèrent  deux  nuys  et  ung  jour.  El 
le  lendemain  , ledit  bastard  de  Botirgoingne,  atout  les 
compaingnies  des  garnisons  dont  il  estoit  cappitainne, 
qui  estoit  aie  par  ung  autre  chemin , se  trouvèrent 
tous  ensamble  audit  lieu  de  Secavebecque , marchi- 
sant  d’une  petite  fortresse  nommée  Boulers , où  ilec 
se  logèrent  touttes  les  compaingnies , et  aveuc  eulx 
ledit  comte  d’Estainpes  et  ses  gens,  qui  asseigèreiit  la- 
dicte  fortresse,  en  laquelle  avoit  grant  nombre  de 
ceulx  tenant  le  parti  de  Gand  et  devant  icelle  fu  affûtée 
la  plus  part  de  l’artillerie  dudit  duc , en  [ laquelle  avoit 
deux  grosses  bombardes,  qui  souventcs  fois  gettoient 
devant  ladicte  forteresse,  et  de  laquelle  abattirent  la 
plus  part  de  la  muraille,  et  la  porte  de  dessus  le  pont. 
Et  quant  ceulx  estaus  dedens,  qui  estoient  environ 
soixante,  congnureut  et  veirent  qu’ilz  ne  pooient  re- 

1.  Jean  de  Cerisy  parle  de  12  à ik  000  hommes. 

2.  [ ] I.acuDe  du  Ms.  de  la  Mare,  provenant  d’un  feuillet  dé- 
coujié. 

3.  Le  duc  partit  de  Lille  le  1 K juin,  passa  par  Courtray,  d’où  il 
alla,  le  23,  coucher  à Audenardc;  il  quitta  cetle  ville  le  2S.  — 
Relation  de  Jean  de  Cerisy,  f.  315.  Chastellain,  dans  le  Trésor  na- 
tional, p.  ikO.  Lettre  du  duc  aux  magistrats  de  Malines,  en  date 
du  30  juin,  dans  la  Collection  de  Documents  inédits  de  M.  Cachard, 
l.  II,  p.  129. 

<k.  Schendelhe||f 
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sister  contre  la  puissance  qui  esloit  devant  eulx,  meis- 
mes  sachans  que  ledit  duc  de  Bourgoingnc  y estoit  en 
personne,  se  rendirent  à la  volenté  dudit  duc,  qui 
incontinent  les  fist  pendre  aux  arbres  eslans  à l’envi- 
ron  de  ladicte  place  ; ] ' et  le  lieutenant  du  cappitainne 
d’iceulx  fist  pendre  à l’avant  porte  de  ladicte  for- 
tresse.  Et  quant  au  cappitainne’ d’icelle,  y demoura 
prisonnier  deux  ou  trois  jours,  pour  ce  qu’il  se  faisoit 
fort  de  faire  rendre  la  foriresse  de  Gavre,  qui  estoit 
iing  fort  cliasteau  que  les  Gantois  tenoienl  en  leur 
obéissance , et  par  le  moyen  duquel  se  faisoient  plu- 
seurs  dommages  sur  les  subgez  dudit  duc;  laquelle 
chose  ne  peut  faire  ; et  pour  ceste  cause , icelltii  duc 
le  fist  pendre  sur  son  chemin  , ainsi  comme  il  s’en 
aloil  de  devant  ladicte  place , avec  deux  aultres  qui 
estoient  du  parti  de  ceulx  de  Gand,  à la  croisié  d’un 
mœulin  à vent  qui  u’estoit  point  parfait. 

i.  « >oz  ennemis  la  lenoicnt(la  place)  et  occupoient  au  nombre 
de  cent  et  quatre,  losquelz  avons  fait  execiiter.  » LcUre  du  ducaux 
magistrats  de  Malines.  Gachard,  l.  c.,  p.  130. 

i.  Jean  de  Waesherge.  C’était,  selon  Olivier  de  la  Marche, 
« l’un  des  beaux  hommes  que  l’on  pouvoit  veoir.  » Il  fut  pendu 
au  pont-levis.  Olivier  de  la  Marche,  I.  I,  ch.  xxvn.  Lettre  du  duc, 
déjà  citée. 
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CHAPITRE  cm. 


Comment  le  duc  de  Bourgoingne  conquist  la  forteresse 
de  Poucques. 


Apprez  la  prinse  de  la  place  de  Secavebecqiie  et 
l’cxecucion  comme  oy  avez,  le  duc  de  Bourgoingne, 
atout  son  armée,  au  troiziesme  jour  apprez  qui  fu 
deslogiez  dudit  Secavebecque',  se  ala  logier  et  mettre 
le  siège  devant  une  autre  place  nommée  Poucques, 
qui  est  scituée  à trois  lieues  prez  de  Gand  ou  envi- 
ron, et  ilec  fist  asseoir  son  artillerie,  et  des  bombardes 
qui  y estoient,  fu  ladicte  place  fort  battue.  Pendant 
le  temps  duquel  logis  ung  chevallier  de  noble  gene- 
racion  et  fort  renommé  de  graut  vaillance,  que  on 
nommoit  messire  Jaques  de  Lalaing,  natif  du  pays  de 
Henault,  ala  veoir  le  get  de  l’une  desdictes  bombar- 
des, laquelle  estoit  affûtée  et  preste  à tirer  contre  la- 
dicte forteresse  de  Poucques;  et  ainsi  comme  ledit 
chevallier  estoit  descouvert  à demie  teste  du  manteau 
d’icelle  bombarde,  ung  canonnier  de  ladicte  place, 
qu’on  disoit  estre  prebstre,  tira  d’un  weuglaire  apprez 
ledit  messire  Jaques  qui  l’attaingni  par  dessus  la  teste, 

1.  Le  duc  arriva  te  30  juin,  à midi,  à Audcnarde;  le  leudemain, 
il  se  rendit  à Courtray  ; il  était  devant  Poucques  le  2 juillet.  Lettre 
citée,  p.  131,  et  une  autre  lettie,  du  13  juillet,  p.  132. 
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duquel  coup  lui  fut  ostée'.  Et  d’icellui  mont  et  sou 
corps  fut  promptement  portez  en  l’eglise  de  ladicte 
«Ile.  Pour  laquelle  mort  ledit  duc  de  Bourgoingne, 
les  .princes , cappitainnes  et  nobles  hommes  de  sa 
compaingnie  furent  moult  desplaisans,  et  non  sans 
cause’,  car  à la  vérité,  il  estoit  chevallier  de  grant 
honneur,  et  bien  renommé  en  vaillance  ; ad  cause  de 
laquelle  mort  ledit  duc  fut  plus  esmeu  à l’encontre 
de  ceulx  de  ladicte  place,  car  il  fist  sy  grant  dilligence 
de  leur  porter  dommage,  que  iiz  se  rendirrent  à sa 
voulenté’,  et  ne  demoura  gueres  de  temps;  et  quant 
ainsi  en  fut  fait,  sans  long  delay,  les  fist  tous  pendre 
aux  arbres  estans  autour  de  ladicte  place*. 

1 . Voyez  la  Chronique  de  Jacques  de  Lalain,  ch.  c. 

2.  c Le  deuil  fut  si  grant  partout  l’ost  qu’il  ne  sembloit  pas  que 

ung  chacun  eust  perdu  l’un  de  ses  meilleurs  amis ; il  fut  plus 

d’une  heure  que  tous  ceulx  de  l’ost  furent  si  accoisiés  que  de  ung 
tret  d’arq  arrière  on  n’eust  homme  ne  femme  oy  pour  le  deuil 
que  ung  chacun  en  faisoit.  » Chastellain,  dans  le  Trésor  national, 
p.  i4I . 

3.  Chastellain  prétend  que  la  place  se  rendit  le  3 juillet;  mais 
on  voit  par  la  lettre  du  duc  qu’elle  tint  pendant  neuf  jours.  Or, 
c’était  le  2,  comme  on  l’a  vu,  que  le  duc  avait  commencé  le  siège. 
Il  est  certain  que  le  7,  Poucqiies  n’avait  pas  capitulé,  car  on  a une 
lettre  originale  écrite,  « au  siège  devant  le  chastel  de  Poucques, 
le  vit*  jour  de  juillet,  » par  le  comte  d'Étampes  à son  frère  le 
comte  de  Nevers.  (Ms.  Fr.  289<é,  f.  I.) 

4.  O ....  A la  volonté  du  duc,  dit  Chastellain,  qui  fut  telle  que 
tous  les  hommes  furent  penduz  et  estranglez.  » Voilà  cette  aménité 
qu’a  célébrée  Thomas  Basin  I 
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CHAPITRE  CIV. 


Comment  le  duc  de  Bourgoingne  conquist  le  chasteau 
de  Gavre  et  de  la  bataille  qui  y fut. 

Et  ce  meisme  temps,  et  incontinent  apprez  les  ren- 
dicions  desdicles  fortresses  de  Poucques  et  de  Seca- 
vebecqne  et  que  le  duc  de  Bourgoingne  eut  laissié 
ralTrescliir  ses  gens,  tant  en  la  ville  de  Courlray  ' 
comme  ès  fauboiirs  et  à l’environ,  par  l’espace  de 
XV  jours,  pendant  lequel  temps  fut  adverti  qu’il  y 
avoit  des  Gantois  dedens  le  cbastel  de  Gavre,  jusques 
au  nombre  de  lx  à tiii“  hommes  de  guerre.  Veans 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  place  à l’environ  de  la  ville  de 
Gand  qui  lui  fust  prejudiciable,  se  délibéra  y aler 
mettre  le  siège,  ce  qu’il  fist;  et,  atoutte  son  armée, 
au  boult  desdis  xv  jours,  se  loga  autour  et  à l’envi— 
ron  dudit  cbastel  de  Gavre’,  en  tenant  le  siège  devant 
icellui,  où  il  fut  par  l’espace  de  xvi  à xviii  jours.  Ou- 


1 . Le  duc,  dans  sa  lettre  du  1 3 juillet,  explique  le  motif  de  cette 
inaction  ; « Nous  sommes  retraiz  en  teste  nostre  ville  de  Coiirtray 
où  nous  arrivasmcs  samedi  derrain  passé,  et  n’avons  depuis  peu 
plus  avant  pnicedcrau  fait  de  nostre  guerre,  pour  ce  que  paiement 
ne  s’est  peu  faire  de  nouvel  à noz  gens  d'arnics,  et  nous  a con- 
venu jusques  à présent  séjourner  icy,  où  nous  sommes  eiicoires  de 
présent  à nostre  ti  és  grant  dummaige  et  des|ilaisance.  » Gachard, 
Collection  de  Documents  inédits,  t.  tl,  p.  131. 

2.  Le  18  juillet  (Jean  de  Cerisy). 
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quel  temps,  fut  adverti,  par  aucuns  qui  estoient  en  sa 
corapaiugnie,  que,sec’estoit  son  plaisir  de  eulx  donner 
licence  de  pooir  parler  et  communiccjuer  aveuc  ledit 
cappitainne  d’icelle  place',  qui  leur  sambloit  que  ce 
seroit  le  bien  et  proulTil  dudit  duc,  aussi  l’abbrevia- 
cion  de  la  prinse  d’icelle;  sur  lesquelz  advertissement 
icellui  duc  fu  contens  que  ainsi  le  feissent. 

Et  sur  ceste  licence  iceulx  advertisseurs  trouvèrent 
manière  de  parler  et  communiquer  aveuc  ledit  cappi- 
tainne. Ouquel  parlement  tenant  eult  faictcs  pluseurs 
ouvertures  d’un  costé  et  d’autre,  pour  tousjoiirs  venir 
affin  de  icellui  chastel  mettre  à obéissance  en  la  main 
dudit  duc.  Entre  lesquelles  ouvertures  fu  parlé,  savoir  : 
comment  ledit  chastel  seroit  mis  en  icelle  main,  et 
aveuc  ce  comment  on  porroit  faire  saillir  ceulx  de  la- 
dicte  ville  de  Gand,  affin  de  sur  eulx  prendre  pugni- 
cion  et  vengance  de  leurs  hanltainnes  et  grandes  en- 
treprinses.  Et  fut  conclud  par  le  cappitainne  d’icelle 
place,  que  préalablement  icellui  cappitainne,  jusques 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq  de  ses  genz,  tel  qu’il 
vorroit  prendre  et  eslirre,  s’en  iroient  franchement 
hors  d’icelle  place , et  d’illec  aier  en  ladicte  ville  de 
Gand,  pour  advertir  ceulx  d’icelle  et  faindre  que 
l’armée  dudit  duc  se  rompoit,  et  que  la  plus  part  de 
ses  gens  le  habandonnoient  et  s’en  aluieut  par  def- 
faulte  de  paiement,  et  que  icellui  duc  n'estoit  demouré 
que  à ung  petit  nombre  de  gens,  et  qu’il  y avoit  gratis 
finances,  là  où  on  porroit  bien  gaingnier. 

Et  comme  il  avoit  esté  conclud  par  entre  eulx,  en 
fut  fait.  Et  se  parti  icellui  cappitaine  dudit  chastel  de 


1.  Arnould  Vancler  Speeten. 
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Gavre,  lui  cinquiesme',  et  dit  à ceulx  qu’il  y laissa, 
que  le  landemain,  dedens  dix  heures,  averoient  se- 
cours, et  qu’ilz  fissent  bonne  garde.  Et  ainsi  se  party 
d’icellui  cliaslel,  de  nuit,  sans  autre  chose  declairier 
à ceulx  qu’il  y laissa.  Et  lui  arrivé  en  ladicte  ville  de 
Gand,  fist  ceux  de  ladicte  ville  assambler  en  grant 
nombre,  ausquelz  il  disl  les  choses  avant  dictes,  et 
que  s’ilz  se  voloient  mettre  sus  en  bon  nombre  et  le 
lendemain  y aller,  on  rueroit  jus  ledit  duc  et 'sa  com- 
paingnie. 

Sur  lequel  rapport  et  advertissement,  les  hosmans 
en  icelle  ville,  atoutte  très  grand  diligence,  firrent  sa- 
voir )3ar  toutte  la  ville  que  chascun  fut  prest  en  armes 
pour  aler  sur  ledit  duc,  à intencion  de  le  ruer  jus. 
Mais,  en  ces  conclusions  prenans,  dirent  audit  cappi- 
tainne  qu’il  alast  aveuc  eulx,  dont  il  s’escuza  et  dit 
ainsy  : qu’il  avoit  esté  longuement  en  grant  painne 
et  travel,  à garder  ladicte  place;  et  mesme  que  ceste 
nuit  qu’il  estoit  sailly,  n’avoit  point  eu  de  repos;  en 
requérant  que  on  le  laissast  reposer.  De  qiioy  iceulx 
de  Gand,  qui  desjà  se  estoient  assamblez  jusques  au 
nombre  de  xxviii  mille  combattans  ou  environ*,  cui- 
dans  que  icellui  cappitainne  leur  eust  dit  vérité,  fu- 
rent contens;  et  ainsi  demoiirra  en  ladicte  ville.  Et 
sur  celle  confidence,  icellui  jour  de  lendemain,  se 
partirent  de  leur  dicte  ville  lesdiz  Gantois,  ou  nombre 
que  dit  est,  tirant  le  chemin  audit  lieu  de  Gavre,  pour 

1 . Le  22  juillet.  Il  aurait,  selon  Jean  de  Cerisy,  été  aecompagné 
de  quinze  hommes  < tant  Anglois  que  autres  ». 

2.  Il  y avait  parmi  eux  trente  à quarante  Anglais  (Chastellain, 
Trésor  national,  p.  142).  L'n  de  leurs  chefs,  Jean  Fox,  avait  prêté 
son  appui  au  capitaine  de  Gavre  pour  entraîner  les  Gantois. 
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cuidier  furnir  à leur  intencion.  Mais  ledit'duc,  qui  de 
tout  estoit  bien  adverti  par  les  moiens  dessusdis,  sa- 
clians  ladicte  venue,  et  aussi  leur  puissance  et  con- 
duicte*,  fist  de  tant  plus  liaster  son  artillerie,  et  tirer 
très  souvent  à l’encontre  dudit  chastel  de  Gavre,  pour 
tousjours  donner  plus  grant  crainte  à ceulx  dedeus. 
Et  quant  ilz  se  virrent  ainsi  fort  pressez  d’icelle  artil- 
lerie, veans  que  le  temps  et  l’eure  estoit  passée  du 
secours  que  leuravoit  promis  leur  cappitainne,  doub- 
tans  qu’ilz  ne  fussent  prins  par  assault  et  de  force, 
se  mirrent  en  la  grâce  et  mercy  d’icellui  duc,  et  lui 
firent  ouvreture  dudit  cliastel’;  et  incontinené^^’il 
en  fut  rendu  au  desseure  les  fist  tous  prendre,  et  à 
une  justice  qu’il  avoit  fait  faire  et  assir  à ce  propos 
devant  ladicte  place  les  fist  tous  pendre*.  * 

Et  ainsy  comme  ladicte  execucion  se  faisoit,  et  que 
desjà  avoit  mis  en  ordonnance  ses  gens  d’armes,  c’est 
assavoir  avant  garde,  bataille  et  arrière  garde,  au 
devant  par  où  lesdis  de  Gand  dévoient  ariver,  mais 
ce  nonobstant  iceulx  Gantois,  qui  estoient  furnis  de 
grant  nombre  d’artillerie,  le  affuttèrent  au  devant  de 
ladicte  avant  garde,  de  laquelle  estoit  cbief  le  seigneur 
de  Blaimmont,  mareschal  de  Bourgoingne.  Et  ce 
veans  par  lui,  se  joingny  aveuc  la  bataille  dudit  duc, 

t.  II  est  curieux  de  voir  comment  le  duc  arrange  cet  événe- 
ment dans  une  lettre  qu’il  adressa  le  35  juillet  à Cliarles  VII,  et 
que  nous  donnons  dans  nos  Preuves, 

i.  Le  33  juillet  au  matin.  Chaslellain,  l.  c. 

3.  Des  Anglais  se  trouvaient  aussi  dans  les  rangs  de  la  garnison 
de  Gavre;  ils  implorèrent  l’assistance  de  quelques  seigneurs  de 
l’entourage  du  duc.  Philippe  répondit  : < qu’il  vouloit  que  on 
leur  feist  honneur  ; c’est  assavoir  qu’ilz  fucssent  les  premiers  pendus 
et  mis  au  plus  hault.  » Chastellain,  l.  c. 
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et  tous  ensainble  marchèrent  jusques  à l’avant  garde 
desdis  Gantois,  à intcncion  de  la  gaingnier.  Et  en  ce 
faisant,  les  artilleries  tant  dudit  duc  comme  desdis 
Gantois,  tirrèrent  chascun  ung  coup,  où  il  en  y eut 
aucuns  tuez  tant  d’un  costé  comme  d’autre';  et  sou- 
dainnement,  sans  plus  tirer,  se  joingnirrent  les  parties 
l’im  contre  l’autre,  et  commenchèrent  à combattre 
main  à main  très  vaillamment,  par  l’espace  de  deux 
heures,  ou  environ;  mais  assez  brief  apprez  lesdis 

■ Gantois  furent  mis  en  desroy,  par  lequel  y demourra 
* de  mors  à cesle  heure  sur  le  champ,  de  v à vi  mil 
GiqPms.  Et  les  autres,  qui  s’estoient  mis  en  fuite,  se 
lassamblerrent  et  mirrent  ensamble,  en  ung  pré 
fermé  de  hayes  plantices,  qui  esloienl  fors  garnis  de 
longues  piques,  à la  fachon  du  pays,  et  aussi  de  ar- 
chiers  et  arbalestriers,  qui  fort  entamèrent  et  ble- 
cherrent  les  gens  dudit  duc,  à entrer  dedens  ledit 
pré.  Mais  ce  nonobstant,  ledit  duc,  et  la  plus  part  de 
sa  coinpaingnic  entrèrent  dedens,  et  par  grant  vail- 
lance deffirent  lesdis  Gantois,  en  telle  manière  qu’il 
en  demoura  mors  oudit  pré  le  nombre  de  xix  cens, 
ou  environ,  et  de  v à vi  mil  qui  se  cuidèrent  sauver  à 
sallir,  dedens  la  rivière  de  l’Escault,  où  ilz  se 
noierrent';  et  le  surplus  desdis  Gantois,  cuidans  eiilx 


1.  Chastellain  dit  : « Le  duc  avoit  l'ait  tirer  envers  scs  ennemys 
plusieurs  ribaudequins  que  peu  servirent.  » Z.  r.,  p.  145. 

2.  On  trouve  dans  Olivier  de  la  Marche  (I.  I,  ch.  xxvm)  et  dans 
Jiicqiies  du  Clorcq  (1.  II,  ch.  un  et  uv),  un  récit  plus  circonstancié 
de  la  bataille  de  Gavre.Cf.  la  relation  déjà  citée  de  Jean  de  Cerisy, 
p.  31 7 et  suivantes.  — Mathieu  d’Escouchy , qui  a donné  plus  haut 
la  liste  des  chevaliers  faits  à Audenarde  et  à Kevcle , se  tait  sur 
ceii.x  qui  gagnèrent  leurs  éperons  à Gavre.  Voici  quelques  noms  que 
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retirer  dedeiis  ladicte  ville  de  Gand,  se  mirreiit  en 
chenriii;  mais  ilz  furent  poursiévys  sy  asprement  par 
les  gens  dudit  duc,  que  à icelle  chasse  en  y moru, 
comme  il  me  fu  cerliffié,  de  iii  à iiii  mil,  ou  plus*;  et 
fut  par  ce  que  icellui  duc  ordonna  et  commanda  que 
tout  homme  qui  avoil  prisonniers,  les  tuast’. 

» 

nous  fournit  M.  Clerc  dans  son  Histoire  de  ta  Franche-Comté  (t.  II, 
p.  48(5),  d’après  tes  Mss,  de  Jules  Chifllet  : Le  seigneur  de  Tmi- 
lonjon  et  Tristan  son  frère  jumeau,  Guvot  de  Grandinont,  Pierre 
de  Goux,  le  seigneur  de  Rougemont,  Ferry  de  Cusance,  Lienard 
Mouchet,  Adrien  de  Cléron,  Jactpies  de  Montmartin,  Antoine  de 
Ray  et  sou  frère.  On  trouvera  dans  nos  Preuves  une  liste  plus 
étendue  que  nous  publierons  d’après  un  rouleau  manuscrit  con- 
tenant un  fragment  de  chronique  du  quinzième  siècle. 

1 . Cliastellain  dépasse  l’évaluation  de  Mathieu  d'Kscouchy.  Il  fixe 
la  perte  des  Gantois,  tant  en  morts  qu’en  noyés,  à 20  ou  30  000 
hommes.  Du  côté  du  duc,  il  ne  |)ént,  selon  lui,  dans  les  rangs  de 
la  noblesse,  que  cinq  gentilshommes  (/.  c.,  p.  140).  Quant  à Jean 
deCetisy,  il  réduit  les  pertes  des  Gantois  à 17  ou  18C00  hommes, 
et  parle  de  <lix  à douze  gentilshommes  bourguignons  tués. 

2.  Entre  la  bataille  de  Gavre  et  le  traite  qui  suit,  il  y eut  des 
négociations  dont  le  chroniqueur  ne  parle  pas.  Le  lendemain  de  la 
bataille,  24  juillet,  le  duc  écrivit  aux  Gantois  que,  nonobstant  la 
victoire  qu’il  avait  remportée,  il  était  prêt  à leur  pardonner,  selon 
la  teneur  <les  articles  proposés  .4  Lille  deux  mois  auparavant.  Le  25, 
le  duc  s’étant  avancé  vers  Gand,  les  habitants,  par  l’entremise  des 
seigneurs  de  AVavrin  et  de  Boqueaux,  et  de  Toison  d’Or,  ses  am- 
bassadeurs, le  sollicitèrent  de  retourner  en  son  logis  de  Gavre,  ce 
à quoi  il  consentit.  Le  26,  les  Gantois  firent  demander  au  duc,  par 
le  roi  d’armes  de  Flandre  qui  leur  avait  [Kirté  ses  lettres  <lu  24, 
un  sauf-conduit  pendant  huit  jours  ; ils  réclamèrent  en  même  temps 
une  trêve  d’une  semaine,  la  faculté  d’ensevelir  leurs  morts  et  la 
gr.ice  de  la  vie  pour  les  prisonniers.  Le  duc  accorda  le  sauf-conduit, 
sans  trêve,  et  répondit,  ]H>ur  les  autres  requêtes,  que  les  morts  étaient 
enteiTés  et  qu’il  ferait  sa  volonté  des  prisonniers.  la;  27,  les  dé- 
putés de  Gand  apportèrent  au  duc  les  offres  de  la  ville,  qui  n’é- 
taient autres  que  les  conditions  dictées  par  Philippe  lui-même.  Ils 
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CHAPITRE  CV. 


Comment  le  traictié  de  paix  fut  fait  entre  le  duc  Phelippe 
de  Bourgoiugne  et  ceulx  de  sa  ville  de  Gaiid 


« Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bour- 
goingne,  de  Luthier,  de  Brabant  et  de  Lembourg, 
conte  de  Flandres,  d’Artois,  de  Bourgoingne,  palatin 
de  Haynuaut,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  de  ^amur, 
marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise,  de 
Salins  et  de  Malincs,  à tous  presens  et  à venir.  Comme 
apprez  ce  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  nous  ayons  esté 
victorieux  à la  bataille  qui  fu  devant  Gavre  contre 
ceulx  de  nostre  ville  de  Gand  et  leurs  adbeiens,  lundi 
derrenier  passé  et  xxiii'  jour  de  ce  mois,  lesdis  de 
nostre  ville  de  Gand,  le  vingt  sixiesme  dudit  mois, 

implurèrcnt  en  vain  un  traité  moins  rigoureux.  On  leur  répondit  : 
« que  seurement  on  ne  leur  cliangeroit  ung  a pour  ungé,  > Enfin, 
le  30  juillet,  le  duc  délivra  les  lettres  qui  suivent.  — Chastellain, 
Trésor  national,  p.  1 4!)-l  fifi  (où  est  insérée  la  lettre  du  duc  du  34;. 

— Jean  deCerisy,  f.  331  et  suivants  (lequel  donne  aussi  la  lettre  du 
duc,  mais  avec  la  date,  évidemment  fautive,  du  mardi  33  juillet, 
et  le  sauf-conduit,  en  date  du  37,  délivré  par  le  comte  d'Étampes). 

— Gachard,  notes  de  Barante,  t.  Il,  p.  113-114.  — Kervyn  de 
Lettenhove,  t.  III,  p.  378. 

1 . J'ai  suivi,  pour  le  texte  de  ce  traité,  la  Collection  des  Docu- 
ments inédits  de  M.  Gachard  (t.  II,  p.  143  et  suivantes),  où  il  se 
trouve  reproduit  d'après  l'original,  conservé  aux  archives  de 
Gand. 
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aient  envoyé  par  devers  nous,  en  nostre  ost  devant 
ledit  Gavre,  leurs  députez,  en  grant  nombre,  nous 
suplier  et  requérir  en  toute  bumilité,  que  en  aiant 
pitié  et  compassion  d’eulx  et  du  povre  peuple,  et  pour 
éviter  plus  grande  elTusion  du  sang  humain  et  la  des- 
truction de  nostre  dite  ville  de  Gand,  il  nous  pleust 
de  leur  impartir  nostre  grâce  et  miséricorde,  et  leur 
pardonner  leurs  faultes,  leurs  débets  et  leurs  grandes 
ofTenses  qu’ilz  ont  comises  contre  nous  et  nostre 
baulteur  et  seignoiirie,  disans  (ju’ilz  n’avoient  povoir 
ne  faculté  de  nous  faire  amendiscs  convenables,  souf- 
fisans  ne  condignes  pour  la  reparacion  de  leurs  dites 
offenses,  se  nostre  dite  grâce  ne  leur  estoit  par  nous 
voluntairement  et  liberalment  octroyée,  en  nous  of- 
frant nous  faire  |>luseurs  choses  pour  amendises 
piouffitables  et  honnorables,  selon  leurs  facultez  et 
aussi  l'acomplissement  de  certains  poins,  à l'occasion 
desquelz  ceste  présenté  guerre  avoit  esté  encom- 
roancée  : sur  quoy,  nous,  meuz  de  pitté  et  compassion, 
et  sans  nous  vouloir  arrester  à leurs  dites  faultes  et 
grandes  offenses  et  meismement  à ce  que  audit  jour 
de  lundy  passé  tous  les  conseilliers,  escbevins  et 
aultres  de  nostre  dite  ville,  avec  tous  leurs  adherens, 
estoient  yssus  d’icelle  ville  en  armes,  et  venus  en 
bataille  à l’encontre  de  nous,  avons  receu  leurs  dites 
offres  ainsi  et  par  la  manière  qu’il  est  contenu  en 
certaines  lettres  receues  en  forme  d’instrument  pu- 
blique, dont  la  teneur  s’ensuit  : 

« In  nomine  Dornini,  Arnen.  Per  hoc  præsens publi- 
cuni  instrumentum,  cunctis  pateat  evidenter  et  sit  no- 
tum , quod  anno  ejusdem  Dornini  niillesimo  qua~ 
dringentesimo  quinquagesirno  tertio,  indictione  prima, 


Digiiized  by  Google 


94 


CnROMQUE  [14S3] 

meru/s  \>ero  Julii  die  vicesima  octwa,  pontificntüs 
snnctissimi  in  Christo  patris  et  doniini  nostri  domini 
Nicolaï,  divind  providentid  papœ  quinti , anno  sep- 
tirno,  coram  illustrissirno  et  potentissimo  princijx; 
domino  Philippo,  Dei  pratid , Hnrgundiæ,  Lolfta- 
ringiæ,  Brnbanliæ,  et  Limbiirgiœ  duce,  comité  Flan- 
driæ,  Arthesie,  etc.,  ac  in  met  notarii  publici,  tes- 
tiumtpie  infrascriptorum,  ad  hoc  specialiter  vocatorum 
et  rogntorum  præsentid,  personaliter  canstituti,  reve- 
rendi  in  Christo  patres,  dominas  abbas  Tronchinensis', 
dominas  prior  Cartusiensis , dominas  Balduinas  de 
Fosseax,  religiosus  Suncti-Bavonis,jaxta  villam  Gan- 
densem,  et  rnagistri  Joannes  Moraen,  Joannus  de 
Quercu,  Johannes  de  Baed,  Anthonius  Sersnnders , 
Johannes  \nn  den  Moere,  Johannes  Van  den  Poele 
et  Gaillerrnus  de  Pottier , nuncii  et  depatati  oppidi 
Gandensis,  ex  parte  ejusdern  sufficienter  fundati,  ad 
supplicandum , cum  omne  humilitate,  illastri.ssimo 
principi  domino  duci  præfato , pro  obtinenda  pacifica- 
tioneni  guerræ  nuper  subor tœ  et  adhuc  existentis  inter 
eumdern  illustrissimum  dominurn  ducem , ex  and,  et 
suos  subditos,  incolas,  seu  inhabitantes  prædicti  oppidi 
G(unlensis,  et  eorum  adhærentes  partibus , ex  alterd, 
prout  de  hujusmodi  eorum  deputatorum  fundatione, 
J'acuUate  et  potestate  in  hdc  parte  eis  tradita  satis 
constitit  per  litteras  patentes  prædicti  oppidi  sigillu 
majori  sigillatas , quas  ipsi  deputati  ibidem  exhibue- 
rant  : quidquid  deputati,  nomine  quo  supra,  per  orga- 
nuin  dicti  rnagistri  Johannis  de  Quercu,  recogtws- 


1.  Jean  Voor,  al.  Voel,  seu  Voel , prieur  de  Tronchicnnes  de 
1445  à 147Î  ou  73  ('Milia  Christiana,  I.  V,  p,  237. 
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centes  et  conp  tentes  se  plttra  cri  mina.,  delictn  et 
offensas  contra  dictum  dominum  ducem  et  sua/n  ma- 
jestatem,  jKrperntn , inique  et  indibitè  pcrj>etrasse  et 
cornrnisisse,  fatentes  se  emendani  condignam  fac.ere 
non  passe,  humilHmè  supplicarunt  dicta  domino  dttci, 
quud  super  httj'us  modi  criminibus,  offensis  et  delictis, 
de  suis  benignitate  et  clementid,  ipsis  grntiarn  et 
remissionem  pienariam  misericorditer  impartiri  nec- 
non,  ad  bona  eorurn  immobilia,  feoda  et  alia  hœredi- 
taria , ubicumque  situata  , ipsos  restitucre , prawile- 
giaque  eorurn  illæsa  conservare,  ac  in  suam  gratiam 
eos  recipere  dignaretur  ; offerentes  cul  hune  finem,  et 
ut  aninmni  suum  ad  hoc  redierent  mnsis  inclina- 
tum,  virtute  potestatis  et  faeuhatis  in  fuie  parte  eis 
traditæ,  ut præfertur,  tenere,Jacere,  et  realiter  adim- 
plere  omnia  ea  et  singula  quæ  et  quernadmoduni  in  ar- 
ticulis  subsequentibus  contenta  surit  et  expressa,  quo- 
rum articulorum  ténor  verbis  gallicis  sequitur.  Et  est 
talis. 

« Ce  sont  les  offres  que  ceulx  de  la  ville  de  Gand 
font  à leur  très  redoiibté  seigneur  et  prince  naturel 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgoiugne  et  de  Bra- 
bant, etc.,  à fin  de  paix  et  pour  avoir  sa  bonne  grâce. 

« 1.  Premièrement.  Touchant  la  creacion  et  renou- 
vellement de  la  loy  de  Gand,  lesdiz  de  Gand  offrent 
et  sont  contens  que  audit  renouvellement  de  la  loy, 
soit  procédé  doresenavant  selon  la  forme  et  teneur 
du  previlege  du  Roy  Philippe,  de  l’an  mil  ni  cens  et 
ung,  et  sans  ce  que  les  doyens  des  mestiers  et  les 
doyens  des  tisserans  se  puissent  ne  doivent  entre- 
mettre de  ladite  récréation  et  renouvellement  de  loy, 
ne  de  l’election  des  eslisseurs  dénommé/,  oudit  previ- 
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l^e,  ne  que  il/,  puissent  ou  doyent  nommer,  ou  faire 
nommer  ausdiz  esliseurs  aucuns  pour  les  eslire  en 
• nouveaulx  eschevins  ou  conseilliers,  et  aussi  nes’en- 
tremetteront  aucunement  de  l’exercite  et  jurisdiction 
d’icelle  loy,  ne  des  jugemens  qui  se  doivent  faire  par 
lesdiz  eschevins  et  conseilliers,  ne  estre  presens  en  la 
chambre  desdiz  eschevins  quant  ilz  conseilleront  ou 
jugeront  les  procès  pendant  devant  eulx;  et  aussi 
ne  seront  point  presens  quant  lesdiz  de  la  loy  esli- 
ront  lesdis  quatre  esliseurs,  et  s’entremettront  seule- 
ment de  ce  qui  touche  et  peut  touchier  la  charge  de 
leurs  offices.  Et  se  ilz , par  subornacions  ou  par 
prendre  promesses,  s’efforçoient  de  faire  procéder 
à ladite  creacion  de  loy,  ou  que  ilz  s’entremettent  à 
jugier  ou  appointier  causes  avec  lesdis  eschevins,  ou 
qu’ilz  vouldront  estre  presens  .Vnommer  lesdis  quatre 
esliseurs  de  la  ville,  ou  empeschier  lesdis  de  la  loy  en 
leurs  offices  : en  ce  cas,  iceulx  doiens  seront  privez 
desdiz  offices  de  doyens  et  reputez  irihabilles  pour 
estre  en  loy,  et  en  oultre  pugniz  selon  l’exigence 
des  cas.  Et  sera  doresenavant  procédé  oudit  renou- 
vellement de  la  loy,  selon  ledit  previlege,  en  prenant 
et  eslisant  xxvi  personnes  notables  et  souffisans,  de 
ladite  ville,  sans  avoir  regard  aux  tisserans  ne  aux 
autres  mestiers;  et  sans  ce  que  lesdiz  quatre  esliseurs 
puissent  eslire  ledit  nombre  de  xxvi  bore  des  trois 
inamhres  de  ladite  ville;  mais  sera  en  la  faculté 
d’iceulx  esliseurs  de  prendre  et  choisir,  à leur  advis, 
ledit  nombre  de  xxvi  personnes,  des  plus  notables 
et  souffisans  de  ladite  ville.  Et  aussi  demourra  en  la 
faculté  des  vielz  eschevins  d’eslire  les  quatre  prou- 
dommes  de  la  part  de  la  ville,  telz  qu’ilz  verront 
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en  leurs  consciences  pour  faire  l’election  des  nou- 
veaux esclievins  et  conseilliers , sans  ce  que  lesdiz 
doyens  ne  aultres  s’en  enlreraetlent,  nonobstant 
toutes  coustumes  et  usaiges  au  contraire,  et  dès 
maintenant  sont  contens  lesdiz  de  Gand  que  sans 
attendre  la  mi  aoust,  ladite  loy  soit  créée  selon  la 
forme  dudit  previlege,  et  ainsi  que  dit  est,  et  que 
ladite  loy  ainsi  créée,  demeure  jusques  à ladite  mi 
aoust  prouchaine,  et  qu’elle  dure  jusques  à la  mi  aoust 
l’an  mil  cccc  cinquante  et  quatre. 

« II.  Ilem.  Touchant  la  bourgeoisie  desdiz  de 
Gand,  ceulx  de  Gand,  tant  au  regard  de  l’acquisicion, 
que  de  la  continuacion  et  entretenement  de  leurs 
bourgeois  et  bourgeoises,  en  joyront  et  useront  dore- 
senavant  selon  le  contenu  de  leurs  previlegcs  et  non 
autrement,  et  nonobstant  toutes  coustumes  et  usaiges 
au  contraire. 

« III.  Item.  Au  regard  des  bannissemens  qui  se 
feront  à Gand,  esclievins  de  Gand  ne  pourront  et 
ne  devront  doresenavant  faire  lesdiz  bannissemens, 
sans  l’ottroy  et  consentement  de  mondit  seigneur  le 
duc  ou  de  son  bailly  de  Gand.  Et  se  ledit  bailli 
ne  vouloit  estre  présent  avec  lesdiz  escliievins  à faire 
lesdiz  bannissemens,  quant  requis  en  seroit,  lesdiz 
esclievins  de  Gand  en  pourront  faire  plainte  et  do- 
léance à mondit  seigneur  estant  ou  pais;  et,  en  son 
absence,  aux  gens  de  son  conseil,  pour  y pourveoir 
ainsi  qu’il  appartendra  par  raison.  Et  s’il  est  trouvé, 
parties  oyes,  que  ledit  bailly  ait  esté  en  delfaulte, 
il  sera  privé  de  son  office,  et  un  autre  mis  en  son 
lieu,  et  avec  ce,  pugni  selon  l’exigence  du  cas. 

« IV.  Item.  Des  edicts  et  statuz  : lesdiz  esclievins 
U 7 
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ne  pourront  ne  devront  doreseuavanl  faire  aucuns 
edicts,  ordonnances  ou  statuts  sans  le  congié,  licence 
et  oltroy  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  ou  de 
son  bailli  dudit  Gand,  en  declairant  nulz  et  de  nulle 
valeur  les  statuz,  ordonnances  et  edicts  qui  avoient 
esté  faitz  par  lesdiz  esclievins  de  (iand,  sans  le  congié, 
licence,  octroy  ou  consentement  de  mondit  seigneur 
ou  de  sondit  bailli. 

« V.  Item.  Ou  regard  de  la  congnoissance  des  offi- 
ciers, laquelle  congnoissance  mondit  seigneur  le  duc 
dit  à lui  appertenir,  lesdiz  de  Gand  ont  accordé  que 
ladite  congnoissance  en  tous  cas  criminelz  et  civilz, 
concernans  et  regardans  lesdiz  officiers,  à cause  de 
leurs  offices  et  de  tout  ce  qui  eu  deppend  et  pourra 
deppendre,  sera  et  appertiendra  à mondit  seigneur 
seul  et  pour  le  tout;  et  se  il  advient  que  lesdiz  officiers, 
soubz  couleur  de  leurs  offices,  prennent  ou  arrestent, 
ou  entreprengnent  congnoissance  sur  vrays  bourgois 
de  Gand,  autrement  et  en  autres  cas  que  ès  cas  qu’ilz 
sont  declairez  ou  previlege  du  comte  Guy,  ledit  bailli 
de  Gand  sera  commis  et  aura  puissance,  de  par  mondit 
seigneur,  de,  sur  ce,  à la  complainte  desdiz  de  Gand, 
appointier  et  ordonner  et  de  contraindre  lesdiz  offi- 
ciers à remettre  et  delaissier  ladite  congnoissance  à 
e.schevins  de  Gand,  selon  leur  dit  previlege;  et  qu’il 
trouvera,  parties  oyes,  estre  à faire  par  raison.  Et  se 
ledit  bailli  est  trouvé  en  deffaulte,  lesdiz  esclievins  en 
pourront  faire  complainte  à mondit  seigneur,  s’il  est 
ou  pais,  et,  en  son  absence,  ausdites  gens  de  son 
conseil  ; et  mondit  seigneur,  ou  les  gens  de  son 
conseil  y pourverrout,  ainsi  (ju’il  appertendra  par 
raison.  Et  s’il  est  trouvé  que  lesdiz  officiers  aient  esté 
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en  defTauIle,  ilz  seront  privez  de  leurs  offices  et  autres 
rais  en  leur  lieu,  et  en  seront  autrement  pugniz  et 
corrigiez  selon  l’exigence  du  cas. 

« VI.  Item.  Au  regard  de  la  congnoissance  desde- 
licls  et  raalefices  commis  et  perpétrez  par  bourgois 
de  Gand,  lesdiz  de  Gand  accordent  que , se  aucun  qui 
soit  vray  bourçois  de  Gand  commect  ou  perpètre  au- 
cun delict  ou  maléfice  hors  mises  les  franches  villes  de 
loy , lesdiz  delinquans  qui  seront  vrays  bourgois  ou 
vrayes  bourgoises  pourront  choisir  estre  traictiez , à 
cause  desdiz  débets  ou  maléfices  par  eulx  commis,  par 
devant  lesdiz  eschevins  de  Gand,  ou  en  juridiction  où 
le  cas  sera  avenu,  sans  ce  toutes  voyes  que  lesdiz  de 
Gand  puissent  attraire  à eulx  la  congnoissance  des 
excès  ou  malebces  commis  ne  des  malfaicteurs  avec* 
ques  lesquelz  les  aucuns  de  leurs  vrays  bourgois  au- 
ront esté , supposé  que  le  principal  malfaicteur  feust 
leur  bourgois,  et  n’auront  congnoissance,  fort  seul- 
lement  desdiz  boui^ois  f|ui  auront  commis  et  perpé- 
trez lesdiz  excès  et  maléfices,  hors  mises  lesdites  fran- 
cbes  villes  de  loy , comme  dit  est. 

« Vil.  Item.  Touchant  les  placquars  et  lettres  closes 
desdiz  de  Gand,  qu'ilz  escripvent  aux  officiers  de  mon- 
dit  seigneur  et  à autres,  ilz  doresenavant  se  escripront 
et  soubz  escripront  dessoubz,  sans  eulx  mectre  en 
marge  ne  au  dessus  en  teste  ; et  se  y conduiront  et  ré- 
gleront ainsi  que  font  les  autres  trois  membres  de 
Flandres,  et  non  autrement. 

€ VIII.  Item.  Offrent,  pa  ' par  leurs  boofmans , es- 
chevins et  doyens,  avec  ceulx  qui  viendront  au  devant 

« 

\ . Sic  dans  l'original  pour  que. 
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de  mondit  seigneur,  ou  de  monseigneur  de  Char- 
rolois , son  filz , pour  crier  mercy , ilz  feront  porter 
leurs  bannières , les  présenteront  à mondit  seigneur  , 
et  les  lui  rendront  pour  en  faire  sa  voulenté , en  signe 
et  pour  partie  de  la  reparacion  de  l’offense  que  ceulx 
de  Gand  ont  commis , en  eslevant  et  portant  contre 
lui  icelles  bannières. 

« IX.  Item.  Des  blans  cbapperons  : lesdizde  Gand 
ne  useront  plus  d’avoir  lesdiz  blans  cbapperons , ne 
d’autres  gens  de  telle  condicion  soubz  quelque  nom 
qu’ilz  puissent  estre  nommez,  et  dont  par  ci  devant, 
par  mauvaise  coustume,  mise  sus  contre  raison,  ilz 
ont  usé , soubz  couleur  d’executer  leurs  sentences  et 
commandemens;  laquelle  coustume  est  et  sera  abolie 
et  mise  jus;  mais  pour  l’execucion  desdites  sentences 
et  autres  explois  de  justice  qui  seront  et  se  debvront 
faire  ès  cas  et  par  la  manière  qu’il  appertiendra,  mon- 
dit seigneur  pour  ce  faire  y commectra  et  ordonnera 
son  bailly  de  Gand. 

« X.  Item.  Des  evocacions  des  causes  et  procès  in- 
troduiz  et  pendans  par  devant  les  loix  ou  autres  offi- 
ciers des  villes  et  chastellenies  d’Audenarde , de  Cour- 
iray , de  la  comté  d'Alost , des  pays  de  Waize  * et  des 
Quatre  Mestiers,  de  Biervliet,  de  Tenremonde  et  d’ail- 
leurs, ou  pais  de  Flandres,  lesdiz  de  Gand  n’en  use- 
ront plus 

K XI.  Item.  Touchans  lesdite%  villes  et  chastellenies 
de  Courtray,  d’Aiidenarde,  de  Biervliet,  Tenremonde, 
d’Alost  et  desdiz  pais  et  terroirs  de  Waize  et  des  Quatre 
Mestiers,  lesquelles  villes  et  chastellenies,  pais  et  ter- 

« 

i.  fFaize,  Waes  (note  de  M.  Oachard). 
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rouoirs,  mondit  seigneur  veult  estre  et  demourer  à 
tousjours  et  en  tous  cas  francs  et  exemps  du  povoir, 
auctorité  et  chastellenie  de  Gand , pour  les  raisons  al- 
léguées de  la  part  de  mondit  seigneur  et  lesdiz  de 
Gand  sont  contens  que  lesdites  villes,  chastellenies , 
pais  et  terroirs  demeurent  en  tel  estât  qu’ilz  sont  de 
présent,  sans  y estre  riens  fait  ne  innové  d’une  part  ne 
d’autre,  durant  le  temps  et  terme  de  demi  an , à comp- 
ter du  jour  que  lesdiz  de  Gand  auront  fait  ce  qu’ilz 
seront  tenus  de  faire  à mondit  seigneur  pour  l’amende 
honnourable.  Pendant  lequel  temps,  et  le  plus  lost  que 
faire  se  pourra,  sera,  en  ceste  matière,  appointié  et 
ordonné  par  voye  amiable  ou  de  justice,  ainsi  que 
cy  apprez  sera  advisé,  et  dont  mondit  seigneur  et  les- 
dis  de  Gand  seront  contcns,  sans  ce  toutes  voyes  que 
en  ceste  partie  lesdiz  de  Gand  se  puissent  aidier  de  la 
grâce  , abolicion  et  pardon  que  mondit  seigneur  leur 
fera  de  leurs  offenses  et  mesprentures , ne  que  icelle 
grâce  leur  puisse  proufiter , ne  préjudicier  à mondit 
seigneur,  touchant  le  fait  desdites  villes  et  chastelle- 
nies de  Courtray,  d’Audenarde,  Teuremonde,  Alost, 
Biervliet , et  les  pais  et  terroirs  de  Waize  et  des  Quatre 
Mestiers,  dont  dessus  est  faite  mencion.  Etdemour- 
ront  au  surplus  lesdiz  de  Gand,  au  regard  de  ce,  en 
tel  droit  qu’ilz  y doivent  et  pevent  avoir  de  présent. 

O XII.  Item.  Touchant  l'amende  honnourable,  ilz 
offrent  que  leurs  hoofmans  et  conseillers  d'iceulx  hof- 
mans , aussi  les  eschevins  de  la  loy  vieile  et  nouvelle, 
et  avec  tous  les  doyens  et  autres  des  bouigois  et  habi- 
tans  d’icelle  ville  de  Gand  jusques  au  nombre  de 
Il  mille  hommes  au  moins,  viendront  au  devant  de 
mondit  seigneur , ou  de  mondit  seigneur  de  Cliarro- 
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lois  son  filz,  à demie  lieue  hors  d’icelle  ville,  à tel 
jour  qu’il  plaira  à mondit  seigneur  ordonner  et  de- 
clairer,  c’est  assavoir  : lesdiz  lioofmans  et  conseilliers 
tous  nudz  en  leurs  chemises  et  pelis  draps , et  tous 
les  autres  tous  deschaux  et  nues  lestes;  et  tous  se 
mettront  à genoulx  devant  mondit  seigneur  ou  mondit 
seigneur  de  Charrolois;  et  eulx  estans  en  l’estât  dessus- 
dit, diront  et  feront  dire  haultement,  par  la  houche 
de  l’un  d’eulx  , en  langaige  François  : « Que  faulsse- 
« ment  et  mauvaiseraent , comme  rebelles  et  deso- 
K beissans , et  en  entreprenant  grandement  à l’en- 
« contre  de  mondit  seigneur  et  de  son  auclorité  et 
U seigneurie,  ilz  se  sont  mis  sus  en  armes,  ont  créé 
« hoofmans,  et  couru  sus  mondit  seigneur  et  ses  gens, 
« et  lui  ont  fait  et  commis  pluseurs  invasions  et  voyes 
tt  de  fait  ; qu’ilz  s’en  repentent , et  en  requièrent  en 
« toute  humilité  mercy  et  pardon  à mondit  seigneur.» 
Et  ce  fait  tous  ensainble  et  à une  voix  crieront  mercy 
à mondit  seigneur  ; et  lui  requerront  pardon , grâce 
et  miséricorde. 

« XIII-  Item.  Touchant  les  trois  portes,  c’est  assa- 
voir ; les  deux  portes  de  ladite  ville  de  Gand,  l’une 
nommée  Persellefjorle , et  l’autre  Eiwreporle  ' , par 
lesquelles  deux  portes  lesdiz  de  Gand  yssirent  et  par- 
tirent dudit  Gand  deçà  et  delà  la  rivière  del’Escault, 
pour  assigier  Audenarde’,  et  l’autre  porte  nommée 
Os/iitaleporte , qui  est  du  costé  du  pais  de  Waize,  par 
laquelle  lesdiz  de  Gand  yssirent  pour  aler  à Reple- 

1.  Heuverporte. 

2.  Par  lettres  du  26  juillet  1 456,  dont  l’original  est  aux  archives 
de  Grand,  le  duc,  faisant  droit  à une  réclamation  des  Gantob,  re- 
connut que  c’était  par  erreur  qu’avait  été  indiquée  la  Heuver- 
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monde , et  courir  sus  à mondit  seigneur  et  son  ar- 
mée, lesdiz  de  Gand  offrent  et  sont  contens  que  les- 
dites  deux  portes  par  lesquelles  lesdiz  de  Gand  yssi- 
rent  pour  aler  assegier  ledit  Audenarde , qui  fut  ung 
jour  de  jeudy  après  Pasques,  l’an  cinquante  deux,  se- 
ront et  demourront  closes  et  fermées  perpetuelement 
et  à tousjours  chascun  jour  de  jeudi  de  cliascune  sep- 
maine  de  l’an , en  telle  manière  que  par  icelles  deux 
portes,  lesquelles  seront  fermées  et  closes,  comme  dit 
est , l’on  ne  porra  cedit  jour  de  jeudy  de  cliascune 
sepmaine  de  l’an,  aucuns  entrer  ne  yssir  de  ladite 
ville.  Et  sont  aussi  contens  que  ladite  autre  porte  nom- 
mée VOspitaleporte,  en  perpieluelle  mémoire,  soit  fer- 
mée et  murée  et  à tousjours  condempnée , sans  la  po- 
voir  jamais  ouvrir , ne  par  icelle  faire  entrée  ne  yssire 
en  ladite  ville , se  ce  n’est  du  bon  plaisir  de  mondit 
seigneur  ou  de  ses  successeurs , contes  et  conlesses  de 
Flandres. 

« XIV.  Item.  Touchant  la  restitucion  des  dom- 
maiges  et  interestz  avenus  à mondit  seigneur  par  la 
diminucion  de  son  demaine,  en  ses  pais  de  Flandres 
et  de  Haynnau,  à l’occasion  de  la  guerre,  lesdiz  de 
Gand,  avec  les  autres  membres,  se  assambleront  pour 
ceste  cause  et  communiqueront  ensamble  pour  adviser 
aucune  voye,  et  consentir  et  accorder  chose  qui  soit 
soufTisant,  et  dont  mondit  seigneur  se  doye  contenter. 

« XV^  Item.  Pour  l’amende  prouffitable,  offrent 
lesdiz  de  Gand  que  ou  cas  que  lesdiz  membres  ad- 

porte,  et  que  c^étaitpar  la  porte  de  Saint* Liévin  que  la  sortie  avait 
eu  lieu;  il  déclara,  en  conséquence,  que  ce  serait  celle  dernière 
qui  serait  fennée  tous  les  jeudis  (M.  Gachard,  édition  de  Barante, 
I.  II,  p.  m). 
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viseront  et  accorderont  avec  lesdiz  de  Gand  aucune 
chose  raisonnable,  de  laquelle  mondit  seigneur  se  con- 
tente, pour  recompensacion  desdiz  dommaiges  et  in- 
terestz  dont  en  l'article  precedent  est  faicte  men- 
cioB , ladite  amende  proulTilable  sera  de  deux  cens 
mille  ridres;  et  se  lesdiz  membres  ne  accordent  et 
appointent  sur  ladite  restitucion  desdiz  dommai- 
ges , par  la  maniéré  que  mondit  seigneur  soit  content, 
en  ce  cas  ladite  amende  sera  de  ni  cens  mille  riddres 
d’or. 

B XVI.  Item.  Pour  la  reparacion  plus  ample,  et  pour 
la  reédilTlcacion  de  pluseurs  églises  destruites  en  Flan- 
dres, mesmement  de  l’eglise  de  Replemonde,  pour 
faire  croix  eslevées  et  epitaphées,  fondacions  de  messes 
audit  Replemonde,  et  ailleurs  où  il  plaira  à mondit 
seigneur,  lesdiz  de  Gand  offrent  de  paier  à mondit 
seigneur'  cinquante  mille  riddres  d’or. 

« XVII.  Item.  Et  au  regard  des  poins  et  articles  qui 
furent  passez  à Gand  par  les  députez  de  ladite  ville  de 
Gand  avec  monseigneur  l’evesque  de  Tournay*  et 
autres  conseilliers  de  mondit  seigneur,  touchant  plu- 
seurs doléances  lors  faites  de  la  part  de  mondit  sei- 
gneur, lesquelz  articles  sont  signez  des  seings  manuelz 
de  maistre  Jean  Rym,  maistre  Gilles  Papal  et  raaistre 
Pierre  Gœtgliebuer,  lesdiz  de  Gand  sont  contens  que 
ceulx  desdiz  articles  qui  ne  sont  comprins  ne  appoin- 
tiez cy  dessus,  et  lesquelz  mondit  seigneur  vouldra  , 
accepter,  seront  par  lesdiz  de  Gand  aggrëez  et  con- 

1.  Le  duc,  par  lettres  du  9 juillet  t45t>,  Gt  remise  aux  Gantois 
de  70  000  ridders  sur  les  330  000  qu’ils  étaient  tenus  de  lui  payer, 

— Gachard,  /.  e.,  p.  tl4. 

2.  Jean  Chevrol. 
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sentiz,  ainsi  qu’ilz  ont  esté  passez  et  signez  par  les 
dessus  nommez  clercs  de  ladite  ville.  » 

« Quitus  quidem  oblacionibus  et  promissionibus  dic- 
torum  depututorum  Gandensiurn,  per  ipsum  illustris- 
simum  dominum  ducem  auditis  et  consideratis,  et  eis 
mediantibus,  ipse  dominus  dux  nolens,  ut  asseruit, 
attendere,  nec  hnbere  respectum  ad  qualitatem  enor- 
miumque  plurium  criminum  et  offensorum  p>er  eos 
contra  ipsum  et  suam  majestatem  diverso  modo  jyer- 
petratorum,  sed  more  pii  principis , misericordiam 
riguori  justitiæ  anteferre,  ob  honorem  et  reverentiam 
primo  Dei  omnipotentis , ac  demum  ob  magnam  cordis 
sui  compassionem  qud  miseriæ  et  calamitati  populi 
Gandensis  qui  tam  inique,  tamque  astute  seductus  a 
vid  recte  obedientiæ  aber ravit,  maxime  compatitur. 
Et  ut  ad  cognitionem  vere  obedientiæ  reducalur,  idem 
dominus  dux  præfatis  deputatis,  ore  proprio,  dixit  : 
quod  eos  in  suam  gratiarn  adniitlebat  et  recipicbat, 
addiciendo,  et  in  promptu  dici faciendo  per  dominum 
Petrum,  dominum  de  Goux,  rnililem,  consiliarum 
suum,  quod,  mediante  eo  qubd  omnia  ea  et  singula 
contenta  in  prædictis  articulis  facere  et  effectualiter 
adimplere  tenerentur,  et  quod  ilia  facerent  et  adim- 
plerent,  ipse  dominus  dux  super  prædictis  quitus- 
cumque  eorum  criminibus,  excessibus,  offensis  et  de- 
lictis,  sub  umbrd  et  occasione  præsentis  guerrœ,  et  ed 
durante , comniissis  et  perpetratis,  litteras  suas  abo- 
litionis,  gratiæ,  et  remissionis  in  formâ  condecenti,  et 
in  tali  casu  oppærtunas,  ipsis  dare  concedere  annuit  et 
consensit,  necrwn  ad  omnia  singula  eorum  bona  immo- 
bilia,  uhicumque  situata,  in  statu  quo  pro  nunc  repe- 
rientur,  apprehendenda,  singulum  eorum  restituendum 
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fore  volait  et  declaravit;  sub  ed  tanien  conditione , et 
eo  mediante^  quiod  iidem  deputati,  nomine  quo  suprà, 
ibidem  promiserunt,  und  cuni  aliis  tribus  membris 
Flandriæ,  consentirez  et  ex  nunc  consenserunt , in 
quantum  in  eis  est,  ad  hoc,  ut  certum  tribuium , de 
novo  crigi  et  levari  possit,  ad  opus  et  utilitatem  dicti 
domini  ducis,  super  certis  rebus  et  marchandisiis  in 
patria  Flandriæ  quæ  ad  hoc  expedientius  eligende 
viderentur,  ad  eo  quod  denarii  ex  codent  tributo, 
sptalio  quindecirn  anrwrum  duraturo,  provenientes , 
possint  valere  et  talis  valoris  existere  singulis  annis, 
sicut  reddilus  et  dominia  ipsius  domini  ducis,  occa- 
sione  hujusrrutdi  guerræ  diminuta  et  deperdita  valebant, 
et  antè  tempus  guerræ,  singulis  annis  valere  poterant, 
modo  et  formâ  alias  super  hoc  latius  prelocutis.  Nec 
non  pro  prœmissis  omnibus  et  singulis  adimplendis 
procurare,  cum  effectu  qubd  dicti  de  tribus  membris 
se  obligabunt  et  promittcnt  se  facturas  et  curaturos  pro 
et  nomine  dictorum  Gandensium , quod  contenta  in 
dictis  articulis  per  ipsos  Gandenses  adimplebuntur,  et 
quod  de  promissione  et  obligatione  prseilictis,  suas  da- 
bunt  litteras  autentiquas,  et  in  formd  debitd  ad  opus 
et  utilitatem  prædicti  domini  ducis  expeditas.  Super 
quibus  præmissis  omnibus  et  singulis,  præfatus  do- 
minus  Petrus  de  Goux,  pro  et  nomine  ipsius  illtts- 
trissimi  domini  ducis,  petiit  à me  notario  publico 
infra  scripto  sibi  fieri  atque  tradi  instrunienlum 
publicum  utmm  vel  plura,  in  testimonium  astantium 
innotanda. 

Acta  fucrunt  hæc  in  campis,  in  exercitu  dicti  illus- 
trissimi principis,  propè  castrum  de  Gavrc,  in  domun- 
culd portabili  ipsius  domini  ducis,  præsentibus  et  astan- 
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tAus,  cum  dicto  illustrissimo  domino  duce,  illustribus 
principibus  dominis  Karolo  de  Burjpmdid,  comité  Ka- 
dralesii;  Johanne  de  Burgundid,  comité  de  Stampis  ; 
illustri  domino  Adolpho  de  Clèvcs  et  de  Marka , do- 
mino de  Bavestain  ; domino  Johanne  de  Portugalid 
domino  Thiobaldo  de  Luxembourg  ; domino  de  Fien- 
nes* ; domino  Jacobo  de  Luxembourg;  domino  An- 
thonio,  bastardo  de  Burgundid  ; domino  Thiobaldo  de 
Neufchastel,  domino  de  Blanrnont,  mareschallo  Bur- 
gundiæ;  domino  Pelro  de  Beffroymont , domino  de 
Charny;  domino  Johanne  de  Croy ; domino  Claudio 
de  Montagu,  domino  de  Coulches;  domino  Johanne  de 
Neufchastel,  domino  de  Montagu;  domino  Johanne , 
domino  de  Lannoy ; domino  Johanne  de  Luxembourg, 
bastardo  de  Saint-Pol,  domino  de  Habourdin  ; do- 
mino Simone  de  l/ilaing,  domino  de  Monligny ; do- 
mino Karolo  , domino  de  Boiché  fort  ; dicto  domino 
Petro,  domino  de  Goux,  militibus,  et  Berlrando  de  la 
Broquière.  El  ego  Johannes  de  Scoenhove,  clericus  Ca- 
meracensis  diocesis  publicus , apostolicd  et  imperiali 
auctoritatibus  notarius,  quia  præmissis  omnibus  et 
singulis  dum  sit,  ut præmiltitur,  agercntur,  dicerentur 
et  fièrent,  unà  cum  prœnominatis  dominis  astantibus 
præsens  interfui,  caque  sic  ficri  vidi  et  aiulivi,  idcirco 
hoc  præsens  publicum  instrumentum , manu  med  pro- 
prid  scriptum,  ex  inde  confeci,  signoque  meo  publico 
solito  et  consueto  signavi,  hic  me  etiam  manu  proprid 

1.  Fils  de  Pierre  de  Portugal,  duc  de  Coimbres,  et  d’Isabelle 
d’Aragon. 

2.  M.  Gachard  ponctue  ainsi  ; mais  il  faut  lire  ; Thibaut  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Tiennes.  Je  recdCe  la  ponctuation  pour 
les  noms  qui  suivent. 
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subscribendo,  in  tralidius  testimoniurn  omnium  et  sin- 
gulorum  præmissorum  requisitus  et  rogatus. 

U Sic  signaturn  J.  de  Scoenhove.  » 

« Et  depuis,  lesdÎ2  de  nostre  ville  de  Gand  nous  ont 
supplié  et  requis  que  nous  nous  voulsissions  trans- 
porter près  de  Gand,  à demie  lieue,  en  telle  place  que 
bon  nous  sembleroit,  pour  recevoir  d’icelle  nostre 
ville  la  reducion  et  obéissance;  et  avec  ce,  ladite 
amende  honnourable,  ainsi  qu’il  est  contenu  en  l’un 
desdiz  articles  desdictes  ofTres.  Laquelle  chose  avons 
accordé  de  faire,  en  ordonnant  ausdiz  députez  que 
ccuk  de  nostre  dite  ville  pour  faire  ce  que  dit  est, 
feussent  au  devant  de  nous,  aujourdhuy  xxix'  jour  de 
ce  dit  mois,  date  de  cestes  présentes,  à heure  de  midi 
d’icelui  jour,  ce  qu’ilz  ont  fait,  en  nous  criant  et 
demandant  mercy,  et  en  nous  rendant  leurs  ban- 
nières, ainsi  en  l’estât,  en  la  forme  et  en  la  manière 
qu’il  est  contenu  èsdiz  articles. 

« Et  ce  fait,  nous,  estans  en  armes  devant  nostre 
dite  ville  de  Gand,  leur  avons  dit  et  fait  dire  par 
nostre  très  chier  et  féal  chevalier  et  chancellier, 
messire  Nicolas  Rolin,  seigneur  d’Anthuiie,  que  : 
moyennant  l’accomplissement  desdiz  articles  et  du 
contenu  en  iceulx,  nous  leur  baillerons  noz  lettres 
de  grâce,  d’abolicion  et  de  pardon,  et  que  ferions 
publier  par  tous  nos  pais,  tant  de  Flandres  que 
autres,  bonne  et  ferme  paix  et  toute  sceurté,  pour 
les  inhabitans  en  nostre  dite  ville  de  Gand,  et  pour 
ceulx  qui  les  ont  servy  en  armes,  en  fait  de  guerre 
avecques  eulx,  tenans  à présent  leur  party.  Et  duquel 
accomplissement  du  contenu  èsdiz  articles  , tous 
ceulx  qui  se  portoient  eschevins  et  hoofmans,  les 
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doyens,  grans  et  petis,  et  autres  en  grant  nombre, 
representans  le  corps  et  toute  la  communaulté  de 
nostre  dite  ville  de  Gand,  en  ratilbant,  approuvant  et 
aggreant  tout  ce  que  leurs  députez  avoient  fait  et 
offert,  ont  promis  d’accomplir  de  point  en  point,  et 
de  nous  en  baillier  lettres  patentes  en  forme  due, 
scellées  du  seel  de  nostre  dite  ville  de  Gand. 

« Savoir  faisons,  que  nous,  ces  choses  considérées, 
et  pour  les  causes,  raisons  et  consideracions  dessus- 
dites, et  principalmeat  pour  honneur  et  reverence  de 
Dieu  nostre  créateur,  aiant  pité  et  compacion  de 
nostre  dite  ville  de  Gand,  et  de  nostre  peuple  habi- 
tant en  icelle,  de  nostre  certaine  science,  auctorité  et 
plaine  puissance,  ausdiz  de  nostre  ville  de  Gand,  inha- 
bitans  en  icelle,  tant  hoofmans,  conseilliers,  que  au- 
tres, de  quelque  estât  ou  condicion  qu’ilz  soient,  qui 
les  ont  servy  en  armes  et  fait  guerre  avecques  eulx, 
tenans  à présent  leur  party,  comme  dit  est,  contre 
nous  et  nos  subjez  obeissans,  avons  remis,  quictié, 
pardonné  et  aboly,  et  par  ces  présentes  remectons, 
quictons,  pardonnons  et  abolissons  perpetuelment  et 
à tousjours  tous  les  débets,  meffais  et  offenses  que, 
ilz  ou  aucuns  d’eulx,  ont  et  |>event  avoir  commis, 
pour  et  à l’occasion  de  la  guerre,  division  et  rébellion 
par  eulx  faicte  contre  nous,  nos  gens  et  subgez , en 
quelconque  manière  que  ce  soit,  et  sans  ce  que,  à 
ladite  occasion,  leur  en  soit  jamais  riens  demandé, 
ne  que  aucune  poursuite  criminelle  ou  civile  en  soit 
faicte  à l’encontre  d’eulx.  Et  afin  que  bonne  et  ferme 
paix  soit  et  demeure  en  nostre  dit  pais  de  Flandres, 
et  que  pour  le  fait  de  ladite  guerre  ne  puist  cy  après 
sourdre  aucuns  debatz,  procès  ou  différons  entre 
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ceulx  de  nostre  dite  ville  de  Gand  et  aultres  nos 
subgez,  de  nostre  dite  science,  aiiclorité  et  plaine 
puissance,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  ung 
chascun,  d’une  part  et  d’autre,  retournera  de  plain 
droit  à ses  maisons,  rentes,  censes,  fiefs,  heritaiges 
et  biens  immeubles,  et  que  ung  chascun  en  joyra,  et 
les  aura  et  prendra  à la  charge  et  en  tel  estât  qu’il  les 
trouvera  de  présent,  sans  les  povoir  autrement  calen- 
gier,  requérir,  avoir,  ne  demander.  Et  se  aucuns 
meubles  sont  trouvez  èsdites  maisons  qui  auparavant 
de  la  guerre  y estoient,  et  appertenoient  avant  ladite 
guerre  encommencée  à ceulx  à qui  icelles  maisons  ap- 
pertenaient,  iceulx  meubles  leur  demourront.  Et  au 
r^ard  de  tous  autres  meubles,  debtes,  arreirages, 
louaiges  de  maisons  et  fruiz  recueilliz  et  prins  ou 
levez  avant  la  date  de  ces  présentes,  l’en  n’en  pourra 
jamais  faire  querelle,  demande  ne  poursuite  aucune, 
d’une  part  ne  d’autre.'  Et  samblablement  voulons  et 
nous  plaist  estre  fait,  au  regard  des  fruis  et  proulBz 
des  bénéfices  des  gens  d’eglise,  levez  et  perceuz  durant 
ladite  guerre  et  rébellion;  des(]uelz  fruis  et  proufliz 
receux  ne  sera  aussi  faicte  aucune  poursuite  d’un 
costé  ne  d’autre.  Et  en  oultre,  avons  ordonné  et  or- 
donnons, de  nostre  dite  science,  auctorité  et  plaine 
puissance,  que  tous  baiinissemens,  declaracions,edicts 
et  status  fais  en  nostre  dite  ville  de  Gand,  durant  le 
temps  de  ladite  guerre  et  rébellion,  ne  sortiront  aucun 
effect  ; et  lesquelz,  comme  nulz,  nous  avons  rappeliez 
et  révoquez,  rappelions  et  revocquons,  et  mectons  au 
néant  du  tout  par  ces  mesmes  présentes.  Et  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à tousjours,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à ces  dites  présentes  et  aux  sara- 
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blables.  Donné  en  nostre  ost  devant  noslre  dite  ville 
de  Gand,  le  penultiesme  jour  du  mois  de  juillet,  l’an 
de  grâce  mil  cccc  cinquante  et  trois.  Ainsi  signé  : 
Par  monseigneur  le  duc. 

« J.  DE  MaUBEOCE.» 


CHAPITRE  CVI. 

Comment  Jaspard  Barbien , Venissien , bailla  resistence 
au  grant  Turcq  qui  voloit  assiégiez  la  cité  de  Neggre- 
pont. 

Vous  avez  oy  la  manière  de  la  rendicion  et  du 
traictié  que  ceulx  de  la  ville  de  Gand  eurent  aveuc  le 
duc  Pbelippe  de  Bourgoingne,  comte  de  Flandres, 
leur  naturel  seigneur,  et  comment,  pour  les  faultes 
qu’ilz  avoient  faictes  l’année  precedente,  il  les  pugnist 
criminellement,  civillement  et  honnourablement.  Sy 
lairons  de  ceste  matière  à parler,  et  retournerons  aux 
entreprinsMI  que  le  grant  Turcq  dont  devant  avons 
parlé,  faisoit  en  ceste  année  cinquante  trois.  Vray  est 
que,  environ  la  Saint-Martin  d’iver,  icellui  grant 
Turcq  mist  sus  grant  nombre  de  galées  et  vaisseaux, 
fors  garnis  de  gens  de  guerre  et  de  vivres,  à intencion 
de  mettre  et  poser  le  siège  devant  une  cité,  nommée 
Neggrepont.  Mais  ce  venu  à la  congnoissance  de  ceulx 
de  ladicle  cité,  et  d’un  gentilhomme  nommé  Jaspart 
Barbien,  Venissien,  se  assamblèrent  grant  nombre 
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de  crestiens  des  marches  d’environ,  et  se  mirrent  tous 
ensamble  audevant  dudit  Turcq  et  sur  le  chemin  qu’il 
devoit  tenir  à voloir  mettre  sondit  siège,  où  ilz  ren- 
contrerrent  ly  l’ung  l’autre;  ouquel  rencontre  eult 
merveilleuse  et  dure  bataille,  car  icellui  Jasjiart  et  les 
crestiens,  qui  estoient  en  grant  nombre  en  sa  com- 
paingnie,  s’y  portèrent  sy  vaillant,  que  sur  le  champ 
y demora  mort,  de  la  partie  des  Turcqz,  jusques  au 
nombre  de  dix  mil  ou  environ.  Et  furent  iceulx  Turcqz 
' mis  en  fuite  et  en  desroy,  où  les  crestiens  gaingnièrent 
grans  finances.  Et  ne  peult  à ceste  heure  ledit  Turc 
furnir  son  entreprinse;  et,  par  ce  moyen,  demourra 
ladicte  cité  paisible,  sans  avoir  quelque  siège.  Et  ne 
fault  doubter  se  ledit  Jaspart,  à son  retour  en  icelle 
cité,  fut  grandement  honnourez  et  festoyé  par  les  hab- 
bitans  en  icelle.  Aussi  y avoit  bien  raison;  et  assez 
brief  apprez,  icellui  Jaspart  s’en  retourna  à Venise, 
et  dit  aux  Venissiens  ces  nouvelles,  qui  samblable- 
ment  en  furent  moult  joyeux,  et  par  eulx  fu  grande- 
ment festoiez.  Mais,  en  brief  temps  apprez  icelle  des* 
confiture,  ledit  Turcq  manda  et  escripvit  au  Roy  de 
Honguerie  et  ung  seigneur  du  pays,  nommé  Janus, 
Blanc  de  Honguerie,  dont  cy  devant  avons  parlé,  que 
brief  les  yroit  visiter,  ou  cas  que  à lui  q||  vorroient 
faire  obéissance.  Et,  sur  ces  nouvelles,  icellui  Blanc, 
du  consentement  du  Roy,  lui  manda  qu’il  n’attende- 
roit  pas  sa  venue,  et  que,  à l’ayde  de  Dieu,  la  saison 
d’esté  venue,  le  yroit  visiter,  et  le  chasseroit  aussy 
loing  qu’il  avoit  onques  fait  son  père.  Lesquelles  be- 
soingnes  on  fist  savoir  à Phelippe,  duc  de  Bourgoin- 
gne,  à intencion  de  sur  ce  donner  ayde  et  secours. 
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CHAPITRE  CVII. 

Comment  le  Roy  Henry  d’Angleterre  fut  mis  en  tutelle, 
et  au  gouvernement  du  Royalme  fut  commis  le  duc 
d’Iorc. 

En  ceste  meisme  année,  le  Roy  Henry  d’Engleterre 
fut  mis  en  tutelle  par  les  trois  estas  de  son  Royalme  ; 
et  au  gouvernement  d’icellui  fut  ordonné,  pour  ré- 
genter ledit  Royalme,  le  duc  d’Yorc,  dont  le  pœupple 
fut  fort  esmeu,  et  doubtoient  qu’il  ne  contendeist  de 
voloir  avoir  la  couronne , et  en  brief  temps  soy  faire 
Roy;  et  sambloit  à aucuns,  que  pour  ce  avoit  fait 
morir  le  duc  de  Gloucestre. 


CHAPITRE  CVIII. 

Comment  le  duc  Phelippe  de  Bourgoingne  et  autres  princes 
firent  pluseurs  banquetz  à Lille,  et  comment  le  duc 
d’Allençon  ala  devers  lui  en  icelle  ville  de  Lille. 

Droit  ès  mois  de  février  et  de  mars  de  ceste  an- 
née LUI,  le  duc  de  Bouigoingne,  lui  estant  en  sa  ville 
de  Lille-lez-Flandres , se  firent  pluseurs  banqiiez  et 
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assambléez,  tant  de  nobles  princes,  chevalliers  et  es- 
cuiei'S,  cumiiie  de  nobles  princesses,  dames  et  damoi- 
selles  ; c’est  assavoir  le  duc  de  Clèves,  nepveu  dudit 
duc,  (jui  (ist  le  sien  en  l’ostel  du  sieur  des  Âubiaux', 
l>ar  ung  mardi  xx'  jour  de  janvier.  Le  comte  d’Es- 
tampes  en  fist  ung  en  son  hostel,  le  mardi  v'  jour  de 
février  ensievanl;  et  ledit  duc  de  Bourgoitigne,  en 
son  hostel  lez-Saint- Pierre  dans  icelle  ville,  le  di- 
mence  xviii' jour  dudit  mois  de  février’;  auquel  ban- 
quet d’icellui  duc,  furrent  fais  pluseurs  veux  et  de 
par  pluseurs  princes  et  seigneurs,  chevalliers  et  es- 
cuiers  estans  illec,  pour  aler  en  Turquie  contre  les 
Turcqs  et  infidelles  de  nostre  foy,  comme  cy  apprez 
vous  feray  plainne  declaracion.  Et  en  ce  meisme 
temps,  environ  le  premier  bebourdis’,  le  duc  d'Allen- 
cbon  arriva  en  la  ville  de  Tournay,  qui  estoit  venus 
des  parties  de  France,  et  d’ilec  se  parti  par  ung  jour 
incongneu,  et  s’en  ala  en  ladicte  ville  de  Lille,  acom- 
paingnié  d’aucuns  de  ses  gens  qui  menoient  les  sau- 
miers;  et  lui,  de  sa  personne,  en  ce  point,  ala 
descendre,  sans  avoir  autre  compaingnie,  droit  à 
l’ostel  dudit  duc;  et  sans  autrement  soy  faire  con- 
gnoistre,  ala  jusques  à la  chambre  d’icellui  duc,  au- 
quel, sans  avoir  conduitte,  lui  ala  faire  la  reverence. 

1.  Walcran,  seigneur  des  Aubcaux, 

2.  Le  banquet  avait  été  retardé  de  quelques  jours.  On  paya  en 
déduniinagement  à Jehan  Yver,  « marcliant  fournissant  la  des- 
pense de  boucherie  et  jiouliailler,  » la  somme  de  100  livres.  M.  de 
Laborde,  les  Ducs  de  Bourgogne,  Preuecs,  1. 1,  p.  41 6. — Il  y a dans 
cet  ouvrage  de  nombreuses  mentions  relatives  aux  dépenses  occa- 
sionnées par  la  fête  du  Faisan.  Nous  nous  bornerons  à en  relever 
quelques-unes,  renvoyant,  pour  les  autres,  au  livre  lui-même. 

3.  Tournoi. 
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El  quant  icellui  duc  l’eut  congnu,  lui  fisl  grande  re- 
cepcion,  et  fu  mal  cuiilenl  du  seigneur  d’Ars)  ' et  de 
Hervé  de  Meliadès,  lesquelz  il  avoil  envoyé  en  ladicte 
ville  de  Toiirnay,  devers  icellui  duc  d’Allenclion,  alTm 
de  savoir  sa  venue  de  bonne  heure,  à intencion  de 
voloir  aler  aux  champz  au  devant  de  luy,  lesquelz  de 
ce  ne  peurent  faire  leur  devoir,  parce  que  ledit  d’Al- 
lençon  ne  se  voult  onques  descouvrir  à eulx  de  son 
departement.  Neantmoins  il  fut  grandement  receu  et 
festoyé  par  ledit  duc  de  Bourgoingne  et  les  princes 
et  seigneurs  de  son  hostel.  Et  apprez  qu’il  eut  esté 
ainsi  receu,  à son  partement,  icellui  duc  fist  paier  tous 
ses  despens  et  de  ceulx  de  sa  compaingnie,  quy  estoient 
en  nombre  de  deux  cens  cbevaulx  ou  environ  ; et  sy 
leur  fist  pluseurs  grans  dons  de  joyaulx  et  vaisselle 
d’argent,  montans  à grosse  somme  de  deniers.  Et 
d’ilec  print  son  chemin  en  la  ville  d’Aras,  à Dourlens 
et  à Abbeville,  et  tira  son  chemin  à Rouain  et  en  Nor- 
mendie.  Et  assez  brief  apprez,  eut  pluseurs  grans 
affaires  de  sa  personne,  comme  vous  orez,  dont  le- 
dit duc  de  Bourgoingne  fut  courouchié  et  desplaisant. 

1.  J'ai  longtemps  hésité  sur  l’attribution  du  nom  de  ce  per- 
sonnage. Un  Jean  , seigneur  et  baron  d’Arcy  (il  signe  ainsi,  mais 
on  rencontre  aussi  yirsj) , servait  en  Normandie  dans  les  rangs 
des  Anglais  en  1437  et  années  stiivantes  {Titres  scellés  de  Clairani- 
banlt,  vol.  b et  136).  Je  trouve  dans  Doiii  Villevieille,  en  1438, 
un  Jean  d’Arvillier,  écuyer,  seigneur  d’Arcy.  Entinje  rencontre, 
vers  1480,  Jean  le  Vaste,  chevalier,  seigneur  d’Arcy  (Archives, 
MM,  1095,  n'  11).  Il  y a tout  lieu  de  croire  à l’identité  des  deux 
premiers;  c’est  sans  doute  de  ce  Jean,  seigneur  d’Arcy,  que  parle 
le  chroniqueur. 
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CHAPITRE  CIX. 


Comment  les  eniremès,  joustes  et  veux  furent  fais  aux 
banquets  les  ducs  de  Bourgoingne  et  de  Clèves*. 

Or,  vous  vœul  declairier  la  manière  et  la  conduitte 
qui  fut  tenue  ès  banquès  des  seigneurs,  dont  cy  de- 

1 . J’ai  comparé  soigneusement  ce  chapitre,  contenant  la  relation 
de  la  fête  du  Faisan , avec  deux  autres  relations  qu’on  pos- 
sède : l'une,  insérée  dans  les  mémoires  d’Olivier  de  la  Marche  ; 
l’autre  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  Baluze,  10319’  (Fran- 
çais K739),  f.  172  à 227.  — M.  Barrois,  dans  sa  Bibliothèque 
protjrpographique,  mentionne,  sous  le  n°  2242,  un  manuscrit 
ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  et  por- 
tant ce  titre  : < Ordonnances  du  banquet  que  fist,  en  la  ville  de 
Lille,  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  14S3,  le  17  février,  avec 
les  vœux  des  seigneurs  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Haynaut.  » 
Petit  in-folio  sur  vélin,  d’environ  200  feuillets.  Enfin,  M.  Van 
Praet,  dans  ses  Recherches  sur  Louis  de  Bruges  (notes,  p.  326, 
n'  13),  cite  « \' Ordonnance  du  Banquet,  Ms.  in-4°,  original,  qui 
se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  > Je  ne  connais  de  relation 
du  banquet  à la  bibliothèque  que  celle  du  Ms.  Baluze  10319’. 
Est-ce  celle-là  que  M.  Van  Praet  a citée? 

Mathieu  d'Escouchy  donne,  comme  on  va  le  voir,  de  la  fameuse 
fête  du  Faisan,  un  récit  presque  identique  aux  récits  d’Olivier  de 
la  Marche  et  du  Ms.  Baluze  10319’.  Quelle  est,  entre  ces  trois 
versions,  la  relation  originale?  M.  Buchon,  qui  n'a  confronté  que 
les  deux  relations  de  la  Marche  et  de  Mathieu  d'Escouchy,  jienche 
à attribuer  à ce  dernier  le  mérite  de  l’originalité.  Je  ne  saurais 
adopter  cette  opinion.  Mathieu  d’Escouchy  a pu  connaître  certaines 
particolaritcs  qui  avaient  échappé  à Olivier  de  la  Marche  et  même 
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vaut  est  faicte  mencion  ; aussy  des  metz  et  entremetz 
de  quoy  on  servyt  à iceulx  banquelz;  aveuc  la  decla- 
racion  des  veulx  pour  aler  en  Turquie,  qui  y furent 
fais,  tant  par  ledit  duc  de  Bourgoingne,  le  comte  de 
Cliarolois,  son  filz,  comme  aultres  princes,  barons  et 
grans  seigneurs,  aveuc  pluseurs  chevalliers  et  escuiers 
de  grant  auctorité,  selon  ce  que  je  en  peux  veoir,  et 
avoir  rettenu  de  mon  petit  entendement'. 


à l’autenr  anonyme  de  la  relation  du  Ms.  Baluze,  mais  il  n’est  pas 
pour  cela  original,  La  Marche  assistait  à la  fcte  (nous  avons  le  vœu 
qu’il  prononça).  L’auteur  anonyme  est  plus  complet  et  plus  cir- 
constancié que  la  Marche,  et  doit  être  aussi  un  témoin  oculaire. 
Pour  Mathieu  d’Escouchy,  je  doute  fort  qu'il  ait  assisté  à la  fête 
qu'il  décrit.  Il  a dd  composer  son  récit  pièces  en  mains,  ayant 
sous  les  yeux  les  autres  relations,  copiées  plus  ou  moins  servile- 
ment snr  une  relation  originale  qui  liur  avait  servi  de  type;  mais, 
selon  son  habitude,  il  ne  se  contente  pas  d’une  simple  copie,  il 
utilise  les  données  qu’il  a pu  recueillir  auprès  des  seigneurs  de  la 
cour  de  Bourgogne,  et  surtout  de  certains  des  plus  puissants,  dans 
l’intimité  desquels  il  paraît  avoir  été.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont 
les  variantes  qu’on  trouvera  minutieusement  relevées;  ce  sont  les 
quelques  passages  qui  appartiennent  en  propre  à Mathieu  d’Es- 
couchy; c’est  enfin  que  sa  relation  est  la  plus  complète  que  l’on 
possède,  et  que  seule  elle  donne  textuellement  et  intégralement 
tous  les  vœux  qui  ont  été  prononcés. 

1 . Voici  comment  débute  Olivier  de  la  Marche,  qui  est  suivi  ici 
presque  textuellement  par  la  relation  du  Ms.  Baluze  10319*  (je 
ferai  observer  que  toutes  les  variantes  empruntées  à Olivier  de  la 
Marche  sont  relevées  d’après  une  version  manuscrite  plus  correcte 
que  les  éditions  imprimées.  Ms.  de  la  Mare  8419*,  — actuellement 
Français  2869)  : 

< Pour  ce  que  grandes  et  honnorables  œuvres  désirent  loinglainne 
renommée  et  perpétuelle  mémoire,  et  mesmement  quant  lesdictes 
œuvres  sont  faictes  en  bonne  intencion,  je  me  suis  entremis  de 
mettre  par  escript  et  enregistrer  par  ordre,  au  plus  près  de  la  vérité 
et  selon  mon  petit  sentement,  une  feste  faicte  à Lisie  le  xvu*  jour 
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Le  commencement  desdiz  banquez,  sy  fut  par  une 
juuste  qui  se  fist  en  icelle  ville  de  Lille,  le  xvii'  jour 
de  février,  oudit  an  lui,  et  laquelle  avoit  esté  criée  à 
ung  banquet  fait  par  le  duc  de  Clèves,  environ 
xvni  jours  paravant.  Auquel  banquet  fut  ledit  duc  de 
Bourgoingne,  ensemble  les  princes,  seigneurs,  dames 
et  demoiselles  de  sa  maison  ; et  fut  le  cry  tel  : que  le 
chevallier  au  chine',  serviteur  aux  dames,  faisoit 
savoir  à tous  princes  et  nobles  hommes,  que  le  jour 
que  le  duc  de  Bourgoingne  feroit  son  banquet,  ou  le 
trouveroit  en  ladicte  ville  de  Lille,  armé  de  harnois 
de  jouste,  en  selle  de  guerre,  pour  jouster  à la  toisle’, 
de  lance  de  mesure  et  de  courtois  rocbès*,  à l’en- 
contre de  tous  ceulx  qui  venir  y vorroient  ; et  celliii 
qui,  pour  ce  jour,  feroit  le  mieux,  au  jugement  des 
dames,  sans  ce  qu'il  s’en  exemptas!  en  riens,  aroit  et 
gaigneroit  ung  chine  d’or,  enchainé  d’une  cbaine 
d’or;  et,  au  boult  d’icelle  cbaine,  ung  riche  rubis, 
que  les  dames  presenteroient  à cellui  qui  l’arroit 
desservi. 

de  février  l’an  mil  quatre  cens  cinquante  trois  par  très  excellant, 
très  hault  et  très  puissant  prince  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoin- 
gne, de  Brabant,  etc.  (tous  les  titres  sont  mentionnés  dans  le  Ms. 
10319'),  et  commença  icelle  feste  par  une  jouste  cedit  jour,  la- 
quelle jouste  avoit  esté  cryée  à ung  très  beau  bancquet  que 
Monseigneur  de  Clèves  donna , > etc. 

1.  Cygne. 

2.  Olivier  de  la  Marche  ; « A la  toilic.  > Ms.  Baluze  : <t  En  la 
trille.  » 

3.  Olivier  de  la  Marche,  version  des  imprimés  : « roquets.  » — 
Bâtons  ferres  (Roquefort).  Godefroy  dit  ; • Ce  sont  des  lames  dont 
les  pointes  de  fer  sont  abatues  [Miur  ne  pas  blesser  en  des  tour- 
nois. » 
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Tel  fu  le  cry  et  ordonnance  fait  par  l’adveu  de 
messire  Aldof  de  Clèves,  frère  au  duc  de  Clèves',  et 
nepveu*  au  duc  Plielippe  de  Bourgoingne,  qui  estoit 
cellui  pour  quy  la  criée  se  faisoit.  Et,  à ce  que  je  vis, 
ladicte  criée  et  jouste  se  faisoient  au  ]>ourpos  d’un 
entremetz  qui  fut  fait  à cedit  banquet,  et  qui  conte- 
noit  en  largeur*  la  pluspart  de  la  table  principalle*. 
Et  fut  une  nef  à voilic  levé,  moult  bien  faicte,  en 
laquelle  avoit  ung  chevallier  tout  droit,  tout  armé’, 
et  estoit  son  corps  paré  et  vestu* d’une  costc  d'arme 
des  plainnes  armes  de  Clèves.  Plus  avant’,  avoit  ung 
chine  d’argent,  moult  bien  fait,  lequel  chine  fut  aorné 
par  le  col  d’un  colier  d’or,  auquel  teiioit  une  longue 
chaîne  d’or,  dont  ledit  chine  nooit  par  engin  des- 
soubz  en  icelle  nef.  Et  à l’un  des  boutz  de  la- 
dicte table  estoit  assiz  ung  chastel  moult  riche  et 
bien  fait,  et  sambloit  proprement  ung  chastel  bien 
situé  et  fortiffié*,  au  piet  duquel  chastel  floltoit  ung 

1.  « Frère,  » etc.  Ce  dèlail,  qui  se  trouve  également  dans  le 
Ms.  Baluze,  est  omis  par  la  Marche. 

2.  < Nepveu,  > etc.  Ce  détail  appartient  en  propre  à Mathieu 
d’Escouchy. 

3.  La  Marche  : < Lzmgueur.  » 

4.  Lu  phrase  est  ainsi  conçue  dans  le  Ms.  Baluze  :<....  qui  fut 
fait  audit  banquet  à la  plus  principale  table,  et  tenoit  de  longueur 
la  plus  grant  partie  d'icelle  table,  b 

5.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Tout  droit  armé,  b 

6.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « Par  dessus  le  harnaiz.  » 

7.  Ms.  Baluzé  : « Et  puix  devant,  b l a Marche  : « Et  devant,  b 

8.  La  Marche  ; • Dont  Iqdit  signe  faisoit  manière  de  tirer  la 
nef.  B Ms.  Baluze  ; < Par  laquelle  ledit  chine  droit  icelle  nef.  b 

9.  « Et  sambloit Ceci  n'est  pas  dans  la  Marche.  Ms.  Baluze  : 

« Et  sambloit  estre  patronné  sur  ung  autre  et  estoit  sûrement  et 
bien  scitué  et  fortifié,  b 
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faucon'  sur  une  grosse  rivière;  et  me  fu  dit  que  ce  sei- 
gnifioit  et  monstroit  comment  jadis,  miraculeusement, 
ung  cliine  mena  en  une  nef  par  la  rivière  du  Rin,  ung 
chevalier  au  chaslel  de  Clèves  ; lequel  fut  moult  ver- 
tueux, et  vaillant;  et  l’espoiiza  la  princesse  du  pays, 
qui  pour  lors  estoit  vesve  ; et  en  ot  lignié,  dont  les 
ducs  de  Clèves  venus  depuis  icellui  temps  et  ceulx  de 
présent  sont  venus,  yssus  et  descendus,  qui  est  sy 
noble  lignié  ès  Allemaingnes,  comme  l’ensçet’;et 
pour  ce,  me  sambla  que  la  manière  de  la  criée  en- 
sievoit  l’efect  de  l’entremez*. 

Et  ceste  nuit,  fut  présenté  le  cliappelet,  pour  faire 
le  second  banquet',  au  comte  d’Estampes,  qui  le  fist 
par  ung  jour  de  mardy  audit  lieu  de  Lille,  en  son 
hostel’,  environ  dix  jours  apprez.  Lequel  banquet  fut 
moult  plentureux'  et  riche,  et  garny  de  moût  nou- 
veaux entremès,  dont  je  me  passe  pour  ahregief  : car 
à tout  declairier,  la  chose  seroit  moult  longue,  et 
veulx  venir  à mon  intencion'.  Et  à icellui  banquet 


t.  Godefroy  met  en  note  : « C’est-à-dire  un  petit  vaisseau.  » 

2.  La  Marche  dit  simplement  : « Dont  lesdis  ducs  de  Clèves 
jusques  à ce  jour  sont  yssuz.  » — Consulter,  sur  la  légende  du 
chevalier  au  cygne,  l’introduction  placée  par  M.  de  Reiflenberg, 
en  tête  du  poème  du  Chevalier  au  Cygne,  dans  le  tome  IV  des 
Monuments  pour  servir  à l’histoire  des  provinces  de  Namur,  de 
Hainaut  et  de  Luxembourg  (18(i6). 

3.  Ceci  est  omis  dans  le  Ms.  Baluze. 

à.  « Pour  faire....  » Dans  d’Escouchy  seulement. 

5.  Ce  document  n’apparlientqu’à  Mathieu  d'Escouchy.  Pourtant 
le  Ms.  Baluze  dit  ; > Par  ung  mardi.  » 

6.  Abondant. 

7.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Pour  abréger  et  pour  venir  à 
mon  iiitencion.  » 
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fut  présenté  ledit  chappelet  au  duc  de  Bourgoingne*^. 
et  la  manière  fut  telle  que  apprez  que  les  raez  furent 
levez  des  tables,  saillirent  hors  d’une  chambre  grant 
nombre  de  gens,  chascun  tenant  en  sa  main  une  torse 
de  cliirre;  apprez  lesquelz  vint  ung  officier  d’armes, 
serviteur  dudit  comte’ d’Estampes,  nommé  Dourdain, 
vestu  de  sa  cote  d’armes;  et  apprez  icellui  officier, 
venoicnt  deux  chevalliers,  chambellans  dudit  comte’, 
dont  l’un  se  nommoit  messire  Robert  de  Miraumont, 
et  l’autre  messire  Gavain  Quieret,  seigneur  de 
Drueul’;  et  estoient  iceulx  chevalliers  vestus  de 
longues  robes  de  velours  noir,  fourrées  de  martres, 
et  n'avoient  riens  sur  leurs  chiefz;  et  portoit  chascun 
en  une  main  ung  gentil  chappellet  de  flours.  Apprez 
eulx,  venoit  une  très-belle  dame’,  de  l’eage  de  douze 
ans,  vestue  d’une  robe  de  soye  violet,  richement 
brodée  et  estoffée  d’or.  Et  lui  perçoient'  unes  manches 
oullre  sa  robe,  d’une  moût  délié  toisie,  escripte  de 
lettre  d’or  grigoise’;  et  estoit  son  chief  paré  de  ses 
cheveux  beaux  et  blons,  et  par  dessus  une  tocque, 
affullée’  d’un  volet*  moult  enrichi  de  pierres'*.  Celle 

1.  La  Marche  : < A monseigneur  le  duc.  > Ms.  Baluze  : « A 
mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgoingne.  > 

2-3.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; « De  mondit  seigneur,  s 

4.  La  Marche  les  désigne  ainsi  : < Monseigneur  de  Miraumont 
et  monseigneur  de  Drueul.  s 

5.  Ms.  Baluze  : < Fille.  » 

6.  La  Marche  ; » Partoient.  • Ms.  Baluze  : « Passoient.  > 

7.  Godefroy  : Âl.  grecque.  — Le  mot  d'or  ne  se  trouve  ni 
dans  la  Marche  ni  dans  le  Ms.  Baluze. 

8.  Couverte. 

9.  Godefroy  ; Al.  Bavolet. 

10.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; « Pierrerie.  » 
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,dame  estoit  montée  sur  une  moult  belle  haquenée, 
couverte  de  lioucliie'  de  soye  bleue,  et  le  menoient 
trois  hompaes  à pié,  vestus  de  manteaux  de  soye  ver- 
meille, portans  chapprons  à cornette  de  soye  verde; 
et  aloient  ces  trois  chantans  une  moult  estrange 
chanson  faicte  à ce  pourpos.  En  telle  ordonnance, 
passèrent  par  devant  les  tables,  et  allèrent  jusques 
devant  le  lieu  où  estoit  assis  le  duc  de  Bourgoingne*; 
et  quant  l’ofïicier  d’armes  et  les  deux  chevalliers 
eurent  fait  la  reverence  comme  il  appartenoit,  ledit 
officier  dit  ce  qui  luy  estoit  encliargië  en  ceste 
manière'  : 

« Très  excellent,  hault  prince  redoublé, 

« A vous  venons  en  toutte  reverence, 

« Pour  charge  avons  qu’il*  vous  soit  présenté 
« Ce  chappellet,  lequel  est  apporté 
« Par  ceste  dame,  de  très  noble  naissance*; 

« Le  comte  d’Estampes,  en  son  absence, 

« Le  vous  trasmet,  qui  chi  le  vous  envoyé*, 

« Et  la  nomme  on  la  Princesse  de  Joye’.  » 


1.  Ms.  Baluze  : <c  Couverte  et  houchié.  » 

2.  La  Marche  : « Mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le 
duc.  » Ms.  Baluze  : < Mondit  seigneur  le  duc  de  Bourgoingne.  » 
Je  constate  ici  une  fois  pour  toutes  que  cette  même  forme  se  repro- 
duit fidèlement  dans  chacune  des  versions. 

3.  La  Marche  met  ici  le  titre  suivant  : L’ornciEB  d’ikmes. 

4.  La  Marche  : « Que.  » 

5.  La  Marche  : < Par  la  dame  que  voyez  en  presence.  « 

6.  I.a  Marche  : « En  ce  lieu  et  envoyé.  » 

7.  Les  trois  derniers  vers  sont  ainsi  conçus  dans  le  Ms.  Baluze  : 

s Le  nohlc  conte  d’Kstampes  en  absence 
« Par  elle  le  vous  envoyé, 

« Et  son  nom  est  la  princesse  de  Joie. 
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Quant  l’officier  d’armes  eut  dit  et  achevé  sa  charge*, 
les  deux  chevalliers  qui  le  chappellet  tenoient  vinrent’ 
à la  dame,  et  lui  baillèrent  ledit  chappellet  en  ses 
mains;  puis  les  autres  trois  qui  ilec  l’amenoient  la 
deschendirent  jus  de  sa  haquenée;  et  sy  tost  comme 
elle  fut  ainsi  deschendue’,  l’adestrèrent*  lesdis  che- 
valiers; et  ilec  fist  la  reverence  audit  duc;  et  par  ung 
petis  degrez  fais  à ce  pnurpos',  monta  la  dame  sur  la 
table,  et  puis  se  mist  à genoux*  devant  icelluy  duc,  et 
en  ce  point  demoura  jusques  à ce  qu’elle  eut  baizié 
ledit  chappellet,  et  mis  sur  le  chief  dudit  duc;  et  à 
soy  relever,  le  duc  le'  baiza.  Et  ce  fait,  ladicte  dame, 
s’en  retourna*  au  lieu  dont  elle  estoit  partie.  Ainsy 
fut  présenté  ledit  chappellet  audit  duc,  par  quoy’  la 


1.  La  Marche  : « Eut  ce  dit.  » 

2.  La  Marche  : c Les  deux  chevalliers  vindrent.  » 

3.  Ms.  Baluze  : • Et  après.  > 

(i.  Adestrer,  être  à la  droite,  et  par  extension  ; accompagner. 

5.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : « >ceste  cause.  > 

pour; 

6.  Le  Ms.  Baluze  et  la  Marche  ajoutent  ici  : « Une  fois  sur  le 
bort  de  ladicte  table,  et  piiix  aprocha  et  se  agenoulla  devant 
mondit  seigneur,  > etc. 

7.  Seul,  la  Marche  met  ; < la.  i 

8.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  un  etc.  La  Marche  : « Et  s’en  retourna 
ladicte  dame,  son  emprinse  achevée.  • Puis,  il  donne  cet  intitulé  : 

< CoUHEMT  MoXSKlC.Vr.CB  AdOLV  SK  PBBSKXTA  SUB  LES  BENS  AU  ]OCB 


on  BANQUET  OR  HONSEIONEUB  POUR  JOUSTEB  CONTRE  TOUS  VENANS.  » 

Et  il  reprend  : « Ainsi  fut  présenté....  » 

9.  La  Marche  : « Par  quoy  il  détermina  le  jour  de  son  banquet 
et  Gt  de  moult  grans  preparacions. 

« Au  jour  de  son  bhnquet  (ici  reprend,  après  son  etc.  le  Ms.  Ba- 
luze, lequel  ajoute,  — ce  qui  n’est  pas  dans  la  Marche  — : qui  fut 
le  dix-septième  jour  de  février  dessusdit)  doneques  (Ms.  Baluze 
iceluy)  Monseigneur  Adolf,  qui  s’ estoit  fait  crier  le  chevalier  au 
cigne,  > etc. 
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feste  fut  emprinse,  dont  cy  apprez  je  feray  men- 
cion. 

Comme  j’ay  dit  une  fois,  le  xvii*  jour  de  février, 
l’an  mil  cccc  cinquante  et  trois,  fu  fait  ledit  bancquet 
dont  je  devize,  par  Phelippe,  duc  de  Bourgoingne  et 
de  Brabant.  Et  commenclieray  par  messire  Aldof  de 
Clèves,  qui  se  fist  crier  pour  cellui  jour  le  chevallier 
au  cyne,  lequel  se  rendi'  de  très  bonne  heure  sur  les 
rens,  et  fut  acompaingnié,  depuis  là  où  il  parti  jusques 
audit  lieu,  par  le  duc  de  Bourgoingne,  son  oncle,  le 
comte  de  Charolois,  filz  dudit  duc,  et  de  messire 
Anthoine,  bastard  de  Bourgoingne’,  qui  estoient  tous 
trois  vestus  de  velour’  sur  velour  noir,  et  avoient 
çhascun  ung  colier  d’or,  moult  riches  de  pierrerie, 
tant  de  diamans’,  balais,  comme  perles,  et  porta'  le 
duc  une  cornette  cedit  jour  en  son  chapperon,  sy 
riche  de'  pierrerie,  que  ce  me  sambla,  ne  autrement 
ne  le  scay  présentement  estimer,  fors  habillement  de 
prince  puissant. 

Le  comte  d’Estampes,  cedit  jour,  accompaingna 
pareillement  le  chevallier  au  chyne,  lequel  parti  de 
sou  liostel  en  la  manière  qui  s’ensieut’  : 

t . La  Marche  ajoute  : • Après  disner.  « 

2.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; « Mondit  seigneur  le  duc,  Mon- 
seigneiu- de  Charolais,  Monseigneur  le  bastard,  » etc. 

3.  La  Marche  : « De  robes  de  velours.  » 

4.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < Rubis.  > 

5.  La  Marche  : « Et  portoit.  > Hs.  Baluze  : < Et,  entre  autres 
choses,  porta.  • 

6.  Le  Ms,  Baluze  ajoute  . < Grosses.  > 

7.  A la  place  de  ce  paragraphe , qui  est  également  dans  le 
Ms.  Baluze,  on  lit  dans  la  Marche  ; < Monseigneur  Adolf,  ac- 
compaignié  comme  dit  est  de  mondit  seigneur,  de  Monseigneur 
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Premièrement,  tous  ceulx  qui  estoient  vestus  de 
ses  robes  aloient  devant,  et  apprez  eulx  aloient  ses 
tabourins;  apprez  aloit  ung  poursievant  d’armes, 
nommé  Leal',  qui  portoit  une  cotte  d’armes  plainne* 
de  chines.  Et  apprez  aloit  ung  grant  chine  merveil- 
leusement et  soubtiment  fait,  qui  avoit  une  couronne 
d’or  ou  col,  à laquelle  pendoit  ung  escu  des  plainnes 
armes  de  Clèves;  et  à celle  couronne,  qui  faisoit  audit 
chine  colier*,  pendoit  une  chaine  d’or,  laquelle  tenoit 
à la  tresse  de  l’escu  du  chevallier  ; ledit  chine  estoit 
adextrez  de  deux  sagitaires^,  moult  bien  fais,  qui 
tenoient  ars  et  flesches  en  leurs  mains,  et  faisoient  • 

manière  de  tirer  à l’encontre  de  ceulx  qui  voloient 
aprochier  ledit  chine  *;  qui  estoit  belle  chose  et  plai- 
sant à veoir. 

Apprez  aloit  ledit  chevallier  tenant  à la  chaine, 
comme  j’ay  dit,  armé  de  touttes  armes  moult  riche- 
ment et  gentement;  et  estoit  son  cheval  couvert  de 
drap  de  damas  blanc  et  bordé  de  fringes*  d’or,  et  son 
escu  de  mesmes  ; et  avoit  à dextre,  à senestre  et  au 
derrière,  trois  josnes  enlTans,  paiges,  habilliez  de 
blanc’,  en  manière  d’angèles,  montez  sur  beaux  cour- 
siers enhamechiez  de  drap  blanc  bien  decoppé.  Et 


de  Charrolois  et  de  Monseigneur  le  bastard,  en  oultre  de  Monsei- 
gneur d’Estainpes,  partit  de  son  hostel,  à grant  compaignie  de  gens, 
vestnz  de  ses  robes,  et  aboient  devant,  > etc. 

1 . Le  nom  n’est  pas  dans  la  Marche. 

2.  Ms.  Baluze  : z Semée.  » 

3.  Renseignement  qui  n’est  pas  dans  la  Marche. 

4.  Archers.  Godefroy  : Âl.  Satyres. 

5.  La  Marche  s’arrête  ici,  et  le  Ms.  Baluze  met  un  etc. 

6.  Ms.  Baluze  : • De  grandes  et  longuez  frengez.  > 

7.  Ms.  Baluze  ; c De  blans  vestemens,  belles  et  dyadèmes.  > 


s 
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apprez  eulz  aloit  ung  pallefirenier,  vestu  de  blanc, 
sur  ung  petit  cheval,  qui  menoit  en  sa  main  ung  des- 
trier tout  couvert  de  drap  blanc,  bordé  de  grandes 
lettres  d’or  et  franges  d’or,  à la  devise  dudit  messire 
Aldof*;  et  derrière  lui  aloit  le  duc  de  Clèves,  son 
frère’,  et  monseigneur  Jehan  de  Coimbres,  nommé 
l’enfant  don  Pètre’,  qui  fut  fdz*  du  bon  Roy  dom  Jan 
de  Portingal,  aveuc  grant  nombre  de  chevalliers  et 
nobles  hommes,  tous  vestus  de  blanc,  à la  parure  du 
chevallier  au  chyne,  qui  portoient  les  lances  en  belle 
ordonnance*. 

• En  cest*  estât  et  compaingnie , fut  mené’  le  che- 

vallier au  chyne  sur  les  rens  et  devant  les  dames*,  et 
fut  présenté  parThoizon-d'Or’,  Roy  d’armes,  à la  du- 
cesse  de  Bourgoingne",  femme  et  espeuze  audit  duc”, 
aux  aultres  princesses,  dames  et  damoiselles;  lequel 


I . La  Marche  : « Dudit  chevallier.  » 

:i.  Godefroy,  Ms.  Baluze  et  de  la  Marche  (qui  omet  le  mot  entre 
crochets)  : « Frère  dudit  chevallier  [entrepreneur],  » 

3.  Ce  détail  n’appartient  qu’à  Mathieu  d’Escouchy. 

4.  Ms.  Baluze  ; • Filz  d’un  des  filz,  » etc.  La  rectification  est 
juste  ; Jean  de  Portugal  était  fils  de  Pierre,  duc  de  Coimbres,  le- 
quel était  fils  du  roi  Jean  I". 

5.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  un  etc. 

6.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; » Tel.  » 

7.  Ms.  Baluze  : < Et  ainsi  acompaignèrent,  > 

8.  La  Marche  et  le  Ms.  Baluze  mettent  simplement  : < Devant 
les  dames.  » 

9.  Jean  le  Febvre,  seigneur  de  Saint-Remy,  roi  d’armes  de  la 
Toison-d’Or  depuis  14i9. 

10.  La  Marche  ; c A très  excellante,  très  haulte  et  très  puis- 
sante princesse  madame  la.,..  > Ms.  Baluze  : < A madame 

' la » 

II.  Seulement  dans  d’Escouchy. 
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fut  bien  vegnié'  comme  il  appartenoit*.  Et  tantost 
apprez  fut  admené  dedens  les  lices,  aveuc  le  chine 
[qui  l’avoit  amené,  ensemble']  les sagitaires,  qui  furent 
mis*  sur  ung  hours'  à ce  propice,  [pour  attendre  le 
retour']. 

Guerard  de  Roussillon'  fut  le  premier  qui  se  pré- 
senta à l’encontre  du  chevalier  au  chine,  auquel  Gue- 
rard ledit  chevalier  bailla  sy  grant  coup  de  la  première 
course,  qui  le  percha  et  fendi  son  escut  tout  oultre, 
dont  ledit  Guerard  ot'  grant  destourbier  *. 

Après  se  trouva  sur.  les  rens  “ messire  Jehan  de  Mont- 
fort,  gentement"  housse  de  soye  et  de  bordure". 

Assez  tost  apprez  vint  Loys  de  Luxembourg,  comte 
deSaint-Pol",  boussé  d’un  riche  drap  d’or,  la  moictié 
gris  et  l’autre  moictié  de  cramoisy,  et  le  seigneur  de 


1.  Bien  venu. 

2.  Seulement  dans  d'Esconehy. 

3.  [ ] Ms.  Sorbonne. 

4.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : a Et  le  chine  qui  l’avoit  amené 
avec  les  ii  sagittaires  furent  mis,  etc.  > 

8.  Siège. 

6.  Le  Ms.  Baluze  tyoute  un  etc.  La  Marche  ; <■  Ung  hourt 
qui  leur  estoit  préparé.  > Et  il  ajoute  cet  intitulé  : 

< Comimirr  Monskignkor  Adolf  iocstà  kt  coMMsirr  it  n Lots 
DD  CHEVACLtaD  s'KTTRF.PORTÈaKNT  PAR  TKBRR.  > 

7.  Ms.  Baluze  : < Ung  escuier  nommé....  s 

8.  Ms.  Baluze  : s Ot  pour  iceluy  jour  moult...  > 

Trouble,  embarras. 

10.  Godefroy,  lu  Marche,  Ms.  Baluze  ; ■ Après  vint.  » 

1 1 . Ibid.  : « Moult  gentement.  > {Grandement^  dans  Gode- 
froy). 

12.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; <■  Brodenre.  t 

13.  La  Marche  et  le  Ms.  Baluze  portent  simplement  : « Monsei- 
gneur le  conte....  » 
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Fiennes,  son  frère’,  qui  estoit  couvert  de  velours  noir, 
à larmes  noires,  moustréez  d’un  pou  de  bleu  *. 

Tantost  apprez  que  le  chevallier’  fut  sur  les  rens, 
le  comte  de  Charolois  et  le  devant  nommé  Anthoine, 
bastard  de  Bourgoingne*,  qui  avoient  amené  ledit 
chevallier’,  s’en  allèrent  armer;  et  revinrent  sur  les 
rens  habilliez  d’une  parure  et  houssiez  richement; 
c’est  assavoir  de  velour  noir  *,  bordé  de  fringes  d’or 
et  desoye,  et  leurs  escus  de  meisrae.  Et  furent  lesdictes 
houssures  chargiés  moût  espessement  de  cloches''  d’ar- 
gent, en  manière  de  canpengnes  à brebis,  et  esloient 
acompaingniez  de  pluseurs  princes,  chevalliers  et  es- 
cuiers,  vestus  de  robes  violettes.  Et  servoit  le  comte 
• d’Estampes  le  comte  de  Charrolois  de  lances'. 

Ce  meisme  jour,  jousterrent*  pluseurs  chevalliers  et 

1 . La  Marche  : « Après  vint  Monseigneur  de  Fiennes,  cou  - 

vert » 

2.  Godefroy,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : < Blanc.  > 

3.  Le  duc,  dans  le  Ms.  de  la  Mare,  par  erreur. 

4.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : c Monseigneur  le  conte  de  Cha- 
rolois et  Monseigneur  le  bastard,  > 

5.  Godefroy  et  Ms.  Baluze  : < Lesquels  l’avoient  acompaigné 
et  amené.  > La  Marche  : « Qui  s’en  allèrent  comme  quant  ilz  eu- 
rent envoyé  inondit  seigneur  Adolf.  • 

6.  Ms.  Baluze  ; « Violet.  » La  Marche  : « Vindrent  sur  les 
rens  houssez  de  velours  violet,  > etc. 

7.  Ms.  Baluze  : c Campennes.  » La  Marche  ; « Chargés  les- 
dictes housses  de  campanes  d'argent,  et  estoient,  • etc. 

8.  Ceci  est  également  la  version  du  Ms.  Baluze.  Godefroy  : 
c Le  comte  d’Estampes  servoit  en  ceste  occasion  le  comte  de  Cha- 
rolois ponr  luy  présenter  la  lance  au  rencontre . > Quant  à la  Marche, 
il  abrège  : <r  ....  Accompaignez  de  grans  seigneurs,  et  entre  les 
autres,  monseigneur  d’Estampes  servoit  de  lances  monseigneur 
de  Charrolois.  > 

0.  I.a  Marehe  : « Les  dessus  nommez  joustèrent.  » 
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nobles  hommes  bien  en  point,  comme  le  seigneur  de 
Grutuze,  qui  fu  couvert,  à mon  advis’,  de  velours 
cramoby*;  le  seigneur  de  Mourcourl’,  de  velours 
cramoisy  et  fourré  de  martres;  messire  Crestien  de 
Digonne,  enaharnachié  de  harnas  de  drap,  cliargié  de 
campanes  doréez  ; messire  Erard  de  Digonne,  son  frère, 
couvert  d’orfaverie  ; messire  Jehan  de  Guistelle,  cou- 
vert de  menu  vair;  messire  Phelippe  de  Lalaing  fu 
houssié  de  velour  noir  à larmes  d’or  brodées,  sur  le 
criipe  de  son  cheval  avoit  une  crois  de  Saint-Andrieu 
de  velours  cramoisy;  et  pluseurs  autres  chevaliers  et 
nobles  hommes  joustèrent*,  mais  il  ne  nie  souvient  de 
leurs  habillemens',  comme  messire  Claude  de  Roche- 
barron,  messire  Piettre  Vaasl*  et  Loys  du  Chevalet; 
lequel  Loys,  comme  il  me  fut  dit’,  rencontra  sy  dure- 
ment le  chevalier  au  chine,  qu’ilz  se  portèrent  tous 
deux  par  terre,  les  chevaulx  sur  leur  corps,  en  tel  fa- 
cbon  que,  pour  ce  coup*,  force  fut  à l’un  et  à l’autre  de 
habandonner  les  joustes  pour  cellui  jour*.  Aussi  jousta 

1 . Ceci  n’est  pas  dans  la  Marche. 

2.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < Fourré  de  martres  sebelines.  » 

3.  Louis  le  Jeune,  seigneur  de  Mourcourt, 

4.  l.a  Marche  abrège  : < Lalain,  couvert  de  velours  noir 

à larmes  d’or , avec  plusieurs  autres , joustèrent  tiès  bien  en 
point.  M 

5.  La  Marche  : < Mais  de  leurs  coups  ne  scay-je  point  l’estime  ; 
toutefois  je  scay  de  vray  que  le  chevallier  au  signe  et  Loys  du 
Chevalart  s’entrerencontrèrent  si  rudement  que  tous  deux  s’entre- 
portèrent  par  terre,  leurs  chevaulx  sur  leurs  corps,  tel  aïomez  qu'il 
fut  force,  » etc. 

6.  Il  est  appelé  Pierre  Vasque  dans  dom  Villevieille. 

7.  Seulement  dans  d’Escouchy . 

8.  Ms.  Baluze  r * Tant  que  force  fut.  > 

9.  Ce  qui  suit  n'est  pas  dans  la  Marche. 
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ung  chevallier  * , nommé  messire  Jehan  de  Bre- 
vette’. Jehan  de  Chassau,  autrement  Beneton,  vint,  lui 
et  ses  gens,  enerminés,  et  crioit  : Painne  pour  joye.  Et 
aussi  jousta  Jehan  de  Masilles.  Et  fit  chascun  du  mieulx 
qu’il  peut,  comme  il  affiert  en  tel  cas*. 

Au  demourant  de  la  jouste  comment  on  fist  ‘ , 
je  n’en  saveroie  parler;  car  je  m’en  alay  au  lieu 
où  le  banquet  se  devoit  faire*,  où  ilec  je  Irouvay  cinq 
portes  à passer,  ains  que  je  venisse  à la  salle  ; et  à 
chascune  desdictes  portes  estoient  archiers  ordonnez 
pour  les  garder,  et  gentilz  hommes  aveuc  eulx  pour 
congnoistre  les  gens;  et  estoient  les  archiers  vestus 
de  robbes  de  drap  gris  et  noir  *,  et  les  gentilz  hommes 
de  sattin  gris  et  noir’,  et  pareillement  tous  ceulx 


1.  Ms.  Baluze  : « Escuier.  » 

2.  Ms.  Baluze  et  Godefroy  : « Bremetles.  > Jean  de  Rebrou- 
mettes  (I)om  Villevieille.)  Le  Sis.  Baluze  continue  ainsi  : « Jehan 
de  Maiselles  et  Jehan  de  Chassau,  dit  Benetru,  lequel  vint  luy  et 
ses  gens  en  guise  de  hermites,  et  crioit  : Paine  pour  joie,  » 

3.  La  Marche,  qui,  comme  je  viens  de  le  dire,  omet  ce  para- 
graphe, place  ici  cet  intitulé  ; 

t Dks  kkthkmsti  qui  fcbent  trouvez  au  banquet.  » 

4.  Ms.  Baluze  : « Du  demourant  comme  chascun  jousta.  i 

5.  Olivier  de  la  Marche  ne  se  met  pas  en  scène.  Il  se  borne  à 
dire  : < Du  demourant,  je  me  taiz.  Chascun  fit  son  mieulx  de  la 
jouste  qu’il  faillit;  par  traict  de  temps,  quant  elle  fut  faillie, 
chascun  se  retraict,  puis,  à heure  convenable,  se  trouvèrent  en  une 
salle,  » etc.  Tout  le  paragraphe  diffère  de  celui  de  Mathieu  d’Es- 
couchy  et  du  Sis.  Baluze. 

6.  • A Colart  Blondel , pour  45G  aulnes  et  demie  de  drap 
de  layne  noir  et  gris  par  moitié  pour  faire  1 1 2 robes  au  ju  is  de 
seize  sols  l’aulne,  valent  303  1.  4 sols.  » SI.  de  Lahorde,  /.  r., 
p.  433. 

7.  « Et  les  gentilz  hommes....  • Omis  dans  le  Ms.  Baluze.  — 
Pour  31 3 aulnes  et  demie  de  drap  blanc  employé  à doubler  la 
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qui  servirent  le  banquet;  les  chevalliers,  de  drap 
de  damas;  les  escuiers,  de  sattin;  les  variés',  de 
drap  de  layne,  de  chascun  estât,  en  grant  nombre, 
tous  gris  et  noirs,  pour  ce  que  c’estoient*  lescoulleurs 
dudit  duc. 

La  salle  fut  grande  et  sepacieuse  qui  fut  tendue  de 
tapisserie  moult  belle’,  en  laquelle  estoit  la  vie  et  mis- 
tère  d’Herculez*,  moult  richement  et  bien  parée.  En 
icelle  salle  avoit  trois  tables  levées  et  couvertes’,  dont 
l’une  estoit  à potences,  et  l’autre  contenoit  la  pluspart 
de  la  grandeur  de  la  salle;  la  tierce  fut  le  meindre  des 
trois,  dont  cy  apprez  s’ensievent  les  entremez , c’est 
assavoir  qui  estoient  dessus.  Et  commenceray  à la 

quantité  de  47  robes  de  drap  de  soye,  aussi  gris  et  noir,  > etc 
M.  de  Laborde,  1.  c.,  p.  4S3. 

1.  Ms.  Baluze  : > Les  autres  olBciers.  • 

3.  Ms.  Baluze  : c Qui  sont.  » 

3.  Ms.  Baluze  : • La  salle  estoit tendue  et  parée  moult  bien  ' 

et  richement  de  très  belle  et  riche  tapisserie.  > 

4.  La  Alarche  : « La  vie  de....  • Ms.  Baluze  : c Le  mistcre  de 
la  vie  de. . . . » — La  Marche  reprend  ici  en  abrégeant  le  détail  des 
cinq  portes,  etc.;  quant  au  Ms.  Baluze,  il  ajoute  ce  qui  suit  et  qui 
n'appartient  qu’à  cette  relation:!  Et  à l’endroit  de  latableoîiinondit 
seigneur  le  duc  fut  assis  avoit  ung  moût  riche  dois  de  hn  drap 
d’or  tissu  noir  et  bordé  de  velours  sur  velours  très  richement,  aux 
armes  de  monditseigneuret  à sa  devise,  et  faisoit  iceluy  dois  chiel 
et  dossier  ; et  aussi  estoit  |>aré  le  lieu  et  place  ou  grant  et  haut 
banc  où  monseigneur  fu,  d’un  grant  coussin  tout  couvert  de  drap 
d’or,  pareil  de  soies  et  de  brodeure  comme  estoit  iceluy  dois.  > 

Fol.  179. 

5.  Le  manuscrit  Baluze  ajoute  : < De  fins  linges  nommés 

satins  œuvres,  moût  belles  et  estrangez,  et  pendoient  icelles  napes  . 

jusques  à terre  ; et  les  bans  estoient  tous  parez  et  couvers  de 
banequiers  de  tapisserie  faiz  et  ouvrez  aux  armes  de  mondit 
seigneur.  » 
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table  qui  faisoil  potence  *,  pour  ce  que  ledit  duc  de 
Bourgoingne  y estoit  assiz 

Le  premier  entremetz  fut  au  boult  d’icelle  table , et 
estoit  une  eglise  croisié",  verrée*,  et  faicte  de  moult 
gente  facliou , en  laquelle  avoit  une  cloque  sonnant , 
et  * quatre  cbantres  qui  y chantoient  et  jouoient  d’or- 
gues, quant  leur  tour  venoit , [comme  vous  orrez*.  ] 

Le  second  fut  ung  petit  enfant  tout  nud  sur  une 
rocbe,  qui  pissoit  eaue  rose  continuellement  et  fu  sy 
bien  assiz,  que  la  nef  d’argent*,  où  on  met’  l’au- 
mosne  dudit  duc , se  trouva  là  en  droit,  en  petit  de 
temps,  toutte  emplie  de  ladicte  eaue  roze. 

Le  tiers  fut  une  karacque  ancrée  plainne  de  telles 
marchandises  que  elles  ont  acoustumé  de  porter,  gar- 
nie de  personnages  tenans  touttes  manières  de  ma- 
ronniers  ",  les  ungz  montans  en  la  hune,  et  les  autres 
juans  sur  les  cordes , les  autres  tenans  par  manière 
de  porter  ” bagues  de  lieu  en  autre.  Et  ne  me  sambla 

1.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « Qui  estoit  au  dessus  et  faisoit  front 
de  la  saille.  > 

2.  A partir  de  ce  qui  précède  ; « En  celle  salle  avoit  trois  ta- 
bles....,! Olivier  de  la  Marche  abrège  telleinent,  qu’il  m’est  im- 
possible de  le  suivre  dans  ma  confrontation. 

3.  Ms.  Baluze  : « Bien  verrée.  i 

4.  Ms.  Baluze  : « En  un  clochier.  > 

5.  Ms.  Baluze  : « Dedens  icelle  eglise.  • 

6.  Godefroy  et  Ms.  Baluze. 

7.  Ceci  rapjielle  le  fameux  Manmhenpiss,  le  plus  vieux  bour- 
geois de  Bruxelles. 

8.  Ms.  Baluze  : < La  nef.  ! 

9.  Ms.  Baluze  ; • Mist.  ! 

10.  Mariniers.  — Ms.  Baluze  : « Faisans  toutes  telles  manières 
que  font  maronniers.  » 

11.  Ms.  Baluze  . t I.«s  autres  porlans.  , 
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pas  que  en  la  plus  grant  karacque  du  inonde  eut  plus 
d’ouvrages  de  manières  de  cordes  et  voilles  qu’il  en  y 
avoit  en  icelles,  à prendre  grandeur  pour  grandeur 

Le  quart  entremès  estoit  une  moult  belle  fontainne, 
dont  la  plus  grant  part  estoit  de  voirre  * , et  l’autre 
estoit  de  plomb , de  moût  bel  ’ ouvrage  ; car  il  y avoit 
arbrisseaux  moult  petis,  de  voire,  feulles  et  flours,  sy 
nouvellement*  faictes  que  c’estoit  grant  merveilles  à 
le  veoir;  et  l’espace  de  l’artifice  estoit  moult  bel  comme 
ung  petit  praiel  clos  de  rocbes  plain  de  sapliistrins  ' et 
d’autres  estranges  pierres  ; et,  ou  millieu  d’icellui,  ung 
petit  saint  Ândrieu  tout  droit , ayant  sa  crois  devant 
lui,  et  par  l’un  des  boutz,  desus  la  crois,  sourdoit  la 
sourse  de  une  fontainne,  bien  ung  grant  piet  de  haul- 
teur , et  recéoit  dedens  le  praiel  par  sy  soubtille  ma- 
nière , que  l’en  ne  savoit  que  l’eaue  devenoit*  ; et 
n’ estoit  autre  chose  toutesfois  que  clère  eaue  de  (on- 
tainne  \ 

A la  seconde  table , qui  estoit  la  plus  longue , estoit 
premièrement  ung  pasté  ’,  dedens  lequel  avoit  xxviii 

i . Tout  en  abrégeant,  la  Marche  fait  la  même  remarque. 

î.  Verre. 

3.  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : « Nouvel.  » 

k.  Ms.  Baluze  seul  : « Soubtillement.  » 

5.  Saphir  d’Allemagne. 

6.  Tout  ceci  est  identique  dans  les  trois  versions.  La  phrase  sui- 
vante n’est  pas  dans  la  Marche,  qui  donne  cet  intitulé  : 

« Drs  rjtTBVJIECTZ  DK  LA  DEDXIESMF.  TABLE.  > 

7.  c A Jehan  Scalkin,  varlet  de  chambre  de  niondit  seigneur, 
pour  unze  journées  par  lui  vacquées  pour  faire  et  com[>oser  une 
fontaine  de  plomb  dont  yssoit  claret  et  ypocras  au  jour  dudit  ban- 
quet, à seize  sols  par  jour,  val>-nt  xlii  sols.  • M.  de  Laborde,  /.  c., 
p.  kiS. 

8.  Ms.  Baluze  : « Si  haut  et  si  grand  qu’il  y avoit  dedens,  • etc. 
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personnages  vifz , juans  de  divers  instrumens , chas* 
cun  quant  leur  tour  venoit  comme  je  diray. 

Le  second  entremès  d’icelle  table  sy  estoit  ung 
chastel  à la  fachon  de  Lusignien  , sur  lequel , au  bault 
de  la  maisfresse  tour , estoit  Melluzuine , en  fourme 
de  serpente.  Duquel  chastel , jMir  deux  des  mendres 
tours,  sailloit , quant  on  voloit , eaue  d’orenge  qui 
chéoit  ès  fossez  d’icellui  chastel 

Le  tiers  fut  ung  inolin  à veut,  hault  sus  une  motte, 
et  sur  le  plus  long  volant  avoit  une  longue  perche  au 
dessus  de  laquelle  estoit  ‘ assize  une  pie , et  gens  à 
l’environ,  de  tous  estas,  aians  ars  et  arbalestres  qui 
tiroient  à la  pie.  Et  me  sambla,  à veoir  celles  mer- 
veilles', que  toutes  gens  tirans  à la  pie  est  mestier 
commun  '. 

Le  quard  fu  ung  tonneau  posé  en  ung’  vignoble, 
ouquel  avoit  deux  manièrez  de  buvrages’  doulx  et 
bons,  quant  à l’un,  et  l’autre  estoit  amers  et  mau* 
vaix.  Ainsi  me  sembla  substance  bonne  et  mauvaise  et 
sus  ledit  tonneau  avoit  assis  le  personnage  d’un  hours"’, 
moult  richement  vestu,  qui  tenait  en  sa  maiu  ung 

1 . La  Marche  s’arrêle  là. 

2.  Hs.  Baluze,  seul  : c Rose.  • 

3.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  un  etc. 

4.  Ms.  Baluze  ; • Avoit.  • 

5.  Godefroy  et  Ms.  Baluze  : « A veoir  ceste  manière  de  faire.  » 

6.  La  Marche  : « ...*.  A la  pie,  à demonstrer  que  toutes  gens 
t/re/- (aussi  Ms.  Baluze),  • etc. 

7.  Ms.  Baluze  : « Au  milieu  d'un.  > 

8.  Breuvages. 

9.  Cette  réflexion  ne  se  trouve  que  dans  d’Escouchy. 

10.  Ours.  — C’est  une  erreur  de  Mathieu  d’Escouchy,  car  la 
Marche  et  le  Ms.  Baluze  mettent  : « Homme,  r 
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biesvet  ouquel  avoit  en  escripl  : Qui  en  ^'oeutsy  en 
prengne. 

Le  quint  fut  ung  dersert,  ainsi  que  terre  inhabit- 
tëe’,  ouquel  avoit  ung  tigre  qui  estoit  merveilleuse- 
ment et  vivement  bien  fait,  lequel  se  combatoit 
contre  ung  serpent*. 

Le  siziesme  fut  ung  bomme  sauvaige  , sur  ung  che- 
val*, faisant  manière  de  aler  par  le  pays. 

Le  septiesme  fut  ung  personnage  d’un  bomme  qui 
d’une  percbe  battoit  ung  buisson  plain  de  pelis 
oyseaux  ; et  prez  d’eux , en  ung  vergier  clos  de 
trailles  de  rosiers,  moult  bien  fait,  avoit  ung  cheval- 
lier et  une  dame  assiz  à table,  qui  mengoient  les 
oisillons;  dont  l’un  battoit  le  buisson,  et  monstroit 
ladicte  dame  au  doict  qui  se  traveilloit*  et  perdoit 
son  temps. 

Le  viu'  fut  ung  fol  monté  sur  ung  bours , et  estoit 
entre  pluseurs  montaingnes  et  diverses  rocbes  char- 
giez de  grésil  et  de  glacbons  pendans. 

Le  ix'  fut  ung  lac  advironné  de  pluseurs  villes  et 
chasteaux,  ouquel  avoit  une  navirre  à voile  levé, 
tousjours  nagant  parmi  l’eaue  à part  soy  *. 

i . La  Marche  : « Brief.  > Ms.  Baluze  : < Bolet.  > 

3.  Ms.  Baluze  ; c Non  habitable.  << 

3.  La  Marche  : » Ung  grant  serpent.  « Ms.  Baluze  : « Ung  ser- 
pent voilant  très  bien  fait.  > 

4.  La  Marche  : c Chameau.  > Ms.  Baluze  : <t  Charael.  > Ce 
qui  fait  deux  autorités  contre  Mathieu  d’Escouchy,  qui  pourtant  • 
a pour  lui  la  vraisemblance , bien  plus  que  dans  Vhours  de  tout 

à l’heure. 

5.  Godefroy  et  la  Marche  ; • En  vain  et  follement.  > 

6.  La  Marche  ajoute  : < Et  estoit  ceste  nef  gentement  façonnée 

et  bien  gamye  de  choses  appartenant  4 navere.  > ^ 
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L’autre  table  ' , qui  estoit  la  meure’,  avoit  ‘ manière 
de  la  forest  d’Inde,  et  en  laquelle  estoient  pluseurs 
bestes  de  estrange  fachon  * , qui  d’eux  meismes  se 
mouvoient 

Le  second  entremès  d’icelle  table  fut  ung  lyon  mou- 
vant attacbié  à ung  arbre,  au  milieu  d’ung  preau, 
et  y avoit  le  personnage  d’un  homme  qui  batoit  le 
chien  devant  le  lyon 

tiers  et  darrain  entremez  assiz  sur  les  tables’,  fut 
ung  marchant'  qui  passoit  par  ung  village,  portant 
à son  col  une  hotte  plaine  de  touttes  manières  de 
merceries’. 

Et  pour  deviser  la  manière  du  service  et  des  vian- 
des, vous  seroit  la  chose  trop  annuyeuse  et  aussi  je 
avoye  tant  ailleurs  à regarder , que  à grant  painnes  en 
saroye  escripre  à la  vérité  mais  de  tant  me  souvient 
que  chascun  plat  fut  furnis  de  quarante-quatre  ” ma- 

I.  Ms.  Baluze  et  la  Marche  ; < [A]  la  tierce  table.  • 

3,  Moindre. 

3.  Ms.  Baluze  : < Pour  premier  entremez.  > 

4.  Ms.  Baluze  : « De  si  étranges  fâchons  et  manières  que  fort 
seroit  de  les  nommer  et  toutes  desseniblables,  > etc. 

5.  La  Marche  ajoute  : « Ainsy  que  si  elle  feussent  vives.  » 

6.  Ms.  Baluze  : c Ung  chien  devant  luy.  » 

7.  Ms.  Baluze  : x Geste  table.  > 

8.  De  même  dans  la  Marche;  mais  le  Ms.  Baluze  dit  plus  exac- 
tement : « Merchier.  » 

9.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : x Moult  bien  et  gentement  mises  et 
deviséez.  » 

10.  Godefroy,  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : x Ce  seroit  longue 
(la  Marche  : merveilleuse)  chose  à raconter.  » 

I I . La  Marche  fait  une  remarque  analogue;  la  phrase  n’est  pas 
dans  le  Ms.  Baluze. 

12.  La  Marche  : « Quarante-huit.  > 


* 
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nières  de  metz.  Les  plas  de  ros  estoient  charios  tous 
estofTez  d'or  et  d’azur,  payus  à la  devise  dudit  duc 

En  icelle  salle  au  plus  prez  de  la  table  avolt  ung 
grant  drecboir  ‘ et  bault,  qui  estoit  tout  cbargié  de  vais- 
selle [d’or  et  d’argent,  et  d’autres],  comme  pos  de 
cristal  et  de  voirre,  garnis  d’or  et  de  pierres  moût  ri- 
chement; et  n’approchoitnul  à ce  drecboir  plus  avant 
que  les  gardes  de  bois  qui  estoient  faictes,  sy  non  ceulx 
qui  furent  ordonnez  à servir  de  vin. 

Ainsy  que  [au]  milieu  de  la  salle*  avoit  une  table 
assez  prez  de  la  paroit , à la  poincte  de  la  longue 
table  ' avoit  ung  bault  piller  sur  lequel  avoit  ung 
ymage  de  femme  nue,  exepté  que  ses  blons  cheveux 
lui  pairroient  et  couvroient’  par  derrière  jusques 


1 . La  Marche  dit  : < Et  estoient  les  platz  du  rost  estofTez  d’or  et 
d’azur.  » Le  Ms.  Baluze  est  beaucoup  plus  circonstancié  : « Et 
estoient  les  plas  charios  h limons,  etc.,  et  avoit  en  checun  cha- 
riot un"'  et  II  pièces  de  rost  entiers  et  joygnoient  ensemble  les 
plas  et  les  entremez  ; chascun  desquelx  plas  et  entremès  estoient 
garnis  de  iiii  banieres  du  mains  des  armes  de  mondit  seigneur 
d’un  costé  et  de  son  filz  de  l'autre  costé.  » 

3.  Ms.  Baluze  : c Grant  salle. 

3.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  ; « A potence  où  devoit  seoir  mondit 
seigneur.  » 

4.  La  Marche  : < Ung  hault  buCTet.  « Ms.  Baluze  : < Ung  grant 
buffet  à VI  marches  de  haut  lequel  estoit  tout  chargié  de  très 
noble  et  riche  vaesselle  d’or  et  d’argent  comme  pos,  flacons,  coup- 
pes,  couvertes,  aigières  de  cristal  et  de  voirre  de  inout  d’estranges 
et  diverses  manières  et  coullcnrs  gamiz  d'or  et  de  riche  pierre 
moût  gentement  ouvrez.  » 

5.  Godefroy,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : a De  la  longueur 
de  la  salle.  • 

6.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Assez  près  de  la  paroy,  à l’o|>- 
posite  de  la  longue  table.  » 

7.  Ms,  Baluze  : • La  couvroient  et  passoient.  > 
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au’rains;  et  sur  son  chief  avoit  ung  très  riche  cliap- 
peau’;  et  estoit  envoleppée  ainsi,  comme  pour  muchier* 
ce  qu’il  appartenoit,  d’une  serviette  à manière  de  volet 
bien  delyé,  et  escripte  en  pluseurs  lieux  de  lettres  gri- 
goises  violeutes  par  moult  belle  facbon  ; et  gettoit  celle 
y mage,  [)ar  les  mamelles  droit  * ypocras  tousjours  autant 
que  le  soupper  dura.  Et  auprez  d’elle,  tirant  contre  le 
drescboir,  avoit  ung  autre  piller,  non  passy  bault‘,  mais 
estoit  ung  petit  plus  large*,  en  manière  d’un  hourd,  sur 
lequel  avoit  atacliié,  à une  chainne  de  fer,  ung  moult 
beau  lyon  tout  vif’,  en  signe  d’estre  garde  et  deffen- 
deur  d’icelle  ymage  ; et  contre  son  piller  avoit  escript, 
en  un  etarçe',  de  lettres  d’or  : Ne  touchiés  à ma  dame'. 

Ainsy  “ me  print  que  à painiie  fus-je  assouvy  de  re- 
garder touttes  ces  choses,  quant  ledit  duc  de  Bour- 

1 Ms.  Baluze  : < Outre  ses.  > 

S.  LeKIs.  Baluze  ajoute  : c D’or,  garni  de  pierres  et  ung  autre 
de  fleurs  par  dessus  bien  gaillart.  > 

3.  Cacher. 

4.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : < Par  la  mamelle  droite.  « 

5.  Le  Ms.  Baluze  et  Godefroy  (pour  le  sens)  ajoutent  : < Que 
celuy  de  l’ymage.  » 

6.  Ms.  Baluze  : < Ung  pou  larget.  > 

7.  * A Gilles  le  Cat,  serrurier,  demourant  à Lille,  pour  une 
chaîne,  une  cheville  de  fer,  deux  havetz  et  deux  touretz  pour  lyer 
le  lyon  en  la  sale  de  mondit  seigneur,  etc,  xx  sols.  » M.  de  La- 
borde,  i.  c.,  p.  427. 

8.  Ms.  Baluze  : « D’azur.  > 

9.  La  Marche  ajoute  cet  intitulé  : < Cohheitt  les  seicxeubs  et 

LES  DAMKS  EUBEUT  ASSIS  A TABLE.  > 

10.  Dans  ce  qui  suit,  les  trois  versions  difl’èrent.  La  Marche  ne  se 
met  pas  en  scène  ; il  dit  ; « Mondit  seigneur  doncques,  madame  la 
duchesse  et  toute  leur  noble  compaignic  mirent  assez  longuement 
à visiter  les  enlremetz;  toute  la  salle  estoit  plaine  de  nobles  gens 
et  peu  en  y avoit  d’autres.  > Et  il  continue  : • I..à  estoient  cinq 
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goingne,  la  duchesse  et  touUe  la  noble  conipaingnie 
eurent  esté  parmi  la  salle,  et  aveuc  eulx  sy  grant 
nombre  de  seigneurs  et  de  dames  que  à painnes  se 
pooil-on  retourner  l'un  pour  l’autre;  et  touttesfois, 
ne  me  samble  il  pas  que  fusse  onques  en  compain- 
gnie  de  tant  de  gens,  où  il  y eult  mains  de  vallès. 
Et  est  bien  à savoir  qu’ilz  mirrent  assez  longuement  à 
visiter  les  entremez  avant  qu’ilz  se  assissent  à table. 

Hz  n’eurent  là  guères  demouré  ' que  quatre  ou  cinq 
hourds,  tapissiés  et  bien  mis  en  point,  qui  estoient 
ordonnez  pour  monter  sus  ceulx  ’ qui  ne  voldroient 
pas  monter’  à table,  furent  tantost  plains  de  hommes 
et  de  femmes,  dont  la  plus  grant  part  estoient  des- 
gtiisez  et  incongneux  ; et  tant  en  sçay  * qu’il  y avoit  de 
chevalliers  et  de  dames  de  grant  maison  et  qui  estoient 
venus  de  loings,  les  ungs  par  mer,  les  autres  par  terre, 
pour  veoir  la  feste,  dont  il  estoit  la  grant  nouvelle 

Apprès  ‘ que  chascun  ot  assez  regardé  les  entremès 
du  banquet,  et  ^ordonnance  de  la  salle,  les  seigneurs 
et  maistre  d’ostel,  qui  la  besoingne  conduisoient,  vi- 


hoors,  « etc.  Le  Ms.  Baluze  est  plus  circonstancié  : • Ces  choses 
ainsi  prestez,  Monseigneur  le  duc.  Madame  la  duchesse  et  toute  la 
noble  compaignie  vindrent  parmy  la  salle  à si  grant  multitude 
que  à paine  povoit  on  trouver  l’un  pour  l’autre.  F.t  neantroains, 
il  y avoit  mains  de  variés  que  je  vy  onequez,  > etc. 

1.  Le  Ms.  Baluze  débute  par  : « II  avoit  en  ycelle  salle  un  ou 
V hours. ...  » 

2.  Ms.  Baluze  et  Godefroy  ; « Pour  ceulx.  » 

3.  Godefroy  et  les  deux  autres  versions  : « Asseoir.  • 

4.  Aussi  dans  la  Marche.  Ms.  Baluze  ; < Combien  qu’il....  » 

5.  Ms.  Baluze  : Grans  nouvelles  en  pluseurs  lieux.  > La  Mar- 
che : « Grand  renommée.  > 

6.  La  Marche  ; « Pour  le  faire  brief,  après....  » 
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rent  ‘ l’ordonnance  de  l’assiette  *,  qui  fu  en  partie  telle 
que  je  diray. 

Au  millieu  de  la  moyenne  table,  qui  faisoit  potence 
s’assist  le  duc  de  Bourgoingne,  et  d’emprès  lui,  à la 
destre  main,  la  damoiselle  de  Bourbon,  fille  au  duc 
de  Bourbon  et  niepce  dudit  duc  de  Bourgoingne  et 
jHiis  le  duc  de  Clèves,  aussy  son  nepveu  ’ ; la  demoi- 
selle' de  Ravestain  niepce  de  la  ducesse  de  Bour- 
goingne,  femme  messire  Aldof  de  Clèves;  la  ducbesse 
de  Bourgoingne  ',  et  la  dame  de  Cliarny  A la  main 
seneslre  dudit  duc  estoit  la  damoiselle  d’Eslampes, 
fille  au  comte  d’Estampes  ; le  comte  de  Saint-l’ol  ; 
la  dame  de  Beures  ”,  femme  de  messire  Anlhoine, 
bastard  de  Bourgoingne,  le  seigneur  de  Pons,  et  la 
chansellerie”  de  Bourgoigne  ” : telle  fut  l’assiette  de  la 
table  dudit  duc,  et  plus  n’en  y ot. 


t . Erreur  de  Mathieu  d’Escouchy.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : 
« Vindrent  faire.  » ^ 

2.  Ce  qui  suit  est  supprimé  dans  la  Marche. 

3.  « Qui....  » n’est  pas  dans  la  Marche.  Le  Ms.  Baluze  ajoute: 
c Et  front  de  la  salle.  » 

4.  «Et  niepce • Ccci  n’appardent  qu’à  d’Escouchy.  — Isa- 

belle de  Bourbon. 

8.  Ms.  Baluze  mentionne  aussi  cette  parenté. 

6.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : < Madame  de....  > 

7.  Béatrix  de  Portugal,  sœur  de  Jean  de  Portugal,  nommé 
plus  haut. 

8.  La  Marche  : < Et  Madame  la  duchesse  fut  assise  à sa  se- 
nextre  avec  Madame  de  Chamy,  Mademoiselle  d'Eslempes,  » etc. 

9.  Marine,  bâtarde  de  Bourgogne,  fille  naturelle  de  Philippe  le 
Bon. 

1 0.  Marie  de  la  Vieville. 

11.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : < Chancellière.  » 

12.  Jeanne  de  Landas. 
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A la  ^ande  et  seconde  table  fut  assiz  le  comte  de 
Cbarollois,  le  comte  d’Estampes,  messire  Aldof  de 
Clèves,  monseigneur  Jehan  deCoinbres',  nepveu  de 
ladicte  duchesse,  le  seigneur  de  Fiesnes,  frère  au  comte 
de  Saint-Pol  Ânthoine,  bastard  de  Bourgoingne,  le 
comte  de  Hemes*,  le  comte  de  Boucam’,  et  tant  d’au- 
tres chevalliers  et  nobles  hommes,  meslé  aveuc  le  grant 
nombre  de  dames  et  de  demoiselles,  tellement  que 
les  tables  estoient  plainnes  d’un  costé  et  d’autre.  Et 
pareillement,  à la  tierche  table  s’assirent  escuiers  et 
demoiselles  ensamble  ; et  ainsi  furent  assis  et  les  tables 
furnies*.  Etieschevalliersetgentilzhommesqui  avoient 
la  charge  de  conduire  la  besoingne,  alloient  pardevant 
les  tables,  pour  veoir  et  regarder  que  la  chose  fut  bien 
conduite  ainsy  comme  elle  avoit  esté  ordonnée. 

Ainsi  furent  assiz  les  princes  et  dames  qui  estoit 
noble  compaingnie.  Mais  il  est  temps  de  vous  faire 
declaracion  des  entremès  vifz,  mouvans  et  allans  par 
terre,  qui  furent  conduis  et  demonstrez  comme  vous 
orez  cy  apprez  *. 

1 . Nom  omis  par  la  Marche. 

2.  Nom  omis  clans  le  Ms.  Baluze.  La  Marche  ne  met  pas  : 
« Frère,  » etc. 

3.  Nom  omis  par  la  Marche. 

4.  Wolfart  de  Borsele,  comte  de  Boucam. 

5.  « Et  ainsi....  > omis  dans  le  Ms.  Bainze.  La  phrase  suivante 
n’est  pas  dans  la  Marche,  qui  donne  ici  cet  intitulé  : 

« Des  entrehectz  virs,  modvass  et  allais  qui  eurent  conduict» 

EN  CE  RANQUET.  > 

6.  Ce  paragraphe  ne  se  trouveque  dans  Mathieu  d'Escouchy.  Le 
Ms.  Baluze  continue  : c Quant  l’assiette  fut  ainsi  faicte  et  le  bruit  et 
parler  des  gens  apaisié,  une  cloche  sonna  très-haut  en  l’eglise  qui 
estoit  le  premier  entreniez  sur  la  principale  table,  » etc.  La  Mar- 
che est  identique  pour  le  sens. 
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Premièrement  sy  tost  qu’ilz  furent  appaissiez  et  as- 
seurez  à table,  en  l’eglise,  qui  fut  le  premier  entremez, 
sonna  une  cloche  très  hault  ; et  apprez  icelle  cloche 
cessée,  commencèrent  trois  petis  enfans  d ’eglise  et  ung 
teneur,  une  très  doiilce  chansson  ‘ : quelle  elle  fu,  ne 
le  saveroye  dire,  mais  quant  à moy,  ce  me  sambla* 
ung  plaisant  bénédicité  pour  le  commencement  du 
soupper’. 

Apprez  que  ceulx  de  l’eglise  eurent  fait  leur  devoir, 
ou  pasté  ‘,  qui  estoit  le  premier  entremez  de  la  longue 
table,  ung  bergier  joua  d’une  musette  moult  nouvel- 
lement *. 

Puis  ne  demoura  guèrez  que,  par  le  porte  de  l’entrée 
de  la  salle,  entra  ung  cheval 'à  rebous  qui  aloit  en  re- 
culions, richement  couvert  de  soye  vermaille,  et  sur 
icellui  cheval  avoit  deux  trompettes'  assizes  dos  contre 
dos  et  sans  selle,  veslus  de  journardes  ’ de  soye  grise 
et  noire,  qui  avoient  chappeaux’  en  leurs  testes,  et 
faulx  visages.  Et  les  mena  et  ramena  ledit  cheval,  tout 
du  long  de  la  salle,  à reculons,  parmi  laquelle  ilz 


t . Le  Ms.  Baluze  ajoute  ; « Et  mélodieuse.  » 

2.  • Quelle  elle  fut,  > etc.,  manque  dans  la  Marche.  Le  Ms.  Ba- 
luze dit  simplement  : cQui  me  sembla.  » 

3.  Ms.  Baluze  : s De  dedens.  a 

4.  Godefroy  dit  ; • C’ estoit  une  manière  de  jubé  ou  pul- 
pitre.  » 

b.  La  Marche  ajoute  l’intitulé  : < L’ESTBEMr.cTz  du  chktal 

EECDLLANT.  • 

6.  Ms.  Baluze  : i Ung  charnel.  » La  Marche  dit  comme  d’Es- 
couchy  : • Ung  cheval.  • 

7.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < De  guerre,  a 

8.  Casaques. 

9.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < Estranges.  > 
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juèrrent  de  leurs  trompettes  unebatture*.  Et  fut  con- 
duit iceilui  entremelz  et  tous  les  autres,  par  quinze  ou 
seize*  cheyalliers  vestus  de  robes  de  la  livrée*. 

Quant  l’entremelz  du  cheval  reculant  fut  passé, 
commença  l’en,  en  l’eglise,  à jouer  des  orgueues  moult 
doucement;  et  quant  l’eglise  ot  achevé,  dcdens  le 
pasté  fut  joué  d’un  cornet  d’Allemaigne,  moult  estran- 
gement*. 

Ne  demoura  guaires  apprez,  que  le  grant  porte  fut 
ouverte,  par  laquelle  sailly  ung  monstre  en  liiilon', 
moût  estrangement  deffiguré;  car  il  estoit  depuis  le 
faulx  du  corps  en  bas',  comme  les  jambes  et  les  piez 
d’un  grifoin  velus  et  grandes  ongles,  et  depuis  le  faulx 
en  amont,  en  fourme  d’homme’.  Et  estoit  vestu  de 
soye  verde  et  royé  de  blanc,  d’une  jaquette  juste,  et 
le  chapperon  tenant  ensamble;  et  avoit  une  estrange 
barbe  et  visage  ; et  portait  en  ses  mains  deux  dars  et 
une  targe;  et  sus  sa  teste  avoit  ung  homme  les  piez 
dessus,  que  se  soustenoit  aux  ' deux  mains  sur  les 
espaules  dudit  monstre,  qui  me  sambla  moult  estrange 
personnage  *.  Iceilui  monstre  estoit  monté  sur  ung 

1.  Ms,  Baluze  : < Jouèrent  tousjours  une  moût  longue  baleure.i 

2.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : < Seize.  > 

3.  La  Marche  donne  l’intitule  suivant  : < L'entbemetx  du 

LUVTON.  » 

4.  Un  peu  abrégé  dans  la  Marche. 

3.  La  Marche  dit  simplement  : c Et  lors  entra  en  la  salle  ung 
luyton,  » etc. 

6.  Godefroy  met  en  note  : • Depuis  l’endroit  du  ventre.  » 

7.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « Bien  sauvaige.  > 

8.  La  Marche  : v Par  ses....  sur.  » Ms.  Baluze  : « Sur  ses.... 
et  sur.  » 

9.  Remarque  qui  n'est  pas  dans  la  Marche, 
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sengler'  grant  et  merveilleux,  lequel  sengler  estoit 
très  richement  couvert  de  soye  verde,  à ’ l’abillement 
dudit  monstre.  Et,  quant  il  ot  fait  son  tour  parmi  la 
salle,  il  s’en  retourna  dont  il  estoit  venus’. 

En  l’eglise  ‘ fut  recommencié  et  dit  une  chanchon 
très  bien  et  très  douchement  ; et  apprez  le  cbant  de 
l’eglise  cessé,  fut  joué,  ou  pasté,  d’un  leu,  d’un  dou- 
chainne’,  aveuc  ung  autre  instrument  concordant, 
laquelle  chose  il  faisoit  bon’  à oyr. 

Au  boult  de  la  salle,  sur  la  porte,  avoit  [ung] 
grant  hourt,  sur  lequel  fut  joué’  l’istore  de  Jazon’, 
comme  vous  orez.  Devant  lequel  hourt,  avoit  une 
courdine’  de  soye  verde,  qui  gardoit  que  on  ne  veist 
ce  que  on  y faisoit,  jusques  qu’il  estoit  temps. 

1.  Sanglier. 

2.  Ms.  Baluze  : « Pareille  à....  » Ccd  n’est  pas  dans  la  Mar- 
che. Le  Ms.  Baluze  ajoute  ici  (et  e’est  là  aussi  que  l’a  placée  Go- 
defroy) la  remarque  ci-dessus. 

3.  Cette  phrase,  qui  se  trouve  aussi  dans  la  Marche,  n’est  pas 
dans  le  Ms.  Baluze.  La  Marche  donne  ici  cet  intitulé  ; < L’entse- 

METZ  DE  l’hISTOTRE  DE  JÀ30N,  FSE  LEQUEL  FUT  MORSTEÊ  COMME  LEDIT 
JÂSON  SE  COMBATTIT  AUX  BEDFZ  DE  CODEES.  » 

4.  La  Marche  : a Quant  le  luyton  s’en  fut  retourné,  cculx  de 
l’eglise  chantèrent,  et  ou  pasté  fut  jouhé  d’une  douchaine  avec  ung 
aultre  instrument  et,  tantost  après  sonnèrent  moult  hault  quatre 
clairons,  » etc.  La  Marche  abrège,  comme  on  voit, 

5.  Douçaine^  doucine,  flûte  douce  (Roquefort). 

6.  Ms.  Baluze  : c Qui  furent  très  doux.  » 

7.  Ms.  Baluze  : « Fut  demonstré  en  partie.» 

8.  On  trouve  dans  le  Ms.  98”  du  Supplément  français  ; « L’is- 
toire  de  la  conqueste  du  noble  et  riche  thoison  d'or  faictc  jadis 
par  ung  vaillant  prince  de  Grèce  et  (ils  de  Roy  appelé  Jason  de 
Mermidoine  à l’ayde  d’une  hanlte  deame , que  l’on  nommoit 
Médée.  » Le  manuscrit  est  dédié  au  duc  de  Bourgogne. 

9.  Courtine,  cortine,  rideau  (Roquefort). 
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Et  apprez  les  entremez  que  j’ai  dit  passez  et  veux, 
sonnèrent  derrière  lesdicles  courdines,  sur  ledit 
hourd,  quatre’  clarons  qui  firent  une  bature  moult 
haultement;  et  sy  tost  que  la  bature  fut  achevée,  les 
courdines  furent  tiréez,  et  fu  là  veu  Jazon  *,  armé  de 
toultes  armes’  moult  richement,  l’espée  chainte  et 
la  lance  en  sa  main,  et  à son  col  avoit  pendu  un  targon 
à la  mode  d’Espaingue , et  bien  resambloit  homme 
d’armes  *.  Icellui  Jazon  se  pourmenoit  parmi  la  place, 
regardant  autour  de  lui,  comme  s’il  fut  venu  en 
terre  toutte  estrange;  et  puis  se  mist  à genoulx,  re- 
gardans  vers  le  ciel,  et  lut  un  brief,  que  Medée  lui 
avoit  baillié  quant  il  parti  d’elle  pour  la  toizon  con- 
querre  ; et  à soy  rellever,  il  vit  venir  vers  lui  ‘ grans 
bœufz  et  horribles,  qui  lui  vinrent  courir  sus;  et 
tantost  ledit  Jazon  mist  sa  lance  en  sa  main,  et  se 
appoincta  pour  les  espoventables  bestes  combattre"; 
lesquelles  l’assallirent  de  merveilleuse  facbon,  et  sy 
firent  si  vive  manière  que  c’estoit  effreuse  chose  à les 
veoir;  car  ilz  gettoient  feu  et  flambe  par  leurs  nez  et 
par  les  gorges  ; et  ledit  Jazon  se  deffendoit  et  les 
combattoit  par  si  bonne  manière,  que  chascun  di- 
soit ’ qu’il  avoit  bien  contenance  de  bon  homme 


t . Ms.  Baluze,  seul  •.  « Trois.  ■ 

2.  La  Marche  : « Ung  personnaige  de  Jason.  » 

3.  La  Marche,  ouietlant  ces  details,  continue  : « Qui  se  prome- 

noit > 

4.  Le  Ms.  Baluze  et  Godefroy  ajoutent  : « Au  dit  de  checun.  » 
Î5.  Ms.  Baluze  et  Godefroy  : • A l’encontre  de  lui.  • La  Marche  : 

« Contre  luy.  » 

6.  Ms.  Baluze  ; « Pour  icelles  bestes  combatte.  » La  Marche  ; 
« Pour  combatre  les  bestes.  » 

7.  Ms.  Baluze,  la  Marche  et  Godefroy  : « Que  tous  disoient.  » 

Il  10 
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(le  bien  el  de  bonne  fachon.  Geste  bataille  dura  assez 
longuement,  et  tant  que  ledit  Jazon  gelta  sa  lance  en- 
LOiilre  les  feux',  el  mist  la  main  à l’espée;  et  en  soy 
combatant,  lui  souvint  que  Medée  lui  avoit  donné 
une  phiolle  plainne  d’aucune  liqueur,  servant  que  par 
ce‘  il  porroit  lesdis  bœuf  subjuguier,  mater  el  es- 
taindre  leur  ardant  feu  qui  moult  lui  nuisoit.  Sy 
leurjetta  icelle  liqueur’;  et  prestement  se  rendirent 
lesdis  bœuf/,,  comme  matz  et  convaincus*.  ,\insy  fu 
la  courdine  retendue  retirée  el  le  mistère  quant  ad 
ce  achevé  *. 

Apprezce  mistère,  fut  joué  en  l’eglise  des  orçues, 
ainsy  comme  le  loing  d’un  motet’;  et  tantost  apprez 
fut  chanté,  ou  pasté,  par  trois  douches  voix,  une  chan> 
chon  tout  du  long,  que  se  nommoit  : Im  Sauvegarde 
de  ma  vie. 

Par  la  porte  où  les  autres  entremetz  estoient  venus, 
apprez  que  l’eglise  et  le  pasté  eurent  chascun  quatre 
fois  joué,  sy  entra  ung  cherf  merveilleusement  grant 
et  l)el,  qui  estoit  tout  blanc,  et  portoit  grandes  (xirnes* 
touttes  d’or,  et  estoit  couvert  d’une  riche  couverture 

1.  su.  Ms.  Baluze  : • Contre  eux.  » La  Marche  : « Contre  1rs 
beufz.  • 

2.  Ms.  Baluze  : • Par  laquelle.  > La  Marche  : « Ayant  telle 
vertu  que  au  moyen  de  ladicte  liqueur.  » 

3.  la  Marche  ajoute  : < Contre  les  museaulx  desdis  beufz.  > 

4.  La  Marche  : « Domptez,  vaincuz  et  matz.  > Ms.  Baluze  ; 
• Matez  et  vaincus.  > 

5.  Les  deux  versions  et  Godefroy  ; « Retirée.  » 

6.  La  Marche  ; « L’enthemetz  do  sebf.  » 

7.  Ms.  Baluze  : « L'espasse  d’un  motet.  » La  Marche  : « Parle 

longel  espace » 

8.  Le  Ms.  Baluze  tyoute  : « Et  branchtiez.  > 
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de  soye  vertnaille.  Et  par  dessus'  icelliii  cherf  estoit 
monté  ung  josne  filz,  de  eage  de  xii  ans,  qui  estoit  vestus 
d’une  robe  courte  de  velours  cramoisy,  ung  petit  cliap- 
peron  noir  qui  estoit  decopé,  sur  la  teste,  unes  chausses 
noires  et  genteraent  chaussié  de  solers’.  Et  se  tenoit 
ledit  enfant  à deux  mains  aux  cornes  dudit  cherf’. 
Et  à l’entrée  de  la  salle  commencha  ledit  enfant  le 
dessus  d’une  chausson,  moult  hault  et  cler,  et  ledit 
cherf  lui  tenoit  * la  teneur  sans  avoir  autre  personne, 
sy  non  l’enfant  etrartiffice  du  cherf,  et  nommoit-on 
la  chanchon  qu’ilz  disoient*  : Je  ne  vis  onques  la 
pareille'.  En  disant  celle  chanchon,  firent  leurs  tours 
pardevant  la  table,  et  puis  se  retournèrent;  et  mesam- 
bla  cellui  entremès  moult  bon  et  voulentiers  veu 

Apprez  l’eritremès  du  blanc  cherf’,  les  chantres 
dirent  ung  motet  en  l’eglise,  et  apprès  fut  joué  ou 
pasté  d’un  leux  aveuc  deux  bonnes  voix  ; ainsi  l’eglise 
et  le  pasté  faisoient  tousjours  quelque  chose  entre 
deux  entremès. 

Sur  le  hourd”  où  leur  histoire  de  Jazon  jouoit, 
commencèrent  une  batture  les  quatre  clarons  qui  par 

1 . Godefroy  et  la  Marche  : > Selon  mon  advis,  dessus...,  > 

2.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < A longues  poulaines.  > 

3.  Godefroy  cl  le  Ms.  Baluze  ajoutent  : « Moult  gentemenl.  • 

4 La  Marche,  seul  ; < Chanta.  » 

5.  M.S.  Baluze  : < Et  disoient  la  chanson  qui  commence....  > 

6.  La  Marche  ajoute  un  etc. 

7.  Ms.  Baluze  ; • Et  fu  cest  entremetz  très  voulentiers  veu.  » 

8.  La  Marche  ajoute  : « L’f.vtrkmftz  de  Jason  par  lequel  il 

EUT  MORSTRÉ  COMMENT  IL  TUA  LE  SERPENT  F.N  COF.COS,  D 

9.  La  Marche  : « Ce  hel  entremetz  du  hianc  cerf  et  de  l’cnffant.» 

10.  la  Marche  ; < Après  ce,  quant  ceulx  dudit  pasté  eurent  fait 
leur  devoir  sur  le  hourt,  > etc. 
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avant  avoienl  joué,  et  apprez  leur  batture  achevée  on 
tira  la  courdine*.  Et  là  fut  veu  Jazou  soy  pourme- 
nant  et  embastonné ' conmie  à l’autre  fois;  et  sou- 
dainnement'  lui  vint  courir  sus  ung  hideux  et  mer- 
veilleux serpent*,  sa  gorge*  couverte,  les  yeux  et 
narrinnesouvers  et  effraés',  et  par  la  grantpart  de  ses 
conduis  gettoit  venin  puant  et  feu  espoentable  Ledit 
Jazon*  se  mist  à deffence  moult  bien  et  en  bonne 
manière;  et  faisoient  le  serpent  et  l’omme  sy  bon 
devoir,  que  ce  sambloit  aigre  bataille,  sans  mistère*. 
Et  le  parfait  de  la  bataille'*,  Jazon  lui  getta  sa  lanche 
et  puis  le  combatti  de  son  espée,  et  tint  manière  de 
soy  ramembrer  d’un  annel  que  Medée  lui  donna  à ce 
propos,  lequel  annel  il  moiistra  prestement  au  ser- 
pent, dont  il  se  rendi  vaincu";  et  ledit  Jazon  fery  tant 

1 . La  Marche  ajoute  . • Dont  devant  est  faicte  mencion.  • 

2.  La  Marche  : « Très  richement  embastonné.  > 

3.  La  Marche  : < Sy  lui  advint  & ceste  heure  que  tout  soub- 
dainemenl,  » etc. 

It.  La  Marche  : < Ung  très  hideux  et  cspoventable.  > Ms.  Ba- 
luze : " Ung  mont  grant  et  hideux.  • 

5.  On  a corrigé  par  x geule  > dans  le  Ms.  Baluze.  La  Marche  : 
« La  gorge  et  le  gueulle.  > 

6.  Ms.  Baluze  : < Les  yeulx  ouvers,  ■ etc.  La  hlarche  : « Les 
yeulx  gros  et  rouges  et  les  narines  enOées,  et  estoit  composé  et 
ediffié  en  telle  façon  que  par  sa  dicte  gueulle  et  par,  • etc. 

7.  La  Marche  : < Feu  et  fumée  merveillables.  > 

8.  Ms.  Baluze  : < F.t  tantust  ledit....  > La  Marche  : • Quant 
Jason  [regarda]  ce  serpent  et  le  veit  venir  et  tirer  vers  sa  personne 
il  se  mist,  » etc. 

9.  Même  sens  dans  la  Marche,  mais  les  termes  diffèrent. 

10.  Ms.  Baluze  : « Et  enfin.  > La  Marche  ; < Et  pour  l’asouvis- 
sement  de  leur  personuaige.  » 

11.  Ms.  Baluze  : « Dont  le  cuer  luy  failly  et  perdy  toute  sa 
force.  » 
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de  son  espée,  que  lui  copa  la  teste  devant  tous,  puis 
Ipi  osta  et  esracba  tous  les  dens,  et  les  mist,  ce  me 
sambla',  en  une  gibessière  qu’il  portoit;  et  atant  se 
retira  la  courdine*,  et  cessa  lemistère  pour  ceste  fois. 

En  l’eglise  fut  joué  des  orgues,  et  aprez,  ou  pasté, 
jouèrent  quatre  menestreux  de  fleutres*. 

Apprès,  par  le  plus  bault  de  la  salle,  parti  d’un 
bout  un  dragon  tout  ardant,  lequel  vola  la  plus  part 
de  la  longueur  de  la  salle,  en  l’air,  et  passa  tout 
oultre  les  gens,  que  nul  ne  sceut  qu’il  devint. 

Apprez  le  dragon,  fut  cbanté  en  l’eglise  encore  une 
fois;  et  apprez,  ou  pasté,  juèrrent  les  aveugles*,  de 
vielles,  et  aveuc  eulx  ung  leu  bien  acordé  ; et  cbantoit 
aveuc  eulx  une  damoiselle  de  l’ostel  de  ladicte  du- 
chesse nommée  Pacquelte",  dont  la  chose  ne  valoit 
pas  pis*. 

Et  ce  fait,  à ung  des  bous  de  la  salle,  en  bault,  parti 
en  l’air  ung  bairon,  qui,  quant  il  lut  perceux,  fut 
rescrj'é  de  pluseurs  vois,  à guise  de  fauconniers  et  de 
gens  de  duit,  eu  criant  : « A l’aguet,  à l’aguet’.  » Et 


1 . La  Marche  ne  se  met  point  en  scène . 

i.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  un  etc.  La  Marche  s’arrête  aussi  ici, 
mais  donne  l’intitulé  suivant  : 

« L’zNTaBMETZ  DU  DUGOir  VOlXAtlT  E.N  X-’Aia.  • 

3.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < Mout  mélodieusement.  > 

4.  Ms.  Baluze  ; « ii  menestrelz  aveugles  serviteurs  de  mondit 
seigneur  le  duc.  > Ce  qui  suit  n’est  pas  dans  la  Marche. 

5.  Le  nom  n’est  pas  dans  le  Ms.  Baluze. 

C.  Ms.  Baluze  : « Et  esloit  grande  et  douce  mélodie  i oir.  > — 
La  Marche  ajoute  cet  intitulé  : 

• L'eVTbEKKTZ  du  FADLCOa  ET  DU  HAIHON.  » 

7.  Le  cri  n’est  pas  dans  la  Marche.  Ms.  Baluze  : • A la  voit,  à 
la  voit  ! > 
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tantost  parti  d’un  autre  coing  ung  faucon,  qui  vint' 
prenre  son  vent  pour  mojiter  le  hairon.  D’un  autre 
coing  petit  parti  ung  autre  faucon  qui  ventiit  de  sy 
grant  radeur’,  qu’il  fery  le  hairon  sy  durement  qui 
l’abatti  ou  millieu  de  la  salle;  el,  apprez  la  criée  faicte, 
fut  apporté  audit  duc  le  hairon  et  présenté  à sa  table. 

En  l’eglisc  fut  cbanté  encores  une  fois,  et  apprez, 
ou  pasté,  juèrent  trois  tabourins  ensamble  une  très 
joyeuse  chansson*. 

Sur  le  hourd,  apprez  ces  choses,  survinrent*  les 
quatre  clarons,  dont  devant  avons  parlé*,  pour  la  tier- 
che  et  derrenière  fois;  et  leur  hatture  achevée,  fut 
tirée  la  courtine.  Et  là  fut  veu  Jazon  armé  et  embas- 
tonné,  comme  j’ay  dit  devant  *,  lequel  avoit  prins  et 
lyé  les  deux  bœufz’  qu’il  avoit  subjuguiés  et  matez 
à une  carue,  laquelle  il  tenoit  et  gouvernoit  à guise  de 
labourier;  et  fabant  aler  et  tirer  obeissamment  de- 
vant soy  les  deux  bœufz  dessusdis;  et  quant  il  eut  par 
ce  parti  aré  et  labouré  la  terre,  il  habandonna  ses 
bœufz  et  sa  cbarue,  'et  prins  les  dens  qu’il  avoit  esra- 


1.  Godefroy,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : < Qui  vint  touppier 
et....  » 

2.  Ms.  Baluze  : « Hauteur.  » 

3.  Ms.  Baluze  ; < Orbade.  » La  Marche  s’arrête  au  mot  ensem- 
ble, > puis  il  donne  cet  intitulé  : 

« CoWENT  Jsso»  SEMA  LES  DESTS  DU  DKAGOS  DOST  SAILUEEST 
HOMMES  ARMEZ  QUI  s'eHTEETDÉRERT.  > 

4.  Erreur  du  Ms.  de  la  Mare,  car  partout  il  y a : « Sonnèrent.  • 

5.  c Dont  devant...,  > dans  Mathieu  d'Escouchy  seul. 

6.  Remarque  qui  n’est  pas  dans  la  Marche.  Ms.Baluze  :<  Comme 
devant  ...  » 

7.  Ms.  Baluze  : a I.es  deux  bœufz  devant  diz.  < La  Marche  : 
• Qui  les  buefs  avoit  attache  i une  charrue.  > 
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chié  au  serpent,  et  les  sema  parmy  la  terre  qu’il  avoit 
labouré,  ainsy  comme  lui  avoit  dit  Medée,  qui  en 
celle  matère  l’avoit  conseillié.  Et  selon  ce  que  ledit 
Jazon  passoit  avant,  en  parfaisant  son  mistère',  lesdis 
dens  sourdoient’,  et  naissoient  gens  armez  et  embas- 
tonnez  qui  fort  se  regardoient  l’un  l’autre,  et  puis  se 
couroient  sus  ' sy  felonneusement  * qui  se  faisoit  le 
sang  couler,  et  en  fin  se  tenoient  les  ungz  aux  autres 
et  chéoient  tous  mors*.  Et  quant  Jazon  fut  au  boull 
du  champ,  il  se  retourna  où  il  vit  ceste  merveilles, 
car  encores  duroit  la  bataille,  il  tint  une  manière  très 
asseurée,  et  prestement  qu’iiz  se  furent  tous  abattus 
et  occis  devant  lui,  fut  retirée  la  courdine;  et  atant 
fin  de  ce  qui  touchoit  le  fait  de  Jazon*. 

l.’eglise,  pour  parfurnir  et  parfaire  son  ordonnance, 
jua  encores  une  fois  des  orgues  et  la  fin  de  son  mis- 
tère; et  après,  ou  pasté,  fut  fait  une  chasse’  qui  gla- 
tissoient  en  manière  de  petis  chiens*,  et  en  la  fin  en 
manière  de  lévriers;  et  huoient  vallès  de  chiens  et 
braconniers,  et  sonnoient  de  trompes  en  icelluy  pasté, 
comme  s’ilz  feussent  en  une’  forest  ; et  par  celle 

1.  Ms.  Baloze  : < Sa  semoison.  » La  Marche  : < En  emploiant 
les  semences  de  ses  dens.  > 

2.  Se  levoient. 

3.  Ms.  Baluze  : c Qui  conibatoient  l’un  l’autre  si....  • 

4.  La  Marche,  seul  : « Fièrement.  > 

5.  Ms.  Baluze  ; « En  tuant  les  ungs  et  les  autres  cheurent....  » 
La  Marche  ; « Et  en  la  ûn  s’enlretuèrent  en  la  presence  de  Jason, 
qui  les  regarda  quant  il  eust  semé  les  dens,  et  prestement...,  > 

6.  La  Marche  s’arrête  ici. 

7.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « De  gens.  » La  Marche  ; c Une 
chasse  telle  qu’il  sembloit  qu’il  y eust  pedtz  chiens  glatissans.  • 

8.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « Courans.  » 

9.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  ; c Grande.  > 
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chasse  fut  parfaitle  et  acomplie  tout  l’entremès  tant 
du  paslé  comme  de  l’eglise'. 

Ainsy*  furent  passez  et  monstrez  tous  les  entremez 
[et  passe-temps  mondains]  d’icelle  feste.  Or  vœl-je 
venir  et  entrer  en  la  matère  principalle,  et  à la  vraye 
cause,  à mon  ad  vis,  pour  quoy  ceste  liaulte  feste 
noble  et  grande  assamblée  se  faisoit. 

Vray  est  que,  apprez  toultes  ces  choses  passéez,  par 
la  porte  où  les  autres  entremelz  estoienl  venus,  entra 
promptement  ung  grant  géant,  plus  grant  sans  nul 
artiffice  que  homme  que  vis  onques’  d’un  grant  pié. 
Cellui  géant  estoit  vestn  d’une  longue  robe  de  soye 
verde,  royé  en  pluseurs  lieux,  et  sur  la  teste  avoit  une 
tresche*,  à la  guise  de  Sarrazin  de  Grenade,  et  en  sa 
main"  avoit  une  grande  et  grosse  guiserme*  à la  vieille 


1.  La  Marche  abrège  la  fin  de  ce  paragraphe;  les  termes  diCTè- 
rent  dans  le  Ms.  Baluze,  qui  met  un  etc. 

2.  La  Marche  donne  ici  le  titre  suivant  : 

€ CoMHKNT  SAINCTE  EGLISE  TUT  AMENÉE  A CE  BA.VQUET  PAB  DSC 
CEAST.  T 

Puis  il  ajoute  ; c Telz  furent  les  entremetz  mondains  de  celle 
feste.  Je  laisscray  atant  à en  parler,  pour  compter  d’ung  entre- 
metz pitoiable  qui  me  semble  le  plus  especial  des  autres  et  fut  tel  : 
Par  la  porte,  • etc. — Le  Ms.  Baluze  dit  simplement  :«  Or  est  temps 
de  entrer  en  la  manière  principalle  et  à la  cause  de  ceste  haute 
feste,  et  noble  assemblée.  Après  toutes  ces  choses  faictes  et  pas- 
sées, » etc. 

3.  Marche  omet  le  mot  homme.  Ms,  Baluze  ; « Ung 
grant  gayant,  homme  vif  et  plus  grant  sans  nul  artiffice  d’un  grant 
pié  que  nul  homme  qui  à ce  jour  fust  vivant  en  toute  ceste  marche 
et  pais  dont  il  fust  nouvelles.» 

4.  Tresse.  — Ms.  Baluze  : « Une  torque.  » 

.3.  l.a  Marche  ajoute  : c Senextre,  » 

ti.  Hache  à deux  tranchants. 
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facbon  et  par  sa  main  destre  tenoit  et  menoit  ung  * 
olifTant  housse  et  couvert  de  soye,  sur  lequel  olifrant 
avoit  un  chastel,  ouquel  avoit  une  dame,  en  guise  de 
religion  ou  reduilte  à devocion  *.  Celle  dame  ‘ estoit 
vestue  d’une  robe  de  satin  blanc  ‘ moult  simplement 
faicte,  pour  monstrer  la  bautesse  de  sa  naissance  et 
le  noble  lieu  dont  elle  estoit  venue;  et  par  dessus 
icelle  robe  avoit  ung  manteau  de  drap  noir,  dont  elle 
estoit  simplement  affiliée,  en  seignilTiant  son  dœul  et 
son  adversité;  et  estoit  sa  teste  affulée  et  atournée 
Dioult  doucliement  d’un  blanc  cœuvre  cbief,  à la  guise 
de  Bourgoingne*,  ou  de  recluse.  Et  sy  tost  que  elle 
entra  en  la  salle,  et  elle  vit  et  cboisy’  la  noble  com- 
paingnie,  qui  là  estoit  comme  nécessairement  embe- 
soingnié,  dit  au  géant  qui  la  menoit,  ce  qui  s’ensieuf: 

Géant*,  je  vœul  cy  arrester; 

Car  Je  voy  noble  compaingnie 

< . Ms.  Baluze  : c De  moût  ancienne  et  estrange  fachon.  > 

2.  Ms.  Baluze  : < Ung  moût  grant  et  merveilleux....  > 

3.  La  Marche  ; < En  manière  de  religieuse.  > 

4.  Je  ne  sais  sur  quel  fondement  M.  Michelet  affirme  qu’OIi- 
vier  de  la  Marche  < fut  un  des  principaux  acteurs  de  la  fcle,  fit 
les  vers,  etc.,  » et  que  « notre  chroniqueur  Olivier,  alors  jeune 
et  joyeux  compère,  s’était  chargé  du  personnage  de  l’Eglise.  » 
HiUnire  de  France,  t.  V,  p.  3fi.’>,  note  et  366.  On  retrouve  la  même 
assertion  dans  l’article  biographique  que  M.  Vallet  de  Viriville  a 
consacré  à Olivier  de  la  Marche.  {Noucelle  biographie  générale.) 

5.  La  Marche  omet  ce  qui  suit,  et  continue  ; « et  par  dessus > 

II  abrège  du  reste  toute  cette  lin  du  paragraphe. 

6.  Aussi  dans  la  Marche;  le  Ms.  Baluze  dit  avec  plus  de  vrai- 
semblance : > Begine.  > 

7.  Choisir,  coiji>,  apercevoir  (Roquefort). 

8.  La  Marche  : « La  dame.  > 

9.  Toujours  dans  le  Ms.  Baluze. 
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A laquelle  me  fault  parler. 

Géant,  je  vœul  cy  arrester. 

Dire  leur  vœul  et  remonstrer 
Chose  qui  doit  bien  estre  oye. 

Géant,  je  vœul  cy  arrester, 

Car  je  vois  noble  compaingnie. 

Quant  le  géant  oy  la  dame  parler  à lui,  il  la  re- 
garda'; et  toutesfois  il  n’aresta  jusques  ad  ce  qu’il 
vint  devant  la  table  où  estoit  assi/  ledit  duc.  El  illec 
se  assamblèrent  pluseurs  gens,  eulx  esmerveillans  que 
icelle  dame  pooit  estre’.  Et  que  chascun  désirait  à 
l’oyr,  [elle  y mettoit  bien  paine  à estre  oye’].  Et  sy 
tost  comme  son  olifant  fut  arresté,  elle  commença  sa 
complainte’  et  lamentacion  à voix  piteuze  et  femme- 
nine  Et  à la  vérité  sa  manière  et  requeste  ne 
sambloit  pas  sans  grant  nécessité,  comme  vous  orez 
par  sa  proposicion*. 

Hellas!  hellas!  moy  dolereuse, 

Triste,  desplaisant,  annieuse. 

Désolée,  las!  peu’  eureuse 
La  plus  qui  soit. 


1.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : c Moult  elTréement.  > 

2.  La  Marche  continue  : < Pour  quoy  si  tost  que  son  élé- 
phant, 1 etc. 

3.  Ms.  Sorbonne.  — Cette  phrase  est  aussi  dans  le  Ms.  Baluze. 
4 La  Marche  : « Telle  que  cy  après  est  escripte  ; Complainte  db 

LA  DAKE.  > 

s.  Ms.  Baluzie  ; • A voix  piteuse,  en  telle  manière  que  sa  re- 
queste, I etc. 

6.  La  Marche,  comme  on  voit,  omet  cette  réflexion.  Le  Ms.  Ba- 
luze donne  ici  ce  titre  ; 

« La  complainte  de  sainte  eguse.  » 

7.  Ms.  Baluze  . <t  Et  pou.  > 
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Chascun  me  regarde  et  me  voit, 

Mais  ame  ne  me  recongnoit, 

Et  me  laisse-on  en  cest  endroit 
En  tel  langueur, 

Qu’ame  vivant  n’eut  onques  tel  dolem-  ! 

J'ay  cœur  pressé  d’amertume  et  rigueur  ' , 

Mes  yeux  fondans  flatrie  est  ma  coleur. 

Qui  bien  y vise. 

Oez  mes  plaintes,  vous  tous,  ou  je  ravise. 

Secourez  moy  sans  y faire*  faintise, 

Plourez  mes  maulx,  car  Je  suis  Sainte  Eglise, 

La  vostre  mère. 

Mise  à ruyne  et  à doleur  amère. 

Pilée  au  pié  par  aspre  vitupère. 

Et  ces  souQrettes,  porte,  sœuffre  et  compère  * 

Par  voz  desertes. 

Petittement  vous  souvient  de  mes  pertes. 

Lesquelles  sont  sy  clèrcs  et  apportes, 

Mes  maisons  arses,  honnies  et  desertes*. 

Et  mes  enfans 

Mors  et  noiez*  et  pouris  par  les  champs; 

D'autres  en  prison  ’ , foiblement  Dieu  creans. 

Mon  droit  demain  * ès  mains  des  mescreans. 

Et  moy  cassée 

1 . Ms.  Baluze  : c Plain  d’amertume  et  douleur.  » 

2.  Ms.  Sorbonne,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  . « Fondus.  » 

3.  Les  mêmes  : < Sans  le  mettre  en.  « 

4.  Ms.  Sorbonne  et  la  Marche  ; 

• Et  mes  griefz  maulx  porte  seuflre  et  compère,  s 

5.  La  Marche  : 

c Mes  manoirs  ars  et  mes  places  desertes.  s 

6.  Ms,  Baluze  : • Occhis.  > 

7.  La  Marche  : * Ou  sont  chartriers.  • 

8.  La  Marche  : k Mon  demainne  est.  > 
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Honteusement  comme  posvre  esgarée, 

Criant  secours*  par  dure  destinée, 

Sy  travaillié,  sy  estrainte  et  grevée 
Qu’à  paine  say 

Dire  les  maulx  où  je  suis  et  que  j’ay. 

Plus  me  complains,  et  mains  de  secours  ay, 

Et  touttefois  ma  povreté  maintenray  *, 

Pour  essayer 

Lesquelz  premiers  se  verront*  emploier 
A secourir  Sainte  Eglise  et  aidicr, 

Qui  ne  requiers  le  traveil  sans  mestier. 

Ainsyje  cours 

De  lieu  en  lieu,  et  puis  de  cours  en  cours. 

Criant  premier  l’Empereur  au  secours, 

Et  puis  apprez,  je  jette  cris  et  plours 
A toutte  oultrance. 

Pour  estre  oye  et  avoir  audience  * 

Devant  le  très  crestien  Roy  de  France, 

Victorieux,  où  j’ay  bien  ma  fiance 
Et  dois  avoir. 

Puis  m’en  chemine,  sans  gères  remanoir. 

Aux  autres  Rois,  pour  leur  faire  savoir 
Le  grant  meschief  où  il  me  fault  mauoir 
Et  puis  reviens 

Aux  ducs,  aux  comtes,  aux  puissans  terriens, 

1.  Ms.  Sorbonne,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Musant  fuiant. 
!.  La  Marche  : • Ma  povreté  toutesfois.  > Ms.  Baluze  : 

« Et  nrantmains  vers  tous  crestiens  iray.  » 

3.  Ms.  Baluze  : « Veulicnt.  > 

4.  La  Marche  : • Aligence.  • 
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Princes,  marquis,  aux  grans  et  aux  moiens, 
Generaument  à trestous*  bons  crestiens, 
Pour  ramenbranche 

Du  Créateur  qui  est  nostre  esperance, 

Que  tout  chascun  s’apareille  et  avance; 
Pour  le  secours  qui  est  ma  dcsirance. 

Ou*  suis  joyeuse 

Que  puis  faire  ma  complainte  piteuse 
Devant  toy.'Dieu*,  dont  je  suis  desireuse; 
Mes  en  mes  moz  entente  savoureuse, 

Et  je  t’en  prie. 

Aussy  faiz-je  à ceste  compaingnie. 

Pour  mon  ayde  * , l’un  à l’autre  s’alye. 

Car  Dieu  le  veult,  qui  nul  bien  fait  n’oublie. 

Ainsi  me  va*,  par  le  divin  voloir, 

Qu’en  ceste  feste  je  me  suis  cmbatue, 
Venant  de  loing  pour  efiforchier  pooir* 
Serchant  les  lieux  où  cœurs  sont  à mouvoir 
A secourir  moy,  dolante,  espandue’. 
Loezsoit  Dieu  quant*  je  suis  cy  venue; 

Car  il  me  samble  que  j’ay  fait  le  voyage 
Pour  racheter  mon  enuieux  donunage. 


1 . La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; < A tous.  > 

2.  Ms.  Sorbonne,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Or.  » 

3.  C’est  duc,  comme  dans  le  Ms.  Sorbonne,  la  Marche  et  Ms. 
Baluze. 

4.  Ms.  Sorbonne  et  la  Marche  : « Moy  aidier.  » 

8.  Ms.  Baluze  : 

e Aiusi  que  véez... 

« En....  > 

6.  Ms.  Baluze  : « Par  efforcié.  » La  Marche  ; » Par  effréé.  » 

7.  Ms.  Baluze  : « Espardue.  > 

8.  Toutes  les  autres  versions  ; « Que.  » 


Digilized  by  Google 


158  ' CHRONIQUE  [1484  n.  s.] 

O toy,  O toy,  noble  duc  de  Bourgoingne, 

Filz  de  l’Eglise  et  frère  à ses  cnfans, 

Entens  à moy  ; si  pense  à ma  besoingne, 

Foins  en  ton  cœur  la  honte  et  la  vergoingne, 

Les  griefe  remors  qu’en  moy  je  porte  et  sens. 

I.ÆS  infidelles  par  milliers  et  par  cens, 

Sont  tiiumphans‘  en  leur  terre  dampnée, 

Là  où  jadis  solois  estre  honourée. 

Vous  autres  princes,  puissans  et  honorez, 

Plourez  mes  maulx,  larmoiez  mes  doleurs  ; 

Ma  joye  est  née,  s’emprenre  le  volez 
A moy  vengier,  que  bien  faire  devez 
En  servant  Dieu  et  en  querant  honneur  : 

Par  mes  enfans  je  suis  en  ce  malheur  : 

Par  eux  seray,  se  Dieu  plaist,  secourue, 

Sy  requiers  Dieu  de  consel  et  d’alhue. 

Vous,  chevalliers,  qui  portez  la  thoizon, 

N’oubliez  pas  le  très  divin  service. 

Aussi  les  antres' nés  de  bonne  maison, 

O gentilz  hommes  ! vecy  belle  occoison. 

Pour  acquérir  de  los  le  bénéfice  : 

Mon  secours  est  pour  jones  gens  propices  ; 

Les  noms  croistront  et  l’ame  enrichira 
Du  service  que  chascun  me  fera. 

Donc  en  amour  de  Dieu  premièrement, 

Eln  en  faveur  de  nom'  et  de  noblesse, 


1.  Conversons  dans  le  seul  Ms.  de  la  Mare. 

2.  La  Marche  : 

« Ma  joye  n’eat,  s'emprendre  ne  voulez, 
e En  moy  vengeant,  ce  qne  faire  devez, 

3.  La  Marche  : < Et  vous  aussi.  > 

4.  Ms.  Baluze  : < D’onneur.  > 
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Je  te  requier  acertes  et  fennement, 

Mon  amé  filz,  pour  mon  recouvrement, 

Et  vous,  seigneurs,  pour  toute  gentillesse. 

Par  tout  m’en  voy,  car  mon  œvre  me  presse. 

Mon  fait  piteux,  hellas!  qu'on  ne  m’oublie. 

Soubz  tel  espoir  Dieu  vous  Joint  bonne  vie*. 

La  lamentacion  de  nostre  mère  Saincte  Eglise  es- 
tant faicte,  vinrent  grant  nombre  d’ofïiciers  d'armes, 
desquelz,  et  le  derrenier  d’eulx  estait  Thoizon-d’Or*, 
qui  portoit  en  sa  main  ung*  faisant  en  vye,  aounié 
d’un  riche  colier  d’or,  garny  de*  pierres  et  de  perles; 
etapprez  icellui  Roy  d’armes  sievoit  deux'  damoiselles  : 
c’est  assavoir  demoiselle  Yolent,  fille  inlegitime'  du- 
dit duc  de  Boui^oingne’,  et  Ysabel  de  Nœufchastel, 
fille  du  seigneur  de  Montagu,  adestréez  de  deux  che- 
valliers de  ladicte  Tlioizon-d’Or,  c’est  assavoir  le  sei- 
gneur de  Crequi  et  messire  Simon  de  Lalaing.  En 
telles  ordonnances  vinrent  les  officiers  d’armes , ledit 
Roy  d’armes  et  le  faisant',  jusques  devant  ledit  duc; 
et  apprez  qu’il  eut  fait  la  reverence,  [ledit  Thoizon- 
d’Or’]  parla  audit  duc  en  ceste  manière  : 


1.  La  Marche  ajoute  : « Cohmext  Taouoif  d’oh  pbzsknta  a 

MONOIT  SBIGIIEDH  LS  FAISANT  FOCS  FAIBX  AOCCTN  VBD  SOLLSUTNCL.  > 

2.  Godefroy,  la  Marche  et  le  Ms.  Baluze  ajoutent  : * Roy 
d'armes.  » 

3.  Ms.  Baluze  : ° Ung  très  bel.  » 

4.  Id.  « De  moût  riches.  > 

5.  Id.  « Deux  josnes.  » 

6.  Godefroy,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Bastarde.  » 

7.  Elle  épousa  plus  tard  Jean  d’Ailly,  seigneur  de  Picqiiigny. 

8.  Ms.  Baluze  ajoute  : < Lesdictes  ii  damoiselles  et  les  n che- 
valliers jusques  à la  grant  table  et  devant  « 

9.  Ms.  Sorbonne  et  les  autres  versions. 
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« Très  haull  et  très  puissant  prince  et  mon  très 
« redoubté  seigneur,  véez  cy  les  dames  qui  hum- 
a blement  se  recommandent  à vous  ; et  pour  ce 
« que  c’est  la  couslume  et  a esté  anciennement,  que  à 
ff  grans  Testes  et  nobles  assamblées,  on  présenté  aux 
« princes,  aux  seigneurs  et  aux  nobles  hommes,  paon 
« ou  aultre  quelque  noble  oisel,  pour  faire  veux  utilles 
« et  vallables  ; et  pour  ce  m’ont  cy  envoie  aveuc  ces 
M deux  damoiselles,  pour  vous  présenter  ce  noble 
« faisant , vous  priant  que  le  veuillez  avoir  en  souve- 
« nance*.  » 

Ces  parolles  dictes,  icelluy  duc*  print  ung  brief 
escript,  lequel  il  bailla  à Thoizon-d’Or,  et  dist  tout 
bault’  : « Je  voue  à Dieu  mon  créateur,  à la  glorieuse 
« Vierge  Marie,  aux  dames  et  au  faisant,  que  je  feray 
« et  entretenray  ce  que  je  baille  par  escript.  » Et  ce 
dit,  prestement  ledit  Thoizon-d’Or  print  icellui  brief 
et  le  lut  tout  bault,  dont  la  teneur  s’ensieut  : 

Le  i>eu  du  duc  Phelippe  de  Bourgoingne  et  de  Brabant'. 

a Je  veue  à Dieu,  mon  créateur,  tout  premièrement, 
et  à la  très-glorieuse  Vierge,  sa  mère,  et  en  apprez  aux 
dames  et  au  faisant,  que  se  le  plaisir  du  très-crestien 

t . Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « Et  le  veu  pour  recommande.  » 

2.  La  Marche  : < Mondit  seigneur  le  duc,  qui  savoit  & quelle  in- 
tencion  il  avoit  fait  ce  banquet,  regarda  ITiglisc;  et  ainsi  comme 
aiant  pitié  d’elle,  il  tira  de  son  seing  un  brief,  » etc.  Ms.  Baluze  : 
« mondit,  etc.,  se  leva  tout  droit  en  estant  et  print,  etc.  < 

3.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  . • En  metant  sa  main  dextre  contre 
sa  poitrine  en  disant...  : > 

4.  Dans  la  Marche,  le  vœu  du  duc  est  plus  loin,  en  tête  de 
ceux  des  autres  princes  et  seigneurs. 
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et  très-victorieux  prince,  monseigneur  le  Roy,  est  de 
entreprenre'  et  expozerson  corps  pour  la  deffence  de 
la  Foy  crestienne  et  résister  à la  dampnable  emprinse 
du  Grant-Tiircq  des  infidèles,  et  lors  se  je  n’ay  lealle 
ensoiiine  ’ de  mon  corps,  je  le  serviray  en  ma  personne 
de  ma  puissance,  audit  saint  voyage,  le  mieulx  cpieDieu 
me  donra  sa  grâce.  Et  seles  afairesdemondit  seigneur 
le  Roy  estoient  telles  qu’il  n’y  peut  aler  en  sa  personne, 
et  son  plaisir  est  y commettre  aucun  prince  de  son 
sanc  ou  autre  cliief  seigneur  de  son  armée,  je,  à son 
'dit  commis,  obeiray  [et  serviray  oudit  saint  voiage,  le 
mieulx  que  je  pourray’j,  et  ainsy  que  se  lui  meisme  y 
estoit  en  personne.  Et  se,  pour  ses  grans  alTaires,  il 
n’estoit  disposé  de  y aler  ne  dey  envoier,  et  que  princes 
crestiens  n’enprengnent  ledit  saint  voyage,  je  les  y 
acompaingneray  et  emploiray  aveiic  eulx  , à la  def- 
fence de  la  Foy  crestienne,  et  le  plus  avant  que  je  por- 
ray,  pourveu  que  ce  soit  du  bon  plaisir  et  congié  de 
mondit  seigneur,  que  les  pays  que  Dieu  m’a  commis 
à gouvrener  soient  en  paix  et  seurté  ; à quoy  je  tra- 
veilleray  et  me  metteray  en  tel  devoir  de  ma  part,  que 
Dieu  et  le  monde  congnoistra  que  à moy  n’avera  tenu 
ne  tenra.  Et  se  durant  ledit  saint  voyage,  je  puis,  par 
quelque  voye  ou  manière  (|ue  ce  soit,  savoir  ou  con- 
gnoistre  que  ledit  Grant-Turc  ait  volenté  d’avoir  à 
moy  afaire  corps  à corp.s,  je,  pour  ladicte  Foy  cres- 
tienne  soubstenir,  le  combatteray,  à l’ayde  de  Dieu 


t.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; « Est  de  prendre  la  croisie  et 
exposer...  » 

i.  Empêchement. 

3.  Ms.  Sorhonne  et  autres  versions. 

i>  Il 
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tout  puissant  et  de  sa  douche  mère',  lesquelz  je  ap- 
pelle tousjours  en  mon  aide’.  Fait  à Lille,  le  xvii'jour 
de  février,  l’an  de  grâce’  INostre  Seigneur  mil  cccc  cin- 
quante et  trois’.  » 

Le  veu  dudit  duc  leu  et  oy,  l’Eglise,  qui  ne  s’estoit 
bougie  d’icelle  place,  tint  manière  de  resjoyssance 
pour  le  bon  vouloir,  veu,  et  la  très-liaulte  entreprinse 
oye  dudit  duc.  Sy  le  mercya  en  ceste  manière  : 

Dieu  soit  scrvy  et  loé  hautement, 

De  toy,  mon  fih,  do’yen  des  pers’  de  France, 

Ton  très  hault  veu  m’est  tel  enricement. 

Qu’il  me  samble  que  je  suis  clèrement 
De  tous  mes  maulx  à plaine  délivrance  ; 

Par  tout  m’en  voy  requérir  aliance; 

Et  prie  à Dieu  qu’il  t’ottroie  la  grâce 
Que  ton  désir  à sou  plaisir  se  face. 

O*  vous,  princes,  chevalliers,  nobles  hommes. 
Voyez,  patron’  pour  haulx  fais  entreprendre; 
Froissiez  vos  aises,  atournissiez  vos  souaiz'. 

Levez  vos  mains  tandis  que  nous  y sommes. 

Offrez  à Dieu  ce  que  lui  devez  rendre. 

Sy  prens  congé,  je  ne  me  puis  deffendre’, 

1 . Ea  Marche  et  le  Ms.  Baluze  : « Vierge  mère.  > 

2.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  un  etc. 

3.  Godefroy,  la  Marche  et  Ms.  Baluze:  • De  l’incamacion.  > 
â.  La  Marche  ajoute  : < Signé  de  ma  main. 

• PHELirPK.  » 

5.  Ms,  Baluze  : t Des  xii  pers.  » 

6.  Ce  qui  suit  n’est  pas  dans  le  Ms.  de  la  Mare. 

7.  Ms.  Baluze  : • Voez  aussi.  » 

8.  Ms.  Sorbonne,  la  Marche  et  Ms.  Baluze  : « Acoursiez  voz 
sommes.  > 

9.  La  Marche  : « Car  cy  ne  puis  descendre.  » — Ms  Baluze  ; 
« Je  ne  puix  plus  attendre.  » 
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Mais  vois  tirant  la  terre  crestienne, 

Pour  Dieu  servir  et  abréger  ma  peine'. 

Atant  reprint  le  géant  son  olifTant  et  le  ramena  par- 
devant  les  tables,  en  la  manière  qu’il  estoit  venu.  Et 
quant  je  vis  la  manière  de  l’entremès,  c’est  assavoir 
l’Eglise  et*  ung  cbasteau,  sur  une  diverse  beste,  je 
arguay  en  moy-meismes  se  je  porroie  comprendre  et 
entendre  que  ce  voloit  dire,  et  ne  peux  autrement  en- 
tendre ne  trouver,  fors  que  celle  beste,  qui  nous  est 
estrange  et  diverse  ès  parties  de  par  de  ça,  elle  avoit 
esté  admenée  en  signe  que  elle  traveille  et  labeure  sur 
grandes  et  diverses  adversité/,  en  la  partie  de  Constan- 
tinoble,  lesquelles  nous  congnoissons  ; et  le  cbasteau 
en  qui  elle  estoit’,  sy  petit  que  on  le  pooit  porter  de 
lieu  en  autre,  me  sambla  le  cbasteau  de  Eoy,  lequel 
cbasteau  est  ou  cœur  des  povres  créatures,  soubz  la 
subgection  et  ou  service  desMulidelles;  et  n’a  en  icelle 
partie  demourance  mès  une,  sy  non  en  iccilui cbasteau 
de  Foy,  lequel  fault  qu'il  soit  muebié  en  l’ille  de  De- 
vocion.  En  cel  estât,  estoit  ladicte  dame  conduitte  et 
menée  par  le  géant  dont  cby  devant  avons  parlé,  ayant 
la  main  armée.  Et  me  sambla  ce  seignilTiance  que  elle 
sent  et  voit  apprez  elle  une  grant  multitude  de  ses 
ennemis  embastonnez  et  armez,  prez  pour  la  cbassier 
hors  du  monde,  s’ilz  pevent,  et  se  briesve  resistencc 
ou  pourveance  n’y  estoit  faicte  par  les  bons  et  vrays 
katboli(|ues,  ses  enfans.  Et  pour  monstrer  le  merveil- 

1 . Ms.  Baluze  : c Contre  la  loy  païenne.  > 

2.  Ms.  Baluze  : • En.  > 

3.  Ici  la  Marche  abrège  ; > Signifiioit  Foy  en  oultre  et  parce  que 
ceste  dame  estoit  conduicte  et  tiience  par  ce  grant  géant...  > Le 
sens  est  le  même,  mais  c’est  moins  développé. 
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leux  dangier  et  double  en  quoy  elle  est  continuelle- 
ment, s’estoil  montée,  logié  et  accompaignié  comme 
j’ay  dit. 

Ainsi  s’en  ala  le  géant  et  l’Eglise,  qui  ainsy  avoit  fait  • 
sa  complainte';  et  les  veux  se  commencèrent  à faire 
de  tous  costez,  [lesquelz  s’ensuivent  ey  aprez,  jMrins  et 
tirés  sur  ce  que  les  nobles  hommes  vouans  ont  signé 
de  leurs  mains,  et  baillié  par  escript  au  Roy  d’armes 
de  la  Tboizon-d’Or’] . 

Et  pour  ce  que  tant  de  veux  se  faisoient  et  estoient 
apparans  de  faire  ilec  sur  le  champ,  laquelle  chose 
eut  esté  merveilleusement  longue,  ledit  duc  de  Bour- 
goingne  fisl  crier  par  Tlioizon-d’Or,  que  la  chose  ces- 
sast  atant’,  et  que  tous  les  nobles  hommes  qui  vor- 
roient  vouer  baillassent  le  lendemain  leurs  veux  par 
escript  audit  Tlioizon-d’Or,  et  il  les  tenroil  pour  vail- 
lahles  et  aggreables,  comme  se  ilz  eussent  esté  fais  en 
sa  preseiiee'. 

Mais  ce  nonobstant  se  veul-je  baillier  la  declaracion 
(les  veulx  qui  furent  fais  à ceste  heure,  à cause  de  la 
lamentacion  et  pitié  de  l’Eglise,  et  me  soit  pardonné, 
se  je  ne  les  mès  sy  bien  par  ordre  qu’il  appartenroit; 
Pt  se  faulte  y a,  c’est  par  ignorance  et  peu  savoir*. 

1 . < Qui  ainsy » dans  Mathieu  d'Escouchy  seul. 

2.  Addition  du  Ms.  Sorbonne.  Ms.  Baluze  : « Ainsi  qu’il  ap- 
parra  i^y  après  i>ar  l'extrait  des  escrips  bailliés  au  Roy  d’armes  de 
la  Toison  d'or,  signes  de  ta  main  des  nobles  hommes.  > 

3.  Pour  le  présent. 

4.  Ici  la  Marche,  rejetant  à la  lin  l’énumération  des  vœux,  con- 
tinue son  récit  comme  plus  loin,  page  222. 

.5.  Ce  préambule  n’est  pas  dans  la  Marche,  qui,  aprèsie  vœu  du 
duc,  débute  par  celui  du  comte  de  Charoiais  et  suit  uu  ordre  tout 
différent  que  Mathieu  d’Escouchy.  Quant  à la  relation  du  Ms.  Ba- 
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Le  veu  du  duc  de  Clèves  *. 

« Je  veue'  aux  dames  et  au  faisant  que  je  serviray 
monseigneur  mon  oncle,  s’il  lui  plaist,  ou  cas  que 
les  affaires  de  mon  pays  le  puissent  souffrir.  » 

Le  veu  du  comte  de  Saint- Pol'. 

a Je  veue‘  aux  dames  et  au  faisant  que,  ainchois  qui 
soit  six  sepmainnes,  je  porteray  une  emprinse  à in- 
tencion  de  faire  armes  à pié  et  à cheval,  et  laquelle 
je  porteray  an  et  jour  en  la  plus  grant  partie  du 
temps;  et  ne  laisseray,  pour  chose  nul  qui  m’a- 
viengne,  se  le  Roy  ne  le  me  commande,  où  quelque 
armée  soufisant  se  face  à aler  sur  les  iufidelles,  par  le 
Roy  en  sa  personne,  ou  par  son  commandement,  ou 
autrement  pour  y aler,  en  laquelle  armée,  se  c’est  le 
bon  plaisir  du  Roy,  afin  de  faire  service  à crestienté, 
je  yray  de  très  bon  cœur  et  metteray  painne,  ou  plai- 
sir de  Dieu,  de  estre  des  premiers  qui  assambleront 
aveuc  les  infidelles.» 


luze,  elle  omet  aussi  ce  préambule.  J'ajouterai  que  la  Marche 
place  en  tete  des  vœux  cet  intitulé  : 

C EnSITYT  une  PAETIE  DF^  VF.ULX  QUE  FEIEENT  LE  Tfiis  !«0BL1 
vrr  TBèS  UEnOl'BTH  PRINCE  PHELIPPE,  PAR  LA  GRACE  DR  DIEU,  ETC  ^ 
BT  PLUSIEURS  AUTRES  CRANS  SEIGNEURS,  CnETALLIEBS  RF  GENTILZ 
HOMMES,  L*AN  MIL  QUATRE  CENT  CINQUANTE  TROIS.  P 

1.  Dans  le  Ms.  Baluze,  tous  les  titres  sont  conçus  dans  cette 
forme  : < Monseigneur  le  duc  de  Clevez  voa  coinmc  il  s’ensuit,  > 
ou  c ainsi.  * 

2.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : r A Dieu  et  à la  vierge  Marie....  » 

3.  N’est  pas  de  la  Marche. 

k.  Ms.  Baluze,  comme  ci-dessus. 
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Ije  veu  du  seigneur  de  Pom  en  Poictou. 

O C’est  le  veu  que  j’ay  fait  au  banquet  de  très  haut 
prince  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne.  Et  pre- 
mièrement, je  veue  à Dieu,  aux  dames  et  au  faisant, 
que'  s'il  plaist,  à mon  très  redoubté  seigneur  et  puis- 
sant prince,  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  de 
aler  contre  le  Grant  Turcq  ou  autre  part  sur  les  Sar- 
razins,  et  moy  faire  icellui  honneur  que  je  voise’  en 
son  service,  je  le  serviray  de  mon  corps  tant  que  ma 
vie  durera,  et  qu’il  lui  plaira  moy  commettre.  Item, 
et  se  son  plaisir  est  que  je  ne  alasse  en  son  service,  je 
veue  à Dieu,  comme  dessus,  que  dedens  demy  an 
prochain  venant,  ne  scjourneray  en  ville  quinze  jours 
passez,  jusques  à tant  que  corps  à corps  j’aye  com- 
battu ung  Sarrazin  d’icellui  Turcq,  ou  d’autres  lieux, 
où  je  porray  premier  trouver  tenant  sa  loy,  ou  en 
leur  terre,  se  autre  part  ilz  ne  veullent  chobir  nul 
juge,  en  l’onneur  de  Nostre-Dame;  de  quoy,  pour 
l’onneur  d’icelle,  ne  coucheray  en  lit  jamais  le  sab- 
medi,  jusques  j’aye  fait  et  acomply’.  Fait  le  xvii*  jour 
de  février  mil  cccc  liu.  » 

C'est  le  veu  du  comte  de  Charolois. 

t(  Je  veue  à Dieu,  mon  créateur  et  à sa  glorieuse 
mère,  aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon  très  re- 

I . Ms.  Baluze  : < Monseigneur  de  Pons  voa  que  s’il  plaisoit  ù mon- 
dit  seigneur  le  duc  qu’il  allivsl  audit  voiage  en  son  service,  • etc. 
Tout  le  vœu  est  dans  cette  forme  et  en  abrégé. 

î.  Que  j’aille. 

3.  Ms.  Baluze  : c II  ne  coucheroit  en  lit  jamaiz  jusquez  à ce 
qu'il  eust  fait  et  acompiy  son  veu.  > 
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doublé  seigneur  et  père  va  en  saint  voyage,  ainsy 
qu’il  l’emprend  et  le  desire  d’acomplir,  et  se  c’est  son 
plaisir  que  je  y voise  aveuc  lui,  que  je  yray,  et  le 
serviray  au  mieulx  que  je  porray  ne  saray  Taire.  >• 

C’est  le  veu  du  comte  tC  Estampes . 

« Je  veue  à Dieu,  mon  créateur,  à sa  glorieuse 
mère  premièrement,  en  apprez,  aux  dames  et  au 
faisant,  que,  se  le  plaisir  de  mon  très  redoublé  sei- 
gneur et  oncle  est  que  je  voise  en  sa  compaingnie  ou 
saint  voyage  de  la  delTence  de  la  Foy  crestienne,  et 
résister  à la  dampnable  emprinse  du  Grant  Turcq  et 
des  infidelles,  je  l’acompliray  et  acompaigneray,  et 
serviray  de  ma  puissance;  et,  durant  ledit  saint 
voyage,  se  je  puis  congnoistre  ou  savoir  qu’il  y ail 
aucuns  grans  princes  ou  seigneurs  de  la  compaingnie 
dudit  Grant  Turc(|  et  tenant  sa  loy,  qui  ait  volenté  de 
avoir  afaire  à moy  corps  à corps,  deux  à deux,  trois  ù 
trois,  un  à mi,  cinq  à cinq,  je,  pour  la  saincte  Foy 
crestienne,  le  combalteray,  à l’ayde  de  Dieu  toul 
puissant  et  de  sa  très  douce  mère,  lesquelz  je  appelle 
tousjours  en  mon  ayde,  par  la  manière  que  dessus.  » 

C’est  le  veu  de  monseigneur  /I  lof  de  Clèves' . 

t Mon  veu  est  tel  : Je  veue  à Dieu  mou  créateur,  à 
sa  glorieuse  mère,  aux  dames  et  au  faisant,  se  mon 
très  hault,  très  redoublé  seigneur  et  oncle,  monsei- 
gneur de  Bourgoingne,  va  en  ce  saint  voyage,  et  se 
aon  plaisir  est,  je  suis  prest  de  aler  avec  eulx  tout 

1 . Ce  vœu  n'est  pas  reproduit  textuellement  dans  le  Ms.  Baluze 
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partout  où  son  plaisir  sera;  et,  se  tant  est  que  mondit 
seigneur  ne  puist  aler  oiidit  saint  voyage,  et  qui  lui 
plaise  de  inoy  faire  cel  honneur  de  moy  envoier  oudit 
saint  voyage,  je  m’ofire  de  le  servir  de  mon  corps 
et  de  ma  chevance,  tant  et  sy  avant  qui  me  sera  pos- 
sible. » 


Cesi  le  reu  de  mess  ire  Jehan  de  Coinbres' . 

« Je  veue  à Dieu,  à Nostre-Dame  et  au  faisant  que 
se  mon  très  redoubté  seigneur  va  en  ce  saint  voyage 
présent,  que  je  yray  aveuc  luy  et  le  serviray  au  mieuls. 
et  plus  leaument  que  je  porray  et  ou  cas  que  les  af- 
faires de  mondit  très  redoubté  seigneur  seroient  telles 
qu’il  n’y  ]ieut  aler  et  lui  plait  ordonner  sur  ce  fait 
aucune  chose  pour  le  service  de  Dieu  et  le  sien,  je 
m’y  emploieray  du  tout  à mon  pooir  et  se  Dieu  me 
donne  autre  puissance  que  je  n’ay  à présent,  je  em- 
ploieray mon  corps  et  ma  chevance  pour  le  service 
de  Dieu  et  pour  la  soubslenance  de  la  Foy  cres- 
tienne.  » 

C est  le  t‘eu  du  seigneur  de  Fiesnes,  frère  au  comte 
de  Saint-Pol'. 

« Je  veue  à Dieu  mon  créateur,  à Nostre-Dame, 
aux  dames  et  au  faisant,  que  de  la  commission  et 
charge  de  guerre  que  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne  me  baillera  en  ce  très  saint  voyage,  je  me 
acquicteray  sy  bien  et  leaument  à mon  pooir,  que  nul 

1.  Manque  dans  la  Marche.  Indiqué  seulement  dans  le  Ms. 
Baluze. 

t.  Manque  dans  la  Marche. 
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ne  porra  dire  à la  vérité,  que  j’aye  espargnié  mou 
corps  et  ma  chevance.  » 

C’est  le  veu  de  messirc  Anthoine,  baslard  de  Bour- 
goingne'. 

« Je,  Anthoine,  bastard  de  Bourgoingne,  veue  à 
Dieu  mon  créateur,  aux  dames  et  au  faisant,  que  se 
mon  très  redoubté  seigneur  va  en  ce  saint  voyage, 
que  je  yray  aveuc  lui,  et  le  serviray  de  mon  corps  et 
de  ma  chevance;  et  ou  cas  qu’il  n’y  voise,  et  lui 
plaist  de  moy  y envoier,  et  à nioy  riens  commander 
sur  ce,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sur  ce  je  me  y 
emploieray  de  tout  mon  pooir,  comme  tenus  y suis, 
et  que,  dès  le  jour  que  je  partiray,  de  prendre  une 
emprinse,  laquelle  je  porteray  tout  le  voiage  durant, 
pour  combattre  ung  Turcq,  en  quelque  manière  qui 
me  vorra  requérir,  et  ce  faire  savoir  en  l’ostel  dudit 
Turcq.  » 

C’est  le  veu  du  comte  de  Heurnes,  extrait  d’allemant 
en  fr anchois' . 

K Je  veue  à Dieu,  aux  dames  et  au  faisant,  que, 
jassoit  ce  que  je  tiengne  la  comté  de  Heurnes  de  trois 
seigneurs,  assavoir  de  l’empereur,  monseigneur  de 
Jelre’,  et  de  monseigneur  de  Liège,  et  aveuc  ce  plu- 
seurs  autres  seigneuries  du  Royalme  de  France,  touttes 
voyes  se  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le 
duc  de  Bourgoingne,  va  mesmes  sur  les  Turquois  et 

1 . Me  se  trouve  pas  textuellement  dans  le  Ms,  Baluze. 

2.  Manque  dans  la  Marche. 

a.  Gueldres. 
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infidelles  de  la  Foy,  je  yray  avec  lui  en  personne;  et 
Tayme  mieux  à servir  que  ceulx  de  qui  je  tiengz  mes 
terres  dont  je  porte  le  nom.  » 

Cesl  le  veu  du  comte  de  Boucamp', 

« Je  fais  veu  à Dieu,  aux  dames  et  au  faisant,  que 
ou  cas  que  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur 
le  duc  de  Bourgoingne,  entreprenra  le  saint  voiage,  je 
le  servirai  de  mon  corps,  et  emploieray  telle  cbe- 
vance  qu’il  plaira  à monseigneur  mon  père  me 
donner;  et,,  s’il  advenoit  que  les  affairez  de  mon  très 
redoublé  seigneur  fussent  que  oudit  saint  voiage  ne 
poussent  aler,  et  mon  très  redoubté  seigneur  mon- 
seigneur le  comte  de  Charolois,  ou  mon  très  re- 
doublé seigneur  monseigneur  le  comte  d’Estampes  y 
alassent,  pareillement  les  serviray  oudit  saint  voyage 
de  mon  corps  et  de  ma  cbevance,  comme  dessus  est 
dit,  et  aussi  que  tout  ce  que  dessus  est  dit  soit  le  bon 
plaisir  de  mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur 
le  duc.  » 


C'est  le  vœu  de  messire  Hue  de  Latinoy'. 

« Je  veue  à Dieu  et  à la  glorieuse  vierge  Marie  sa 
mère,  en  la  presence  de  très  baulte  et  puissante  prin- 
cesse, des  nobles  dames  et  demoiselles  qui  y sont,  et 
à ce  faisant,  que,  se  le  Roy  ou  mon  très  redoubté 

1.  Mamiue  dans  la  Marche.  Ne  se  trouve  pas  textuellement 
dans  le  Ms.  Baluze. 

3.  La  Marche  et  le  Ms.  Baluze  ajoutent  : • Seigneur  de  Santés, 
chevalier  de  la  Toison  d’or.  » Ce  vœu  n’est  pas  reproduit  textuel- 
lement dans  le  Ms.  Baluze. 
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seigneur  monseigneur  le  duc  de  Boui^oingne  entre- 
prennent la  croisie  pour  résister  à puissance  à l’en- 
contre de  l’empereur  desTurcqs,  ennemy  de  la  saincte 
Foy  crestienne,  que  je  les  y acom[>aigneray  et  serviray 
•en  ma  personne  l’espace  de  ung  an  ; et  se,  à l’ocasion 
de  ma  viellesse  et  Toiblesse  de  mon  corps  je  n’y  pooie 
aler,  sy  envoiera-je  pour  acquérir  les  pardons  et  sa- 
tisfTaire  aux  pechiez  et  aux  faultes  que  j’ay  par  cy  de- 
vant commis,  et  moy  acquicttier  de  l’obligacion  de  la 
Foy  de  Jhesus-Crist,  à cause  du  saint  baptesme,  deux 
hommes  d’armes  et  deux  arcliiers  soufisamment  mon- 
tez et  armez,  lesquelz  je  paieray  et  sauldoiray  par 
l’espace  de  ung  an  à mes  despens.  » 

(y est  le  l'eu  tle  messire  Anthoine  de  Croj,  comte  de 
Porcien,  premier  chambellan  du  duc  Phelippe  de 
Bourgoingne . chevallier  de  t ordre  de  la  Thoizon- 
ÆOr 

« Je,  Anthoine  de  Croy,  comte  de  Porcien,  premier 
chambellan  de. monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne, 
considérant  le  veu  que  a fait  mon  très  redoublé  sei- 
gneur monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Bra- 
bant, et  en  ensievant  icellui,  veue  à Dieu  mon  créateur, 
aux  dames  et  au  faisant,  que,  ou  cas  que  mondit  sei- 
gneur le  duc  de  Bourgoingne  entretiengne  son  voyage 
et  armée,  que,  soubz  les  condicious  contenues  en  son- 


1.  Une  partie  des  dénominations  qui  précèdent  les  vœux  ne 
se  trouvent  que  dans  le  Ms  Sorbonne.  Je  mets  entre  crochets  ces 
additions  qui,  le  plus  souvent,  se  trouvent  anssi  dans  les  autres 
versions.  Ce  vœu  n’est  pas  reproduit  textuellement  dans  le  Ms. 
Baluze. 
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dit  veu,  il  advoue  faire  sur  les  Sarrazins  et  mescreans, 
par  ainsy  que  soit  son  plaisir,  que  je  yray  avec  lui  et 
en  sa  compain^ie,  et  le  serviray  pour  l'ontieur  de 
Dieu,  oudit  saint  voyage,  de  mon  corps  et  à mes  des- 
pens  ung  an  entier,  sans  pour  ce  prenre  de  lui  ou® 
d’autre  prince  crestien  quelques  gaiges  ou  bien  fais  ; 
et  obeiray  à lui  ou  à cellui  qui  lui  plaira  ordonner  ou 
constituer  son  lieutenant  en  ceste  partie,  et  en  tout 
ce  qui  lui  plaira  moy  enjoindre  et  commander,  en  re- 
noncbant  à touttes  vaines  gloires,  orgueil  et  autres 
choses  moiidainnes  qui,  en  aucune  manière,  porroient 
empeschier  ou  retarder  ce  que  dessus  est  dit,  et  ge- 
nerallement  à touttes  aultres  choses  qui  me  porroient 
empeschier,  excepté  mort,  prison  ou  malladie,  ou 
aultre  empescliement  raisonnable,  et  telz  que  à moii- 
dit  seigneur  le  duc  et  autres  princes  sambleroit  estre 
dignes  de  excuzacion,  et  tellement  que  ce  sera  au 
plaisir  de  Nostre-Seigneur,  à la  salvacion  de  son  ame, 
et  à mon  honneur.  Tesmoing  ceste  cedulle  signée  de 
ma  main,  le  xvu'  jour  de  février  mil  cccc  cinquante 
trois,  w 


C’est  le  veu  de  messire  Pierre  de  Boisfremont,  seigneur 
de  Churny,  \de  Molient,  de  Monlfort,  chevallier  de 
tordre  de  la  Thoizon-ctOr^.^ 

U Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  mon  très 
redoublé  et  souverain  seigneur  monseigneur  le  duc 
entretient  le  saint  voiage  sur  les  infidelles,  je  le  servi- 

1.  Manque  dans  la  Marche.  N’esl  pas  textuellement  dans  le 
Ms.  Balaie. 
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ray  de  mon  corps  et  de  biens,  ou  cas  touttesfois  que 
je  n’aray  maladie  ou  leale  ensoigne  de  mon  corps; 
ouquel  cas  je  y envoieray  viii  ou  x gentilzhommes  à 
mes  despens,  paiez  pour  ung  an.  » 

Cesl  le  veu  de  messire  A lof  de  la  Marque,  extrait 
en  francluns' . 

« Je  veiie  aux  dames  et  au  faisant,  et  desjà  je  me 
submès  en  l’ordonnance  et  voulenté  de  mon  très  re- 
doublé seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne, 
pour  faire  en  ce  que  dessus  est  dit,  selon  ma  faculté, 
tout  ce  qu’il  plaira  à mondit  seigneur  le  duc  moy  com- 
mander. » 

C'est  le  veu  de  messire  Jehan  de  Cray,  chevallier,  sei- 
gneur de  Chimay,  bailli  de  Henault,  \chevallier  de 
t ordre  de  la  Thoizon-d’ Or*\. 

« Et  je,  Jeban  de  Cray,  seigneur  de  Chimay  et  grant 
bailli  de  Henault,  chevallier  de  l’ordre  de  la  Thoizon- 
d’Or,  fais  au  tel  et  samblable  veu  à Dieu  mon  créateur, 
à sa  glorieuse  mère,  aux  dames  et  au  faisant,  que  a 
fait  monseigneur  mon  frère  et  que  tel  que  cy  dessus 
est  contenu  ; et  ou  cas  que  par  maladie  ou  autre  em- 
peschement  que  fut  si  apparant  que  cbascun  le  con- 
gnul  n’y  peusse  aler,  que  je  y envoieray  viii  gentilz- 
hommes  de  nom  et  d’armes  à mes  despens,  et  paiez 
pour  ung  an  entier  pour  servir  à l’onneur  de  Dieu, 
mondit  seigneur  et  prince,  soubz  et  par  la  manière 

1.  ^"est  pas  textuellement  dans  le  Ms.  Baluze.  ^ 

i.  Même  observation. 
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dessus  dicte.  Tesmoing  mon  seing  cy  mis  Je  jour  et  an 
dessusdis.  » 

C'est  le  veii  de  monseigneur  de  Creffui,  chevallier 
de  l'ordre  de  la  Thoizon-d Or'. 

'<  J’ay  oy  et  entendu  la  pitoial)le  complainte  de 
nostre  mère  Sainte-Eglise,  dont  mon  cœur  a receu 
amère  et  dolereuse  desplaisance  ; mais  quant  j’ay  veu 
le  liault  et  saint  veu  de  mon  très-redoubtè  seigneur, 
ceste  doleur  s’est  ainsy  comme  passée  et  adoucie,  pour 
le  grant  espoir  que  j’ay  que  aucun  bon  et  saint  fruit 
s’en  ensievra.  Et  combien  que  chose  que  faire  puisse 
porroit  peu  pourfiter  et  valoir  à la  response*  de  la 
grant  dezolacion  d’icelle,  pour  ce  que,  aveuc  les  grans 
princes  de  crestieuté,  raison  est  que  elle  soit  servie  et  ' 
secourue  .à  sa  neccessité  des  moyens  et  des  pelis,  je 
veue  aux  dames  et  au  faisant  que,  moiennant  la  grâce 
de  nostre  benoit  créateur,  de  sa  benoitte  mère,  ou  cas 
que  les  besoingnes  et  afaires  de  mon  très-redoubté 
seigneur  porront  souffrir  qu’il  emprengne  ledit  saint 
voyage  dont  en  son  veu  est  faicte  mencion,  et  il  lui 
plaist  de  inoy  recevoir  en  sa  compaingnie,  je  me  me- 
teray  en  son  service  et  à mes  despens,  en  tel  estât  et 
compaignie  de  gentilz  hommes  ou  autres  que  bonne- 
ment faire  porray,  selon  les  biens  que  Dieu  m’a  donné; 
et  me  y emploieray  en  tel  faebon  de  mon  pooir  que 
j’espoir  que  Dieu  et  le  monde  seront  de  moy  contens, 
pourveu  touttesfois  que  lors  ne  seroie  empesebié  de 

TrèS'abrrgé  dans  le  Ms.  Baluze.  . . 

2.  1^  Marche  : • Ressource.  > 
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mon  corps.  Et  s’il  advenoit,  que  Dieu  ne  veulle  ! je  y 
envoieray,  tant  de  gentil/  hommes  comme  autres,  en 
• sy  grant  nombre  que  la  faculté  de  ma  chevance  porra 
porter.  » 

C esl  le  veu  de  messire  Simon  de  Lalain,  \ seigneur 
de  Montignj,\  chevalier  de  tordre  de  la  Thoison- 
JOr'. 

O Messire  Simon  de  Lalain  veue  aux  dames  et  au  * 
faisant,  que,  se  mon  très  redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgoingne  va  ou  envoie  ou  saint 
voyage  contre  le  Turcq,  il  le  servira,  s’il  lui  plaist,  et 
y emploiera  son  corps  et  sa  chevance,  fumira  et  acom- 
plira,  à son  pooir,  touttes  les  charges  et  ordonnances, 

^ que  oudit  voyage , par  son  dit  très  redoubté  seigneur 
ou  son  commis,  lui  seront  ordonnée/.  » 

C'est  le  veu  de  Jehan  de  Luxembourg,  bas  tard  de 
Saint-Pol,  seigneur  de  Halbourding , [ chevallier  de 
t ordre  de  la  Thoison-d Or  ] 

« Je  veue  à Dieu  mon  créateur,  à sa  glorieuse  mère, 
aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon  très  redoubté 
seigneur  prent  la  croisie  et  va  en  ce  saint  voyage , je 
lui  serviray,  de  mon  corps  et  de  ma  puissance,  tout  le 
miculx  que  porray  ; et  se  monseigneur  avoit  ensoigne 
par  quoy  il  n’y  peut  aler  en  sa  personne , et  il  y en- 

< . Manque  dans  la  Marche  pas  textuellement  dans  le  Ms. 

Baluze. 

2.  Presque  en  entier  dans  le  Ms.  Baluze,  mais  à la  troisième 
personne.  L’omission  que  je  relève  ci-dessous  se  trouve  également 
dans  le  Ms.  Baluze. 
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voie  aucun  de  son  sang  en  son  nom , je  le  serviray  et  ^ 
obeiray  comme  je  feroie  à mondit  seigneur,  et  ne  lai- 
ray  que  je  ne  voise  oudil  saint  voyage,  en  la  manière 
que  dit  est,  se  meliaing  ’ ou  prison  ne  me  dpslour- 
nent  ; et  ne  m’en  retourneray  que  je  ne  m’y  soie  em- 
ploiè,  iingan  du  mains,  se  ce  n’est  pour  aucun  grant 
bien  ou  proufit  pour  la  crestienté,  et  par  exprez  com- 
mandement et  ordonnance  des  princes  *.  Si  je  puis,  à 
la  bataille  ou  eschelle  à l’endroit  ou  le  Turcq  soit , je 
aborderay  le  jour  à sa  personne;  et  se  Dieu,  par  sa 
grâce,  me  donne  victoire  et  aux  crestiens,  et  que  je 
puisse  veoir  que  le  Turcq  parte  de  la  bataille  pour  soy 
sauver,  quelque  chose  qui  me  puist  advenir,  je  ne  le 
lairay  ne  partiray  de  lui,  se  ne  suis  mort,  ou  sy  fort 
navré  que  je  ne  puisse  parfurnir , ou  que  mon  che- 
val ne  faille  en  chemin , jusques  que  je  l’aye  mort  ou 
prisonnier , se  avant  que  je  le  tiengne  soit  retrais  en 
fortresse , ou  par  sy  fort  passage  que  on  ne  le  puist 
passer.  » ^ ^ 
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1.  Blessure. 

2.  Je  rétablis,  d'après  la  Marche,  ce'qui  suit,  omis  par  Mathieu 

d’Escoucliy  : qui  je  seray  ; et  s’il  advient  que  pend- 

dant  le  temps  que  je  seray  audit  sainct  yoyage  il  y ait  journée  de 
bataille,  je  feray  tant , au  plaisir  de  Dieu,  que  crestiens  et  Turcs  au- 
ront congnoissanee  de  mon  nom  ; et  me  roettray  en  mon  leal  de- 
voir, sans  penser  toutesfois  ne  aller  hors  l'ordonnance  faicte  et 
commandée  par  les  princes,  se  je  suis,  • etc. 
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C'est  le  veu  de  Jehan , seigneur  dl  Auxi;  [ conseillier 
et  chambellan  du  duc  de  Bourgoingne , et  ] premier 
chambellan  du  comte  de  Chnrolois,  y chevalier  de 
l'ordre  de  la  Thoizon-d'Or  ] 

« Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  mon  très 
redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne va  en  sa  personne  en  ce  saint  voyage  contre 
les  Turcqs,  que  se  son  plaisir  est  que  je  y voise  en  sa 
compaingnie , je  le  serviray  de  mon  corps  et  de  ma 
clievance,  ou  cas  que  je  n’aye  ensoinne  de  corps  ou 
de  malladie  ; et  ou  cas  que  mallade  seroie  en  tel  estât 
que  je  n’y  puisse  aller , je  y envoieray  six  gentilz  hom- 
mes, paiez  à mes  despens,  pour  ung  an.  » 

C’est  le  veu  du  seigneur  de  iMnnoy,  ^conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgoingne,  ] gouverneur  de 
Hollande,  de  Zellande  et  Frise,  et  chastelain  de 
Thonnehoa , ^chevallier  de  F ordre  de  la  Thotzon- 
dOr  *.  ] 

« Je  veue  à Dieu  mon  créateur  et  à la  benoite 
vierge  Marie , sa  chière  mère , aux  dames  et  au  faisant, 
que  touttes  fois  que  mon  très  redoublé  seigneur  sera 
dispozé  de  soy  mettre  à l’encontre  du  Turcq  et  des. 
infidelles,  pour  la  deffence  de  la  Foy  crestienne,  je  le 
serviray  en  ce  saint  voyage  de  mon  corps  et  de  ma 
puissance , s'il  lui  plaist , au  mieux  que  faire  le  porray, 
à l'ayde  de  Nostre-Seigneur,  et  à mes  despens  pour 

1.  Manque  dans  la  Marche.  — A la  troisième  personne  dans  le 
Ms.  Baluze. 

S.  Mêmes  observations. 
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l’année  se  l'armée  se  entretient  autant.  Et  se  les  af- 
faires de  mondit  seigneur  sont  telz  qu’il  n’y  puist  aler  r 
en  sa  personne  sy  liaslivement  comme  la  chose  le  por- 
roit  desirer , et  son  plaisir  estoit  y envoler  aucune  ar- 
mée, premier  je  yray , se  c’est  son  bon  plaisir;  et  dès 
maintenant  lui  suplie  tant  humblement  comme  je 
puis,  que  , par  sa  grâce,  lui  plaise  le  moy  accorder. 

Et  se  ainsi  estoit  que  lesdis  affaires  ne  peussent  bonne- 
ment souffrir  y envoier,  et  il  plaist  au  Roy  y envoier 
ladicte  armée  pour  conforter  ladicte  creslienté,  je  iray 
en  leur  compaingnie,  pourveu  que  ce  soit  le  bon  plai- 
sir du  Roy,  et  aussi  de  mon  très  redoubté  seigneur; 
et  sans  avoir  sy  grant  empeschement  de  mon  corps 
ou  de  mes  membres  , que  chascun  le  congnoisse  estre 
tel  qu’il  ne  me  soit  possible  de  y aler.  Escript  à Lille 
le  xviii'  jour’  de  février,  l’an  mil  cccc  lui.  [Signé  de 
mon  seing  manuel.  ] » 

C” est  le  veu  de  Nicolas  Raullin,  seigneur  d’ A nthune, 
chancellier  du  duc  de  Bourgoingne  ’. 

O Pour  ce  que  je,  Nicolas  Raullin,  obstant  mon  an- 
cienneté et  foiblesse,  ne  porroie  bonnement  aler  en 
personne  ou  voyage  que  mon  très  redoubté  seigneur 
^ monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  entend  faire  pour 
la  deffence  de  la  Foy  crestienne,  ainsy  et  par  la  manière 
que  declairé  est  en  son  veu  sur  ce  fait,  je  veue  à Dieu 
premièrement,  apprez  aux  dames  et  au  faisant,  que 
en  ce  lieu,  je  envoieray  aveuc  mondit  seigneur  et  en 

I.  Ms.  Baluze  : < Pour  deux  ans.  » 

i.  Ms.  Sorbonne  ; < Dix-septiesme,  > ^ 

3.  Textuel  dans  le  Ms.  Baluze. 
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son  service  oudit  saint  voyage  ung  de  mes  enfTans, 
acompaingnié  de  vingt-quatre  gcntilz  hommes  armez 
et  montez  soufisamment,  et  lui  entretenray  à mes  des- 
pens  tant  et  sy  longuement  comme  il  y sera.  » 

C'est  le  veu  du  seigneur  de  Lingne  en  Hajnnault'. 

R Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  en  brief  lan- 
gaige,  que  je  seray  obéissant  à mon  très  redoubté 
seigneur  et  souverain  prince,  et  comme  son  vray  et 
ieal  subgect.  » 

C'est  le  veu  du  seigneur  de  Lcdain  et  de  messire  Sanse 
de  balai n frères,  vouans  ensemble'. 

Le  seigneur  de  Lalain  et  messire  Sanse  de  Lalaing 
n’ont  point  esté  appelez  pour  vouer;  mais  pour  le 
commandement  de  mon  très  redoubté  seigneur  ac- 
complir, Uz  mettent  leurs  veux  par  escript,  qui  est  tel  : 
que,  se  leurdit  très  redoubté  et  souverain  seigneur  est 
dispozé  de  aler  ou  saint  voiage,  et  son  plaisir  est 
qu’ilz  voisent  en  son  service,  moiennaut  qu’ilz  aient 
santé  pour  y aler,  ilz  le  serviront  de  corps  et  de  cbe- 
vance  à leur  pooir. 

Ije  veu  de  messire  Charles  de  Chalons,  nepveu 
au  prince  d Orenge 

« Je  veue  à Dieu  et  à Nostre-Dame,  aux  dames 
et  au  faisant,  que  s’il  est  ainsy  que  mon  très  redoubté 

1 . Manque  dans  la  Marche.  Le  Ms.  Baluze  reprend  la  forme  déjà 
signalée.  — Jean,  seigneur  de  ligne. 

3.  Manque  dans  la  Marche. 

3.  JbUl. 
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seigneur  roonseigneur  le  duc  de  Bodrgoingnê  em- 
prengne  le  saint  voyage,  et  que  son  plaisir  soit  que 
je  y voise  en  sa  compaingnie,  que^je  le  serviray 
de  mon  corps,  sans  le  liabandonner,  Jiisqj|ies  à la 
mort;  et  ou  cas  qu’il  ara  journée  de  bataille  assignée, 
que  je  metteray  painne  d’estre  les  premiers  sallans  à 
l’encontre  des  infidelles,  et  de  mon  pooir  tant  feray 
'qu’il  en  sera  mémoire.  Et  ou  cas  que  monseigneur 
n’y  alast,  et  son  plaisir  fut  de  y envoicr  aucuns  de  ’ 
messeigneurs  de  non  sanc  et  que  je  y voise,  je  yray 
et  metteray  painne  de  acomplir  mon  veu.  » 

le  veu  de  messire  Charles  de  Rocheffort,  chambelan 
, du  comte  (T Estampes  ' 

. « Je,  Cbarles,  seigneur  de  Rocbeffort,  fay  veu  à 

Dieu  mon  créateur,  et  à la  glorieuse  vierge  Marie, 
aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon  très  redoubté 
seigneur  le  duc  va  ou  saint  voyage  sur  le^infidelles  et 
ennemis  de  nostre  Foy,  se  son  plaisir  est,  que  je  yray 
aveuc  lui,  et  le  acompaingneray,  oudit  saint  voyage,  de 
mon  corps  et  de  ma  puissance.  Et  ou  cas  que  mondit 
“seigneur  n’allast  oudit  saint  voyage,  et  mou  très  re-. 
doubté  seigneur  et  maistre  monseigneur  le  comte 
d’Estampes  y aloit,  je  yroie  aveuc  lui  samblablement, 
se  c’est  son  plaisir,  et  le  serviray  de  mon  corps  et  de 
ma  cbevance,  pourveu  que  aucun  accident  de  inalladie 
ou  enssonne  ne  me  surviengne,  par  quoy  je  ne  peusse 
aler  oudit  saint  voyage;  Duquel  cas  je  y envoieray  six 
gentilz  liommes  armez  et  babilliez,  et  les  pairay  et 


t . Très-abrégé  dans  le  Ms.  Baluze. 
e 
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souldoiray  pour  ung  an  entier.  Et  se  ainsy  est  que 
monseigneur  le  comte  d’Estampes,  TOon  maistrê, 
trœuve  4es  infîdelles  qui  lui  furnissent  son  veu,  c’est 
assavoir  trois  contre  trois,  quatre  contre  quatre,  cinq  ■ 
contre  cinq,  et  le  plaisir  de  mondit  seigneur  et  maistre  , 
soit  moy  faire  cest  honneur  que  je  l’acompaingne  en 
ce  cas,  je  seray  volentiers  l’un  de  ceulx  qui  com- 
batteront  avéuc  lui  lesdis  infîdelles,  par  la  manière 
dicte,  et  ainsy  que  mondit  seigneur  et  maistre  l’entend, 

et  de  ce  lui  en  supplie  très  humblement.  » 

m 

Le  veu  de  messire  Jehan  de  Chines,  seigneur  de 
Bergues-sur-le-Zon' , premier  ckambelan  du  duc 
de  Clèves. 

I 

« Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que  ou  cas  que 
mon  trè^s  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de 
Bourgoingne  voise  eu  ce  saint  voyage , et  qui  lui 
plaise  que  je  le  serve,  je  le  serviray  de  ma  personne 
en  tel  fachon  que  mondit  seigneur  le  me  ordonnera; 
et  se,  par  maladie  ou  autrement,  estoie  empescliié 
. que  n’y  peusse  aler,  je  y envoieray  et  entretendray 
douze  gentilz  compaingnons  creunequiniers,  ung  an 
à mes  despens.  Escript  et  seigné  de  ma  main  en  la 
ville  de  Lille,  le  .xviii'  jour’  de  février  mil  un'  lui.  » 

1 . Ms.  Baluze  ; c Jehan  de  Ghelines,  seigneur  de  Verges.  » 

2.  Ms.  Sorbonne  . « Dix-septiesme,  • 
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Tje  ueu  de  messire  Phelippe  de  Homes,  seigneur  de 
Baussegnies,  de  Houdescoute , de  Hère  et  vicomte 
de  Ber  gués'. 

‘ « Je,  Philippe  de  Homes,  seigneur  de  Baussegnies. 

et  de  Houdescote,  de  Hère,  et  vicomte  de  Bergues,  ’ 
veue  à Dieu  mon  créateur  et  à la  benoile  vierge  Marie,  ' 
sa  mère,  aux  dames  et  au  faisant,  que,  par  ainsy  que 
mon  très  redoublé  seigneur  et  prince  entreliengne 
son  voyage,  qu'il  advoué  de  faire  sur  les  'IJ^rcqs  et 
mescreans,  que  je  yray  en  sa  compaingnie,  par  ainsy 
que  ce  soit  son  plaisir,  et  le  serviray,  pour  l’onneur  ^ 
de  Dieu,  de  mon  corps,  à mes  despens,  ung  an  entier. 
.Et  ou  cas  que  j’eusse  empeschement  de  malladie  ou 
autre,  qui  fust  apparant  et  évident  à mon  très  redoubté 
seigneur  et  prince  ou  autres  princes  crestiens,  estre 
dignes  ou  souibsans  pour  excusacion,  que  je*  envoie- 
ray,  con^me  dessus,  ung  chevalier  noble  homme,’  mon 
' parenty^compaingnié  de  trois  genlilz  .hommes  à mes 
despens,* paiez  pour  ung  an.  Tesmoing  mon  saing 
%nanuel  ‘cy  mis,  le  xvii'  jour  de  février  l’an  mil  cccc 
cinquante  trois.  » 


le  veu  de  messire  lays  de  la  Viesville,  seigneur  de  ' 
Sains,  cappiteünHe  de  Gravelines  et  de  Bourbourg'. 

• « Je  jreue  à Dieu,  à la  benoite  vierge .Alarie' sa 
dougihe  mère,  aux  darnes^ et  au  faisant,  que  se  -le 
ptatisir^de  -mon  très  redoubté  seigneur  jnonseigtieur 

* ‘ # 

‘ 1.  ManquWdans  la  Marche.  Abrégé  dans  le  Ms.  Baluze. 

, S.  Ilanquc  dans  la  Marche.  ** 
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le  duc^  de  Bourgoingne  est  de  iiioy  faire  si  haulte 
honneur  que  de  moy  prenre  en  sa  compaingnie,  pour 
le  servir  en  ce  noble  saint  voyage,  lequel,  au  plaisir 
de  Nostre-Seigneur,  il  a emprins  à faire  sur  les  Turcs 
et  infidelles  de  la  Foy  crestienne,  que  le  serviray  de 
mon  corps  et  de  ma  chevance,  acompaingnié  d'un 
noble  chevalier,  d’un  gentil  homme  et  de  trois  ar- 
chiers,  tant  qu’il  sera  oudit  saint  voyage,  et  jusques  à 
son  retour  en  ses  pais,  moiennant  son  bon  plaisir,  et 
en  tout  tel  estât  et  manière  que,  de  sa  grâce,  il  lui 
plaira  moy  ordonner  et  commander.  « 

Le  veu  du  seigneur  de  Commines' . 

« Je,  Jehan  de  Commines,  veue  à Dieu,  à la  benoitc 
vierge  Marie,  aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon 
très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  va  en 
ce  saint* voiage  qu’il  a intencion  de  faire  pour  résister 
aux  enlreprinses  du  Grant  Turc  et  des  mescreans,  je  le 
serviray  par  tout  où  bon  lui  samblera,  soit  par  mer 
ou  par  terre,  de  mon  corps  et  à mes  despens  ; et  ou 
cas  que  pour  cause  de  malladie  ou  autre  empesche- 
ment  sy  apparant  que  chascun  le  congnut , je  n’y 
peusse  aler,  je  y envoieray  trois’  gerililz  hommes 
de  nom  et  d’armes,  à mes  despens  et  frais,  lesquelz 
je  pairay  tant  et  sy  longuement  que  l’armée  de  mondit 
seigneur  se  entretendra  par  delà,  pourveu  que  ce  soit 
le  bon  plaisir  de  mondit  très  redoublé  seigneur.  » r 

1 . Abrégé  dans  le  Ms.  Baltire. 

2.  La  Marche  et  Ms.  Baluxe  ; • Quatre.  • 


184  '•  CUROiMQUIi  * • [US4  n.  s ] 

» 

- , Le  veu  de  messire  Anthoine  de  Crieyecœtir' . 

« ,1e,  Anllioiue,  seigneur  de  Crievecœur,  veue  -à 
Dieu  mon  créateur,  aux  dames  et  au  faisant,  que  se 
c’est  le  bon  plaisir  de  mon  très  redoubté  seigneur 
monseigneur  le  duc  de  Bour^oingne,  je  le  serviray  en 
son  voyage  et  armée  de  Tur(|uie,  ou  cas  qu’il  y voit, 
ou  monseigneur  son  filz,  de  mon  corps  et  cbevance, 
ung  an  entier,  et  plus  se  mestier  est,  à mes  despens; 
et  obeiray  à tous  ses  commandeinens  et  ordonnances, 
en  quebpie  manière  que  ce  soit;  et,  au  plaisir  de* 
Dieu,  je  me  y emploieray  tellement  que  mon  hon- 
neur et  grâce  y seront  gardez.  Et  se,  par  fortune  de 
maladie  ou  autre  grant  empesebement  raisonnable, 
je  n’y  pooye  aler,  je  envoieray  ung  chevalier  et  ung 
gentil  homme  à mes  despens,  paiez  pour  ung  an.  » 

Le  veu  de  mesxire  Jehan  de  lias',  seigneur 
de  Honnelzin*. 

« .le  veue  à Dieu,  à Nostre-Dame,  aux  dames  et 
••  ’ . ■ 
au  faisant,  que  s'il  est  ainsy  que  mon  très  redoubté; 

seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  entre- 

prengne  et  aille  ou  saint  voyage,  qui  est  empris  et 

ordonné  pour  la  delTense  de  la  Foy  creslienne,  et  que 

son  bon  plaisir  est  que  je  y voise  en  sa  compaingnie, 

je  le  serviray  de  mon  corps  et  de  ma  cbevance,  et  me 

1.  Manque  dans  la  Marche.  Abrégé  dans  te  Ms.  Baluze. 

2.  La  M-archc:  < Jehan  du  Bois.  > 

3.  Ms.  Sorbonne  ; « Hennequin.  » Ms.  Baluze  ; » Jehan,  sei- 
^eur  du  Boc  et  d'Asequin.  » — Jean  du  Bos,  seigneur  de  Hon- 

• neizin. 
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y habandonneray  tant  qu’il  y sera  et  que  la  vie  me 
dura;  et  ‘dès  le  jour  que  me  partiray,  ne  fnen- 
geray  •■point  de  cliose  qui  ait  receu  mort  le  'ven- 
dredi jusques  à ce  que  me  seray  trouvé  combalant 
main  à main  à ung  ou  à pluseurs  ennemis  de  la 
saincte  Foy.  Item,  et  se  mondit  très  redoublé  seigneur 
a bataille  au  Grant  Turcq  et  la  banière  de  mondit 
très  redoul)té  seigneur  et  celles  de  ses  adversaires  y 
soient  desploiées,  et  (jue  je  soie  en  ma  france  liberté  . 
^ sans  eslre  meliaingniez’,  je  m’aborderay  à la  banière 
d'icellui  Grant  Turcq,  si  je  la  puis  nullement  cong- 
noistre  et  la  trebuclieray  par  terre  ou  je  morray;  et 
ou  cas  que  les  affaires  de  mondit  très  redoublé  sei- 
gneur ne  peussent  porter  de  y aler  en  personne,  et 
y commettre  monseigneur  son  filz  ou  monseigneur 
d'Estampes,  je  les  serviray  en  toulte  obéissance,  comme 
à la  personne  de  mondit  très  redoublé  seigneur.  Et 
s’il  advient’que-monseigneur  d’Estampes  entreprengne 
bataille  à aucun  prince  acompaingnié  de  certain  nombre 
de  nobles  hommes,  et  il  lui  |)lait  de  sa  grâce  moy  faire 
cest  honneur  que  je  en  soye  l’un,  je  m’y  emploieray  tel- 
-lemenl  que,  au  plaisir  de  Dieu,  de  Nostre-Dame  et’ de 
' monseigneur  Saint-George,  je  lui  feray  honneur,  aux- 
quelz  je  prie  qu’ilz  me  donnent  la  grâce.  » 


1.  Godefroy,  U Marche  et  Ms.  Baloze  : • Ne  mengcray  pas 
Tcndredi  chose  qui  ait  receu  mort. ...  » 

2.  Blesse. 
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Les  vetLt  de  messire  Pierre  de  Boussu  et  înessire 
■ Phelippe  de  LaUiin,  voans  ensamble. 

« Monseigneur  de  Boussu  ‘ et  messire  Phelippe  de 
I^aing  veuent  à Dieu,  à Nostre-Dame,  aux  dames  et 
au  faisant,  que  se  mon  très  redoublé  seigneur'  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne  va  en  Turquie  sur 
les  infidelles,  les  dessusdis  le  serviront  bien  et  loyau- 
ment,  se  le  plaisir  de  mondit  seigneur  est  qu'ils  y 
voisent;  etdu  jourqu’ilz  partiront,  porteront  emprinse 
pour  combattre  deux  infidelles;  et  se  le  tiers  y venoit, 
ilz,  emprendront  telle  adventure  que  Dieu  et  Nostre- 
aOame  leur  vorront  envoier.  » ^ 

Le  veu  de  messire  Thiebaut.  de  Rougemont''. 

« Je  veue  aux  dames  et  au  faisant , se  mon  très  * 
redoublé  seigneur  monseigneur  le  dut  de  Bourgoin- 
gne va  en  ce  saint  voiage  à l’encontre  des  mescreans 
et  infidelles,  je  yray  av^uc  lui,  se  c’est  son  plaisir; 
et  au  surplus,  feray  tout  ce  qui  lui  plaira  moy  com- 
mander, de  tout  mon  pooir  et  de  bon  cœur,  au  plaisir  ■ 
de  Dieu  et  de  sa  glorieuse  mère,  à qui  je  recommande 
mon  corps,  mon  ame  et  tous  mes  aiïaires.  » * 


1.  Pierre  de  Hennin,  sçjgneur  de  Boussu.  * 

2.  Man^e  dans  1» Marche.  Abrégé  dans  le  Ms.  Baluze,  Ainsi 

que  tous  ceux  pour  lesqnsJk  je  ne  mettrai  pas  d'indication  con- 
traire. a < 
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Ijss  veux  de  messire  Josse  de  Halwin  et  de  messire 
Gaules  du  Fossé,  voans  ensamble' . 

U Le  xvii’  jour  de  février  a/ino  lui,  messire  Josse 
de  Halwin,  seigneur  de  Prennes,  en  le  ville  de  Lille, 
en  la  court  et  salle  de  monseigneur  le  duc,  emprez 
l’eglise  Saint-Pierre,  en  la  presence  de  monseigneur 
le  duc,voans  à Dieu,  à la  glorieuse  Vierge,  aux  dames 
et  au  faisant,  que  se  mondit  seigneur  personnellement 
entreprent  le  voyage  à l’encontre  des  Turcqs  et  mes- 
creans  et  y alast,  ledit  monseigneur  Josse  le  serviroit 
de  son  corps  et  de  sa  clievance;  et  ou  cas  que  mondit 
seigneur  n’y  voit  en  personne,  mais  y envoie  mon- 
, seigneur  de  Cliarrolois  ou  monseigneur  d’Estampes, 
encores  serviront-il  icellui  d’eux  de  corps  et  de  che- 
vance.  Et  pour  ce  que  mondit  seigneur  d’Estampes 
en  son  veu  veue  que  se,  personne  à personne,  deux 
contre  deux,  trois  contre  trois,  quatre  contre  quatre, 
cinq  contre  cinq,  lesdis  Turcqs  volsissent  combatre, 
mondit  seigneur  d'Estampes  les  furnira,  icellui  messire 
Josse  supplie  mondit  seigneur  d’Estampes,  que  son 
plaisir  soit  lui  faire  l’onneur  qu’il  puist  estre  l’un  des 
cinqs  qui  feront  ladicte  emprinse;  et  ou  cas  que  de  ce 
faire  fut  contens,  voa  leaument  de  l’acomplir  à son 
pooir.  >1 

C’est  le  veu  de  messire  Lojs  de  Gruthusc'. 

« Gruthuse  veue  à Dieu,  à Nostre-Dame,  aux  dames 
et  au  faisant,  que  ou  cas  que  mon  très  redoublé  sei- 

1 . Manque  dans  la  Marche. 

î.  Ibid. 
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gnéfil  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingiie  empren- 
gné'de  aler  ou  sainl  voyage,  je  le  serviray  de  mon  corps 
et^e  ma  chevance;  et  s’il  lui  plaist,  dfe  sa  grâce,  de 
moy -ordonner  et  faire  cest  honneur  de  estre  aveuc 
lui,  je  me  liabandonneray  jusques  à la  mort;  et  pa- 
reillement feray  en  tous  autres  voyages  où  Bponseî- 
gneur  sera.  Et  s’il  advenoit  que  les  affaires  de  moodit 
seig^pur  fussent  tel/,  que  oudit  saint  voyage  ne  peust 
aler,  et  que  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur 
de  Charolois  ou  monseigneur  d’Estampes  y allassent, 
pareillement  que  dessus,  le  serviray  ofidit  saint  voyage 
au  plaisir  de  Dieu  et  de  Nostre-Dame,  je  feray  ce  que 
^djt  est,  ou  cas  que  je  n’ayq  maladie  ou  ensonne,  par 
quoy  je  ne  puisse  faire  ledit  veu,  et  que  ce  soit  le  bon 
plaisir  et  congié  de  mondil  très  redoubté  seigneur 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne.  « ^ 

* ^ * P t ^ / * 

C'est  le  veu  de  messire  Phelippe  Pot'^  ^ 

r.  * ï 

' Je  veue  M)ieu,  à Nostre-Dame,  aux  dames  et  au 
faisant,  que*  s’il  est^ainsy  que  mon  très  redoublé  sei- 
,gneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  aillo  au 
saint  voiage  qui  est  empris  et  ordonné  pour,  niainte- 
iiir-la  Fdjr  et  pour  la  deffence  de  creslienté,  que  me 
tjpbuverây  en  sa  compaingnfe,  s’il  lui  plaisL.^l|^a 
grâce,  poar  le  servir  de  toutte  ma  puissance  ollant 
qü’il  y dentora  que  la  vie  me -dura. -Et  de# 
premier  jgpr  que  me  parliray,  je  ne  metleray  armure 
quellé  que  elle  soit^  en  mon  bras  droit;  et  ap^z^Olt, , 
je  ne  me  s^ray  à table  le  jour  de  mardy,  jnaie|ues  4 oè 


1.  Manque  dans  la  Marche. 
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que  je  me  seray  trouvé  cmbesoiiignié  contre  les  enne- 
mis de  la  Fuy,  ou  il  y ait  desconfiture  de  mil  comba- 
tans.  El  se  les  affaires  de  mondil  très  redoublé  *ei- 
^ gneurestoient  sy  grans  qu’il  ny  peust  aler  en  personne, 
et  son  plaisir  soit  de  .y  envoier  aucun,  en  mov  faisant 
• cest  honneur  que  j’en  soye  l’un,  je  me  offre  de  y aler 
|fbur  t^mplir  tout  ce  qui  lui  plaira  à moy  commanT 
derj  et  aussy  de  faire  ce  que  dessus  est  dit,  se  je  n’ay 
empes^ement  sy  grant  que  chascun  doive  bien  ^ng- 
noistre  que  je  ne  seray  pas  en  estât  de  y aler . Et  ce  je  pro- 
. mez  à«teriir,  au  plaisir  de  Dieu  et  de  sa  glorieuse  mère, 

. lesquelz  je'appeSe'en  mon  ayde  en  toultes  choses, 

Quant'  icellui  duc  ot  oy  ce  veu  du  chevalier  dessus, 
dit,  il  commanda  au  Roy  d’armes  de  la  Thoizon-d’Or 
de  bscrip^  dessoubz  cedit  veu  et  signer  de  sa  main, 
*ce  s’ensieut,  ce  qu’il  fist. 

a Çe  n’est  ças  le  plaisir  de  mon  très  redoubté  sei-  . 
^gneur,  que  mewre  Phelippe  Pot  voise  en.  sa  com- 
paingnie  ou^in  v5tage qu’il  a voué,  le  bras  desarmé; 
mais  il  est  content  qu’il  voist  aveuc  lui  armé  bien  et  ' 
soulisamment,  ainsy  qu’il  appartient.  l6smoing  mon 
^ seing  cy  mis  par  le  commandement  de  mondit  très 

''redoubté seigneur.  » ■ ^ , 

V ■■■ 

C'est  le  veu  de  rnessire  Claude  de  Thoulongon, 

sei'jueur  de  la  Dure'. 

- ° , 

a Je  veue  à Dieu,  à Nostre-Dame’,  aux  dames  et  au 
faisant  que  je  serviray  mon  très-redoubté  seigneur 

• r 

. s 

1.  Ce  qui  suit  est  textuellement  dans  le  Ms.  Balaie.  » ■ 

2.  Presque  complet  dans  te  Ms.  Baluze. 

3.  La  Marche  : « Et  à madame  sainte  Anne.» 
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é * 

monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  ou  saint  voyage 
intencion  de  faire  à l’encontre  du^Turcq  en- 
neoûy  de  nosire  Foy,  et  le  serviray  de  corps  tout  le 
temps  qu’il  y sera,  et  des  biens  que  Dieu  m’a  preslé, 
je  y emploieray  tout  ce  qui  me.  sera  possible;  et  ou 
cas  que  mondit  seigneur  ait  quetque  empeschement, 
par  qiioy  il  ne  puist  aler  pv  delà,  et  il  y envoie  aucun 
de  son  sang,  je  le  serviray  et  obeiray  durant  ledit  saint 
yoyiÿe  comme  je  feroie  à la  personne  de  mondit  sei- 
gneur; et  oiiltre  que  je  seray  hors  des  marches  de 
par  deçà,  je  porterai  une  emprinse  pour  faire  atines  à 
pié  ou  à cheval  contre  d’ung  des  gens  dudit  Turcq, 
laquelle  je  feray  seigniffier,  se  je  puis,  en  son  ost;  et 
tgut  par  le  bon  gré  et  licence  de  mondit  seigneur' 
commis  de  par  lui,  je  l’iray  combattre^  devant 
ledit  Turcq  moiennant  que  je  y puisse  avoir  bonne 
seurté.  » 

C'esf  le  veu  de  messire  Anthoine  de  Rocheffort*. 

a Je,  Anthoine  de  RochelTort,  veue  à Dieu  mon 
créateur,  à la  benoitte  Vierge  Marie,  aux  dames  et  au 
faisant,  que  se  mon  très-redoubté  et  souverain  sei- 
gneur monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  monsei- 
gneur le  comte  de  Charolois,  monseigneur  le  comte 
d’Estampes,  voisent  et  entreprengnent  de  aler  ou  saint 
voiage  sur  les  infidelles,  eux  tous  ensamble,  ou  les 
deux,  ou  l’un  seullement,  je  yray  aveuc  eulx  à leur 

1.  Omission  que  je  rétablis  d'après  la  Marche  : > ....  lequel  j’en 
snppliray  et  requerray.  Et  si  celoy  qui  voudra  lever  madicte  em- 
prise ne  me  vouloit  venir  combattre  devant  mondit  seigneur..,,  > 

2.  Manque  dans  la  Marche.  * 
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bon  plaisir,  et  les  acompaingneray  et  serviray  de  corps 
et  de  biens,  se  toutes  voyes  évident  ensonne  de  ma-- 
ladie  je  n'avoie,  et  durant  ce  qu'ilz  seront  oudit 
voyage.  Et  ou  cas  que  nul  des  trois  n’y  alast,  et  leur 
plaisir  fut  de  y envoier  gens,  je  yray  à leur  dit  plaisir 
et  obeiray  aux  commis  d’eux  comme  se  culx-meismes 
en  personnes  y estoient.  Et  si  mcndit  seigneur  d’Es- 
tampes,  mon  maistre,  me  voloit  de  sa  grâce  faire  cest 
honneur  d’estre  du  nombre  des  cinq  ou  des  quatre 
qu’il  a intencion  de  furnir,  se  le  cas  y eschiet,  je  seray 
volentiers  l’un  de  ceulx  dudit  nombre,  et  lui  en  sup- 
plie très-humblement.  Et  se  le  plaisir  de  mondit  sei- 
gneur d’Eistampes  n’est  que  je  soye  en  sa  compaingnie 
comprins  oudit  nombre,  il  ne  tenra  pas  à moy  que  je 
ne  combatte  ung  desdis  infidelles,  moy  seul,  soit  par 
lui  en  requérir  ou  autrement,  au  mieux  que  je  porray, 
au  plaisir  de  Dieu  et  de  Nostre-Dame.  Et  pour  ce  que 
mondit  seigneur  ordonna  le  jour  de  hier,  xvii*  jour 
de  février  mil  cccc  i.m,  que  ung  chascun  qui  averoit 
volonté  de  faire  veu,  j’ai  mis  par  escript  en  ce  bries- 
vet  toute  ma  volenté  ; tesmoing  mon  seing  manuel  cy 
mis  le  xvni"  jour  de  février  oudit  an.  » 

Cest  le  veu  de  messire  Anthoine  Haut  in,  seigneur 
d Aynieries 

« Je,  Anthoinne  Raullin,  seigneur  d’.Aimeries,  veue 
à Dieu  premièrement,  après  aux  dames  et  au  faisant, 
que  je  yray  requérir  à monseigneur  mon  père,  que 
aveuc  mon  très-redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc 

1,  Tous  les  vœux  suivants,  jusqu’à  celui  de  Chrestien  et  Erard 
de  Digoine^  manquent  dans  la  Marche. 
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de  Boungoingne  et  en  son  service  ou  saint  voyage, 
■envoier  me  yeidle,^atout  tel  nombre  de  gens  qui  lui 
plaira  à icellui  monseigneur  mon  père,  et  que  iceulx 
gens  à moy  il  furnisse  de  paiement;  et  ce  qu’il  plaira  à 
mondit  seigneur  et  père,  je  le  feray  et  acompliray  à 
mon  pooir.  » 

C'est  te  i>eu  de  messire  Hue  de  Longucml,  seigneur 
de  Vaulx. 

« Je,  Hue  de  Longueval,  seigneur  de  Vaulx,  veue 
aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon  très-redoubté 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  mon- 
seigneur de  Cbarolois  ou  monseigneur  le  comte  d’Es- 
tampes,  ou  l’un  d’eulx,  entreprengne  de  aler  ou  saint 
voiage  sur  les  infidelles,  je  yray  aveuc  eulx  ou  l’un 
d’eulx,  se  c’est  le  plaisir  de  mondit  seigneur  le  duc  et 
monseigneur  d'Estampes  mon  maistre,  et  les  y serviray 
de  toutte  ma  puissance  sy  avant  que  possible  me  sera; 
et  dès  que  je  partiray  pour  aler  audit  voyage,  ne  bu- 
veray  de  vin  jusques  à ce  quej’aye  tiré  du  sang  d’un 
infidelle  et  ennemy  de  nostre  Foy.  Et  sy  ne  retourneray 
dudit  voyage  jusrpies  à ce  que  je  y aie  esté  par  l’es-  » 
pace-de  deux  ans  entbiers  posé,  ores  que  la  compain- 
gnie  aveuc  laquelle  je  yray  se  en  retournast  et  y eut 
romptures  d’armes,  se  ce  n’estoit  touttesfois  que  du- 
rant iceulx  deux  ans,  et  devant  ce  qu’ilz  fussent  ex- 
pirez, la  ville  de  Constantinoble  fut  reconquestée  par 
les  crestiens.  » ‘ 
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C'est  le  veu  de  messire  Robert,  seigneur 
• de  Miraumont. 

K Monseigneur  de  Miraumont  a vouë  et  promis  à 
Dieu,  à sa  benoite  mère,  aux  dames  et  au  Taisant,  que 
se  mon  très-redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de 
Bourgoingne,  va  ou  saint  voyage  contre  les  Turcqs  et 
infidelles,  et,  ou  cas  que  mondit  seigneur  n’y  voise 
point  et  monseigneur  le  comte  d’Estampes  y va,  il 
promet  de  y aler  et  de  soy  y emploier  le  mieux  qu’il 
porra  selon  sa  puissance,  tellement  que,  au  plaisir  de 
ISostre-Seigneur,  son  honneur  y sera  gardée,  ou  cas 
que  lealle  ensonne  n’ara.  » 

C’est  le  veu  de  messire  Ànthoine  de  Ray,  seigneur 
de  Feneu. 

»• 

« Je  veue  à Dieu  premièrement,  mon  créateur,  et  à 
la  très-glorieuse  Vierge,  sa  mère,  et  apprez  aux  dames 
et  au  faisant,  que  se  mon  très-redoubté  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne,  va  en  ce  saint  voyage 
qu’il  a empris,  que,  se  c’est  de  son  plaisir,  je  yray 
aveuc  lui  et  le  serviray  de  ma  personne  et  de  tout  non 
leal  pooir,  poiirveu  que  je  n’ay  ensonne  de  ma  per- 
sonne, et  que  ce  soit  du  bon  plaisir  et  congié  de  mon- 
seigneur mon  père  ; et  se  ainsy  est  que  je  me  trenve 
en  bataille  contre  ledit  Turcq  et  les  infidelles,  je  seray 
à mon  pooir  des  premiers  elTondranl  sur  lesdis  infi- 
delles; et,  dès  le  jour  que  je  seray  parti  aveuc  mondit 
très-redoubté  seigneur  pour  aler  oudit  saint  voyage, 
je  ne  serray  à table  le  samedi,  ne  ne  mengeray  que 
pain  et  eaue  en  l’onneiir  de  la  Vierge  Marie,  laquelle 

13 
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je  appelle  en  ayde,  jusques  j’aye  veu  lesclis  infidelles 
en  bataille  ou  autrement.  » 

C’est  le  eeu  de  messireGuiUammede  Vtuulres',  seigneur 
de  Colleron. 

• 

« Je  veue  aux  dames  et  au  faisant  que , ou  cas  que 
mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur  yra  ou  saint 
vovage , je  yray  aveuc  oudit  saint  voyage  et  je  le  ser- 
viray  ung  an  durant  à mes  despens,  s’il  lui  plaist  de 
sa  grâce,  le  mieulx  que  je  porray  ne  saray , s’il  plaist 
à Dieu , mon  créateur , et  sa  douche  mère , et  ne  m’en 
partiray  jusques  à ce  que  lui  en  aye  présenté  ung  prins 
de  ma  main.  » 

Cest  h veu  de  monseigneur  de  Conta j*,  maistre-d  os  tel 
de  la  ducesse  de  Bourgoingne. 

U Je  veue  à Dieu,  aux  dames  et  au  faisant,  se  mon 
très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne , entreprent  le  saint  voiage  .à  aler  contre  les 
Turcs  et  infidelles , que  je  yray  en  son  service,  .s’il  lui 
plaist , et  le  serviray  leaument  à mon  pooir  et  à mes 
despens  ottant  que  sondit  voyage  dura.  » 

C'est  le  veu  de  messire  Geffroy  de  Tkoisj,  seigneur 
de  Memeure  *. 

H Je  veue’  que , à mon  pooir , je  seray  des  premiers 
prez  pour  aler  ou  saint  voiage  aveuc  monseigneur, 

1.  V.iudroy.  — 2.  Giiillaimic  le  Jrum.'. 

:t.  Rc|>ro(luil  inlégrali'iiicnt  dans  le  Ms.  Baluze. 
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et  des  derreniers  qui  le  liabandonneray , sy  non  que  par 
son  comniandenient  il  me  emploiasl  autre  part , au- 
quel commandement  seray  tousjours  obéissant.  » 

• 

C'est  le  veu  de  messire  Jehan  de  Roisinbos,  seigneur 
de  Fournielles,  ehambelan  du  comte  de  Charolois. 

« Je  veue  à Dieu,  mon  créateur,  aux  dames  et  au 
faisant , que  se  mon  très  redoubté  seigneur  et  prince 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne , va  en  ce  présent 
voyage , et  il  soit  son  bon  plaisir  que  je  y voise  en  sa 
compaingnie,  je  y ray  de  bon  cœur,  et  le  serviray  de 
mon  corps  et  de  ma  cbevance,  en  tout  et  [>ar  tout  là 
où  il  lui  plaira  moy  commander,  soit  par  terre  ou  par 
mer  ; et , au  plaisir  de  Dieu , mon  benoit  créateur,  et 
de  la  Vierge  très  excellente,  je  ne  retourneray  ès  par- 
ties dont  je  suis  nez  tant  comme  je  aray  esté  en  ba- 
taille contre  les  ennemis  de  lasaincte  Eglise  et  de  nostre 
Foy,  et  aussy  pareillement  tant  que  j’aray  esté  contre 
eulx  en  uug  encontre  ou  bataille  par  mer;  et  serviray 
iiiondit  très  redoubté  seigneur  et  prince  ung  an  en- 
thier  à mes  despens,  et  plus  avant,  se  je  puis.  » 

» 

C'est  le  veu  de  messire  Bauduin  ^trOingnies 
vreneur  de  Lille  et  seigneur  iF Estrccs. . 

a Je  veue  aux  dames  et  au  faisant  que  , s’il  plaist  a 
Dieu  mon  créateur,  que  se  mon  très  redoubté  sei- 
gneur entreprent  à faire  le  voiage  que  île  présent  a 
voué  , et  son  plaisir  soit,  je  le  serviray  de  bon’et  leal 
vouloir  ung  an  à mes^ despens,  ou  cas  que  je  n’aye 
leale  ensoiiiie  de  mon  corps.  » 
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C’csl  le  veu  de  messire  Jehan,  seigneur  de  Beauvoir. 


« Je , Jehan , seigneur  de  Deaavpir , conseillier  et  ' 
chambellan  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne , 
fais  veu  à Dieu,  mon  créateur,  aux  dames  au  fai-  ' ' 
sant,  que  se  mondit  seigneur  entreprent  d’aler  et 
voise  au  saint  voyage  sur  les  infidelles,  ou  qu’il  y en- 
' voie  monseigneur  le  comte  d’Estampes , je  iray  aveuc 
eulx , ou  l’un  d’eulx  oudit  saint  voyage , se  leur  plai- 
sir est;  et  les  acompagneray  et  serviray  de  corps  et 
de  biens  par  l'espace  de  ung  an  à mes  despens,  en 
tel  estât  qu’il  plaira  à mondit  seigneur  le  duc  moy  re- 
tenir en  son  hostel.  » 


Cest  le  veu  de  messire  Jehan  de  Hingettes , seigneur 
de  Fretin. 

ce  Je,  Jehan  de  Hingettes,  seigneur  de  Fretin,  veueà 
Dieu , mon  créateur,  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  c’est 
le  plaisir  de  mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur 
le  duc  de  Bourgoingne , je  le  serviray  ou  voyage  et  ar- 
mée qu’il  a volenté  de  faire  sur  les  Turcs  et  mescreans,’’ 
ou  cas  qu’il  y voist  en  personne,  ou  monseigneur  son  ^ 
filz , de  mon  corps  et  chevance,  ung  an  entier  ou  plus, 
se  je  en  ay  la  puissance  et  <|ue  mestier  soit , et  obeiray 
à tous  ses  conmiandemens  et  ordonnances  en  touttes 
manières  à moy  possibles  ; et  au  plaisir  de  Dieu , je 
in’y  emploieray  tant  et  tellement  que  mou  honneur 
y sera  gardé  , et  se  , par  fortune  de  maladie  ou  autre 
empeschement ■ raisonnable  , je  ii’y  pooie  aler,  je  y 
envoierny  ung  gentil  homme  à mes  despens,  paiez. 
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pour  ung  an.  En  tesmoing  de  veritë,  j’ay  seingnié 
ceste  cedulle  et  veu  de  mon  seing  manuel.  » 

Cest  le  veu  de  mess  ire  A lard  de  liabodcngues. 

« Je,  Alard,  seigneur  de  Rabodengues,  veue  à Dieu, 
mon  créateur,  à la  bennitte  vierge  Marie,  aux  dames 
et  au  faisant , que , se  c’est  le  bon  plaisir  de  mon  très 
redoubté  seigneur  monseigneurleducdeBourgoingne, 
je  le  serviray  en  son  voyage  et  armée  de  Turquie,  ou 
cas  qu’il  y voist,  de  mon  corps  et  de  macbevance,  ung 
an  entier  à mes  despeiis , et  obeiray  à ses  commande- 
mens  et  ordonnances,  en  quel(|ue  manière  que  ce 
soit  ; et  au  plaisir  de  Dieu , je  m’y  emploieray  telle- 
ment que  mon  bonneur  y sera  gardé.  Et , ou  cas  que 
mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  n’y 
aloit,  et  il  fut  du  tout  dispozé  de  y envoier  monsei- 
gneur de  Croy , je  le  serviray  de  corps  et  de  chevance 
à mes  despeus,  comme  dit  est,  se  par  fortune  de 
malladie,  ou  autYe  grant  enipeschemeiit  raisonnable, 
je  n’y  pooie  aler.  En  tesmoing  de  veiilé,  j’ay  ceste 
cedulle  seingné  de  ma  main,  le  xx' jour  de  février, 
l’an  LUI.  M 

C’est  le  veu  de  i/iessire  Simon,  seigneur  du  Chns- 
teller , conseillier  et  maistre  - d ostcl  du  duc  île 
Bourgoingne . 

Il  Je  veue , etc.,  que  tant  que  mon  service  plaira  h 
mon  très  redoubté  et  souverain  seigneur  mon.seigneur 
le  duc  de^  Bourgoingne  , soit  au  saint  voyage  qu’il  a 
intenoion  de  faire , comme  il  appert  [lar  son  veu , ou 
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autre  part,  je  metteray  peine  d’acomplir  ce  qui  lui 
plaira  moy  commander  et  ordonner  comme  son  leal 
subgect  et  serviteur,  ou  cas  <|ue  griesve  maladie  ou 
empescliement  ne  me  seroit.  El,  se  tant  est  que  en 
faisant  sondil  voyage  il  ait  bataille  , je  le  serviray  de 
mon  corps  et  de  ma  cbevance;  et,  pour  quelque 
chose  qui  me  puist  advenir,  ne  le  laisseray,  se  n'est 
par exprez  commandement.  » 

C'est  le  veu  de  tnessire  Guy  de  Brimeu , seigneur 
de  Humbcrcourt. 

a Je,  Guyot,  Seigneur  de  Humbcrcourt,  veueà  Dieu, 
à Nostre-Dame,  aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon 
très  redoublé  seigneur  monseigneur  de  Cbarolois,  va 
sur  les  Turcqs  en  la  compaingnie  de  mon  très  redoublé 
seigneur  monseigneur  le  duc , je  yray  en  son  service, 
s’il  lui  plaisl , et  je  le  serviray  ung  an  à mes  despens 
oudit  voiage  , se  je  n’ai  leal  ensonne  de  prison  ou  de 
maladie.  Et  s’il  advenoit  qu’il  n’y  alasl  point , et  mon 
très  redoublé  seigneur  y aloil  en  personne,  je  en  voie- 
ray  oudit  service  de  monseigneur  le  duc  quatre  hom- 
mes d’armes  paicz  pour  ung  an  à mes  despens , et  je 
yroie  en  personne  et  le  serviroie  semblablement  ung 
an  à mes  propres  despens  , lequel  que  bon  me  sam- 
bleroit.  » 

C?est  le  i>eu  de  messire  Jaques  de  Drinqunin 

U Je,  Jaques  de  Drinquain,  ay  voué  à Dieu,  h sa 
benoile  vierge  mère,  aux  dames  et  au  faisant,  que 

» 

1.  Ms.  Sorbonne  : Dringbain. 
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quant  mon  Irès-redoubté  seig;neiir  partira  pour  aler  au 
saint  voyage  contre  le  Turcq  ou  autres  inridellcs,  jx)iir 
garder  la  saincte  Foy,  de  le  servir  oudit  voyage,  de 
mon  corps,  selon  mon  pooir,  ung  au  durant  à mes 
despens,  ou  cas  qu'il  plaira  à mondit  seigneur;  etferay 
à mon  pooir  tout  ce  qui  lui  plaira  moy  faire  com-  * , 

mander,  soit  de  emprendre  ou  faire  armes,  ou  autre- 
ment, ainsi  et  parla  manière  qui  plaira  à mondit  très- 
redoubté  seigneur.  Et  se  à monseigneur  d’Estani|>es 
plaist,  je  seray  ung  de  cinq  combattans  aveuc  lui.  Tes- 
raoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  xxii'  jour  de  . 

février  mil  cccc  cinquante  trois.  » 


C'est  le  veu  de  messire  Crcsticn  de  Dinonties,  seigneur 
de  Targes,  et  de  messire  Enird  de  Digonnes,  [jc/- 
gneur  de  Sain t-Sonay]^,  frères,  vouans  etisamble' . 

a Nous,  Crestien  et  Herart  de  Digonnes,  frères, 
chevalliers,  vouons  à Dieu,  à la  benoitte  vierge  Marie, 
aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  nostre  très-redoubtè 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  va  ou  , 
saint  voyage  contre  les  infidelles,  que  nous  yrons  et 
le  servirons  de  nos  corps  et  de  nos  avoirs.  Et,  s’il  , ^ 
advient  que  nous  nous  trouvions  en  bataille  contre 
lesdis  infidelles,  nous  ferons  nostre  pooir  de  porter 
jus  leur  première  ensaingne  qu’il  appera  estre  des  en- 
nemis, et  de  ce  faire  sy  grant  devoir,  qui  ne  sera  pas 
dit  que  en  ayons  fait  le  possible.  Et,  s’il  plaisoit  à nostre  * , 
très-redoubté  seigneur  monseigneur  le  comte  d’Es-  , 
tam])es,  nous  faire  cest  honneur  et  grâce  que  nous 

< ■ 

1.  Presqnr  n>iii|>1el  dans  le  Ms,  Baluze.  * 
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fussions  (leux  de  ceulx  dont  il  se  acoinpaingnera  pour 
furnir  aux  armes  de  son  veu,  nous  le  y servirons  telle- 
ment, que,  au  plaisir  de  Dieu,  lui  ettousautres  deve- 
ront  estre  œntens;  et  de  ce,  lui  supplions  très-hum- 
blement. Et  oultre,  je,  Creslien  de  Digonnes,  veue, 
comme  dessus,  que,  s’il  plaist  à nostre  créateur  et  à 
sa  glorieuse  mère  moy  faire  tant  de  grâce  que  je  re-  ^ 
tourne  dudit  voyage,  à mon  retour  je  rapasseray  par 
trois  Royalmes  crestiens,  dedens  lesquels  porteray 
emprinse  pour  faire  armes  à pié  et  à cheval.  Tesmoing 
nos  seings  manuels  cy  mis , le  xx°  jour  de  février  mil 
quatre  cent  cinquante  trois.  » 

C'est  le  veu  de  messire  Claude  de  Rochebaron,  seigneur 
de  Snnures'. 

a Je,  Glaude  de  Rochebaron,  veue  à Dieu,  à sa  glo- 
rieuse mère,  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  mon 
très-redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc,  va  au 
saint  voiage  contre  les  infidelles,  et  il  plaist  monsei- 
gneur mon  père,  je  iray  et  serviray  raondit  très-re- 
doubté  seigneur  en  ce  qu’il  me  voudra  commander, 
de  mon  corps,  et,  au  surplus,  s’il  plaist  à mondit  sei- 
gneur mon  père  que  je  y voise,  par  son  gré  et  plaisir. 
Toutesfois,  se  monseigneur  le  bastard  fait  armes, 
comme  son  veu  le  porte,  et  le  Turcq  qui  sera  armé 
contre  luy  veulle  prendre  compaingnie,  en  tel  manière 
que  mondit  seigneur  le  bastard  combattra,  je  lui  ay- 
deray,  ou  cas  qu'il  veulle  fumir  l’autre;  et  en  ce,  je 

t . Ce  vœu  manque  dans  le  Ms.  de  la  Mare,  La  Marche  termine 
son  chapitre  par  le  vœu  qui  précède. 
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prens  en  ayde  mon  benoit  Sauveur,  sa  glorieuse  mère, 
et  tous  les  benoits  saints  et  saintes  de  paradis.  » 

C'est  le  veu  de  messire  Loys  dp  Contay,  seigneur 
de  Mourecourl. 

« Je,  Loys  de  Contay,  veue  à Dieu,  aux  dames  et 
au  faisant,  que  se  mon  très-redoubté  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne,  et  mon  très-redoublè 
seigneur  monseigneur  de  Charolois , entreprennent 
dealer  ou  saint  voiage  pour  aler  à l’encontre  des  Turcs 
et  infidelles,  que  je  yray  aveuc  euls,  s’il  leur  plaist;  et 
les  serviray  leaument  à mon  pooir  de  mon  corps  et 
cbevance  et  à mes  despens,  otant  et  sy  longuement 
que  ilz,  ou  l’un  d’eux,  seront  oudit  saint  voyage,  ou 
cas  touttesfois  que  ce  soit  le  bon  plaisir  de  monsei- 
gneur mon  père,  à quoy  je  reuderay  painne  affin  que 
de  ce  il  veulle  estre  content.  » 

Cesl  le  veu  de  messire  Anthoine  et  messire  Philippe, 
instars  de  Brabant,  aveuc  messire  \Frederic\  de 
fVilem,  voiums  ensamble. 

a Messire  Anthoine  et  messire  Pbelippe,  bastards  de 
Brabant,  et  messire  Fedric  de  Witem  *,  vouons  à Dieu, 
à la  benoite  vierge  Alarie,  aux  dames  et  au  faisant,  de 
aler  et  acompaingnier  nostre  très-redoubté  seigneur 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  ou  monseigneur 
de  Charolois,  oudit  saint  voyage,  ou  cas  qui  lui  plaise, 

1 . « Jeune  escuyer,  sujet  de  monseigneur  de  Bourgogne  et 
des  pais  d’outre-Meusc.  > 01.  de  la  Marche,  1.  I,  chap.  xxxiv. 
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comme  t*ous  y sommes,  et  de  faire  ce  qu’il  lui  plaira 
à nous  qpmmander  à nostre  pooir;  et  prions  nttstre 
dit  très-redouhté  seigneur,  ou  cappitainne  dessouhz 
qui  Dous  commettra,  qui  lui  plaise  nous  donner  congié 
de  èstre  des  avant-coureurs;  et  ou  cas  que  nous a^^ 
rons  congié,  nous  porterons  l’ensaingne  de  Nostre-  * 
Danieeo  bauerollessur  nossallades  ou  sur  l’abillemenl  . 
de  teste  que  avérons;  et  ferons  tant,  au  plaisir  de  Dieu 
noslrfe'createur,  que  nostre  dicte  ensaingue  de  Nostre- 
Dame  et  nos  noms  seront  congnus  entre  Crestiens  et 
Sarrazins,  et  à nostre  honneur,  à l’ayde  de  Nostre- 
Seigneur  Jbesiis-Crist.  » 

Cest  le  veu  de  messire  Josse  de  Creninghe, 

\ 

« Je,  Josse  de  Creninghe,  chevalier,  fais  veu  à 
Dieu,  aux  dames  et  au  faisant,  que  ou  cas  que  mon 
très  redoubté  seigneur,  ou  autre  de  son  sanc,  entre- 
prengne  le  saint  voyage,  de  les  servir  de  corps  et  de 
clievance,  au  plaisir  de  mondit  seigneur.  » 

(Test  le  veu  de  messire  Jehan  du  Chasteller, 

« Jehan  du  Chasteller,  chevallier,  veue  à Dieu,  aux* 
dames  et  au  faisant,  de  servir  mon  prince  et  souverain 
seigneur  ou  saint  voyage  sur  les  infidelles,  ou  aucuns 
commis  à ce  par  mondit  seigneur,  de  y obéir  et  servir 
tant  que  la  vie  me  dura  ou  corps.  » 
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C'est  le  veu  de  messire  Piettre  h'nast  de  Satbreda'. 

Il  Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que,  s’il  y a 
bataille  dedens  ung  an  à l’encontre  du  Grant  Turcq, 
que  pour  l’amour  et  reverence  de  Dieu  iiostre  Sau- 
veur Jhesus-Crist,  se  il  me  garde  d’encombrement,  je 
y seray;  et  pour  le  jour  je  sievray  le  bon  cbevallier  le 
seigneur  de  Halbourding  de  tout  mon  pooir,  jx)ur  lui 
aidier  à acomplir  son  veu  ; ou  de  raoy  aborder  à la 
banière  ou  ensaingne  dudit  Grand  Turcq,  en  tel  ma- 
nière que  je  l’abaisseray  ou  y laisseray  les  ensaingnes, 
se  en  la  voie  pour  l’acomplir  ne  suis  mort,  ou  en  tel 
manière  navré  que  je  ne  peusse  furnir,  ou  que  mon 
cheval  me  fausist*  eu  chemin.  » 

C’est  le  veu  de  messire  Plielippe  de  la  Viesville,  seigneur 
de  Mamuelz''. 

M Je,  Plielippe  de  la  Viesville,  seigneur  de  Mamuelz, 
veue  à Dieu,  à la  vierge  Marie,  aux  dames  et  au  faisant, 
que  se  c’est  chose  (jue  mon  très  redoubté  seigneur 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  voise  encontre  le 
Grant  Turcq  et  les  inlidelles  de  la  Foy  crestienne,  je  le 
serviray  de  mon  corps  et  de  ma  chevance  que  Dieu 
m’a  donné;  et  se  ainsi  esloit  que  monseigneur,  pour 
ses  affaires,  ne  fust  point  délibéré  pour  y aler,  et  qu’il 
y envoiast  monseigneur  de  Cbarolois  ou  monseigneur 
le  bastard  de  Bourgoingne,  et  il  leur  plaise  moy  avoir 

1 . Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 

2.  Fit  défaut. 

*3.  Ms.  Sorbonne  : < Mainines,  • Ms.  Baluze  : « Mauniez,  > 
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en  leur  compaingnie,  je  les  serviray  à mon  pooir,  et 
porteray  cnsaingne  à'^.combatlre  à cheval  et  à pié 
Turc  ou  Sarrazin,  tout  ce  voyage  durant,  en  soubslé- 
nant  la  Foy  de  Jhesus  Crist;  et  la  guern^'  < 
se  Dieu  me  fait  ceste  grâce  que  je  vive,  jfetrequ 
mondit  très  redoubté  seigneur  le  duc,  ou*à  son  oap- 
pitainne  soubz  lequel  je  seray,  de  moy  donner  congié 
de  aler  ou  saint  voyage  de  Jheriisalem,  et  de  là  oultre, 
s’il  est  possible,  de  y passer,  et  leaument  je  servjray 
ceulx  à qui  j’ay  fait  le  veu.  » 


C'est  le  i>eu  de  messire  Jaques  de  Harchies^. 

a Le  seigneur  de  Harchies  yeue  aux  dames  et  au 
faisant,  Dieu  et  la  vierge  Marie  en  son  ayde,  que  de  cy 
à deux  ans  il  se  trouvera  contre  les  ennemis  de  son 
très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne,  quelz  qu’ilz  soient,  il  s’emploiera  de  son 
pooir  de  assallir  aveuc  les  premiers  sur  lesdis  «i- 
nemis,  s’il  n’a  charge  de  sondit  seigneur  ou  d’aucun 
grant  cbief  de  par  lui,  avec  qui  il  seroit,  pour  soy^ 
emploier  ledit  jour  en  autre  lieu,  aveuc  ceulx  de 
devant  où  il  seroit  tenus  de  obéir,  et  pourtant  ledit 
jour  ensaingne  par  où  d’un  costé  ou  d’autre  on  porra 
congnoistre  son  bon  voloir.  » 


C’est  le  veu  de  messire  Pierre  de  MiraUrnont,  seigneur 
de  Bouteillicr. 

U Messire  Pierre  de  Miraumont  a voué  à Dieu,  à la 
benoite  vierge  Marie,  aux  dames  et  au  faisant,  que  se 

1 . Conijilet  dans  Ir  Ms.  Baluze. 
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mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  de 
Bourgoingne,  va  ou  saint  voyage  contre  les  infîdelles, 
que  il  y sera,  se  ]>rison  ou  malladie  ne  l'empeschent, 
et  servira  mon  tiès  redoublé  seigneur  ung  an  de  sa 
personne  à ses  despens  ; et  ou  cas  que  raondit  seigneur 
ne  y porra  aler,  et  y envoiera  aucuns  de  son  sanc, 
il  yra  s’il  plaist  à mondit  très  redoublé  seigneur.  » 

C’est  le  veu  de  messire  Jehan  ^ bastart  de  Renti^ 
seigneur  de  Clary. 

H Je,  Jehan,  bastard  de  Renti,  chevalier,  seigneur 
de  Clary,  conseillier,  chambellain  et  maistre-d’oslel 
de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Bra- 
bant, etc. , considérant  les  veux  que  ont  fais  mon  très 
redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoin- 
gne et  mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  de  *' 

Cray,  et  en  ensievanl  iceux,  je  veue  à Dieu  mon  créa- 
teur, à sa  glorieuse  mère,  aux  dames  et  au  faisant, 
que  ou  cas  que  mondit  seigneur  le  duc  entreprengne 
le  voiage  qu'il  a voué  faire  sur  les  Sarrazins  et  mes- 
creans,  se  c’est  son  bon  plaisir,  que  je  yray  aveuc  lui 
et  le  serviray  de  mon  corps  à mes  despens  ung  an 
entier,  en  tout  ce  qui  lui  plaira  moy  commander  , 
etengoindre  à mon  pooir.  Et  s’il  advenoit  que  mondit 
seigneur  n’y  allast  point  et  y envoiast  mondit  seigneur 
de  Croy,  je  yray  en  sa  compaingnie  et  le  serviray  en 
la  manière  dessusdicte,  ^uttesfois  se  je  n’ay  malladie 
ou  aultre  empêchement  sy  raisonnable  que  pour 
estre  digne  de  excusacion.  Tesmuing  ceste  cedule 
seignée  de  ma  main,  le  xxviii'  jour  de  février  l’an  •> 
mil  cccc  Lin.  » 
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C’est  le  veu  de  inessire  Lyon'  de  la  Hovarderie, 
chevalier.  i 

a Messire  Lyon  de  la  Ilovarderie  veue  que,  se  mon 
très  redoublé  seigneur  nioiiseigueur  le  duc  de  Bour- 
goingnc,  va  ou  saint  voyage  contre  le  Turcq,  ou  qu’il 
y envoyé  messire  Simon  de  Lalaing,  il  y yra  en  per- 
sonne aveuc  ledit  messire  Simon,  et  se  emploiera  à 
son  pooir  de  acomplir  tout  ce  que  par  sondit  cappi- 
tainne  lai  sera  ordonné,  comme  uug  josne  chevalier 
est  tenus  de  faire.  » 


C’est  le  veu  de  messire  Ijoys  de  Moreut'. 

H .le  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon 
très  redoubté  et  souverain  seigneur  monseigneur  le 
duc  de  Bourgoingne,  va  ou  saint  voiage  dont  il  a fait 
veu,  que  je  yray  aveuc  lui,  s'il  lui  plaist,  pour  le  servir 
et  obéir  en  tout  ce  qui  lui  plaira  moy  ordonner  ou 
commander,  comme  faire  le  doy;  et  de  coeur  le  feray, 
de  corps  et  de  cbevauce,  tant  et  sy  avant  que  pos- 
sible me  sera,  se  je  n’ay  ensonne,  par  quoy  faire  ne  le 
puisse,  sy  évident  que  mondit  seigneur  m’en  doive 
tenir  pour  escuzé;  duquel  ensonne  Dieu  me  veulle 
garder!  et  en  icellui  voyage,  au  plaisir  de  Nostre- 
Seigneur,  de  sa  benoite  mère,  monseigneur  saint 
George  et  saint  Claude,  me  empîoieray  sy  avant  (|ue 
mondit  seigneur  devra  estre  content.  Et  ou  cas  que 
jK)ur  ensonne  ’ n’y  porroye  aler,  j’aÿ  ferme  propos 


t.  Ms,  Baluze:  < Luys.  » 

2.  Ms.  Sorbonne  : • Morel.  » 
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de  y envoie!'  uug  gentil  homme,  mon  prochain  parent, 

tel  qu’il  appartient,  à mes  despens,  pour  ung  an.-  » 

« 

C’est  le  veu  de  messirc  Phelippe  de  Nopelte,  chastellaln 
de  Langle'.  , • 

U Je,  Phelippe  de  Noyelle,  chastellain  de  Langle, 
veue  aux  dames  et  au  faisant,  que,  s’il  plaist  à mon 
très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne,  moy  envoier  en  son  armée  de  Turquie,  que 
je  le  serviray  de  mon  corps  à mon  leal  pooir  et  de 
chevallerie,  à la  volenté  de  monseigneur  mon  père  ; 
et  s’il  advient  que  je  me  treuve  en  bataille  où ‘le 
Turcq  soit,  et  je  le  puisse  congnoistre,  je  Teray  mon 
pooir  d’aborder  à sa  personne,  pour  vengier  Dieu  et 
saincte  Eglise  des  gratis  outrages  qu’il  a fais;  et  se  je 
ne  le  puis  congnoistre,  sy  metteray-je  paimie  d’abor- 
der à cellui  qui  portera  sa  bauière,  et  de  faire  pareil- 
lement. Et  pour  ce  que  tous  ne  pevent  estre  à l’en- 
droit de  sa  banière,  s’il  y a,  à l'endroit  où  je  me 
trouveray,  Roy  ou  prince  infidelle,  ou  banière  de  Roy, 
prince  infidel,  je  feray  comme  dessus,  se  d’aventiire 
je  ne  voy  mon  très  redoubté  seigneqjr  en  dangier  de 
son  corps,  ou  autre  que  je  fusse  t^ns  de  garder  son 
corps  comme  le  mien,  comme  seroit  monseigneur 
son  filz,  ou  monseigneur  mon  père,  pour  lesquelz 
secourir  je  me  ocupasse.  Et  se  pour  les  grans  affaires 
de  mondit  très  redoubté  seigneur,  il  n’y  pooit  aler 
en  personne^  et  il  y envoioit  monseigneur  son  filz,  et  il 
lui  plaisoit  moy  envoier,  je  feray  comme  dessus;  et 

1.  Complet  dans  le  Ms.  Daluse. 
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se  d’advenlure  je  m’y  trouvoye  sans  l’un  d’eidx,  sy 
acompHroie-je  mon  veu,  s’il  plaist  à Dieu  de  moy 
garder  d’encombrement  ou  leal  ensonue.  u 

C'est  le  l’eu  de  Guillaume  de  Cicon,  premier  escuier 
descuierie  du  conte  de  Charolois'. 

a Cuillamme  de  Cicon  fait  veu  aux  dames  et  au 
faisant,  que  en  touttes  manières  qu’il  plaira  à mon 
très-redoublé  seigneur  lui  emploier  à l’encontre  des 
mescreans,  ce  qu’il  desire  de  tout  son  cœur,  et  en 
touttes  aultres  choses  aussy  le  serviray  leaument  de 
tout  mon  pooir,  comme  mon  seigneur  et  prince  sou- 
verain, et  que  en  tous  lieux  d’armes  où  il  se  trouvera, 
il  fera  de  tout  son  pouvoir  que  par  honneur  à gentil 
homme  appartient  à faire;  et  que  se  aucuns  desdis 
mescreans  le  requiert  d’armes,  ou  que  le  plaisir  et 
commandement  de  mondit  très-redoublé  seigneur  soit 
qu’il  en  requière  aucun,  de  quelque  estât  qu’il  soit, 
pour  vivre  et  morir,  le  acompliray,  au  plaisir  de  Nos- 
tre-Seigneur  et  de  sa  benoite  mère,  ausquelz  je  requiers 
très-humblement  ayde.  » 

C'est  le  veu  de  Jnt^^ne  de  Lournay,  escuier  trenc/uinl 
* dudit  duc  de  Bourgoingne*. 

O Je  veue  à Dieu,  mon  créateur,  à sa  glorieuse  mère, 
aux  dames  et  au  faisant,  que  se  mon  très-redoubté 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  va  ou 
saint  voyage,  que  je  le  serviray,  s’il  lui  plaist,  et  m’a- 

1 . Presque  textuel  «tans  le  Ms.  Baluze. 

2.  Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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bandonneray  tellemeutque  mon  service  lui  plaira;  dit 
oiiltre  que,  en  la  première  escarmuche  où  je  me  Irou- 
veray,  je  inelteray  painne  d’assaiiibler  au  plus  parant 
et  moiistrant  le  plus  grant  assistence  inlidel  que  je 
porray  choisir,  et  se  je  me  truis'  en  bataille  où  mon* 
seigneur  soit  en  personne,  et  je  puis  venir  Roy  infidelle 
portant  couronne  sur  sa  teste,  je  lui  donray  ung  coup 
sur  ladicte  . couronne,  à l’ayde  de  Dieu,  ou  cas  que  je 
n’aye  charge  de  mondit  seigneur,  laquelle  par  honneur 
je  ne  peusse  abandonner.  » 

Cesl  Ié  l'eu  de  Emarc  Bouton,  escuier,  esc/tarison 
du  duc  de  Bourgoingne 

« Je,  Emarc  Bouton,  voue  à Dieu,  à Nostre-Dame 
et  à madame  saincte  Anne,  apprez  aux  dames  et  au 
faisant,  que  je  yray  ou  service  de  mon  Irès-redoubte 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  comte 
de  Bourgoingne,  au  saint  voyage  où  il  a inlencion  de 
aler;  et  se  ainsy  est  ({ue  mondit  seigneur  ait  bataille, 
je  me  metteray  en  paine,  et  feray  mou  devoir  d’estre 
aveuc  la  première  ensaingne  de  lanacion  dont  je  suis, 
que  abordeiay  à l’encontre  des  infidelles.  Signé  de  ma 
main.  » 

C'est  le  veu  de  Jehan  Boudault. 

B Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  mon 
très-redouhté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne, va  ou  voyage  à l’encontre  du  Grant-Turcq, 
injurieur  et  greveur  de  la  saincte  Foy  crestienne,  et  il 

1.  Ms.  Surbonne  ; « Trouve.  • 

2.  Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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soit  ainsi  que  monseigneur  le  comte  d’Estampes  voise 
aveuc  mondit  seigneur  le  duc,  que  le  acompaingneray, 
se  c’est  son  bon  plaisir,  et  seray  avec  lui  en  touttes  les 
emprinses  qu’il  fera  durant  ledit  voiage , ne  le  aban- 
donneray  jusques  à la  mort  ; ou  cas  que  au  jour  de  son 
partement  je  n’aye  grant  ensonne  par  prison,  par  ma- 
ladie ou  autrement,  pour  laquelle  je  n’y  porroie  aler, 
je  promès  de  y envoier  ung  gentil  homme,  mon  pa- 
rent, lequel  je  monteray  et  armeray  comme  il  appar- 
tient, et  je  paieray  pour  ung  an  de  ses  gaiges,  à l’aide 
de  Nostre-Seigneur  et  de  sa  très-douche  mère,  qui  me- 
doint  grâce  de  acomplir  mon  veu.  u 

C'est  le  veu  de  Jaques  de  Fillers',  escuier,  seigneur 
dudit  lieu,  escha/isson  du  duc  de  Bourgoingne' . 

B Je  veue  à Dieu,  à la  Vierge  Marie,  aux  dames  et 
au  faisant,  que,  se  mon  très-redoubté  seigneur  mon- 
seigneur de  Bourgoingne,  va  ou  saint  voyage,  que  je 
le  sers'iray  au  mieux  que  je  porray  ; et  ou  cas  que  je 
ne  yray,  je  y envoieray  ung  homme  de  bien  aveuc 
mondit  seigneur,  à mes  despens  pour  ung  an.  » 

C’est  le  veu  de  Guyotd Eusye,  eschanson  dudit  due 
. de  Bourgoingne'^ . 

((  Je  veue  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se  c’est  le 
plaisir  de  mon  très-redoubtë  seigneur,  qui  ne  fera 
armée  deçà  quatre  ans  contre  quelques  gens  que  ce 

1 . Jacques  de  Villiers^  seigneur  Je  l’Isle-Adam. 

2.  Complet  dans  le  Ms.  Ba)u/.o. 

'A,  Ibid. 
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soit,  que  je  ne  serve  de  mon  corps  et  de  ma  puissance  ; 
et  en  touttes  les  places  que  je  me  trouveray  à l’en- 
contre de  ses  ennemis,  je  porleray  une  emprinse  pour 
combatlre  cellui  qui  la  vorra  lever  des  ennemis  de 
nnon  très-souverain  seigneur.  » 

Ce  sont  les  veuz  de  Jaques  de  Montmarlin,  panettier 
du  duc  de  Bourgoingne , de  Guillamme  de  Saux , 
eschansson  dudit  duc,  et  de  Pierre  de  Haquembarc', 
chambelan  du  duc  de  Clèees,  wuans  ensamble 

H Nous,  Jaques  de  Montmartin,  Guillamme  de  Saulx 
et  Pierre  de  Ilaquembarc,  vouons  à Dieu,  noslre  créa- 
teur, à Nostre-Dame,  aux  dames  et  au  faisant,  que,  s’il 
est  ainsy  que  nostre  très-redoubtè  seigneur  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgoingne  enlreprengne  et  aille  ou 
saint  voyage  qui  est  entreprins  et  ordonné  pour  la  def- 
fence  de  la  Foy  crestienne,  nous  nous  trouverons  en 
sa  compaingnie,  ou  cas  que  ce  soit  son  plaisir,  et  ne 
l’abandonrons  tant  qui  lui  plaira  ; et  le  servirons  le 
plus  et  leaument  qi^nous  porrons  ; et  dès  le  jour  que 
nous  partirons,  nous  ne  serons  le  lundi  de  tout  le 
jour  à table,  ung  an  durant  ; et  porterons  emprinses 
pour  faire  armes  à piet  et  à cheval  contre  trois  des  gens 
de  la  compaingnie  du  Turcq,  et  ce  nous  seignilFirons 
en  ladicte  compaingnie  du  Turcq,  au  plaisir  de  Dieu 
et  de  Nostre-Dame,  qui  nous  doint  aussi  bon  pooir  « 

que  nous  avons  bon  voloir.  » 


1 . Godefroy  et  Ms.  Baluze  : < Hagamliar.  > 

2.  Presque  complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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Crst  le  i’rii  de  Hervé  de  Meliadès,  escuier  fTeseuierie 
du  duc  de  Bourgoingne' . 

« Je,  Hervé  de  Meliadès,  escuier  d’escuierie  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  veue  à Dieu,  à 
la  Vierge  Marie,  aux  dames  et  au  faisant,  que,  se 
mondit  seigneur  va  en  ce  saint  voyage  qu’il  a inten- 
cion  de  faire  pour  résister  aux  entreprinses  du  Turcq 
et  des  mescreans,  je  yray  aveuc  lui  par  tout  où  il  yra 
en  personne,  par  mer  ou  par  terre;  et  se  iray  de  son 
commandement  et  ordonnance  partout  où  il  me  vorra 
envoier  ou  ordonner  d’aler  par  terre;  et  le  serviray 
tant  et  sy  longuement  que  corps  avera  puissance  et 
avoir  le  porra  porter  et  soubstenir;  et  se  nous  arrivons 
par  delà  et  trouvons  aucuns  infidelles  qui  vœllent 
combattre  pour  la  Foy  de  Jbesus-Crist,  je  me  metteray 
en  tout  devoir  de  les  furnir  de  pié,  en  champ  ou  au- 
trement, tant  et  sy  avant,  que  l’un  de  nous  deux  soit 
oullre,  pourveu  que  ce  soit  le  bon  plaisir  de  mondit 
très-  redoubté  seigneur.  » 

C'est  le  veu  de  Jehan  de  Chassa,  autrement  dit  Benetru, 
escuier  trenchant  (ht  duc  de  Bourgoingne*. 

a Je,  Jehan  de  Chassa,  autrement  dit  Benetru,  veue 
aux  dames  et  au  faisant,  que,  au  plaisir  de  Dieu,  se 
mon  Irès-redouhté  et  souverain  seigneur  va  en  ce  saint 
voyage  contre  les  mescreans,  que  je  yray  et  serviray, 
quant  à mon  corps,  le  mieulx  que  je  porray;  etsy  fais 

1 . Presque  eomplcl  dans  le  M».  Baluze. 

2.  Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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veu  que,  à la  première  bataille  qu'il  avera  contre  eulx,  . 
que,  au  plaisir  de  Dieu,  je  y seray;  et  quaut  ce  venra 
à raarchier  les  ungz  contre  les  autres,  je  me  avan- 
cheray  le  plus  que  je  porray,  et  jamais  la  teste  de  mon 
cheval  ne  retournera  que  je  n’aye  veu  la  banière  ou 
ensaingne  du  Turq  abatue  ou  gaingniè.  » 

C’est  le  veu  de  loys  du  Chevalet',  eschanson  du  duc 
de  Bourgoingne. 

« Loys  du  Chevalet  a voué  à Dieu , à Nostre-Dame, 
à madame saincte  Barbe,  aux  dames  et  au  faisant,  que 
s’il  advient,  aiiisy  que  j’espoire  et  desire  de  tout  mon 
cœur,  que  mon  très-redoubté  seigneur  monseigneur 
le  duc  de  Bourçoingne,  voize  ou  saint  voyage  à l’en- 
contre des  inHdelles,  il  yra  et  servira  de  son  corps, 
se  c’est  son  bon  plaisir  ; et  dès  lors  que  mondit  sei- 
gneur approchera  à prez  des  frontières  quatre  jour- 
néez  des  ennemis  de  la  Foy , il  ne  portera  chappel  ou 
chapperon  sur  son  chief,  jusques  atant  qu’il  avera 
trouvé  ung  des  infidelles  pour  le  combattre  a pié  ou 
à oultrance;  et  le  destre  bras  nu  excepté  le  gantellet; 
et  se  raettera  en  sy  grant  devoir  pour  le  trouver, 
que  chascun  congnoistra  qu’il  n’a  pas  tenu  à lui  et 
que  c’est  l’un  des  plus  graus  désirs  qu’il  ait  en  ce 
monde.  » 

1.  Ms.  Sorbooneet  Ms.  Baluze:  « Chcvallart.  » 


Digüized  by  Google 


CHROISIQLE 


[USi  n.  s.] 


iik 

C’est  le  veu  de  Jehan  de  Salit}-,  escuier  trenchant 
de  mademoiselle  d Estampes'. 

« Je  veue  à Dieu  , à la  N'ierge  Marie , aux  dames  el 
au  faisant , que  se  mon  très  redoublé  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoigne  , ou  monseigneur  d’Es- 
tampes,  aillent  en  personne  au  saint  voyage  à l’en- 
contre des  infldelles  et  mescreans,que,  s’il  leurplait, 
je  yray  et  emploiray  mon  corps  et  ce  que  Dieu  me 
avera  preste , en  leur  service , ou  cas  que  leal  en- 
sonne  de  malladie  ne  me  destourne  ; et  depuis  qu’il 
sera  là  arrivé , s’il  plaist  à mondit  très  redoublé  sei- 
gneur , je  en  combatteray  ung  corps  à corps  ; ou  s’il 
ne  lui  plaist,  je  feray  tant  que  la  première  bataille  où 
je  me  Irouveray  entre  eulx , que  je  en  conquesteray 
ung  à faire  ma  volenté , ou  sy  non  je  demourray  deux 
ans  en  la  plus  prochaine  frontière  que  faire  se  porra 
à l’encontre  des  infldelles.  » 


C’est  le  veude  Guerartde  Roussillon,  escuier , panetier 
de  monseigneur  le  comte  de  Charolois 

« Je  veuç  à Dieu , à Nostre-Dame , aux  dames  et  au 
faisant,  que,  se  mon  très  redoublé  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne,  va  en  ce  saint  voyage, 
que  je  yray  aveuc  lui  et  le  serviray  de  tout  mon  pooir, 
et  s’il  advient  que  lui  estant  par  delà  et  nul  infidelle 
viengne  en  son  hosl,  requérant  de  combattre,  ou  le 

1 . Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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face  savoir  oudit  ost , je  supplie  à mondit  très  redoublé 
seigneur  que  Je  soye  cellui  qui  lui  acomplira  tout  ce 
qu'il  vorra  demander;  et  s'il  advient  ainsy  que , à aler 
ou  retourner  dudit  voyage , aucun  estrangier  portoil 
emprinse  en  sondit  ost  pour  faire  armes,  ou  de  pré- 
sent à sa  court , je  supplie  à mondit  seigneur  comme 
dessus , moyennant  sur  tout  le  vouloir  de  mou  père.» 

C’est  le  veu  de  Englebert  ctOrlajr,  essanson 
de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne' . 

a Knglebert  d’Orlay  veue  aux  daines  et  au  faisant , 
que  se  ce  voiagc  s’entretient  sur  les  Sarrazins , et  que 
mon  très  redoublé  seigneur  y voist  ou  aucun  de  son 
sang,  je  l’acompaingneray  de  mon  corps , ou  cas  que 
ce  soit  son  bon  ])laisir  , ne  ne  porleray  le  bras  droit 
armé  par  le  voiage  jusques  à ce  que  j’aye  combatu 
ung  Sarrazin  corps  contre  corps.  » 

C'est  le  veu  de  Estene  de  Falentin',  escuier  trenchant 
du  duc  de  Bourgoingne. 

« Je  veue  à Dieu , à Nosli  e-Dame  , aux  dames  et  au 
faisant,  que,  se  mon  très  redoublé  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne  , va  en  ce  saint  voyage 
à l’encontre  des  infidelles , je  le  serviray  de  mon  corps 
au  mieulx  et  le  plus  leaument  que  je  porray , et  y de- 
inourray  tant  et  si  longuement  comme  il  y demoura , 
Se  mon  très  redoulilé  seigneur  ne  m'ordonne  ou  com- 


1.  Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 

2.  Ms.  Baluze  : « Fallelain.  » 
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mande  faire  aiiltre  chose  telle  comme  il  lui  plaira  ; et 
quant  je  seray  en  lieu  ou  en  place  que  je  porray  veoir 
lesdis  infidelles , je  metteray  painne  de  estre  aveuc  la 
première  ensaingne  de  ma  nacion  qui  sera  à effon- 
drer dedens.  » 

Cest  le  veu  de  Rollantde  Disqumme'. 

«Je,  Rolland  de  Disqumme,  veue  aux  dames  et 
au  faisant,  que,  se  monseigneur  le  duc  emprent  le 
saint  voyage  sur  les  Turcs  et  mescreans  qu’il  a in- 
tencion  de  faire , je  le  serviray  à mon  pooir  ung  an 
à mes  despens  ; et  s’il  advient  <pie  mondit  seigneur  , 
pour  cerlainnes  causes,  ne  feist  ledit  saint  voyage,  et  que 
monseigneur  de  Croy  y alast , je  le  serviray , comme 
dessus  ; et  là  où  il  plaira  à mondit  seigneur  moy  en- 
voler, je  suis  prest  de  y aler,  soit  par  terre  ou  par 
mer.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis.  » 

C’est  le  veu  de  Robert , bastard  de  Saveuzcs , escuier 
trmchant  du  duc  de  Rourgoingne. 

« Robert,  bastard  de  Savcuzes,  a voué  à Dieu,  à sa 
glorieuse  mère,  aux  dames  et  au  faisant,  que  s’il  est 
ainsy  que  mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur 
le  duc  de  Rourgoingne,  soit  dispozé  de  aler  ou  saint 
volage  contre  les  Turcs,  il  offre  son  corps  à le  servir 
et  obéir  de  tout  son  pooir , pour  vivre  ou  pour  mo- 
rir;  et  au  surplus,  s’il  est  nul  de  queUpie  estât  qu’il 
soit  de  la  compaingnie  du  dit  Turcq  qui  veulle  expo- 

1 . Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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ser  son  corps  contre  le  sien , il  offre  à le  fumir  et  com- 
battre, soit  de  pié  ou  de  cheval,  tant  que  l’un  ou 
l’autre  soit  vaincu , et  de  ce  nonchier  ' et  faire  savoir 
en  la  compaingnie  du  Grant  Turcq  , pour  tant  que  ce 
soit  le  bon  plaisir  et  vouleiité  de  sondit  très  redoubté 
seigneur  et  prince.  » 

Cest  le  eeu  de  Jeluin  de  Marsillcs , escuier  panetier 
du  duc  de  Bourgoi'ngne. 

a Je  veue  à Dieu , à sa  glorieuse  mère , aux  dames 
et  au  faisant,  que,  se  mon  très  redoubté  seigneur 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  va  ou  saint 
voyage  contre  le  Grant  Turccj  pour  deffendre  la  Foy 
crestienne,  et  se  ne  suis  sy  malade  que  l’en  n’yespoire 
aucunement  vie,  de  servir  niondit  très  redoubté  sei- 
gneur de  corps  et  de  chevance , tant  et  sy  avant  que 
je  le  porray  furnir , et  de  non  habandonner  mondit 
très  redoubté  seigneur  pour  quelque  nécessité,  fortune 
ne  adversité  <|u’il  m’aviengne  , jusques  à la  mort. 
[ Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis.  ] » 

C est  le  veu  de  Guarin  de  Brimeu , panetlier  du  duc 

de  Bourgoingne  et  maistre  veiwur  de  son  /wslel*. 

« Je  veue  à Dieu  , à la  benoitte  vierge  Marie,  aux 
dames  et  au  faisant,  que,  se  mon  très  redoubté  sei- 
gneur va  ou  saint  voyage  qu’il  a emprins  de  faire , je 
le  serviray  à mon  pooir  ; et  ou  cas  (|ue  je  n’y  porray 


1 . Annoncer. 

2.  Complet  dans  le  Ms.  Baluze. 
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aler , je  y eiivoieray  homme  de  bien  à mes  despens , 
paié  pour  uiig  an.  » 

C'est  le  veu  de  Guillaume  de  Martigiijr,  escuytr  tran- 
chant du  comte  Æ Estamfyes' . 

U Je,  Guillamme  de  Marligny,  veue  à Dieu,  à Nostre- 
Dame,  aux  dames  et  au  faisant,  que , ou  cas  que  mon 
très  redoubtë  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goingne,  ou  mon  très  redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  comte  d’Estampes , yront  sur  les  infidelles 
que  je  yray , se  c'est  leur  volenté , neautinains  tout- 
tesfois  que  prison  ou  maladie  ne  s’ensieve,  et  que  ja- 
mais ne  sera  jour  dès  l'eure  que  mon  très  redoubté 
seigneur  monseigneur  d'Estampes  se  partira  pour 
aler  oudit  saint  voyage , que  je  ne  porte  jour  et  nuit 
une  pièce  de  barnois  jusques  à ce  que  j’aye  eu  à be- 
soingnier  à ung  ou  pluseurs  des  infidelles  en  l’onneur 
de  Dieu  et  de  la  vierge  Marie;  et  en  singne  de  peni- 
tance , jamais  je  ne  buveray  de  vin  le  sabmedi , ne 
coucheray  en  lit , ne  seray  à table  cedit  jour  de  sab- 
medi; mais  je  vestiray  et  porteray  l’estainne’  ou  la 
baire  vestue  audit  jour  de  sabmedi , depuis  le  parte- 
ment  jusques  à ce  que  j’aye  acomply  le  veu  dessus 
dit  ; laquelle  chose  je  feray  au  plaisir  de  Dieu  et  de  la 
vierge  Marie.  » 

1.  Cximplet  dans  le  Ms.  Baluac. 

2.  Godefroy  ; « Estamine.  • Etoffe  de  laine,  espèce  de  chemise, 
vêtement  de  dessous.  (Roquefort). 
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C’ést  te  veu  de  Phelipoe  de  Scœnnehoves , essanson 
du  duc  de  Bourgoingne. 

« Je , Philippe  de  Scoennehoves , voue  à Dieu , 
nostre  doulx  sauveur  Jhesus , et  à sa  très  glorieuse 
mère , la  vierge  Marie , aux  dames  et  au  Taisant , se 
mon  très  redoubté  seigneur  va  en  son  saint  voyage  sur 
les  Sarrazins , je  le  veul  servir  de  mon  corps  et  pooir; 
etsy  veueque,  moy  venu  à quatre  journées  prez,  je 
ne  mengeray  point  de  char  le  dimence , jusques  à ce 
que  j’en  aray  combatu  ung  et  l’array  matez  et  des- 
confit,  au  plaisir  de  nostre  doux  sauveur  Jhesus;  et  se 
mondit  seigneur  n’y  aluit  point , et  aucun  de  son  bos- 
tel  y voulsist  aler , c’est  assavoir  monseigneur  d’Es- 
tampes  ou  monseigneur  Alof  de  Clèves,  sy  suis-je 
prest  mon  corps,  à mon  pooir,  d’iceulx  servir,  s’il 
plaist  à mon  très  redoubté  seigneur,  [de  faire  ce  qui 
luy  plaira.]  » 

C’est  le  veu  de  Jehan  de  Grignaut' , escuier  panetier 
du  duc  de  Bourgoingne. 

« Je , Jehan  de  Grignault , veue  à Dieu  , à Nostre- 
Daiiie , aux  dames  et  au  faisant , que  , s’il  est  ainsi  que 
mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  de 
Bourgoingne  entreprengne  et  aille  ou  saint  voyage  qui 
est  entreprins  et  ordonné  pour  la  deffence  de  la  Foy 
crestienne,  je  me  Irouveray  en  sa  compaingnie , ou 
cas  que  ce  soit  son  plaisir , et  ne  l’abandonneray  tant 
qui  lui  plaira  ; mais  le  serviray  de  tout  mon  pooir  le 


1.  Ms.  Baluie  : « Grenat. 
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plus  dilligamment  que  je  porray  ; el  dès  le  jour  que 
je  partiray  pour  aler  oudit  voyage,  ne  buveray  le 
sabmedi  point  de  vin  de  tout  le  jour,  ung  an  durant, 
jusques  j’en  aye  abattu  ung  les  piez  contremoat  des- 
dis infîdelles.  Et  Dieu  nie  doint  la  puissance  comme 
j’ay  le  voloir.  » 

ê 

C’est  le  veu  de  Martin  F mise  *. 

« Je  veue  que  je  yray  aveuc  monseigneur  ou  saint 
voyage,  et  le  serviray  par  mer  ou  par  terre  en  tel 
manière  qu’il  me  commandera;  et  jamais  je  n’en  re- 
tourneray  jusques  à tant  que  je  trouveray  partie  pour 
moy  emploier  jiour  servir  Dieu  et  monseigneur.  « 

Cest  le  vende  Jennet  de  Rcbrernettes,  escuier  trcnchant 
du  bastard  dè  Bourgoingne 

« Je,  Jennet  de  Rebremettes,  fay  veu  aux  dames 
et  au  faisant , que  le  premier  voiage  que  monseigneur 
le  duc  yra  et  monseigneur  le  bastard , soit  en  Turquie, 
ou  eu  Saraizinie , ou  en  crestientê , que  le  premier 
qui  me  vorra  furnir , qui  soit  cnnemy  de  monseigneur 
le  duc , de  rompre  trois  lances  de  fers  esmolus , s’il 
plaist  à monseigneur  le  duc  et  à monseigneur  le  bas- 
tard  , mon  maistre  , et  au  retour  du  voyage , se  je  ne 
joys  point  de  ma  dame  entre  cy  et  le  voyage  , que  la 
première  dame  ou  damoiselle  qui  avera  vingt  mille 
escus,  je  la  prenray  en  mariage  se  elle  veult.  » 

1 . Ms.  Sorbonne  : « Fruse.  » Ms.  Baluze  (qui  ilonne  le  vœu  en 
entier)  : « Fousse.  » 

2.  Ms.  Sorbonne  : • Brcmellcs.  » Ms.  Baluze  [ibid.)  : • Brou- 
metez.  » 
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C’est  le  veu  de  Guillamme  de  Calandre' , escuier, 
essansson  du  duc  de  Bourgoingne. 

«Je  veue  à Dieu,  mou  créateur,  à la  benoite 
vierge  Marie,  aux  dames  et  au  faisant,  c(ue,  se  mon 
très  redoubté  seigneur  va  ou  saint  voyage , que  je 
yray  avec  lui  et  le  servirai  de  mon  corps  et  de  ma 
chevance  , telle  que  Dieu  me  l'a  donnée  , jusques  à la 
mort , soit  par  mer  ou  par  terre , où  il  lui  plaira  moy 
commander  ; et  s’il  advenoit  que  mon  très  redoubté 
seigneur  envoyast  devant  par  mer  ou  par  terre  au- 
cune armée , especiallement  par  mer  , je  lui  supplie  et 
offre  de  tout  mon  cœur  de  moy  y envoier  aveuc  les 
premiers , pour  moy  tousjours  mieulx  emploier  à 
sondit  service.  » 

C'est  le  veu  de  Olivier  de  la  Marche'. 

a Je  veue  à Dieu , mon  créateur  et  rédempteur  Jhe- 
sus-Crist,  et  à la  très  glorieuse  vierge  Marie  sa  mère, 
aux  dames  et  au  faisant,  que  quant  mon  très  redoubté 
et  souverain  seigneur  monseigneur  le  duc  et  comte 
de  Bourgoingne  , yra  au  saint  voyage  à l’encontre  des 
infldelles,  que  s’il  lui  plaist,  et  à monseigneur  le 
comte  de  Charolois  à qui  je  suis  serviteur  , je  yray  et 
le  serviray  leaument  de  ma  puissance , ne  n’en  retour- 
neray  , pour  quelque  chose  qui  ne  puist  advenir , se 
ce  n’est  par  l’exprès  commandement  de  mondit  sei- 
gneur, jusques  à ce  que  je  me  soye  trouvé  en  lieu  où 

1 . Ms.  Baluze  : < Calhendie.  > 

2.  Ce  vœu  n’est  pas  dans  le  Ms.  Baluze. 
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par  honneur  je  puisse  vestir  de  ma  cotte  d’armes,  s’il 
me  plaist , à l’encontre  des  infidelles  , ou  en  sy  hon- 
nourable  rencontre  ou  besoingne  qu’il  y ait  v cens 
hommes  desconfis  au  mains.  Seigné  de  ma  main.  » 

Telz  furent'  les  veux  des  princes,  chevaliers  et 
nobles  hommes  pour  celle  fois,  vouez,  fais  et  bailliez 
au  Roy  d’armes  de  la  Tboizon-d’Or  , lesquelz  veux  je 
ay  enregistrez  au  plus  près  que  j’ay  peu  , sievaut  son 
ordonnance,  laquelle  il  avoit  faicte  comme  il  disoit, 
selon  et  par  l’ordre  (jui  lui  avoient  esté  bailliez  par 
escript. 

Apprès  les  veux  fais,  comme  j’ay  dit,  le  banquet 
qui  longuemertt  avoit  duré,  fut  assouvy , et  les  nappes 
levéez;  et  fu  cliascun  en  piez  et  en  salle.  Et  quant  à 
moy , ce  me  sambloit  faintise  ou  chose  songié  ’ ; car 
il  n’avoit  demouré  en  toutte  la  salle , de  tous  les  en- 
tremez  des  tables , ung  seul , sy  non  la  fontainne  de 
voire.  Et  quant  je  ne  vis  plus  riens  de  nouveau  à quoy 
passer  temps,  lors  commença  mon  entendement  à 
semondre  ’ et  mettre  en  avafit  pluseurs  penséez  tou- 
chant cesle  matère.  Premièrement , je  pensay  en  moy 
meismes  le  très  oultrageiix  excez  et  grant  despence 
qui,  pour  l'occasion  et  cause  de  ces  banques,  ont  esté 

1.  Ms.  Baluze:  • Ainsi  furent  les  veux  fais  qui  sont  icy  dessus 
escrips  selon  l’ordre  qu’ilz  furent  premiers  bailliez  par  escript  à 
Thoison  d’or,  et  après  iceulx  et  le  banquet  assouvy  qui  longuement 
avoit  duré  et  que  chascun  fii  sur  pics,  » etc.  — La  Marche  : « Pour 
abréger  mon  escripture,  tanlost  après  le  cry  dudit  Thoison  d’or  le 
banquet  fut  assouvy,  > etc. 

2.  Ms.  Baluze  : > Fantasie.  > La  Marche  : < Ce  me  sembla  lors 
ung  songe.  > 

3.  Ms.  Baluze  : « V soy  mouvoir.  > 
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fais  puis  peu  de  temps  ; car  celle  manière  de  chap* 
pelles  ' avoient  jà  très  longuement  duré;  dont  chascun 
s’efTorchoit  à son  ordre’,  et  metoit  paine  de  rece- 
voir la  compaingnie  plus  liaultement , et  principalle- 
ment  ledit  duc  ' avoit  fait  sy  grant  appareil , cousts  et 
assamblee,  sans  faire  nopces  ou  aliances  d'aucuns 
princes  , ou  le  festoyement  d’estrangiers  *,  que  * je  di- 
soie et  nommoie  ceste  chose  fort  ouUrageuse  et  des- 
raisonnable despence  ' , sans  y avoir  ne  trouver  en- 
tendement de  vertu  , fors  volenté  de  prince  , sy  non 
l’entremez  de  l’Eglise  et  des  veux’;  et  encores  me  sam- 
bloit  si  baulte  entreprinse  trop  soudainneraent  com- 
menebié.  > 

Eu  celle  pensée  et  ymaginacioii , demourray  moult 
longuement,  et  tant  que  d’aventure  je  me  trouvay 
emprès  ung  seigneur  chambelan  et  bien  privé  dudit 
duc,  auquel  je  avoie  assez  acointance  , et  lui  deman- 
day*  de  ceste  besoingoe,  en  lui  recitant’  la  fautasie 
où  je  estoie,  et  lui  dedairay  tout  ce  que  je  pensoie. 
Lors,  moult  privéement,  me  respondi  et  dit  ces  mos'*  : 


1 . Ms.  Sorbonne  et  la  Marche  : < Chappelletz.  i> 

2.  Ms.  lialnze  ; c Tour.  » 

3.  I.a  Marche  et  Ms.  Baluze,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut  : 
< Mondit  seigneur.  ■■ 

4.  Cette  remarque  n’est  pas  dans  la  Marche:  • ....  ht  assemblée, 
i|ue  je  nommoye.  >• 

8.  Ms.  Baluze  : < Et  au  vray  dire.  » 

6.  Ms.  Baluze  ; « Mission.  » 

7.  Le  Ms.  Baluze  et  la  Marche  ajoutent  : < A (de)  ce  ensievans.  > 

8.  Ms.  Baluze  : « Pour  lui  demander.  • 

9.  Ms.  Baluze  : < Si  luy  contay,  • etc. 

tO.  Ms.  Baluze:  < Me  dist  ainsi.  > — La  Marche  termine  ainsi 
ce  ;>aragraphe  : « . . . as.sez  d’accointance.  Lors  je  me  prins  i de- 
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« Mon  ainy , saches  et  je  le  l’alTerme , en  foy  de 
« chevallier,  que  ces  chappelles,  banquès  et  festoie- 
K mens  ({ui  se  sont  menez  et  maintenus  de  longue 
a main  et  de  plus  en  plus  montez  et  acriez , n’a  esté, 
a sy  non  par  la  ferme  entre[)rise  et  secrette  desirance 
K que  monseigneur  le  duc’  avoit  de  parvenir  à faire  le 
(I  sien  en  tel  manière  que  l’avez  veu  et  que,  sans 
Il  grant  samblant , il  puisse  conduire  l’effect  de  son 
« anchien  pourpos,  qui  a esté  et  peut  estre  congneu 
« par  le  veu  dont  maintenant  il  a fait  publicacion  : 
« c’est  assavoir  pour  le  bien  de  la  Crestienté  et  resis- 
« tence  des  ennemis  de  nostre  Foy;  et  de  long  temps’ 
« a bien  monstré  le  grant  désir  qu’il  y avoit,  en  tant 
« qu’il  y a envoyé  et  tenu  longuement  souldoiers  ', 
a navires  et  gens  d’armes  à ses  despens.  Et  sy  est  vray 
n que  en  sa  ville  de  Mons  en  Uaynnault’,  trois  ans  a 
« ou  environ,  mondit  seigneur  tint  la  feste  de  l’ordre 
« de  la  Tboizou-d’Or,  où  furent  assamblez  grant 
a nombre  de  chevalliers  portans  icelle  ordre  ; et  à la 
a messe,  icellui  jour,  monseigneur  l’evesque  de  Cha- 
a Ion,  [chancelier  d'icelle  ’],  propoza  en  sermon  gene- 
« rai  la  grant  dezolacion  et  ruynne  en  quoy  l’Eglise 
Il  militant  estoit , en  requérant  les  chevaliers  de  la- 

viser  avec  luy  et  luy  raconiptay  la  fantasie  en  quoy  j’estoye,  et 
quant  je  luy  euz  tout  dit,  il  me  fit  ceste  response.  • 

t . A la  deuxième  (lersonne  du  pluriel  dans  le  Ms.  Baluze. 

2.  Ms.  Baluze  : « De  mondit  seigneur.  » 

3.  Ms.  Baluze  : < Comme  il  a(>ert.  » 

4.  Ms.  Baluze  et  la  Marclie  : « Et  dès  pieca.  » 

5.  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : « Comme  de  y envoier  soudoiers.s 

6.  Ootlefroy,  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : Mesmement  il  y a iiians 
ou  environ  que  en  la  ville  de  Mons  en  Henau,  > etc. 

7.  Ms.  Sorbonne  et  les  autres  versions. 
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« dicte  ordre  et  autres , pour  le  confort  d’icelle  nostre 
((  mère  ainsy  desolée  ; sur  lequel  sermon  fut  par  iceuU 
« chevalliers  ' prins  de  belles  conclusions , à intencion 
« de  augmenter  la  saincte  Foy  el  le  service  de  Dieu  , 
« dont  ce  faire  * mondit  seigneur  fut  tousjours  princi- 
« pal  esmouveur,  et  le  premier  délibéré  de  y ein- 
« ploier  corps  et  chevance.  [ Depuis  lors  , comme  il 
n est  certain',  lui  est  venue  sa  rébellion  de  Gand;  à 
a laquelle  subjuguier,  il  a despendu  du  temps  et  de 
« l’avoir;  et  par  la  grâce  de  Dieu*,  il  est  venu  à si 
« bonne  et  bonnourable  conclusion  q^  chascun  scet.  ] 
« Or  est  ainsy , que , [pendant  ce  temps],  le  Turcq  a 
a fait  de  grans  einprinses  ‘ sur  la  crestienté , comme 
U d’avoir  gaingnié  Constantinoble  ' , qui  jamais  n’a- 
« voit  eu  sy  grant  vilonnie  par  les  mescreans  ’,  [ l’em- 
« pereur  mort  et  l’empire  destruitte.  ] Ces  choses  ont 
« tousjours  entamé  le  cœur'  demondit  seigneur,  et  a le 
a désir  ou  service  du  benoit  Jhesus-Crist;  [car  au  be- 
a soing  est  deu  le  secours.  ] Donc , pour  respondre 
« à ta  demande',  saches  que  lui-meismes  a ceste  be- 

t . Les  mêmes  : < Et  sur  ceste  matière  par  iceulx  chevalliers 
furent,...  > 

2.  Les  mêmes  ; < Pour  le  service  de  Dieu  augmenter  et  la  Foy 
màintenir,  desquelles  choses,  » etc. 

3.  <t  Comme....  > n’est  pas  dans  le  Ms.  Baluze. 

4.  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : « Et  la  grâce  Dieu,  » 

5.  Ms.  Sorbonne  et  les  autres  versions  : « Choses  » 

6.  Ms.  Baluze  : < D’avoir  prins  la  noble  cité  de  Constanti- 
noble. a 

7.  Ms  Baluze  ; > Qui  oneques  n’avoit  esté  ainsy  violée  de 
Sarrasins,  a 

8.  Ms.  Sorbonne  et  les  autres  versions  : c Le  cœur  et  le  désir 
de  mondit  seigneur  ou  service.,.,  a 

9.  La  Marche  : c Pour  conclusion,  a 

U tS 
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« soiagne  conduite  et  demenée  de  longue  main,  pour 
• avoir  le  temps  de  pooir  monstrer  le  bon  désir  et 
H vouloir  qu’il  a au  bien  publicque  et  general  pourfit 
« de  la  crestienlé.  » 

Aiusy  comme  ce  chevalier  et  moy  parlions  et  devi- 
sions de  la  cause  et  principal  occoison  * pour  quoy  , à 
son  entendement , ceste  feste  et  grant  assamblée  se 
faisoit,  entrèrent  en  la  salle  dont  cy  devant  vous  ay 
devisé  *,  et  par  la  grant  porte , grant  nombre  de 
torses’;  apprez  lesquelles  venoient  pluseurs  person- 
nages ’ juans  de^ivers  instrumens,  comme  tabourins, 
leus , harpes  ; et  apprez  eulx  venoit  une  dame  vestue 
de  satin  blanc,  moût  simplement  faite,  en  fachon  de 
religieuse  ',  et  par  dessus  estoit  habillée  et  aiïulée  d’un 
long  et  large  manteau  de  damas  blanc , et  estoit  atourné 
son  chief  moult  simplement  d’un  blanc  cœuvre-chief, 
mis  tout  ainsy  comme  à une  chose  sainte  et  devote 
appartenoit.  Et  sus  son  espaule  senestre  portait  ung 
rolet  où  estoit  escript  en  lettres  d’or  : Grace-Dieo, 
seignifTiant  et  monstrant  à tous  le  nom  d’icelle  dame. 
Apprez  venoient  xii  chevalliers,  chascun  tenant  en  sa 
main  une  dame.  Les  chevalliers  estoicnt  habilliez  de 
pourpoins  cramoisi  et  chausses  noires,  et  vestus  de 
palletos  * à manches , la  moictié  gris  et  l’autre  moictié 
noire,  tout  de  sattin,  et  estaient  lesdis  palletos  brodez 
de  feullages  d’or  et  chargiéz  d’orfaverie  très  riche- 

t.  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : • Occasion.  » 

2.  « Dont....  » n’cst  que  dans  Mathieu  d’Escouchy. 

3.  Ms.  Baluze  : < Foison  d’ofSciers  portans  torches.  « 

4.  La  Marche  ; k Plusieurs.  » Ms.  Baluze  : « Pluseurs  hommes  » 

5.  Godefroy  : « En  gui.sc  de....  » 

6.  Tuniques. 


Digilizea  uigle 


[1454  n.  s.]  DE  MATHIEU  D ESCOUCHT.  Ü7 

ment,  et  leurs  habillemens  de  lestes  furent  chappeaux 
de  velours  noirs , bordez  et  orphaverisiés  comme  les- 
dis  palletos  ' ; et  sy  avoient  faulx  visages  d’or , et 
chascun  une  torse  en  son  poing  Les  xii  dames  furent 
habilléez  et  vestues  de  cottes  simples  de  saltin  cra- 
moisi, fourréez  et  bordéez  de  lelices  * ou  menu  vair,  et 
pardessus  ceste  cotte  avoient  en  manière  d’un  rochet 
à la  fachon  de  Brabant,  qui  estoit  * gent  habillement  de 
sy  fine  toille  que  ou  véoit  la  cotte  cramoisi  parmy;  et 
lequel  rochet  estoit  bordé  d’une  fringes  assez  longues 
de  fil  d’or;  et  furent  atournéez  d’un  atour  tout  ront, 
à la  fachon  de  Portingal , et  tout  blanc , dont  les  bour- 
lès  estoient  en  manière  de  rausses  ',  et  passoient  par 
derrière  ainsy  que  pâtes  de  chapprons  à ‘ hommes,  de 

1 . < Pour  la  façon  de  xii  paltos  de  satin  noir  et  gris  cbargié 
d'orfaveries  que  il  a semblablement  fait  donner  à douze  gentil z 
hommes  de  son  bostel  le  jour  de  sondit  banquet,  au  prix  de 
douze  sols  pièce,  valent  vu  I.  iiii  s.  — Pour  la  brodure,  tant  de 
douze  robes  de  satin  noir  et  gris  biodées  tout  entour  par  eiiibas, 
comme  orfroix,  et  entour  la  poitrine,  pareillement  derrière  et 
devant,  et  les  manches  autour  de  l'espanlle,  au  bout  de  la  manche 
et  autour  de  la  main,  comme  pour  treize  chapeaulx  servans  sur 
lesdictes  robes,  y coinprins  celui  de  Coquinet  (fol  du  duc),  au 
pris  chascune  robe  et  chappel,  coinprins  l’aigent  qui  est  sus, qua- 
torze livres  huit  solz,  valent  viii*‘xii  1.  xvi  s.  — Pour  la  façon 
de  trente  neuf  marcs  d’argent  ouvrez  en  paillettes,  lesquelles  ont 
esté  mises  et  assises  sur  lesdictes  robes  et  chappeaulx,  an  pris  de 
quarante  huit  solz  le  marc,  valent  mi“xiii  1.  xii  s.  » M.  de  La- 
borde,  l.  c.  p.  454-55. 

■i.  Ceci  n'est  pas  dans  la  Marche. 

3.  Fourrures. 

4.  Godefroy  et  Ms.  Baluze  : c En  manière  d’un  rochet  de 
Brabant,  ung...,  > 

5.  Roses. 

6.  Godefroy  et  les  autres  versions  : < Pour.  > 
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déliés  voiles  chargiez  et  brodez,  et  pareillement  à 
boiirlès  desdis  atours  d’orfaverie  d’or  branllant,  et 
esmaillé  monll  gentcinent.  Et  avoient  au  col  colers  d’or 
aournez  de  pierries  toutles  pareilles’;  et  sy  avoient 
leur  visage  couvert  d’un  volet  sy  délié  que  elles  pooient 
bien  veoir  parmi,  [et on  les  veoit  dessus’.] 

Et  pour  mieux  declairier  ce  que  je  vis  desdictes 
dames , celle  qui  les  autres  conduisoit  se  nommoit  par 
son  escript,  Grâce  de  Dieu,  et  chascune  des  autres 
portoit  par  escript  son  nom  ‘ sur  sou  espaulle  senestre’, 
en  ung  briesvet , qui  estoient  noms  de  vertus.  Par  quoy 
je  puis  dire  que  Grâce-Dieu’  conduisoit  xu  vertus; 
laquelle  dame , ensamble  sa  compaingnie , passa  parmi 
la  salle  jusques  au  lieu  où  ledit  duc  estoit;  et  .sy  tost 
comme  elle  fut  ’ devant  lui , se  arresta  et  dit  son  in- 
tencion , qui  fu  telle  comme  vous  orez  cy  apprez  : 

Grâce-Dieu  suis,  la  divine  ausmonière, 

Qui  des  bienfais  de  paradis  pourvoie 
Ferme  seurté  et  esperance  entière  ; 

Miséricorde  se  tient  soubz  ma  baiiière  ; 

Dieu  lie  permet  nul  don  que  je  n’y  soye. 

Par  son  plaisir  à toy  droit  cy  m’envoye, 

Pour  toy  baillier  ce  brief,  et  au  surplus 
Toy  présenter  ces  dames  de  Vertus. 


t.  La  Marche  abrège  la  fin  de  ce  paragraphe  et  le  suivant. 

2.  Ms.  Baluze  : « Et  avoient  colliers  d’or  au  col  tous  pareilz.  » 

3.  Godefroy  et  Ms.  Baluze  : c Et  on  les  veoit  de  dessoubz.  » 
k.  Ms.  Baluze  ; « Et  comme  la  dame  que  les  antres  conduisoit, 

cheenne  d'elles  portoit  ung  rollet,  » etc. 

S.  Ms.  Baluze  : < Où  son  nom  estoit  qui  estoient....  > 
fi.  Ms.  Baluze  : « Et  ainsi  Grâce-Dieu...  » 

7.  .Ms.  Baluze  : « Et  quant  elle  vint....  * 
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Quant  iadicte  dame,  nommée  Grâce-Dieu,  ol  dit  sa 
raison  ‘ et  monstre  les  xji  dames  de  Vertus,  que  elle 
amenoit,  incontinent  printle  brief  dont  elle  avoit  parlé, 
et  le  présenta  audit  duc,  qui  prestement  le  bailla  au 
seigneur  de  Crecjui  et  lui  ordonna  le  lire  tout  haut , ce 
qu’il  fist  ; qui  contenoit  ce  qui  s’ensieut  ’ : 

« Pour  ce  que  nron  benoit  Créateur  a oy  le  veu  que 
« toy,  Pbelippe,  duc  de  Bourgoingiie  et  de  Brabant, 
M a naguaires  fais  en  la  presence  île  cesle  noble  com- 
« paingnie , et  meismes  pluseurs  autres’  nobles  bom- 
« mes  et  vertueux , estans  cy  presens  et  toy  ensievans; 
« lequel  ton  veu , ensamble  yceulx , procedans  de 
« bonne  voleiité , sont  agréables  à Dieu  et  à la  benoigte 
« vierge  Marie  sa  mère,  qui  me  envoient  par  toutte 
K creslienté  devers  les  empereurs , rois , ducs , prin- 
« ces , comtes , barons , chevalliers , escuiers,  ou  autres 
« bons  crestiens , leur  présenter , de  par  eulx  , douze 
« dames  que  j’ay  en  ma  compaingnie , cbascune  por- 
n tant  nom  de  vertus.  Les(|uelles,  se  eulx  et  toy  voulez 
« croire  et  continuellement  user  de  leur  conseil,  vous 
« venrez  à bonne  et  vertueuse  * conclusion  de  votre 
« emprinse,  qui  moût  porra  proufTiter;  et  je  ce  temps 
« pendant  demourray  aveuceulx.  En  en  ce  faisant  ac- 
a querrez bonne  et  grant  renommée  partout  le  monde, 
« et  le  Boyamme  de  paradis  en  la  fin.  » 

1 . Le  Ms.  Baluze  ajoute  : « Et  achevée  et  qu’elle  ot,...  • 

2.  Ce  paragraphe  manque  dans  la  Marche.  — Ms.  Baluze  : 
• Et  le  présenta  et  bailla  prestement  en  la  main  de  mundit  seigneur, 
lequel  le  bailla  incontinent  à monseigneur  de  Crequi  qui  le  lut  en 
haut  et  contenoit....  > 

3.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  ; « Princes.  > 

4.  Godefroy  et  les  autres  versions  : c Victorieuse.  » 
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Apprez  icellui  brief  ainsy  leu  et  oy,  ladicte  dame  re- 
print  sa  raison , parlant  audit  duc  et  dit  ce  qui  s'en- 
sieut‘  : 

Ces  haultes  dames  ’ bailleront  par  cscript, 

Leurs  parfais  noms,  lesquelz  je  vous  liray. 

Qui  bien  les  garde  moult  plaist  à*  Jhesus-Crist, 
Auquel  je  prie,  aussy  au  Saint-Eisprit, 

Dont  procèdent*,  sy  m’en  resjoiray. 

Vechy  la  Foy  que  je*  presenteray 
Premièrement  ; je  vous  prie,  or,  oez  * 

De  tous  leurs  briefz  ce  que  lire  m’orez. 

En  son  langage  proposant , comme  vous  avez  oy , 
ladicte  dame  présenta  la  vertu  de  Foy,  la  première, 
qui’  portoil  son  brievet  en  sa  main,  lequel  elle  bailla 
à Grâce-Dieu  leur  conduiseresse.  Et  pareillement  toutles 
les  autres  se  présentèrent  et  baillèrent  leurs  briefz,  et 
ladicte  dame  les  lisoit  ; car  ilz  seigniffoient  et  mons- 
troient  leurs  noms;  lesquels  s’ensievent  par  ordre , 
ainsy  que  elles  se  presentoient  *. 

Foy*. 

Je  suis  la  Foy,  très**  divine  esperance, 

Que  chascun  doit  congnoistre  sans  erreur, 

1.  La  Marche  : < Ghacf.-Died.  > 

2.  La  Marche  : < Les  dames  cy....  » 

3.  Ms.  Baluze  : < Moutayme.  > 

4.  La  Marche  : « Qu’en  vous  soyent.  • Ms.  Baluze  : « Que  vous 
remaignent.  » 

tf.  La  Marche  : « Vous.  » 

6.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  ; c Or  je  vous  prie,  oez.  > 

7.  Ms.  Baluze  : < Laquelle  dame  de  vertu.  • 

8.  Ce  paragraphe  est  plus  développé  dans  la  Marche. 

La  Marche  ajoute  : < Li  pazMiéar.  dame.  > 

10.  La  Marche  : « El.  » 
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Qui  viens  à vous,  duc  de  noble  naissance, 

Et  à tous  ceulx  qui  sont  cj  en  presence, 

Pour  mercier  l’eraprinse  de  valeur 
Touchant  aux  veux  de  mérité  et  d’onneur 
Et  au  secours  que  vous  me  présentez, 

Qui  moult  vaura,  sc  vous  ne  m’oubliés. 

Charité. 

ChaiTté,  mère  de  bien  faire*. 

Suis  au  palais  des  cieux  nommée, 

Qui  pour  vos  haulx  voloirs  parfaire’, 
Signe  d’amour  non  contrefais, 

J’espoire  la  Foy  confortée  : 

Sy  suis  en  ce  lieu  arrivée 

AfBn  que  la  guide  je  soye 

Qui  vos  œuvres  vers  Dieu  envoyé*. 

JuSTlCB. 

Justice  ay  nom,  la  droicturicre, 

Le  refuge  des  mains  puissans. 

Osi  qu’on*  me  nomme  aspre  et  fière. 

Si  renge*  par  bonne  manière 
Les  humains  corps  obeissans. 

Or  vienge  à vous  d’eure  en  ce  tems. 

Pour  advertir  que  servirez 
Foiblement  Dieu  quant  ne  m’arez. 

Raison. 

Je  suis  Raison,  fille  de  Sapience, 

Amée  de  Dieu,  son  affine  et  prochaine. 

1 . « Ms.  Baluze  et  la  Marche  ; < Des  biens  faiz.  « 

2.  La  Marche  : • Parfaiz.  > Ms.  Baluze  : 

c Que  pour  hault  vouloir  et  parfaiz.  a 

3.  Ms.  Sorbonne,  Ms.  Baluze  et  la  Marche  : < Convoyé.  > 
là.  Les  mêmes  : « Quoiqu’on,  > 

S.  La  Marche  : « Si  rens-je.  • 
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Guerre  amortis  ; pais  est  ma  norrissance  ; 

Amour  soubstiens;  droit  maintiens  en  puissance; 

En  tous  debas,  je  rens  raison  ' prochaine. 

A vous  servir  metteray  toutte  paine, 

Car  Dieu  le  veult,  pour  ce  qu’en  son  service 
Sur  touttes  riens  suis  vaillable  et  propice*. 

Prudence. 

Pour  vous  parer,  prince  de  haut  afiàire, 

Prudence  suis,  que  Dieu  à vous  m’envoye, 

En  espérant  que  ferez,  pour  lui  plaire. 

Et  entendrez,  pour  le  plus  ueccessaire, 

A secourir  l’Eglise  qui  larmoyé. 

Tant  que  m’arez  et  serez  où  je  soye. 

Adversité  n’ara  nulle  puissance 
De  vous  Oter  Foy  ne  bonne  Espérance. 

Attemprance. 

Attemprance,  qui  les  haulx  fais  mesure, 

Me  nomment  ceulz  qui  congnoissent  mon  estre; 

11  n'est  nul  heur  qui  sans  moy  guùrcs  dure; 

Mou  fait  est  seur,  non  pas  à l’aventure  ; 

Soudain  voloir  ne  voet*  estre  mon  maistre. 

De  vous  servir  je  me  veul  entremettre. 

Se  vous  m’avez,  je  vous  dis  seurement  : 

Riens  ne  ferez  qu’à  bon  entendement. 

1.  Ms.  Baluze  ; « La  fin.  > 

2.  Ces  derniers  vers  sont  ainsi  dans  la  Marche  : 

A Tout  terrir  je  meltray  toute  paine 
Je  vient  donequet  en  la  vertu  demainne 
Et  Dieu  le  veult,  etc. 

3.  Ms.  Sorbonne  et  autres  versions  : « Ne  peut.  » 
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Force. 

Force  desja  longtemps  passé  * 
M’appelle-on,  pour  ce  que  je  pense, 

Par  effort  de  bonne  équité. 

Pour  tous  en  généralité, 

A livrer  vive  résistance. 

Je  suis  contre  vices  deffence; 

En  armes  je  puis  moult  servir  : 

Pensez  donc  de  moy  retenir. 

Vérité. 

A vous  je  viens  en  telle  intencion 
Que  ferez  riens  contre  mon  voloir. 

Vérité  suis,  de  tel  condicion. 

Que  je  ne  fais  nulle  part  mansion, 

S'onneur  de  bouce  ne  m’y  fait  remanoir. 

Tenez  vos  mos,  se  me  volez  avoir. 

Par  vos  vertus  faictes  crier  Mon-Joye, 

Et  je  seray  la  vostre  où  que  je  soye. 

Largesse. 

Sans  moy  ne  peut  nulz  grant  fait  achever, 

Ost  acquérir’,  n’acquerir  bon  renom. 

Qui  me  reboutte,  il  m’ait  ' moult  à blâmer. 

Par  moy  peut-on  moult  de  gens*  assambler. 

Et  avoir  bruit,  qui  que  le  veulle  ou  non. 

A vous  je  viens;  Largesse  m’appelle-on. 

- Je  serviray  pour  les  povres  aidier. 

Qui  serviront  quant  verront*  le  mestier. 

1 . Ms.  Sorbonne  et  autres  versions  : « Ou  magnanimité.  • 

2.  Ms.  Baluze  : < Maintenir.  » 

3.  Ms.  Sorbonne  et  autres  versions  : * Il  fait.  » 

4.  Ms.  Baluze  ; c Mainte  gens.  > 

5.  Ms.  Sorbonne  et  autres  versions  : « Viendra.  • 


« 
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Dilligbnce. 

Dilligence,  la  noble  poursievande, 

M’appelle-on  *,  pour  ce  que  tant  traveille, 

Que  maintes  fois  mes  fortunes  amande. 

Dieu  me  tramet*  à vos  yeux,  et  vous  mande 
Que  son  service'  sans  sommeillier  on  veille, 

Et  que  m'aiez,  afiin  que  je  resveille 
Les  laces  cœurs  qu’on  ne  peut  esmouvoir, 

A traveiller  pour  tous  les  biens  avoir. 

Espérance. 

Je,  Espérance,  guide  de  bon  voloir, 

D’ardant  désir,  à vous  je  me  présente. 

Le  grant  honneur,  la  ricesse  et  l’avoir 
De  tout  le  monde  conquesteriez  pour  voir. 

Nul  n’oseroit*  devant  vous  faire  attente. 

Requerez  Dieu,  et  metez  ferme  entente 

D’estre  en  brief  temps  prest  pour  le  Turc'  combattre, 

Et  vous  verrez  son  grant  orgoel  abbattre. 

Vaillance. 

Prince  enflamblé  de  désir  pitoiable. 

Vous,  nobles  hommes*,  où  toute’  honneur  s’avance, 
Cœurs  tous  enflez  de  voloir  honnourable, 

Aimans  renom,  querans  œvre  louable, 

1 . Ms.  Sorbonne  et  la  Marche  : « Suis  nommée.  • Ms.  Baluze  : 
• Me  nomme  l’en.  > 

2.  Transmet. 

3.  Ms.  Sorbonne  et  la  Marche  : « Qu’à  le  servir.  > Ms.  Baluze  : 
c Qu’en  le  servant.  ■ 

4.  Ms.  Sorbonne  et  les  autres  versions  : c N’osera.  » 

5.  Ms.  Baluze  : c D'estre  en  brief  temps  pour  le  grant....  > 

6.  La  Marche  : « Et  vous,  nobles,  oà,  a etc. 

7.  Ms.  Baluze  : • Tout,  a 
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A roiis  acours  en  grant  eajoyasance  : 

Fille  honneur  suis,  et  m'appelle-on  Vaillance. 

Je  vous  requiers,  qu’on  ne  me  laisse  pas. 

Car  sans  m’avoir  grant  fait  ne  se  fait  pas  ' . 

Apprès  la  presenlacion  faicte  des  douze  Vertus,  par 
Grâce  -Dieu , audit  duc  de  Bourgoingne , elle , comme 
ayant  sa  charge  parfumie  et  son  œuvre  achevée, 
print  cougié , consolant  et  saluant  ledit  duc  en  ceste 
fourme*  : 

Puis  que  ainsy  est  que  je  vous  ay  bailliez 
Mes  XII  filles,  mon  pareil  parement*, 

Je  vous  requiers,  que  soient  recueilliez 
Par  tel  moien  que  mieulx  appareilliez 
Soient  d’entendre  à vostre  saulvement. 

A vous  les  laisse;  à Dieu  je  vous  commande. 

Auquel  je  prie  que  brief  vous  voye  faire 
Chose  de  quoy*  et  qui  lui  puisse  plaire*. 

Ainsy  s’en  retourna  Grâce-Dieu , et  laissa  les  dames 
qu’elle  avoit  amenées.  Et  pour  ce  que  le  mistère  fut 
achevé,  leur  furent  osiez  les  brevetz  que  elles  por- 
toient  sur  leurs  espaulles , et  commencèrent  à dancer 
en  guise  de  mommeries , et  à faire  bonne  chière  pour 
la  feste  plus  joyeusement  parfurnir. 

S’ensieuvent  les  noms  des  chevalliers  d’icelle  mom- 

1 . Dans  le  Ms.  Sorbonne  et  les  autres  versions,  ces  deux  vers 
se  terminent  par  point.  » 

2.  Ce  paragraphe  est  plus  développé  dans  le  Ms.  Baluze  et  la 
Marche. 

3.  Ici  finit  le  Ms.  de  la  Mare.  — La  Marche  : c Ces  filles  cy 
pour  vostre  parement.  « Le  Ms.  Baluze  omet  ceci  et  ne  suit  pas 
l’ordre  métrique. 

k.  La  Marche  et  Ms.  Baluze  : c De  nom.  « 

S.  Ces  vers  ne  se  trouvaient  pas  dans  l’édition  de  M.  Buchon. 
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merye  : monseigneur  le  comte’  de  Gharolois,  mon- 
seigneur le  duc  de  Clèves,  monseigneur  le  comte  d’Es- 
lampes , monseigneur  Alof  de  Clèves , monseigneur 
.lehan  de  Coinbres , monseigneur  le  bastard  de  Bour- 
goingne , monseigneur  le  comte  de  Boucan , messire 
Anthoine,  bastard  de  Brabant,  messire  Pbelippe  Pot, 
messire  Pbelippe  de  Lannoy  ’,  messire  Crestien  de  Di- 
gonnes , messire  Pbelippe , bastard  de  Brabant  *. 

S’ensieuvent  les  noms  des  dames  d’icelle  momme- 
rye  : mademoiselle  de  Bourbon , mademoiselle  d’Es- 
tampes,  madame  de  Ravestain,  madame  de  Beuvres  ', 
madame  d’Arsy*,  madame  de  Commines',  madame 
de....’,  madame  des  Aubeaux',  madame  du  Cbas- 
teller  *,  Margueritte , bastarde  de  Bourgoingne  “,  An- 
thojuette”,  femme  de  .Teban  Boudault,  YsabeauCous- 
taine 

Tandis  que  on  dansoit  en  tel  manière , les  Rois 

1 . La  Marche  ne  donne  pas  les  titres. 

2 . La  Marche  : < Lalain.  » 

3.  Ce  nom  n’est  pas  dans  le  Ms.  Baluze. 

4.  Ce  nom  est  omis  dans  la  Marche. 

5.  Probablement  Marguerite  de  Picquigny,  femme  de  Jean 
d’Arviller,  Sgr  d’Arcy.  (Voir  ci-dessus  la  note  de  la  page  HS.) 

6.  Jeanne  d’Estouteville. 

7.  La  Marche  : « Santers.  » Ms.  Baluze  : « Sauvres.  » C’est 
peut-être  la  femme  de  Hue  de  Lannoy,  seigneur  de  Santés,  Mar- 
guerite de  Boncourt  ; mais  elle  était  bien  vieille  alors  pour  figurer 
dans  cette  « mommerye.  > 

8.  Antoinette  d'Inchy,  seconde  femme  de Waleran  des  Aubeaux. 

9.  Je  n’ai  pu  découvrir  son  nom. 

10.  Elle  était  fille  d'Ysabeau  de  la  Vigne  et  mourut  à Bruges  le 
27  décembre  14S4.  M.  de  Laborde,  /.  c.,  p.  398  et  438. 

11.  Ms.  Baluze  ; < Anthoinette  deMoralle.  > 

1 2.  Femme  de  Jean  Constain,  valet  de  chambre  du  duc.  Voyez 
M.  de  Laborde,  p.  4S4. 
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d’armes  et  heraulx , aveuc  nobles  hommes  qui  furent 
ordonnez  pour  l’enqueste,  allèrent  aux  dames  et  aux 
damoiselles,  pour  savoir  à qui  on  devoit  donner  et 
présenter  le  pris  pour  avoir  le  mieulx  joustè  et  rompu 
bois  pour  celluijour.  Et  fut  trouvé  que  le  comte  de 
Charolois  l’avoit  gaingnié  et  deservy.  Si  prindrent  les 
officiers  d’armes  deux  damoiselles  princesses,  c’est 
assavoir  madamoiselle  de  Bourbon  et  madamoiselle 
d’Estampes , pour  le  pris  presenterj  et  fut  bailiié  par 
elles  audit  comte  de  Charolois,  lequel  les  baisa',  comme 
il  est  acoustumé,  et  fut  crié  Monjoye*  moult  haul- 
tement 

Entre  deux  et  trois  heures  après  minuit,  partit  icel- 
lui  duc  et  sa  compaiiignie  du  lieu  où  le  banquet  avoit 
esté  ‘ , et  s’en  revint  en  son  bostel  ; et  se  départit 
chascun 

1 . Le  Ms.  Baluze  ajoute  : < En  les  remerchiant.  » 

2.  Le  Ms.  Baluze  ajoute  : - Et  nulle  conte  de  Charolois.  » 

3.  Le  Ms.  Baluze  et  la  Marche  ajoutent  ici  qu’on  ajtporta  le  vin 
et  les  épices,  puis  qu’on  cria  une  joute  pour  le  lendemain,  au  nom 
du  comte  de  Charolois, qu’accompagnèrent  le  bâtard  de  Bourgogne 
et  Benetru  de  Chassa,  joule  dont  Adolphe  de  Clèves  et  le  bâtard 
rem|ioi'lèrent  le  prix,  et  que  le  duc  donna  le  même  jour  un  ban- 
quet à toutes  les  dames  de  son  hôtel. 

4.  La  Marche  : • Et  se  retrahirent  chascun  en  sa  chascune.  • 
Le  Ms.  Baluze  termine  ainsi  : c Et  s’en  revint  en  son  hostel  et  les 
autrez  où  bon  leur  sembla.  — Explicit.  » 

h.  C’est  ici  que  se  place  la  déclaration  d'Olivier  de  la  Marche, 
qu’il  a fait  veriQer  sa  relation  par  le  seigneur  de  Lannoy  et  Jean 
Boudant,  principaux  ordonnateurs  de  la  fêle,  et  par  les  maîtres 
d'hôtel  du  duc,  et  que  I.annoy  y opposa  son  scel.  — Celte  décla- 
ration, dans  la  version  Baluze,  suit  immédiatement  la  liste  des  sei- 
gneurs et  des  dames  ; je  la  donne  ici,  ahn  qu’on  la  puisse  comparer 
avec  celle  de  la  Marche,  qui  est  à la  |K>rtée  de  tout  le  monde  ; « On 
escripi  (il  y a sans  doute  ici  une  lacune;  la  Marche  commence 
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CHAPITRE  ex. 

Comment  le  comte  de  Saint-Pol  tint  la  feste  de  la  Licorne, 
en  la  cité  de  Cambray. 


Vous  avez  oy  la  declaracion  de  la  feste  du  banquet, 
dont  cy  devant  est  faicte  mencion , en  la  fin  duquel 
Loys  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol , qui  avoit 
à icelle  fait  crier  et  faire  assavoir  à tous  nobles  , tant 
de  l'ostel  dudit  duc  de  Bourgoingne  comme  aullre 
part , que  le  xviii'  jour  de  mars  ensievant , feroit  une 
feste  en  la  ville  et  cité  de  Cambray , qui  est  ville  d’em  • 
pire,  laquelle  se  nommeroit  la  feste  de  la  Licorne, 
ouquel  jour  seroil,  lui  xl'  de  nobles  hommes,  montez 
et  armez,  chascun  la  lanche  et  l’espée  ou  poing , et 

ainsi  ; « Et  ponr  ce  qne  je  scay  bien  que  plusieurs  ont  escript ) 

de  ceste  haute  et  noble  Teste,  et  que  checim  ne  peut  avoir  tout  veu 
et  pourroit  on  dire  que  j'en  parle  bien  largement,  afin  que  on  sache 
que  la  manière  de  mon  enregistrement  est  vray,  j’ay  requis  à mon- 
seigneur de  Lannoy,  chevallier  de  l’ordre  de  la  Toison  d’or,  qui 
de  toute  ceste  feste  Tu  principal  conducteur  as'ec  pluseurs  autres 
nobles  hommes  qui,  après  Iny,  conduisoient,  ensemble  deux  dez 
maistres  d’ostel  de  iiiondit  seigneur  le  duc,  que  il  leur  pleust  visiter 
et  corregiermnndit  registre,  affin  que  je  n’y  aie  mis  que  ainsi  qu’il 
Tu.  Et  ce  rait,ay  requis  à mondit  seigneur  de  Lannoy  que,  signe  de 
vérité,  il  vousist  cedit  registre  signer  de  sa  main,  lequel  le  me  a 
acordé  et  ainsi  ce  a fait. 

< Sy  supplie  (comme  dans  la  Marche)  . . , pardonner  et  mon  bon 
vouloir  avoir  pour  agréable,  > etc. 
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icelles  esp^es  seroient  rabattues  et  les  poinctes  coup- 
pées , pour  courre  la  lanche  contre  autres  xl  ([ui  y 
venroient , et  puis  tournoier  desdictes  espées.  Auquel 
jour  comme  il  avoit  fait  crier,  se  trouva  sur  le  mar- 
chië  de  ladicte  cité , où  il  avoit  fait  faire  un  parc  grant 
et  spacieux , bien  fourny  de  bonnes  lices  de  bos , 
lui  XL*'  tous  de  ses  gens,  sans  y avoir  venu  aucuns 
autres  de  l’hostel  dudit  duc,  ne  d’autres,  sy  non  gen- 
tilz  hommes,  dont  l’un  estoit  chevallier , et  se  nom- 
inoit  messire  Wautre , lequel  estoit  du  pais  de  Bra- 
bant, assez  prez  de  Louvain,  et  portoit  sur  son  lieaulme 
ung  morianne*,-  et  l’autre  fut  Phelippe  de  Lalain. 

Et  quant  ledit  comte  veit  qu’il  avoit  fait  une  grant 
despence  pour  furnir  ladicte  feste , en  pluseurs  ma- 
nières, et  gratis  preparacions  pour  les  banquez,  et  que 
nulz  autres  n'y  avoit  sinon  les  dessusdis , et  congneut 
assez  que  aucuns  avaient  rendu  painne  devers  ledit 
duc  aflin  que  n’y  laissast  aler  nulz  de  ceulx  de  son 
hoslel  ’ , ce  nonobstant,  n’en  nionstra  nul  sarablantde 
courroux;  mais  joyeusement,  quand  se  trouverrent 
* audit  parc,  firent  départir  lesdis  xl,  aveuc  les  deux 
dont  dessus  est  faicte  mencion,  et  se  partirrent  l’ung 
contre  l’autre,  c’est  assavoir  xxi  d’un  costé  et  xxi 

1.  Godefroy  : 42*. 

2.  Morenne,  gland,  sorte  d’ornement. 

3.  < Déjà  le  duc  commençait  à être  fort  mécontent  du  comte  de 
Saint-Pol  ; il  le  trouvait  trop  attaché  aux  intérêts  du  Roi  dont  il 
avait  été  ambassadeur.  Dans  son  vœu  du  Faisan,  il  avait  fait  ré- 
serve expresse  de  la  volonté  du  Roi,  comme  s’il  n’eùt  pas  été  sujet 
du  duc  de  Bourgogne.  En  outre,  il  était  au  nombre  des  seigneurs 
de  cette  cour  qui  se  montraient  de  plus  en  plus  mécontents  de  la 
haute  faveur  d'Antoine  de  Croy  etde  toute  cette  maison.  > Barante, 
Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  VIII,  p,  22. 


Digilized  by  Cooglt 


240  CHRONIQUE  [1454  n.  s.] 

d’auti'e  ; et  en  ce  point , selon  le  contenu  de  ladicte 
criée,  courrurent  les  lances,  où  il  y ot  de  beaux  ho- 
rions donnez,  et  puis  ce  fait,  tournoièrent  desdictes 
espées  ; en  quoy  faisant , ledit  comte  fu  desarmé  en 
deux  lieux;  et  fist  grandement  son  devoir,  car  pour 
cellui  dedens,  il  ot  ce  jour  le  pris;  et  pour  cellui  de 
dehors,  fut  donné  au  chevallier  estrangier.  Et  me 
fut  dit  que  la  cause  pour  quoy  il  y eut  si  pou  de 
gens  de  l’ostel  dudit  duc , fut  au  moien  du  comte  d’Es- 
tampes,  pour  ce  que  durant  la  guerre  de  Gand,  dont 
cy  devant  est  faicte  mencion,avoit  eu  aucun  remours' 
entre  iceulx  comte  d’ Estampes  et  de  Saint-Pol,  tou- 
chant l’avant  garde  de  l’armée;  et  combien  que  leur 
dicte  remours  vint  pou  à la  congnoissance  du  pceup- 
ple , neantmoins  n’aimoient  pas  l’un  l’autre.  Et  sy  n’y 
ot  point  de  voye  de  fait,  par  ce  quechascun  d’eulx 
craignoit  de  courrouchier  ledit  duc. 

Ce  nonobstant , icellui  comte  de  Saiiit-Pol  fit  de 
soy  meisme  tousjours  grant  chière  ; et  y ot  le  jour  de 
ladicte  feste , au  banquet  qui  se  tint  à l’hostel  épisco- 
pal de  l’evesque  de  ladicte  cité , pluseurs  nobles  che-  * 
valliei-s  et  escuiers , dames  et  damoiselles , aveuc  les 
plus  notables  bourgois  et  bourgoises  d’icelle  cité , qui 
furent  servis  de  pluseurs  et  divers  metz,  tant  de  pois- 
sons de  mer,  comme  de  douche  eaue,  exquis,  grans 
et  gros  merveilleusement , pour  ce  que  ladicte  feste 
eschey  en  temps  de  caresme.  Et  lesquelz  icellui  comte 
avoit  fait  chercher  et  quérir  long  temps  devant , espé- 
rant q[ue  à icelle  deut  eslre  ledit  duc  de  Bourgoingne 
en  personne , acompaingnié  de  son  lilz  le  comte  de 

t , Débats. 
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Charolois,  et  de  leur  noble  chevallerie  ; et  estoit  icel- 
lui  de  Sainl-Pol  en  granl  désir  et  voulenté  de  à icelle 
Teste  recevoir  et  reverender  lesdis  duc,  son  filz  et  ses 
gens.  Sainblableiiient  y furent  servis  de  vins  bons  et 
exquis  de  [duseurs  manières,  en  graiit  babondauce.  El 
quant  à Tipocras,  il  fut  babandonnc,  comme  s’il 
n'eusl  riens  cousté.  Et,  pour  entremetz,  y fut  faicte 
au  plus  prez  l’histoire  de  Merlusine  et  ses  enfans , en 
gratis  personnaiges.  Finablement  ladicte  Testé  fut  de 
grant  despeyce  et  excessive , à ce  que  je  peus  cong- 
noistre  de  la  chose.  Et  fut  grant  dominaige  qu’il  n’y 
avoil  de  haulx  princes  grant  nombre , car  les  prepa- 
racions  et  ladicte  despence , et  aussy  la  bonne  chière 
et  grande  voulenté  que  monstra  ledit  comte  de  Saint- 
Pol,  le  valoitbien. 


CHAPITRE  CXI. 

Comment  le  duc  de  Bourgoingne  envoya  devers  le  duc  de 
Bourbon  et  la  ducesse  sa  femme  seignilGer  les  fiançailles 
qui  estoient  faictes  entre  le  comte  de  Qiarolois,  son  filz, 
et  Ysabel,  fille  desdis  de  Bourbon. 


Ainsy  comme  ledit  duc,  les  princes,  et  nobles  che- 
valliers de  ses  pays , iaisoient  telz  festes  et  assamblées, 
et  aussy  qu’il  avoit  iutencion  de  faire  et  acotnpiir  le 
veu  qu’il  avoit  fait  à son  batiquel  à Lille,  dont  cy  de- 
vant est  faicte  mencioti , et  pour  le  bien  de  ses  pays 

II  IG 
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et  seignouries,  il  traicta  le  mariage  dudit  comte  de 
Charolois,  son  iilz  légitimé,  etd’Ysabel,  fille  du  duc 
de  Bourbon  , qui  estoit  sa  niepce,  pour  tant  que  elle 
estoit  issue  de  sa  sœur,  femme  audit  duc  de  Bourbon, 
et  par  ce  moien  estoit  cousine  germaine  dudit  comte 
de  Charolois  Et  furent  les  convenances  primes  faictes 
en  la  ville  de  Lille,  par  uug  veiiredi  xxm'  jour  dudit 
mois  de  mars,  oudit  an  un.  Et  ce  fait,  incontinent 
envoya  un  gentilhomme,  nommé  Jehan  Boudault , 
devers  lesdis  duc  et  ducesse  de  Bourbon  *qui  lore  es- 
toient  en  Bourbonnois , savoir  sy  ce  seroit  leur  plai- 
sir. Lesquelz,  quant  oyrentees  nouvelles,  furent  moult 
joyeux , el  firrent  audit  Jehan  de  Boudault  de  gratis 
honneurs  et  recœlloile’,  tant  pour  riionneur  dudit  duc 
coninte  pour  les  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  qui  leur 
avoit  apportées,  disant  (|u’ilz  estoient  très  bien  con- 
tens  de  ladicle  alliance  , mais  que  ce  fust  le  plaisir  du 
Roy  Charles , duquel , en  brief  temps,  saveroieut  la 
voulenté. 


1.  Cette  union  se  rattachait  d*une  part  aux  intrigues  du  duc  à 
Vintéricur,  el  de  l’autre  à ses  alliances  au  dehors.  D’un  coté,  le  duc 
avait  H Lille  une  entrevue  avec  le  duc  d’Alençnn,  entretenait  des 
relations  avec  le  dauphin  et  cherchait  à attirer  à son  parti  iou.s 
les  grands  feudataires,  tandis  que,  de  l’autre,  sous  un  prétexte 
religieux,  il  formait  une  vaste  ('onféderation  des  prinees  cille- 
inands,  et  resserrait  ses  alliances  avec  les  Anglais,  déjà  en 
relations  avec  le  duc  d’Alençon. 

2.  Accueil. 
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CHAPITRE  CXII. 

Com>nent  le  duc  de  Bourgoingne  se  parti  de  la  ville  de 
Lille  et  ala  ès  Allemaingiies  à petitte  compaingnie , pour 
le  fait  du  veu  qu’il  avoit  fait  d'aler  en  'J'urquie. 

Apprez  lesdictes  fiançailles  ainsy  faictes  , le  duc  de 
Bourgoingne,  qui  avoit  esté  adverty  que  l’empereur 
d’Allemaingne  et  pluseurs  autres  roys  , grans  princes 
et  seigneurs,  tant  des  marches  de  Allemaingnes  comme 
sur  les  frontières  des  iiitidelles,  faisoient  grandes  ar- 
mées et  assamblées  de  gens  de  guerre , cliascun  selon 
sa  possibilité,  et  pour  de  ce  estre  mieulx  adeertené, 
se  conclud  [ de  y aler  en  personne  ] *,  combien  que 
auparavant  de  son  parlement  avoit  délibéré  aler  ès- 
dis  pays  à petitte  compaingnie.  Et  incongneu  se  parti 
de  ladicte  ville  de  Lille,  le  xxiv'  jour  dudit  mois  de 
mars  , par  ung  jour  de  samedy  , à cituj  heures  du  ma- 
tin, lui  xxx",  dont  il  avoit  pour  gens  de  nom , mes- 
sire  Simon  de  Lalain , messire  Phelippe  Pot , et  mes- 
sire  Jehan , bastard  de  Benty , chevalliers.  Et  tirra 
cedit  jour  au  giste  en  sa  ville  du  Quesnoy  le  Comte , 
en  Haynnault,  et  avoit  paravant  sondit  partemeot  or- 
donné que,  le  mardy  ensievant,  qui  fut  le  xxviii'  jour 
dudit  mois  , fut  publié  en  son  hostcl  et  par  ses  pays , 

1 .[  ] Additions  de  Godefroy. 
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que  tous  ceiilx  de  sondit  hostel  qui  avoient  acoiis- 
fumé  de  estre  à gaiges,  telz  qu’ilz  fussent,  fussent 
raiez  l’espace  de  deux  ans  entiers.  Et  ce  fist  pour  ce 
<|u’il  lui  sambloll  que  dedeiis  ledit  temps  averoit  bien 
furny  et  aeomply  le  veu  dont  cy  devant  est  faiele 
mencion;  et  jiar  cesle  ordonnance,  pooit  bien  espar- 
gnier  par  cbascun  mois,  [pluseurs  milliers]  de  frans, 
qui  estoit  grosse  finance , et  laquelle  avoit  intencion 
emploier  à acomplir  et  furnir  son  emprinse*.  Des- 
quelles ordonnances,  quant  elles  furent  publiées,  et 
son  partenient  fut  sceu  , qui  avoit  esté  sy  souldain  et 
tenu  secret,  pluseurs  en  furent  moult  esmerveillez, 
especiallement  ceulx  qui  estoient  ausdis  gaiges. 

Et  quant  a ses  archiers  de  corps  et  aultres  servi- 
teurs, qui  l’a  voient  servy  lougleuq)s , et  ausquelz  on 
devoit  de  gratis  arreraiges  de  leurs  dis  gaiges,  di- 
soient que,  puisqu’ainsy  on  leur  vouloit  faire,  on 
les  deust  avoir  paiez  de  ce  qui  leur  estoit  deu , car 
il  leur  sambloit  que  c’ estoit  ung  estrange  congié 
donné.  Et  disoient  les  aucuns  d’eulx,  comme  par 
desespoir , qu’ilz  yroient  servir , les  ungz  en  En- 
gleterre,  les  autres  en  autres  marches.  Neantmoins  la 
chose  se  entretint  longtemps  ; et  ne  volt  souffrir  les 
ordonnances  estre  publiées,  jusques  apprez  sondit 


1.  Une  grande  partie  de  Targent  qu'on  devait  ainsi  écünomiser 
avait  été  employée  à Tavance  pour  les  dépenses  du  voyage;  on 
peut  voir  dans  les  comptes  publiés  par  M.  de  I^borde  les  men- 
tions suivantes  : H 89  livres  payées  au  peintre  Jean  de  Boulogne 
et  à d'autres  pour  pointure  d'étendards,  de  bannières,  de  cottes 
d'armes,  et  pour  franges,  lH)rdures,  etc.  ; — 373  livres  jwur  un 
<*  |>avillon  de  satin  ligun*  noir,  > et  pour  fournitures  d'étoffes,  de 
fraTiges  et  de  boucrans,  etc,  etc. 
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parlement,  pour  ce  qu’il  doutoit  les  requesles  d’un 
cl)ascun.  Et  d’icelle  ville  du  Quesnoy,  tira  à toute  dil- 
lif;ence  en  son  pays  de  Bourgoingne,  où  il  avoit  au- 
cunement alTaire;  et  lui  sambloil  que  ilec  averoit  plus 
souvent  nouvelles  desa  rmées  qu’il  entendoit  que  les- 
dis  princes  faisoienl  pour  aler  sur  lesdis  infidelles;  car 
son  intcncion  estoit  d’esire  à la  première  besoingne, 
atout  sy  grant  nombre  de  gens  de  guerre , qu’il  por- 
roil  bien  furnir  et  aconiplir  snndit  veu.  El  ordonna 
que  son  fil/  , le  comte  deCbarolois  , demouroil  en  ses 
pays  pour  iceulx  regenter  et  gouverner , et  le  com- 
mist  son  lieutenant  general.  Or,  pour  aucunes  afTaires 
qui  esloient  survenues  ès  pays  de  Hollande , icellui 
comte  de  Cbarolois  y ala  assez,  brief  apprez  le  parte- 
menl  de  sondit  père. 

En  ces  propres  jours , le  duc  de  Clèves , nepveu 
dudit  duc , se  parti  dudit  lieu  de  Lille , et  tira  en  sa 
dticbié  de  Clèves;  et  fut  conduit  bo?-s  de  ladicte A'ille 
par  le  conüe  d’Estampes,  acompaingnié  de  grant 
nombre  de  cbevalliers  et  escuyers.  Et  ainsy  chascun 
lira  en  sa  marche,  sauf  iceulx  qui  furent  et  estoient 
ordonnez  estre  aveuc  ledit  comte  de  Cbarolois. 
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CHAPITRE  CXIII. 

Comment  le  duc  de  ^urgoingne  alla  ès  Allemaingnes  ; 
des  recepcions  qui  lui  furent  faictes,  et  de  ce  qu’il  y 
besoingua 

Vous  avez  oy  la  manière  comment  ledit  duc  de 
Bourgoingne  se  parti  de  la  ville  de  Lille  , et  des  or- 
donnances qu’il  fist , ù intencion  d’aler  ès  Âllemain- 
gnes,  où  il  esperoit  trouver  principallement  l’empe- 
reur et  pluseurs  iiaulx  et  puissans  princes , alün  de 
résister  contre  les  entreprinses  que  faisoit  le  Grant- 
Tureq  sur  la  sainte  Foy  crestienne.  Sy  vous  vœul  ung 
f)etit*declairier  de  sondit  voiage,  et  aucunement  de 
ce  qu’il  y besoingna.  Vray  est  tpi’il  ne  séjourna  guères 
en  sondit  pays  de  Bourgoingne*;  mais,  comme  desi- 

1 . Mathieu  d’Escouchy  a sans  doute  eu  connaissance,  pqur  la 
rédaction  de  ce  chapitre,  d’une  lettre,  en  date  du  6 juin  1464, 
adressée  par  Meurin,  clerc  de  Jean  Scohenhove,  secrétaire  du  duc, 
à d'autres  secrétaires  qui  n’avaient  jmint  accompagné  leur  maître. 
Celte  lettre  se  trouve  dans  le  Ms.  7446’  (Fr.  1276)  . f,  HB9  et 
snivants.  Le  texte  du  chroniqueur  est  en  général  plus  développé  ; 
pourtant,  en  ce  qui  concerne  la  ün  du  voyage , le  clerc  Meurin 
raconte  des  détails  que  ne  donni>  pas  le  chroniqueur.  On  trouvera 
un  fragment  de  celle  lettre  dans  nos  Preuves. 

2.  Assez  longtemps  pourtant  pour  obtenir  des  États  du  duché, 
de  la  comté  et  de  plusieurs  autres  terres  et  villes,  des  aides  pour 
sa  croisade,  s’élevant  à 102  200  fr.  Compte  rendu  par  Jean  de 
Visen,  arcli.  de  Dijon. — Cité  [>ar  M.  Gachard,  t.  II,  p.  120. 
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rant  furnir  son  entreprinse , lira  tousjours  avant  par 
les  villes  de  Verne',  Vaulde*,  Constance,  Olme*,  et 
pluseurs  autres  bonnes  villes,  jusques  eu  la  ville  de 
Raseml>ourg  Or,  en  passant  parmy  cesdictes  bonnes 
villes , fut  partout  sy  grandement  et  honnourable- 
ment  receu  et  festoie,  que  on  ne  porroit  raieulx.  Et 
joyssoit  par  tout  où  il  passoit  de  touttes  prérogatives, 
comme  se  eust  esté  l’empereur  en  personne  ; car  ceulx 
desdictes  bonnes  villes  aloient  au  devant  de  lui  en 
grant  honneur  et  reverence,  rendoient  les  villes’  aux 
bannis,  et  desfréoient  lui  et  tous  ses  gens.  Ceulx  de  la- 
dite ville  de  Verne,  en  laquelle  il  fist  la  feste  de  Pas- 
ques  flories  de  cest  au  mil  cccc  lui,  à son  entrée, 
firent  aler  au  devant  de  lui  aveuc  eulx  de  iv  â v cens 
enfans , en  dessoub/.  de  x à xn  ans,  cliascun  portant 
une  banière  armoyé  des  armes  dudit  duc , criant  à 
haulte  voix  : « Vive  lioui^oingue  ! » et  ce  firenl-il? 
affin  de  le  plus  reverender,  et  que  en  temps  advenir 
en  fust  mémoire.  Et,  en  continuant,  à son  parlement, 
ceulx  de  ladicte  ville  le  convoyèrent  : c’est  assavoir 
dudit  lieu  de  Verne , jusques  à une  ville  nommée  Rour- 
tef*;  d’ilec  à une  antre  nommée  Arau  , où  ilz  jurent’ 
la  nuit , et  y arrivèrent  le  xvi'  jour  d’avril  ensievant. 
Et  dudit  lieu  d’Arrau  , le  lendemain  alèrent  disner  à 


1.  Berne. 

2.  Batlen. 

3 On  peut  rt  on  doit  même  lire,  je  crois,  dans  le  Ms.  : Clive. 
Godefroy  écrit  ainsi.  M.  Biichon  corrige  par  Olm.  — C’est  Ulm. 

4.  Hegemburg,  Ratisbonnc. 

5.  Godefroy  ; Jl.  les  vies,  la  liberté. 

6.  Burgdorf. 

7.  Ils  couchèrent,  jaeuerunt;  de  jésir,  reposer  (Roquefort). 
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une  place  nommée  Vaulde',  el  cedit  jour  au  giste  à 
une  autre  ville  nommée  Sirich*,  qui  est  de  l’aliance 
desdis  de  Verne;  par  lesquelles  villes  dessusdictes 
furent  fais  audit  duc  de  grans  presens,  recepcions  et 
honneurs  , tant  de  vins  comme  de  poissons  et 
d’avenes. 

Et  se  parti  d’icellui  lieu  de  Sirich,  et  ala  au  giste  h 
une  autre  ville  nommée  Constance  , en  laquelle  icelhii 
duc  fisl  la  feste  de  la  grant  Pasques , et  y séjourna 
cinq  jours  entiers , ou  ceulx  de  ladicte  ville  firent  pa- 
reillement de  grans  honneurs  et  recepcions,  aveuc  plu- 
seurs  dons  et  presens  de  vins  , d’avenes  et  de  poissons. 
Et  apprez  qu’il  ot  en  icelle  ville  fait  sadicte  feste  de 
Pas(|ues , el  qu’il  ot  remercié  chascun  des  presens  et 
honneurs  qu’on  lui  faisoit,  se  parti  de  ladicte  ville  par 
unglundyxxn' jour  d’avril,  apprez  Pasques,  l’an  liiii, 
et  ala  au  giste  en  une  aultre  ville  nommée  Eassem- 
bourg*,  où  samblahlement  fu  grandement  festoié  des 
seigneurs  et  bourgois  de  ladicte  ville , et  qui  lui  fir- 
rent  de  grans  presens.  Et  le  lendemain,  partit  dudit 
Rassembourg , et  ala  au  giste  en  une  autre  ville  nom- 
mée Waleize‘,  appartenant  à ung chevallier  du  pays, 
nommé  messire  Jacjues  d’Ourses,  qui  ilec  delfraya 
ledit  duc  et  sa  compaingnie , et  qui  continuellement 
depuis  ladicte  ville  de  Waleize , le  acompaingna 
tousjours  jusques  qu’il  l’eut  conduit  jusques  en  la  ville 


1.  Baden  im  Aargau,  à 20  kilom.  d’Arau. 

2.  Godefroy  ; Al.  Sirck.  C’est  Zurich. 

3.  Riivensburg,  dans  le  Wurtemberg.  — Le  chroniqueur  dési- 
gne par  le  même  nom  les  villes  de  Ravensbiirg  et  de  Regensburg 
(Hadsbonne). 

4.  Waldsee  et  non  Wolfegg,  comme  le  ditM.  Bnchon. 
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de  Rassembour"',  sauf  que  ledit  duc  le  envoya  en 
ambaxade  devers  le  duc  Loys  de  Bavière’,  affin  d’a- 
voir (le  lui  un"  sauf  conduit  pour  passer  seurement 
par  ses  pays,  où  il  séjourna,  en  faisant  ladicte  ani- 
baxade,  certaine  espace  de  temps.  Et  ala  icellui  duc 
en  une  ville  nommée  Olme',  où  il  se  tint  ledit  temps, 
en  attendant  le  retour  dudit  ambaxadeur.  El  en  la- 
quelle ville  d’Ollme  , icellui  duc  fut  grandement  receu 
et  festoie  par  les  seigneurs  et  bourgois,  dames  et  da- 
moiselles  d’icelle , tant  de  joustes  comme  de  danses  et 
autres  joieuxesbattemens  , en  lui  faisant  pluseurs  grans 
presens  , tant  de  vins  , avenes  , comme  de  poissons  et 
aultres  vivres , et  en  laquelle  rendit  à pluseurs  banis 
la  ville*.  Et  pour  lui  faire  plus  d’iionneur,  et  aussy 
qu’ilz  le  congnoissoient , par  renommée , saige  et  pru- 
dent, f d’autant  qu’]  il  y avoit  en  icelle  de  grans  divi- 
sions , questions  et  rancunes  entre  des  plus  grans  li- 
gnages d’icelle  ville  , et  que  paravanl  on  n’avoit  sceu 
trouver  manière  de  les  mettre  d’accord , fut  requis 
mander  les  parties , et  de  soy  meisme , avant  son  par- 
lement , les  remist  en  paix  et  union , et  leur  fit  par- 
donner les  ofTences  qu’ilz  pooierit  avoir  faictes  les  ungz 
aux  autres,  dont  cbascune  des  parties  furent  contentes. 

Pendant  le  temps  que  ledit  duc  fut  en  icelle 
ville  d’Olme  , attendant  le  retour  du  dessusdit  messire 
Jaques  d’Ourses , ambaxadeur,  etqueceulx  de  ladicte 
ville  le  festoioient  et  honnouroient , comme  vous  avez 
oy , le  comte  de  Vertembourg  et  le  josne  comte  de 

1.  Ratisbonne. 

2.  Louis  le  Riche,  duc  de  Bavière  à Laudshut,  ne  en  1417. 

3.  Ulm. 

4.  Godefroy  : Al.  la  liberté. 
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Monliiarl' , aveuc  le  comte  d’iolerich,  leur  oncle,  en- 
voyèrent par  pluseurs  fois  audit  duc,  en  la  ville 
d’Olme,  pluseurs  gratis  presens,  tant  de  vins,  d’ave- 
nes , comme  de  venoisons  frescltes  et  salées  ; et  sy 
fut  devers  lui  le  comte  Eulricli  de  Witemberg  en  sa 
personne , auquel  présenta  son  service  pluseurs  fois , 
requérant  audit  duc  qu’il  lui  pleust  à son  retour  pas- 
ser parmi  son  pays  et  visiter  sa  femme,  qui  estoitsœur 
du  duc  de  Savoye  et  issue  de  germain  oudit  duc  de 
Bourçoingne’,  et  à son  partement  lui  donna  ung  très 
beau  cheval , tousjours  soy  oflVant  à sondit  service, 
aussy  humblement  comme  s’il  eusf  esté  ung  de  ses 
nepveux  ou  serviteurs.  En  icelle  ville  d’Ollme,  envoya 
le  duc  d’Autbrisse  une  ambaxade  devers  ledit  duc  de 
Bourgoingne,  lui  retpierir  que,  à son  partement  d’icelle 
ville,  lui  pleust  aler  par  une  .sienne  place  à deux  lieues 
prez,  en  laquelle  le  festoieroit  et  feroit  très  grant  ebière. 
Le  duc  Loys  de  Bavière,  (]uant  il  oy  ces  nouvelles  par 
le  dessus  nommé  messire  .laques  d’Ourses , <|ue  ledit 
duc  de  Bourgoigne  estoit  en  icelle  marche  , et  qu’il 
demandoit  passaige  et  sauf  conduit , lui  envoya  son 
ambaxade  lui  présenter  conduit  et  passaige , à son  bon 

1 . Il  y a li  quelque  erreur  ; ou  bien  le  clironi<[iieur  désigne  le 
même  personnage  sous  ces  deux  noms,  à savoir  Louis  II,  comte 
de  Wurtemberg  et  de  Montbelliard,  ne  en  1439;  ou  bien  — ce 
qui  est  peu  probable  — il  veut  parler  d'un  frère  de  Louis,  Éber- 
hard,  né  le  2 décembre  1445,  qui  lui  succéda  en  1457,  et  qu’il 
qualifierait  de  comte  de  Montbelliard.  Toujours  est-il  qu’Ulric  V, 
comte  de  Wurtemberg,  n’avait  que  ces  deux  neveux,  et  que  le  pre- 
mier seul  régnait  lors  du  vovage  du  duc. 

2.  Marguerite  de  Savoie,  fille  d’Amédée  VIII  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  sœur  du  duc  Jean  sans-peur.  Marguerite  était  donc 
cousine  germaine  du  duc  Philip|)e. 
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plaisir , et  ordonna  à ses  ambaxadeurs  de  demourer 
et  eulx  tenir  tousjours  aveuc  ledit  duc,  tant  comme  lui 
plairoit;  de  laquelle  chose  fut  très  joieux  et  content. 

En  icellui  séjour  faisant  audit  lieu  d’Olme , ung  sei- 
gneur, nommé  messire  Eulerich  de  Repar,  envoya 
samblablement  ses  ambaxadeurs  devers  ledit  duc,  lui 
offrir  son  service,  à ii  ou  in  cens  chevaulx,  pour  le 
servir  et  accompaingnier  où  il  lui  plairoit  aler  , disant 
que  ledit  seigneur  leur  inaistre  leur  avoit  cbargié  lui 
dire,  et  aussy  le  faire,  à qui  que  fust,  bel  ou  laid;  dont 
ledit  duc  de  Bourgoingne  fut  grandement  content , le 
merciant  de  bon  cœur.  Et  ne  demeura  guères  (]ue  le- 
dit messire  Eulericli  de  Repar  ne  se  tirast  en  personne 
devers  ledit  duc,  aveuc  le  dessiisdit  comte  de  Ver- 
tembourg,  et  le  acompaingnèrent  tousjours  jiisques 
au  plus  prez  de  la  ville  de  Rasembourg.  Or , pour  ce 
que  Jehan  de  Repar,  frère  dudit  seigneur , avoit  lors 
une  guerre  contre  aucunes  bonnes  villes  de  l’Empire, 
qui  estoient  au  nombre  de  xxvi  touttes  d’une  alliance, 
laquelle  avoit  longuement  duré , et  qu’il  avoit  fait  de 
gratis  dommages  les  iingz  aux  autres;  et  sy  n’y  avoit 
point  d’aultre  guerre  ès marches  d’Allemaingne,  les  par- 
ties se  submirent  de  tout  leur  discord  en  l’ordonnance 
et  appoinctenient  dudit  duc,  offrant  prendre  droit  par 
appoinctement  amiable  ou  par  justice.  Ausquelles  par- 
ties ledit  duefist  telz  appoinctemens  et  si  raisonnables, 
que  cliascune  d’elles  fut  contente  ; et  par  son  moien 
fut  leur  guerre  appaisée , qui  longuement  avoit  duré. 

Apprez  touttes  ces  choses  ainsy  faictes , icellui  duc 
de  Bourgoingne  se  parti  de  ladicte  ville  d’Olme,  le  iiii' 


t . Les  villes  hanséaticpies. 
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jour  de  may  ensievant  ; et  le  convolèrent  ceiilx  d’icelle 
ville  jasques  au  nombre  de  ii  cens  clievaulx  ou  plus, 
tous  en  armes  et  bien  en  point.  Et  comme  il  estoit  sur 
son  chemin,  vint  au-devant  de  lui  le  duc  Aul)ert  d’.\u- 
triche'  qui,  par  grant  amour  et  reverence,  le  mena  en 
sa  ville  de  Guisebourg’,  par  un  venredi,  au  gisle. 
[ Et  y demoura  ] le  lendemain  et  le  dimence  ensievant 
ju.sques  au  disner , où  il  fut  grandement  festoie  et  def- 
froié,  lui  et  tous  ceul.v  de  sa  compaingnie,  requérant  au- 
dit duc  qu'il  lui  pleust  illec  estre  encores  ung  espace  de 
temps,  ce  qu’il  ne  volt  accepter,  pour  ce  qu’il  desiroit 
fort  estre  audit  Rasembourg,  à la  journée  qu'il  entendoit 
que  l’empereur  et  les  princes  du  pays  y dévoient  te- 
nir; mais  au  partir,  ledit  duc  Aubert  lui  donna  ung 
beau  coursier  et  ung  bon  cheval  de  Honguerie  , aveuc 
un  ja/.erain  et  [ung]  gorgerin  , lui  requérant  pluseurs 
fois  qu’il  le  volsist  tenir  pour  son  filz,  et  lui  escripre 
comme  père  à filz  , car  en  tout  se  oITroit  à son  service; 
et  le  convoia  bien  deux  lieues  et  jus(|ues  ad  ce  que  le- 
dit duc  de  Boiirgningne  fut  assambléavec  le  dessusdit 
duc  de  Bavière,  (jui  avoit  bien  eu  sa  companignie 
un  cens  clievaulx,  èsquelz  avoit  grant  nombre  de  clie- 
valliers,  et  sy  estoit  le  cardinal  de  Ausbourg’,  qui  en- 
samble  allèrent  au-devant  de  lui.  Et  ordonna  icellui 
d’Autriche  une  ambaxade , de  par  lui  aler  aveuc  icellui 
duc  à la  journée.  Ausquelz  ambaxadeiirs  bailla  charge 
de,  à icelle  journée,  faire  et  conclurre  tout  ce  que  ledit 
duc  de  Bourgoingne  leur  ordonneroit , comme  sy  il  y 
estoit  en  personne  ; et  lors  print  congié  de  lui , dudit 

1.  Frère  de  l’empereur  Frédéric  III. 

2.  Gunzburg. 

3.  Pierre  de  Schomherg. 
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duc  Loys  et  d'icelliii  cardinal,  et  s'en  retourna  en  sa- 
dicte  ville  de  Guisebourg. 

Et  ledit  duc  Loys  mena  ledit  duc  de  Bourgoingne 
cedit  jour  au  gistc,  à une  sienne  ville  nommée  Lam- 
bingeii  où  le  convoyèrent  icellui  duc  Loys  de  Bavière 
et  le  cardinal , jusques  eu  l'hostel  où  il  coucha.  Lequel 
cardinal , |K>ur  ceste  nuit , s’en  ala  gésir  en  une  de''ses 
places,  à demie  lieue  dudit  Lainbingen  ; en  laquelle 
ville  icellui  duc  festoia  grandeuient  ledit  duc  de  Bour- 
goingne, cedit  jour  de  dimeuce,  au  gisle,  le  lende- 
main et  le  mardy  à disner,  eu  le  delTraiaiit  de  tous 
poins,  lui  et  ses  gens’.  Et  icellui  jour  de  mardy,  le 
mena,  accompaiiignié  de  nu  cens  cbevaulx,  où  il  y a voit , 
comme  dit  est  dessus  , grant  nombre  de  chevalliers , 
armez  et  bien  en  point , en  une  sienne  ville  nommée 
Raingre',  où  pareillement  le  deffraya.  D’illec  partir- 
rent , tousjours  ensamble , le  merquedi  vni*  jour  dudit 
mois  de  may,  et  le  mena  ledit  duc  Loys,  atoutte  sa- 
dicte  compaingnie,  en  une  sienne  ville  nommée  Ingles- 
tat‘,  et  le  biga  en  son  propre  hostel,  qui  estoit  bel  et 
plaisant , et  bien  hostel  de  prince , où  pareillement  le 


1.  Lavingen. 

2.  < Quant  nous  voullions  avoir  aucune  chose  ainsi  que  nor. 
neccessitea  le  (lesiroienl,dit  le  secrétaire  du  comte  d'Etampes,  feiist 
linge,  drap,  sollers,  houseaulx  ou  autres  choses,  les  bonnes  gens 
et  nianhans  les  nous  bailloient  à pris  bien  raisonnable  et  quant  les 
voullions  payer,  ilz  preuoient  point  d’argent  et  disoient  que  leur 
bon  prince  ledit  duc  leur  avoit  tout  payé.  • Ms.  7445’,  I'.  357. 

3.  Donauwerth  (î)  ou  plutôt  la  petite  ville  de  Martingen,  située 
tout  auprès. 

4.  Ingolstadt.  — La  branche  ainé-e  des  ducs  de  Bavière  à In- 
golstadt  s'ètait  éteinte  en  1 447  avec  Louis  le  Barbu.  Henri,  père 
du  duc  Louis  le  Biche,  avait  succédé  à son  cousin. 
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defîraya  de  tous  poins  lui  et  ses  gens;  et  ceulx  de  la- 
dicte  ville  lui  présentèrent  grant  (oison  de  poisson  , 
aveuc  quatre  pondions  ' de  vin  doux  et  de  malvoisie  ; 
lesquelz  pondions  ledit  duc  Loys  ne  volt  point  souffrir 
estre  illec  despense/  , mais  les  (ist  mener  audit  lieu  de 
Rasembourg , en  l’ostel  dudit  duc  de  Boui^oingne , 
polir  sa  bouche , durant  le  temps  de  son  séjour  illec. 
Et  pour  ce  que  ledit  duc  de  Bourgoingne  avoit  envoyé 
devers  l’empereur  et  autres  princes , pour  savoir  quant 
ilz  seroient  audit  lieu  de  Rasembourg , à la  journée 
qui  y estoit  prinse,  et  que  encores  n’avoit  oy  nulle 
nouvelle  de  ceulx  (ju'il  y avoit  envoyé,  icellui  duc 
Loys  de  Bavière  ret]uist  pluseurs  fois  ledit  dilc  de  Bour- 
goingne, qu’il  volsist  séjourner  en  icelle  sa  ville,  at- 
tendant la  responce;  à quoy  ledit  duc  de  Bourgoingne 
ne  voulut  obtempérer  , pour  ce  qu’il  desiroil  tousjours 
estre  à ladicte  journée , et  venir  à son  intencion  , 
comme  dessus  est  dit. 

Et  (|uant  icellui  duc  Loys  congnut  que  ledit  duc 
de  Bourgoingne  ne  sejourneroit  point,  il  (ist  appoinc- 
tier  quatre  grans  vaisseaux , deux  pour  lui  et  deux  pour 
icellui  duc  de  Bourgoingne  et  leurs  gens,  lesquelz  il 
fiat  garnir  largement  de  tous  vivres  et  autres  choses 
necessaires , et  si  acompaingna  tousjours  en  personne 
ledit  duc  jusques  en  ladicte  ville  de  Rasembourg,  en 
laipielle  arrivèrent  tous  eiisamble  par  eaue  par  ung 
jœudy , ix”  jour  dudit  mois  de  may , environ  solail 
couchant.  Et  les  chevaulx  desdis  deux  princes  , aveuc 
la  plus  part  de  leurs  gens , icellui  de  Bavière  fist  mener 
par  terre,  en  les  deffraiant  de  tous  poins  de  leurs des- 


I.  Pots. 
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pens;  ouquel  lieu  ne  arrivèrent  jusques  au  venredi 
ensievant,  qui  fut  le  x*  jour  dudit  mois. 

Et  quant  lesdis  deux  princes  descendirent  de  leurs 
vaisseaux  en  ladicte  ville  de  Kasemboui^,  le  cardinal 
de  Saint-Pierre d’Amerclaul',  l’evesque  de  Pavie’,  légat 
de  nostre  saint  Père  le  Pape,  les  amhaxadeurs  de  l’em- 
pereur, qui  ilec  represeutoient  sa  personne,  et  pluseurs 
autres  ainbaxadeurs,  alèrent  tous  en  grant  reverencc 
au-devant  desdis  deux  princes  ; et  tous  ensamble  me- 
nèrent ledit  duc  de  Hourgoingne  en  son  bostel.  Et 
combien  que  icellui  duc  se  mist  fort  en  ses  devoirs  de 
recoiiduirre  et  reuiener  ledit  duc  Loys  en  son  hostel, 
neantmains  ne  le  volt  onques  soufTrir;  mais  chascun 
jour  qu’il  fut  audit  lieu,  acompaingna  tousjours  icellui 
duc;  et  le  aloit  visiter  aussy  familiairement  comme 
si  ce  eust  esté  son  frère  ou  son  fiiz. 

Et  cedit  jour  de  venredi,  apprez  que  ledit  duc  de 
Bourgoingne  eut  disné,  lesdis  cardinal,  légat  et  am- 
baxadeurs  de  l’empereur,  allèrent  devers  lui  en  son 
bostel,  excuser  la  personne  dudit  empereur,  poim  ce 
qu’il  n’estoit  pas  ilec  venu,  ainsy  comme  il  l’avoit 
mandé,  et  declairans  et  baillans  solucions  des  causes 
pour  quoy,  offrant  audit  duc  venir  devers  lui,  entamer 
et  commencer  en  la  matière  pour  quoy  ilec  se  estoieut 
assamblez  ; desquelles  offres  les  remercia  grandement, 
n’en  voulant  accepter  (ju’ilz  alassent  devers  lui  ; mais 
leur  fist  responce  qu’il  estoit  prest  de  aler  devers  eulx 
et  les  princes,  en  tel  lieu  qu’il  leur  plairoit,  touttes  les 
fuis  qu’ilz  se  vorroient  mettre  ensamble. 


1 , Mcolas  lie  Cusa,  cardinal  du  tlue  de  Saint-Pierre-è«-Liem. 

2.  Jean  de  Castigliune. 
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Pendant  le  temps  que  ledit  duc  de  Bourgoingne  et 
iceulx  ainbaxadeurs  estaient  en  ladicte  ville  de  Rasem- 
bourg,  arriva  en  icelle  ville  uug  chevallier  nommé 
raessire  Fedric,  venant  de  devers  l’empereur,  qui  ra- 
porla,  pour  vérité,  <|ue  ledit  empereur,  pour  cerlaines 
causes  (|u’il  manda,  ne  veuroil  pas  audit  lieu  de  Ra- 
sembourg;  et  pour  ce  fut  conclud  par  les  dessusdis, 
de  remettre  la  journée  à la  Saint-Michel  ensievant,  et 
icelle  tenir  en  la  ville  de  Franquefort  ouquel  lieu 
ledit  empereur,  et  tous  les  autres  princes,  promirent 
y com|)aroir  en  personne  ; car  combien  que  cbascun 
d’eulx  avoit  promis  paravant  estre  audit  Rasembourg, 
neantmoins  n'y  comparut  personne  que  lesdis  ducs 
de  Bourgoingne  et  de  Bavière,  aveuc  le  marquis  de 
Brandebourg  Et  pour  ce  que  icellui  duc  de  Bour- 
goingne,  considérant  la  journée  estre  encores  de  lon- 
gue attente,  et  qu’il  s’estoit  mis  en  ses  devoirs  de  y 
avoir  esté  en  personne,  aussy  qu’il  desiroit  retourner 
en  ses  alTaires,  et  comment  on  lui  avoit  rapporté  que 
les  Anglois,  sur  trêves,  estoient  descendus  en  ses  pays 
et  seigiiouries,  où  ilz  avoient  pillié,  robbé,  ars,  tué 
gens,  prins  prisonniers,  et  fait  touttes  les  œuvres  qui 
sont  commises  en  guerre,  et  quant  il  oy  ces  nouvelles, 
declaira  francement  que  à celle  journée,  ne  j)orroit 
estre  en  personne  ; mais  dès  lors  délibéra  de  sa  vou- 
leiité,  qui  fut  telle  : que  s’il  plaisoit  audit  empereur 
emprendre  le  saint  voiage,  de  faire  resistence  contre 
les  emprinses  des  inlidelles,  il  le  serviroit  en  sa  per- 
sonne, et  n’y  espargneroit  corps,  chevance,  ne  tous 

I . Franckfort. 

i.  Albert,  marquis  de  Brandebourg. 
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les  biens  que  Nostre-Seigneur  Dieu  lui  avoit  prestez, 
et  s’il  estoit  ainsy  (jue  icellui  empereur  et  le  Roy  de 
Honguerie  et  de  Behaigne  n’y  peussent  estre  en  per- 
sonne, et  (|u'il  y ot  autres  princes  katholiques  qui 
prendre  ledit  voyage  voulsissent,  eu  nombre  conve- 
nable, comme  en  tel  cas  appartient,  il  ofFroit  les 
acompaingnier  en  personne,  comme  il  ofFroit  audit 
empereur,  pourveu  toutesFois  que,  alors  que  ledit  saint 
voiage  se  Ferait,  il  n’averoit  si  gratis  afFaires  que 
Dieu  et  tout  le  monde  peust  congnoistre  que  le  retar- 
dement d’icellui  ne  seroit  pas  sa  Faulte,  qui  lui  seroit 
la  chose  au  monde  qui  plus  lui  desplairoit  -,  et  se 
ainsy  lui  en  advenoit,  sy  ofFroit  il  d’y  envoyer  prince 
ou  aultre  seigneur  de  son  sang,  accompaingnié  de 
gens  telz,  et  si  grant  nombre,  que  alors  possible  lui 
seroit. 

Et  apprez  qu’il  ot  ainsy  dit  et  declairié  sa  volenté, 
iceulx  princes  et  ambaxadeurs  furent  très  contens  de 
lui,  et  le  tindrent  pour  excusé  de  n’y  estre  ne  aler 
en  personne  à ladicte  journée  de  Franquefort;  mais 
ce  nonobstant,  ordonna  et  depputa  eertains  ambaxa- 
deurs, de  par  lui,  aler  en  icelle  journée;  ausquelz  il 
donna  plainne  puissance  et  auctorilé  de  conclurre 
aveuc  ledit  empereur  et  les  autres  jirinces,  en  la  ma- 
nière que  declairié  avoit,  ou  plus  amplement  se  faire 
le  falloit.  Et  au  partir  d’icelle  journée,  fut  ledit  duc 
fort  pressé  et  requis  desdis  ambaxadeurs  de  l’empe- 
reur, aler  devers  lui  en  la  ville  de  Nœufville  ',  où  il 

i . Reuburg,  d’après  M.  Bnchon.  Mais  le  Neuburg  dont  il  s’a- 
girait est  sur  la  route  qu’avait  déjà  parcourue  le  duc,  entre  Donau- 
wcrth  et  Ingolstadt.  Quel  est  donc  ce  JVcw/l>(//e.'’ Ne  serait-ce  pas 
Neuhaus,  à 41  kil.  S.  E.  deThabor  (Bohème)? 

Il  17 
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estoit  lors,  et  ce  lui  requeroient  alBn  de  le  Festoier, 
et  faire  grant  cliière;  à quoy  ne  voulsist  obtem- 
pérer. 

Et  aussy  le  marquis  de  Brandebourg  et  pluseurs  des 
bonnes  \illes  d’Ollandes',  où  il  n’avoit  pas  esté,  le 
pressoient  fort  passer  par  leurs  lieux  pour  lui  sembla- 
blement festoier  ; ausquelles  requestes  fist  tousjours 
ses  excuses  telles,  que  chascun  fut  content  de  lui.  Et 
se  parti  dudit  lieu  de  Rasembourg,  et  tirra  son  chemin 
aveuc  ledit  duc  Loys  de  Bavière , eu  sa  place  de 
Lanshoi^',  où  il  avoit  fait  venir  la  ducesse  sa  femme', 
pour  festoier  ledit  duc;  ce  qu’il  fist  si  grandement, 
que  on  ne  porroit  mieulx  ; et  d’ilec  le  mena  parmy 
ses  pays,  jusques  ès  terres  du  comte  de  Wertemberg, 
(|ui  pareillement  le  festoia  eu  sa  ville  d’Estocarl',  en 
laquelle  la  comtesse,  femme  dudit  comte,  qui  estoit 
fille  de  Savoye,  estoit,  «jui  grandement  et  lionnoura- 
blement  receut  ledit  duc  de  Bourgoingne  ; et  à son 
partement  d'icelle  ville  d’Estoquart,  se  tira  jusques  ès 
pays  du  duc  d'Aubert  d’Autriche,  où  il  trouva  ledit 
duc  et  la  ducbessse  sa  femme',  qui  à grant  dilligence  et 
hounourablement  le  receurent  et  festoièrent.  Et  apprez 
tous  ces  festoiemens,  fut  conduit  jusques  à Basie,  et 
d’ilec  jusques  à ce  qu’il  entra  eu  ses  pays  de  Boiir- 
goingue,  et  qu’il  fut  eu  seurté,  èsquelz  pays  le  festoiè- 

1 . Godefroy  ; Alemagne. 

2.  Landshut  Le  duc  y passa  dix  jours.  — Leme  citée. 

3.  Amélie  de  Saxe,  fille  de  Frédéric  U,  électeur  et  duc  de 
Saxe. 

4.  Stuttgart. 

5.  Mathilde  de  Bavière,  fille  de  Louis  III  le  Barbu,  comte  pa- 
latin du  Rhin,  et  veuve  de  Louis  I",  comte  de  Wurtemberg. 
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rent  le  prince  d’Orenge‘,  le  comte  de  Fribourg*,  et 
pluseurs  autres  grans  seigneurs,  aussy  les  bourgois  et 
communaultez  de  ses  bonnes  villes  où  il  passoit. 


CHAPITRE  CXIV. 

Comment  le  seigneur  de  Halbourding , bastard  de  Saint- 

Pol,  se  prépara  de  volloir  faire  guerre  à l’evesque  de 

Liège. 

Pendant  le  temps  que  ledit  duc  de  Bourgoingne 
estoit  ou  voiage  dont  cy  devant  est  faicte  mencion, 
Jebande  Luxembourg,  bastard  de  Saint-Pol,  seigneur 
de  Halbourding , et  aucuns  autres  chevalliers  de  la 
Tlioizon-d’Or,  qui  paravant  a voient  esté  requis  de 
l’evesque  de  Liège , appaiser  aucunes  questions  qui 
avoient  esté  apparentes  d’esmouvoir  entre  ledit  duc, 
ledit  evesque  et  ceulx  du  pays,  à cause  de  la  comté  de 
Namur,  et  pour  ce  faire  leur  avoit  esté  promis  cer- 
tainnes  et  grans  sommes  de  deniers  ; et  combien  qu’ilz 
s’en  fussent  acquictiez,  et  que  par  leur  bon  moien 
avoient  esté  les  questions  qui  s’en  pooient  ensievyr 
appaisées,  et  tout  mis  en  douchetir,  tant  entre  icellui 
duc,  ledit  evesque,  comme  ceux  dudit  pays,  néant- 
moins  lesdictes  promesses,  icellui  evesque,  qui  avoit 

1 . Louis  de  Chalons,  prince  d’Orange. 

2.  Jean,  comte  de  Fribourg,  seigneur  de  Neufchastel. 
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fait  icelles,  n’en  voloit  aucune  chose  tenir  ; et  pour 
ceste  cause,  ledit  bastard  de  Saint*Pol,  considérant  que 
ledit  evesque  ne  voloit  tenir  sa  promesse,  envoya  def- 
fier  icellui  evesque,  disant  que  s’ilz  n’estoient  pmez  de 
ce  que  promis  leur  avoit  esté,  il  se  recompenseroit  sur 
les  pays  et  les  subgez  dudit  evesque.  Et  pour  à ce 
paiA'enir  et  rendre  painne  de  porter  donimaige,  tant 
audit  evesque  que  à ceulx  dudit  pays,  fist  grant  as- 
samblée  de  gens  de  guerre,  et  jusques  au  nombre  de 
dix  huit  cens  hommes  ou  environ,  entre  lesquelz  y 
estoient  Penot  David,  Artus  de  Longueval  et  autres 
cappitainnes,  qui  avoient  charge,  de  par  le  Roy  Char- 
les, tenir  frontières  ès  marches  de  Normendie,  contre 
les  Anglois  ; les({uelz  se  partirrent  de  leurs  dictes  fron- 
tières, et  furent  jusques  en  Ilaynnault,  assez  prez  d’une 
ville  nommée  Qiiesnoy  le  Comte,  en  passant  par  pl  li- 
seurs terres  et  seignouries  de  Picardie  et  ailleurs,  de 
pluseurs  grans  seigneurs,  comme  le  comte  de  Saint- 
Pol  et  aultres,dont  n'estoient  pas  contens. 

Et,  quant  lesdis  de  Liège  furent  adverlis  que  ledit 
de  Saint-Pol  faisoit  si  grant  assamblée  de  gens  de 
guerre,  meisme  que  desjà  il  avoit  et  tenoit  en  sa  place 
de  Halbourding  aucuns  bons  prisonniers  dudit  pays 
de  Liège  que  paravant  ladicte  assamblée  avoit  prins 
ou  pays  de  Brabant,  et  tout  du  consentement  d’icellui 
duc  de  Bourgoingne  ; aussy  qu’il  avoit  pluseurs  fois 
contendu  et  rendu  painne  de  voloir  prendre  et  avoir 
par  emblée  le  chastel  de  Rochefort,  et  autres  places 
dudit  pays  ; car  bien  lui  sambloit  que  s’il  y pooit  avoir 
aucune  bonne  place,  que  ce  seroienl  grans  dommaiges 
et  inconveniens,  taut  audit  evesque,  que  à son  pays  ; 
pour  ces  causes,  et  eschiever  lesdis  inconveniens  et 


Digitized  by  Google 


261 


[1454]  DE  MATHIEU  lyESCOUCHY. 

dommaiges,  trouvèrent  manière  de  appaiser  ledit  bas- 
tard  de  Saint-Pol,  qui  estoit  chief  et  l’entrepreneur 
pour  les  autres  : et  tellement  que  de  tout  leur  dilTe- 
rend  lesdicles  parties  se  submirrent  et  rapportèrent  en 
l’ordonnance  et  appoinclement  de  la  ducesse,  femme 
dudit  duc,  du  comte  de  Cliarolois  leur  filz,  et  dudit 
comte  d’Elstampes,  que  icelles  parties  appoinclièrent 
sans  aultre  débat.  Et  quant  la  submission  fut  ainsy 
faicte,  icellui  bastard  de  Sainl-Pol,  par  l'ordonnance 
et  commandement  desdis  de  Cliarolois  et  d’Estampes, 
rompit  son  armée,  et  renvoia  lesdis  Pavot  David, 
Artus  de  Longueval,  et  autres  cappitainnes,  aveuc 
leurs  gens,  chascun  en  sa  marche,  en  les  remerciant 
grandement  de  ce  qu'ilz  avoient  ainsy  esté  prestz  à le 
servir  ; et  flst  à chascun  d’eulx  de  beaux  dons. 


CHAPITRE  CXV. 


Comment  ou  Roy<ilme  d’Engleterre  ot  pluseurs  divisions 
sans  y avoir  cours  de  justice. 


En  ceste  année,  y ot  pluseurs  grans  divisions  ou 
Royalme  d’Engleterre,  pour  ce  que  le  Roy  Henry, 
comme  vous  avez  oy  par  cy  devant , n’y  estoit  pas 
obéy,  et  que  au  gouvernement  d’icellui  Royalme 
avoit  esté  commis  le  duc  d’Iorcq  ’,  qui  à toutte  puis- 

1.  Le  duc  de  Somerset  avait  été  mis  à la  Tour  en  janvier  1454, 
et  le  duc  d’York  nommé  protecteur  le  27  mars  suivant. 
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saDce  mettoit,s’estudioitet  acquérait  amis  au  Royalme, 
pour  parvenir  à la  couronne  ; car  à la  vérité  son  inten- 
cion  esloit  de  en  temps  estre  Roy.  Ouquel  Royamme 
s’estoient  retrais  pluseurs  gens  de  guerre,  qui  par  le 
Roy  Charles  de  France  avoient  esté  mis  hors  des  pays 
de  Guyenne  et  de  Bordelois , quant  il  fist  la  conqueste 
dont  cy  devant  est  faicte  mencion.  Et  en  tant  qu’il 
touche  les  petites  compaingnies  qui  u'avoient  point 
d’entretenement,  se  mettoient  sus  oudit  Royalme  d’En- 
gleterre , et  à l’emblée  souventes  fois  ruoient  jus , des- 
roboient  et  destroussoient  les  marchans  et  autres 
gens  qu’ilz  pooient  trouver  à leur  advantaige  ; telle- 
ment que  nulz , sy  non  à grant  dangier  et  péril , ne 
osoient  aler  en  icellui  Royalme , de  ville  à autre  ; car 
à ceste  heure  justice  n’y  avoit  point  de  cours. 


CHAPITRE  CXVI. 

Comment  Charles,  comte  d'Eu  , espousa  la  fille 
au  seigneur  d'Anthoing. 

En  la  tin  du  mois  de  septembre  de  cest  an  cinquante 
quatre , Charles , comte  d’Eu , qui  paravant  avoit  es- 
pousé  la  fille  du  seigneur  de  Saveuses',  et  laquelle, 
depuis  pou  de  temps , estoit  alée  de  vie  à trespas , es- 
pousa Helaine,  Glle  du  seigneur  d’Anthoing  lez  Tour- 

i . Jeanne,  mariée  en  ikkS,  morte  le  2 janvier  1449. 
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nay  Et  en  icellui  hostel  furent  faictes  les  nopces , où 
n’y  ot  guères  grant  seigneurie;  car  ledit  comte  ne  vou- 
lut pas  souffrir  y faire  grant  Assamblée  ne  excessive 
despence , pour  ce  qu’il  ne  voloit  pas  que  icellui  sei- 
gneur d’Anthoing,  son  beau  père  , fut  guères  Iravail- 
lié.  Aveuc  laquelle  femme , oudit  hostel , coucha  deux 
nuitz , et  apprez  partit  d’ilec  et  tira  son  chemin  en  sa 
ville  d’Eu , où  ilec  fisl  faire  de  grans  preparacions , 
pour  en  briefz  jours  recevoir  la  comtesse  sa  femme. 
Ouquel  lieu  icelle  comtesse  fut  amenée  par  ledit  sei- 
gneur d’Anthoing , son  père , qui  fut  acompaingnié 
de  grant  seignourie , tant  de  grans  seigneurs , comme 
dames  et  damoiselles , qui  par  ledit  comte  furent  re- 
ceus  grandement  et  honnourablement  festoiez. 


CHAPITRE  CXYIl. 

Comment  on  envoya  devers  le  Roy  Charles  pour  savoir  se 
c’estoit  son  plaisir  que  le  comte  de  Charolois  eust  à ma- 
riage la  fille  au  duc  de  Bourbon. 

En  ceste  meisme  année,  apprez  et  incontinent  que 
le  duc  de  Bourgoingne  fut  retourné  de  son  voiage 
d’Allemaingne,  dont  avez  oy  parlé  cy  devant,  se  trouva 
en  la  ville  de  Nevers;  et,  lui  estant  ilec,  fist  savoir  au 
duc  de  Bourbon  et  à la  ducesse  sa  femme,  comment 

1 . Jean  de  Melun.  Hélène  de  Melun  épousa  le  comte  d'Eu  le 
23  septembre  IkSk. 
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i!  estoit  retourné  de  son  volage , et  qu’ilz  vinssent  ou 
envoyassent  devers  lui , pour  parconclure  et  parfaire 
ce  qui  avoit  esté  encommencé,  louchant  le  mariage 
de  son  filz,  le  comte  de  Charolois,  et  de  leur  fille. 
Desquelles  nouvelles  icellui  duc  de  Bourbon  et  ladicte 
ducesse  furent  moult  joieux  en  une  partie , et  en  l’autre 
desplaisans;  car,  à ceste  heure,  icellui  duc  estoit  sy 
fort  oppressé  de  la  maladie  de  gouttes , qu’il  n’eust  peu 
aler  par  quelque  manière  devers  icellui  duc  de  Bour- 
goingne.  Pour  ceste  cause,  estoient  très  desplaisans; 
mais  ordonna  y aler  la  ducesse  sa  femme , la  comtesse 
de  Clermont , fille  du  Boy  Charles , qui  avoit  espousé 
le  comte  de  Clermont,  filz  dudit  duc  de  Bourbon  et 
de  ladicte  ducesse  sa  femme  ; sy  y furent  aussy  le  duc 
d’Orléans  et  le  comte  de  Neveis.  I.esquelz  seigneurs 
et  dames  furent  receus  à granl  joye  de  par  ledit  duc 
de  Bourgoingne.  Et  apprez  qu’ilz  eurent  parlé  de  ceste 
matière  bien  au  long , et  que  les  parties  furent  chas- 
cune  contente  desdictes  alliances,  conclurrent  de  en- 
voyer devers  le  Roy  Charles,  pour  savoir  si  en  icellui 
traiclié  metteroil  son  consentement , et  se  ce  serait 
bien  son  plaisir.  Sy  fut  regardé  y envoyer  ladicte  com- 
tesse de  Clermont , pour  tant  que  elle  estoit  fille  d’i- 
cellui  Roy,  comme  dit  est  dessus;  laquelle,  par  l’or- 
donnance des  dessusdis,  ala  devers  lui,  chargée  de 
bous  memores  du  contenu  d’icellui  traiclié , laquelle 
fist  grandement  son  devoir  de  remonstrer  au  Roy  le 
bien  qui  en  porroit  venir  entre  les  parties  et  les  subgez 
des  pays.  Et  apprez  que  eut  dit  etremonstré  sa  charge, 
le  Roy  eut  tout  ce  qui  avoit  esté  fait  en  ceste  matière 
bien  pour  aggreable,  etymist  son  consentement;  dont 
cbciscun  fut  moult  joieux. 
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CHAPITRE  CXVIII. 


Comment  le  traictié  de  paix  fut  fait  entre  le  Daulphin 
de  France  et  le  duc  de  Savoye,  son  beau  père- 

En  ceste  année  cinquante  quatre , fut  le  traictié  de 
paix  fait  entre  le  Daulphin  de  France  et  le  duc  de  Sa- 
voye , son  beau  père , par  les  mniens  du  Roy  Charles 
et  dudit  duc  de  Bourgoingne , qui  ad  ce  faire  rendirent 
graut  painne;  et  lesquelz  paravant  avoient  eu  de  gran- 
des questions  et  rigueurs  l’un  contre  l’autre  : car  icellui 
Daulphin  , qui  estoit  alié  aveuc  le  duc  de  Millan  , que 
paravant  l’on  nommoit  le  comte  de  Franchisse*,  avoit 
desjà  destruit  et  ars  bien  le  nombre  de  xxx,  tant  bon- 
nes villes  comme  villaiges  , au  pays  dudit  duc  de  Sa- 
voye. Lequel  traictié  fut  fait  ou  pays  de  Vienne  , par 
telle  condicion  que  icellui  Daulphin  doit  doresenavant 
joyr  paisiblement  des  villes  [d’Excluse  et  de  Sallence’, 
qui  sont  deux  bonnes  villes,  ] grosses  et  marchandes, 
scituées  et  assises  sur  le  lac  de  Losenne’,  en  une  marche 
qui  se  nomme  Frussega*;  et,  par  vertu  d’icellui  traic- 
tié, doivent  demourer  paisibles  envers  ledit  Daulphin, 
les  Suisses,  dont  cy  devant  est  faicte  mencion,  qui  en 

1 . François  Sforza. 

2.  Cluses  et  Sallanches. 

3.  Ces  villes  ne  sont  pas  sur  le  lac  de  Lausanne  on  de  Genève. 

4.  Evidemment  Faucigny , 
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ceste  guerre  avoient  tousjours  tenu  le  party  dudit  duc 
de  Savoye.  Et  poiu-  ce  que  icellui  duc  de  Millan  s’ef- 
forcha  grant  pièce  faire  dommaige  et  desplaisir  audit 
de  Savoye,  depuis  ceste  paix  ainsy  faicte,  le  duc  de 
Bourgoiiigne  lui  manda  que  s'il  ne  cessoit  de  lui  et  ses 
pays  plus  dommaiger , il  lui  feroit  guerre  ; mais  en 
tant  qu’il  touchoit  les  pays  qu’il  disoit  avoir  couquis 
en  la  duchié  de  Millau , il  s’en  rapportoit  à lui.  Et , 
par  ceste  cause,  ce  cessa,  et  demourèrent  les  pays  du- 
dit duc  en  paix‘. 


CHAPITRE  CXIX. 


Comment  le  duc  de  Gennes  volut  donner  empeschement 
ou  grant  prieur  de  France  qu’il  n’allast  en  Rodes. 


Apprez  que  frère  Nicolle  de  Geresme , grant  prieur 
de  France , fut  adverty  par  le  grant  prieur  de  Rodes  *, 
comment  le  Turc  avoit  prins  Constantinoble , comme 
oy  avez  cy  devant,  et  que  par  icellui  prieur  de  Rodes 
fu  mandé  y aler , pour  faire  résistance  contre  icellui 
Turcq  , qui  cliascun  jour  faisoit  de  grans  entreprinses 
sur  l’ille  dudit  Rodes , se  tira  devers  le  Roy  Charles , 
lui  suppliant  avoir  ayde.  Et  pour  furnir  sondit  voiage, 
icellui  Roy  lui  fist  de  beaux  dons  d’or  et  d’ai^enl , et 

t . Voir  sur  cette  guerre  VHistoire  manuscrite  de  Louis  XI,  par 
l’abbé  Legrand,  I.  U,  p.  67-71. 

2.  Le  grand  mattre  àe  Rhodes  était  alors  Jean  deLastic 
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nieisme  de  bonnes  artilleries,  et  assambla,  pour  me- 
ner aveuc  lui , la  quantité  de  xii  cens  ' ou  environ , 
entre  lesquelz  y avoit  bien  mille  de  bonne  estoiïe  et 
gens  de  guerre,  aveuc  lesquelz  se  parti  des  marches  de 
France , à intencion  de  aler  oudit  voiage;  mais  quant 
lui  et  ses  gens  viiidrent  sur  les  marches  du  duc  de 
Gennes',  ilz  eurent  moult  à soulTrir,  et  leur  furent 
faictes  de  grandes  rudesses  par  les  Genevois  et  sem- 
bloit  qu’ilz  fussent  courrouciez  de  ce  que  on  aloit  pour 
résister  contre  ledit  Turcq , car  vray  est  que,  quant 
icellui  prieur  de  France  et  sesdictes  gens  furent  mon- 
tez sur  une  carraque  en  mer,  ledit  duc  de  Gennes  le 
envoya  quérir  et  fist  retourner  en  son  emprinse  à ceste 
heure , pour  aler  parler  à lui , à intencion  de  lui  vo- 
loir  faire  rompre  sondit  voiage , ce  qu’il  ne  volt  pas 
faire.  Et  lui  fu  neccessité  lors  reprendre  une  autre  car- 
raque , qui  lui  coustoit  pour  chascun  mois  la  somme 
de  vu“  esc  us  d’or. 


CHAPITRE  CXX. 


Comment  les  Franchois  firrent  une  course  devant  Ghines. 


Pendant  le  temps  que  Charles , comte  d’Eu , se  te- 
aoit  en  la  ville  d’Eu  , et  que  illec  avoit  grosse  garnison 

\ . Godefroy  : Deux  cens  hommes. 

2.  Le  doge  de  Gènes  était  alors  Pierre  de  Campo-Fregoso. 

3.  Génois. 
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des  gens  du  Roy  Charles , pour  tenir  frontière  contre 
les  Anglois  estant  à Calais  et  à Chines  se  mirrent  sus 
les  grosses  compaingnies  desdis  Franchois , tant  de 
ladicte  ville  d’Eu  , comme  des  places  à l’environ  ; et 
par  ung  jour  de  mardy , en  icellui  an  cinquante  quatre, 
se  parlirrent  tous  ensamble,  et  s’en  allèrent  courre 
devant  ladicte  ville  de  Chines , en  laquelle  avoit  grosse 
garnison  desdis  Anglois.  Et  quant  le  guet  dudit  Chines 
perchent  la  venue  desdis  Franchois,  le  fist  savoir  à 
ceulx  du  chastel,  qui  se  préparèrent  et  mirrent  sus  par 
bon  arroy  et  saillirent  sur  lesdis  Franchois.  A laquelle 
saillie  eut  de  belles  escarmuches  et  vaillances  d'armes, 
tant  d’un  costé  comme  d’autre;  à la  vérité  lesdis  An- 
glois saillans  de  ladicte  place  de  Chines , ruèrent  jus 
lesdis  F'ranchois,  desquelz,  sans  les  mors,  prindrent 
nii“  prisonniers’,  ou  environ  , et  d’iceulx  pendirent 
incontinent  le  nombre  de  soixante;  entre  lesquelz  es- 
toient  deux  hommes  d’armes , dont  l’uug  estoit  nommé 
le  Lièvre , et  l’autre  le  Crant  Mickiel , qui  onques  ne  ' * 
j)eurrent  estre  receus  d’estre  mis  à fînance.  Lequel 
comte  d’Eu  , quant  il  sceut  ces  nouvelles , fut  moult 
courrouchié  et  desplaisant. 


1.  Guincs. 

2.  Godefroy  : Al,  40. 
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CHAPITRE  CXXI. 


Ckjtnment  le  seigneur  de  Blaymont , mareschal  de 
Bourgoingne,  fist  une  course  en  Allemaingne. 


Pour  ce  que  l’archevesque  de  Tresebourg'  avoit 
esté  du  party  de  l’arcbevesque  de  Coullongne  , qui,  au 
mois  d’aoust  derrain  passé . avoit  gaingnié  une  journée 
contre  le  duc  de  Brezviq,  qui  estoit  nepveu  du  duc  de 
Clèves  •;  à laquelle  icellui  de  Brezviq  perdit  viii  cens 
hommes  mors,  et  s’en  y ot  grant  foison  de  prison- 
niers, et  aiissy  pour  ce  que  aucuns  des  gens  dudit  de 
Tresebourg  avoient  esté  à ce  faire,  ce  venu  à la  cong- 
noissance  du  duc  de  Bourgoingne , à l’instance  dudit 
de  Brezviq  comme  dudit  de  Clèves,  ordonna  au  sei- 
gneur de  Blaymont , son  niarescbal  de  Bourgoingne  , 
lever  une  armée  pour  contre  vengier  le  duc  de  Brez- 
viq , et  aler  ou  pays  d’ Allemaingne  sur  les  terres  du- 
dit archevesque  : ce  que  ledit  mareschal  fist;  car  en 
briefz  jours  apprez,  tira  du  pays  de  Bourgoingne  le 
nombre  de  deux  mille  hommes  de  guerre , bien  en 
point;  et  ala  sur  les  terres  dudit  archevesque,  c>ù  il 
brusla  grant  nombre  de  villes  sur  les  pays , et  sy  mist 

1.  Robert  de  Bavière,  archevêque  de  Strasbourg. 

2.  Henri,  dit  le  Pacifique,  fils  de  Henri,  duc  de  Brunsvvick,  né 
en  1 41 1 , avait  épousé  Hélène  de  Clèves,  sœur  du  duc  Jean  I", 
et  était  par  conséquent  beau-frère  de  ce  prince. 
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à l’espëe  ' grant  nombre  de  gens , sans  y trouver  guères 
de  résistance. 


CHAPITRE  CXXII. 


Comment  le  comte  de  Charoloi.s  espousa  la  fille  du  duc 
de  Bourbon. 


Apprez  que  le  duc  de  Bourgoingne  fut  retourné  de 
son  voiage  d'Alleniaingne,  et  qui  se  trouva  en  la  ville 
de  Nevers,  aveuc  les  seigneurs  et  dames  dont  cy  de- 
vant vous  ay  touchié,  aussy  qu’il  fut  bien  adcertené 
que  le  Roy  Charles  estoit  très  content  de  l’aliance  du 
comte  de  Cliarolois,  filz  audit  duc,  et  de  Ysabel,  fille 
au  duc  de  Bourbon,  escripvit  hastivement  lettres  de- 
vers la  ducesse  de  Bourgoingne  sa  femme,  qui  lors 
estoit  en  sa  ville  de  Lille,  par  lesquelles  lui  mandoit  ; 
que  incontinent  apprez  la  recepcion  d’icelles,  fist  ledit 
comte  de  Charolois  et  ladicte  Ysabel  espouser  l’un 
l’autre.  Et  en  obéissant  à icelles,  ladicte  ducesse,  droit 
la  nuit  de  Toussaints  de  cest  an  cinquante  quatre,  les 
fist  espouser*.  Et  pour  l’absence  d’icellui  duc,  aus- 
dicles  espousailles  n’y  eut  guères  de  bruit  ne  de  gens. 
Et  quant  ces  nouvelles  furent  espandues  par  tout  le 

1.  Godefroy:  Au  fil  de  l’espée. 

2.  < Et  feut  ledict  marriage  si  forcement  faict  que,  la  nuict  de 
devant,  ledict  Charles  n’en  savoit  rien.  > J.  du  Clercq,  I.  ni, 
ch.  xvu. 
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pays,  le  pœupple  estoit  moult  esmerveillié  pour  quoy 
il  avoit  eu  si  petitte  feste  et  solempuité.  Et  meisme 
ceuh  de  Paris,  et  pluseurs  du  Royalme  de  France, 
eussent  mieulx  aimé  que  ledit  comte  de  Charolois' 
eust  espousé  une  des  filles  du  Roy  Charles,  combien 
que  paravant  avoit  eu  madame  Catherine  de  France, 
qui  trespassa  à Bruxelles,  comme  oy  avez  cy  devant. 
Toutesfois  le  dimence,  nuit  Saint-Martin  ensievant, 
qui  fut  le  x'  jour  d’octobre,  fut  fait  en  ladicte  ville  de 
Lille  une  grant  feste,  pour  la  solempnité  desdictes 
nopces  ’,  où  il  y ot  pluseurs  joustes  qui  se  firent  par 
grans  seigneurs,  chevalliers  et  escuiers  des  pays  dudit 
duc,  aveuc  aultres  esbatemens  par  les  bourgois  et 
autres  gens  de  ladicte  ville;  et  à icelles  joustèrent 
ledit  comte  de  Charolois,  monseigneur  Alof  de  Clèves, 
cousin  germain  dudit  comte,  et  Anthoinne,  bastard 
de  Bourgoingne,  qui  se  trouvèrent  sur  les  rens  très 
richement  bouchiez  et  parez;  et,  pour  ce  jour,  gain- 
gna  le  pris  au  mieulx  joustant,  iing  josne  escuier, 
nommé  Guyot  d’Eusie. 


1.  Ms.  : Qu'il. 

i.  < Hait  jours  après  les  nopces,  madame  Isabeau  la  duchesse  fit 
un  beau  banquet  oh  toutes  les  dames  de  ville  furent;  maison  s’as- 
sit toutes  ensemble,  comme  par  coustume  l’on  fait  en  banquet  sans 
que  mesdames  tinssent  estât  comme  à tel  cas  appartenoit.  > Zer 
honneurs  de  la  cour,  par  Aliéner  de  Poitiers,  dans  le  t.  U des  Mé- 
moires sur  t ancienne  chevalerie,  de  la  Curne  de  Sainte- Palaye 
(Éd.  de  Ch.  Nodier),  p.  i46. 
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CHAPITRE  CXXIII. 

Comment  les  aml)axadeurs  que  le  duc  de  Bourgoingne 
avoit  envoyez  à Franquefort  pour  le  fait  du  Turcq  re- 
tournèrent devers  le  duc,  et  ce  qu'ilz  y firent. 


Pendant  la  Teste  desdictes  espousailles,  arrivèrent 
en  ladicte  ville  de  Lille  ung  chevallier,  nommé  mes- 
sire  Pielre  Vast,  et  ung  docteur  en  théologie,  nommé 
maistre  Jaques  d’Oslende,  qui  par  ledit  duc  de  Bour- 
goingne avoient  esté  envoyez  par  ambaxade  en  la 
ville  de  Franquefort,  en  Âllemaingne,  à la  journée 
qui  s’y  avoit  esté  tenue  à la  Saint-Michel  derrain 
passé,  et  dont  cy  devant  vous  ay  touchié.  Et  firent 
leur  rapport  ; que  en  icelle  ville  avoient  esté  pluseurs 
gratis  seigneurs  ambaxadeurs,  tant  de  l’empereur,  du 
Roy  Lancelot  ' , qui  est  Roy  de  Honguerie  et  de 
Boesme,  comme  du  Roy  d’Arragon,  du  duc  Loys  de 
Bavière,  et  de  pluseurs  autres  des  marches  d’Alle- 
maingne  ; et  lesquelz  avoient  toutte  plainne  puissance, 
de  par  leurs  maistres,  pour  besoingnier  à icelle  jour- 
née, sur  le  fait  et  l’entreprinse  que  on  avoit  encom- 
mencé  pour  faire  resistence  contre  les  infidelles.  Et  à 
icelle  journée  fut  conclud  de  mettre  garnisons  ès  fron- 
tières contre  le  Turcq  de  xl  mille  combattans,  qui  se 

1.  Ladislas. 
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prendroient  sur  les  marches  de  l’Empire  ; et  leur  fut 
ordonné  que  ledit  duc  de  Bourgoingne,  leur  maistre, 
livreroit  pour  sa  part  iiii  mille  combattans  de  pié  et 
Il  mille  de  cheval.  Et  en  tant  qu’il  touchoit  l’ambaxade 
qu’ilz  avoient  fait  devers  ledit  Roy  I.ancellot,  de  par 
icellui  duc,  pour  avoir  trêves,  pour  le  débat  qui  estoit 
entre  eulx  pour  la  duchié  de  Luxembourg  que  icellui 
Roy  Lancellol  maintenôit  à lui  appartenir,  ils  rappor- 
tèrent : que  ledit  Roy  lancellot  avoit  ottroyé  lesdictes 
trêves  audit  duc  de  Bourgoingne,  à ses  pays  et  subgez, 
le  terme  et  espace  de  trois  ans,  en  soy  demonstrant 
de  bonne  voulenté  faire  resistence  contre  ledit  Turcq. 


CHAPITRE  CXXIV. 


Comment  le  pœupple  et  coinmunaultez  du  pays  de  IVusse 
furent  rebelles  et  desobeissans  à leurs  seigneurs. 


Environ  le  temps  de  la  convencion  qui  se  tenoit 
audit  lieu  de  Franquefort,  y ot  ou  pays  de  Prusse  plu- 
seurs  grans  tribulacions  ; car  aucuns  se  mirrent  sus, 
pour  voulloir  oster  aux  Prussois  leurs  terres  et  sei- 
gneuries ou  temporel,  qui  sont  gens  de  relligion,  et 
ordonnez  pour  faire  resistence  contre  les  infidelles'; 
et  lesquelz  de  relligion  furent  tellement  traictiez  par 

t.  X L’ordre  teutonique.  Les  Prussiens  se  révoltèrent  en  1454 
contre  cet  ordre,  et  étaient  soutenus  par  l’archevêque  de  Livonie; 
mais  cette  révolte  fut  comprimée.  » Note  de  M.  Buchon. 

Il  18 
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lesdictes  gens  assamblez,  que  besoiug  leur  fut  eulx 
retraire  et  tenir  en  aucunes  de  leurs  bonnes  villes  et 
fortresses  ou  pays.  Et  ne  furent  pas  contens  qu’ilz  ne 
se  tirrèrent  devers  le  Roy  de  Poullenne’,  lui  requérant 
qu’il  volsisl  estre  leur  seigneur,  en  debouttant  du  tout 
lesdis  Prussois,  qui  sont,  comme  dit  est,  gens  de  relli- 
gion,  fondez  pour  les  causes  avant  dictes.  Ausquelles 
requesles  iccllui  Roy  de  Poullenne  opiempera,  et  se 
tira  oudit  pays,  auquel,  de  la  communaulté,  fut  obéy, 
et  d’aucune  des  places  en  icellui.  Mais  ce  veans  par 
lesdis  Prussois,  trouvèrent  manière  d’avoir  ayde,  et 
firent  venir,  en  brief  temps  apprez,  dans  les  villes  et 
places  où  ilz  s’estoient  retrais,  graiit  nombre  de  gens 
d’armes  ; et  un  certain  jour,  sallirent  d’icelles  places 
tous  ensamble  sur  ledit  Roy  de  Poullennes  et  ses  com- 
munes, contre  lesquelz  ilz  gaingnièrent  une  journée 
grande  ; car  à icelle  moru  desdictes  communes  et 
autres  gratis  seigneurs,  du  costé  dudit  Roy , grant 
nombre  de  pœupple,  et  fut  icellui  Roy  de  Poullenne 
contrainct  de  s’en  fuir,  et  jetta  sa  cotte  d’armes  et  la 
houcbure  qu’il  avoit,  par  terre;  et  fu  long  temps  que 
on  cuidoit  ou  pays  qu’il  y fiist  mort,  mais  depuis 
fut  sceu  qu’il  s’esloil  saulvé.  Ainsy  comme  Nostre 
Seigneur  ayde  tonsjours  le  droit,  lesdis  Prussois  furent 
remis  en  leurs  possessions,  et  les  autres  pugnis. 

2.  Casimir  IV,  Roi  de  Pologne  de  1447  4 1492.  M.  Buclion 
fait  ici  la  remarque  suivante,  qui  ne  nous  paraît  pas  être  à sa 
place,  car  les  négociations  du  roi  de  Pologne,  — d’a|)rès  le  texte 
du  chroniqueur,  — curent  lieu  avec  les  révoltés,  et  non  avec 
l'ordre  teutonique  ; i Ce  ne  fut  pas  avec  le  Roi  de  Pologne  que 
négocia  le  grand  maître  de  l’ordre  teutonique,  nommé  Jean  de 
Meogden,  mais  avec  le  Roi  de  Suède,  qui  lui  accorda  un  secours  de 
4 000  hommes.  > 
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CHAPITRE  CXXV. 


Comment  le  Grant  Turcq  conqucsta  les  pays  de  Rachie. 

Les  trêves  d’entre  le  Blanc  de  Honguerie  et  le 
Grant  Tiircq  raillirent  à la  Saincte-Catherine’  de  cest 
an  cinquante  quatre;  et  apprez  que  elles  furent  fail- 
lies, icelliii  Turcq,  et  touttes  ses  compaingnies,  qui 
estoient  en  grant  nombre,  se  tira  ou  pays  de  Rachie, 
et  duquel  par  sa  puissance  boutta  dehors  le  Dispot, 
qui  en  estoit  seigneur,  et  aveuc,  sa  femme  et  enfans  ; 
et  eu  demoura  ledit  Turcq  comme  seigneur.  Et  ce 
venu  à la  congnoissance  d’icellui  Blanc  de  Hongue- 
rie, mist  sus  une  grosse  armée,  et  se  tira  oudit  pays  ; 
auquel,  entre  deux  bois,  trouva  ledit  Turcq,  qui  illec, 
et  ses  gens,  se  raffreschissoit,  lesquelz  furent  prins  en 
desroy  ; et,  à ceste  heure,  ledit  Blanc  laboura  telle- 
ment par  sa  vaillance,  que  sur  le  champ  demoura 
mors  des  gens  dudit  Turcq  vr  mil  combattans  ou 
plus;  et  si  print  trois  prisonniers  de  ses  cappitainnes 
les  plus  grans,  lesquelz  il  emmena  aveuc  lui  en  son 
pays. 

1 . 25  novembre. 
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CHAPITRE  CXXVI. 


Comment  un  frère  menu,  nommé  frère  Didier,  fut  prescher 
en  Picardie. 


A l’entrée  de  caresme  de  cest  an  liiii',  vint  ès  par- 
ties de  par  deçà  ung  cordellier,  nommé  frère  Didier, 
qui  se  disoit  estre  de  l’ordre  de  l’Observance,  et  qui 
avoitesté  des  disciples  de  Saint-Bernardin,  lequel  com- 
mença à prescher  à Saint-Quentin  par  aucuns  jours. 
Et  à ses  predicacions  avoit  chascun  jour  grant  multi- 
tude de  pœuple  ; car  toutes  gens  qui  estoient  débilitez, 
allans  à potences,  et  mallades,  se  tiroient  devers  lui. 
Et  d’ilec  se  tira  en  la  ville  de  Peronne,  où  il  prescha 
par  l’espace  de  viir  à ix  jours  continuellement*.  Et  à 
sesdictes  predicacions,  y avoit  tant  de  pœuple  par 
chascun  jour,  tant  de  ladicte  ville  comme  du  pays 


t.  En  mars.  P,iques  le  H avril. 

2.  c Sur  ce  qu’il  fu  rais  en  terme  que  frère  Didier devoit 

venir  en  ceste  ville  de  Peronne  pour  prestchier  et  faire  aucunes 
bonnes  predicacions,  assavoir  de  quoy  on  loi  fera  présent  tant 
qu’il  sera  en  ceste  ville  et  que  prestchera  : 

« On  a esté  d’accord  que  on  lui  fera,  chascun  jour  qu’il  prest- 
chera, et  à sa  venue,  présent  de  ii  quartauts  de  vin  de  Biaune 
contenant  ni  lots,  et  avec  ce  ung  plat  de  poisson  d’une  carpe,  ung 
beqnet  et  une  anguille  ; et  oultre,  pour  le  conduire  à cour  à son 
prestchement,  pour  le  garderde  la  presse,  on  paiera  iii  liominesqui 
vestiront  les  robes  de  la  ville  avec  les  sergens  de  la  ville.  » Re- 
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d’environ,  que  on  l’estimoit  de  xvni  à xx  mille  person- 
nes. Et  finablement,  à l’issue  de  son  sermon,  bailloit 
des  lavemens  aux  gens  qui  alloient  à potences  devers 
lui,  qui  s’en  retournoient  garis.  Et  disoit  on  que  ce 
procedoit  de  aucuns  joiaux  ou  relliques  qu’il  avoit 
dudit  Saint-Bernardin.  D’ilec  se  tira  en  la  cité  d’A- 
miens, où  il  prescba  l’espace  de  xv  jours,  et  ausquel- 
les  predicacions  alloitsamblablementpluseursetgrant 
nombre  de  pœuple  ; et  faisoit,  par  le  moien  desdictes 
relliques,  pluseurs  gens  garir  de  leurs  maladies.  Et 
aussy  par  touttes  les  bonnes  villes  où  il  alloit,  et  savoit 
qu’il  y avoit  gens  qui  estoient  en  haine  ou  rancune 
les  ungz  contre  les  autres,  il  les  appaisoit  et  mettoit 
d’accord.  Et  faisoit  ces  choses  régnant  ès  marches  de 
Picardie,  longue  espace  de  temps;  et  avoit  par  tout 
grant  sieutte  de  gens,  comme  si  eust  esté  ung  corps 
saint;  car  il  estoit  de  belle  vie  et  saint  ou  gré  du 
pœuple. 


gtstre  de  t hôtel  de  ville  de  Pérnnne,  f.  Document  publié  par 

M.  de  la  Fons  de  Melicocq,  dans  le  Hulletin  de  la  Société  de  fhis- 
toire  de  France,  année  18(â3,  p.  109.  — Le  frère  Didier  était  à 
Lille  le  iS  mars.  Voy.  le  même  Bulletin,  année  1857-S8,  p.  1:2. 
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CHAPITRE  CXXVII. 


Comment  le  pape  Nicolas  trespassa  à Romme. 


En  cest  an  cinquante  quatre , le  xxvi‘  jour  de  mars , 
trespassa  à Romme’  nostre  saint  Père  le  Pape  Nico- 
las v*.  qui  fut  de  grant  recommandacion  ; et  en  son 
lieu  et  en  briefz  jours  apprez,  fut  esleu  ung  aultre  Pape 
nommé  Caliste  qui  estoit  Grec , et  moult  ancien 
homme. 


CHAPITRE  CXXVIII. 


Comment  le  duc  de  Bourgoingne  fist  demande  d’avoir  ayde 
sur  ses  pays  pour  aler  en  Turquie. 

En  ce  meisme  temps,  retourna  le  duc  de  Bour- 
goingne en  ses  pays  de  Picardie,  qui  avoit  esté  ès 
Allemaingnes , comme  oy  avez  ; et  lui  venu  ilec , fist 
assambler  les  trois  estatz  de  ses  pays,  et  fist  grosses 


t . Il  mourut  le  mars  1 (àSS. 

2.  Alphonse  Borgia,  Espagnol  et  non  pas  Grec;  il  avait  à son 
avènement  soixanle-dix-huit  ans. 
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demandes,  pour  furnir  au  voiage  dont  il  avoit  inteii- 
cion  de  faire  contre  le  Turcq,  car  pareillement  en  avoit 
fait  en  ses  pays  de  Bourgoingne , qui  grandement  s’y 
estoientemploiez*.  Et  quant  aux  trois  estatz  de  sa  comté 
d’Artois , on  lui  accorda , ou  cas  qu’il  yroit  ou  voiage 
contre  ledit  Turcq , cinquante  six  mille  frans , à paier 
dedens  xv*  mois  apprez  ensievant.  Et  d’ilec  se  tira 
samblablement  en  ses  autres  pays,  comme  de  Flan- 
dres, Brabant,  Haynnault,  par  touttes  ses  seigneuries, 
desquelles  tira  de  grandes  sommes  de  deniers. 


CHAPITRE  CXXIX. 


Comment  le  duc  de  Clèves  fiança  la  fille  au  comte 
d'Estampes. 


Le  jœudy  ni'  jour  d’avril  de  cest  an  cinquante 
quatre , jour  de  jœudy  absolut,  en  la  ville  de  Bruges, 
fianclia  .lelian,  duc  de  Clèves  , Ysabel’,  fille  de  Jehan 
de  Boui^oingne,  comte  d’Estampes,  en  la  presence 
du  duc  de  Boui^oingne,  le  comte  de  Cliarolois  son 
filz,  ledit  comte  d’Estampes  , et  pluseurs  autres  gratis 
seigneurs  ; dont  le  pœuple  fut  moult  esnierveillié  , 
pour  ce  que  icellui  duc  de  Clèves  avoit  tenu  sur  fons 
ladicte  Ysabel,  par  quoy  estoit  son  parrain;  tuais  ne 

1 . Voyez  la  noie  ci-dessus,  p.  2<i6,  note  2. 

2.  Godefroy  : Seize. 

3.  Élisabeth. 
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savoient  pas  que  icelle  alliance  se  faisoit  par  la  licence 
de  nostre  saint  Père , qui  en  avoit  baillé  ses  bulles. 


CHAPITRE  CXXX. 

Comment  Jacques  Cuer  fut  constitué  prisonnier  par  l’or- 
donnance du  Roy  Charles , et  de  son  procès  qui  fut 
fait. 

Le  Roy  Charles  avoit  en  son  Royalme  ung  homme 
de  petite  gcneracion  , qui  se  nommoit  Jaques  Cuer , 
lequel,  par  son  sens,  vaillance  et  bonne  conduitte , se 
façonna  tellement,  qu’il  entreprint  pluseurs  grosses 
marchandises  etsy  fut  ordonné  argentier  du  Roy  Char- 
les; ouquel  oftice  se  entretint  longue  espace  de  temps 
en  grant  règne  et  prospérité.  Avoit  pluseurs  clercz  et 
facteurs  soubz  lui , qui  se  mesloient  desdictes  mar- 
chandises par  tous  pays  et  Royalmes  crestiens,  et 
jusques  en  Sarazinonie.  Sur  la  mer  avoit  à ses  despens 
pluseurs  grans  vaisseaux,  qui  alloient,  en  Barbarie 
et  jusques  en  Babilonne,  quérir  touttes  marchan- 
dises, par  la  licence  du  souldan  et  des  Turcqs  infi- 
delles;  aussy,  en  leur  paiant  treuaiges’,  faisoit  venir 
desdis  pays  draps  d'or  et  de  soye  , de  touttes  fâchons 
et  de  touttes  coulleurs;  fourrures,  tant  à hommes 
comme  à femmes,  de  diverses  manières , tant  martres, 

i . Tribut. 
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jeunettes  et  autres  choses  estranges,  de  qiioy  on  n’eiist 
sçeu  finer  pour  or  ne  pour  argent  ès  marches  de  par 
deçà.  Faisoit  vendre , par  ses  facteurs , tant  à l’hostel 
du  Roy  comme  en  pluseurs  lieux  audit  Royalme  de 
France  et  hors , touttes  sortes  de  marchandises  de 
quoy  corps  d’homme  pooit  penser.  Dont  pluseurs  gens, 
tant  nobles  comme  marchans  et  aultres , estoient  fort 
esmerveilliez.  Il  gagnoit  chascun  an  plus  que  ne  fai- 
soient  les  autres  marchans  du  Royalme.  Il  avoit  bien 
III  cens  facteurs  soubz  lui , qui  s’estendoient  en  plu- 
seurs et  divers  lieux , tant  par  mer,  comme  par  terre. 

Et  lui  estant  en  ce  règne , quant  le  Roy  Charles 
commença  sa  conquestc  de  Normendie,  dont  cy  de- 
vant avez  oy  jr>arler,  ()ui  fut  en  l’an  quarante  neuf, 
icellui  Jaques  Cuer  fut  principallement  cause  de  la- 
dicte  conqueste , car  il  enhardit  ledit  Roy  Charles 
de  commencer  à mettre  sus  son  armée  , en  lui  of- 
frant prester  grandes  sommes  de  deniers;  ce  qu’il 
fist  dont  il  ot  lors  fort  la  louange  et  l’amour  d’icelluy 
Roy  sou  maistre.  Il  fist  ung  de  ses  enfans  archevesque 
de  Bourges*,  ung  aiiltre  escuier  trenchant  du  Roy, 
l’autre,  essanson  d’icellui  seigneur’,  les  fist  anoblir*. 


1.  Voyez  la  note  ci-dessous,  p.  286. 

2.  Jean  Cœur,  archevêque  de  Bourges  en  I4(i6,  à l’àge  de 
vingt-cinq  ans.  Jacques  Cœur  avait  de  plus  un  frère,  Nicolas 
Cœur,  évêque  de  Luçon  depuis  1441,  mort  lel*'  octobre  1451. 

3.  Le  chroniqueur  veut  sans  doute  parler  de  Geoflroy  Cœur, 
échanson,  non  de  Charles  VU,  mais  de  Louis  XI. 

4.  On  n'a  pas  le  texte  de  ces  lettres.  Elles  sont  indiquées  dans 

du  Puy,  755,  f.  108'“,  et  dans  du  Berry  de  M.  Raynal, 

t.  III,  p.  60,  et  furent  données  en  avril  1441,  n.  s.  (et  non  1440, 
comme  le  dit  M.  Clément,  Jacques  Cœur  et  Charles  Vit,  t.  I, 
p.  135). 
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et  finablement  en  sondit  règne  acquist  tant  de  biens 
et  de  chevance , que  nul  ne  le  saveroit  estimer. 
Mais  dame  Fortune  assez  brieF  apprez  lui  tourna  le 
doz;  car  il  Fut  envyc  de  pluseurs  grans  seigneurs 
autour  du  Roy,  et  samblablement  de  pluseurs  autres 
gens,  entre  lesquelz  avoit  des  marcbans  du  Royalme 
qui  souvent  disoient  que  ledit  Jaques  Cuer , soubz 
le  port  et  Faveur  que  le  Roy  lui  donnoit,  tant  ès 
j^ays  estrangiers  hors  de  son  Royalme  comme  en 
icellui,  ilz  ne  pooient  riens  gaingnier,  pour  icellui 
Jaques. 

Ainsy  envye  le  commença  à assallir.  Et  Fut  ditau  Roy 
qu’il  estoit  impossible  que  ung  homme  venu  de  petit 
lieu,  comme  il  estoit,  peust  avoir  assamblé  tant  de  che- 
vance , pour  mener  les  marchandises  qu’il  Faisoit , ne 
Faire  les  ouvrages  ne  les  achaptz  de  terres  et  seignou- 
ries‘,  ne  les  grans  estatz  qu’il  tenoit  (car  en  icellui 
temps,  en  tout  son  hostel,  on  ne  servoit , en  quelque 
lieu  que  ce  Fust,  que  tout  en  vaisselle  d’argent)  ; et  * 
* que  ces  choses^  se  prenoient  sur  les  deniers  du  Roy  ; et 
lui  disoit-on  qu’il  y avoit  assez  d’autres  causes  et  ma- 
tières , pour  raisonnablement  l’emprisonner  : la  pre- 
mière qu’il  convenoit  qu’il  eust  desrobè  le  Roy  la 

1.  Dans  l’un  des  nombreux  châteaux  qu'il  avait  acquis,  celui 
de  Boisy,  il  fit,  selon  M.  Bernard  (.ffwtnire  duForei,  f.  II,  p.  63), 
placer  cette  inscription  arrogante  : 

Jacques  Cœur  fait  ce  qu’il  veut 
Et  le  Roi  ce  qu’il  peut. 

2.  Godefroy  met  ici  : a A quoy  ses  envieux  et  malveillans  ad- 
joustoient  qu’il  falloit  que,  > etc. 

3.  Voy.  l’exposé  de  M.  Clément  (t.  II,  p.  184  et  suiv.),  et  l’ar- 
rêt de  condamnation  [Ibid.,  p.  300  et  suiv.). 
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seconde , qu’il  estoit  vray  que  ung  crestien  qui  pa- 
ravant  avoit  esté  prins  des  gens  du  souldan  de  Babi- 
lonne , estoit  eschappé  des  infidclles , soubz  ledit  soul- 
dan, et  lequel  s'estoitallé  rendre  en  une  des  galères' 
dudit  Jaques,  qui  lors  estoit  ès  mardi  es  des  Saira- 
zins , soubz  icellui  souldan  ; et  quant  icellui  souldan 
en  fut  adverty , il  manda  audit  Jatpies  Cuer , ou  ses 
facteurs,  que  si  on  ne  lui  rendoit  icellui  crestien,  qui 
s’estoit  ainsi  eschappé , que  touttes  ses  autres  gallées 
et  marchandises , dont  on  avoit  grand  nombre  en  Sar- 
razinasine,  quelque  sauf  conduit  qu’ilz  eussent  de  lui , 
il  les  feroit  treloiis  noyer  et  périr,  et  n’en aroit jamais 
riens  ; et  pour  le  double  de  perdre  sesdictes  marchan- 
dises, icellui  Jaques  fist  rendre  icellui  crestien  audit 
souldan’;  de  laquelle  chose  le  Roy  fut  très  mal  con- 
tent. Encores  lui  fut  dit  une  autre  raison,  pour  le  plus 
enflamber  contre  ledit  Jaques  Cuer;  car  en  ce  temps 
le  Roy  estoit  fort  en  amourez  d’une  gente  et  belle  da- 
moiselle , que  on  nommoit  lors  communément  par  le 
Royalme  la  Belle  Agnès*,  et  depuis  le  Roy  lui  fist  , 
donner  le  nom  de  damoiselle  de  Beauté  Et  il  lui  fut 


1 . Il  se  nommait  Aboleris  et  était  natif  des  Indes , en  la  sei- 
gneurie du  prêtre  Jean.  — Déposition  de  Midielet  Taincturier. 
Procès  ms.,  de  Mesme  8431*,  f.  H7. 

2.  Godefroy  ; Galées. 

3.  Taincturier  raconte  dans  sa  déposition  que,  répondant  à Jac- 
ques Cœur  relativement  au  danger  que  couraient  ses  galères,  il  lui 
dit  « que  dudict  danger  ne  faisoit  pas  grand  compte,  pour  ce  que 
le  maisire  dudict  more  aymeroit  mieux  cinquante  escus  que  luy.  » 
Procès  ms.,  l.  c. 

4.  Agnès  Sorel.  C’est  la  seule  mention  que  fasse  notre  chroni- 
queur de  la  célèbre  maîtresse  de  Charles  VII. 

5.  Agnès  reçut  au  contraire  le  dtre  de  dtirne  de  Beauté,  dès 
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dit  que  Jaques  Cuer  avoit  empoisonné  ou  fait  empoi- 
sonner ladicte  damoiselle;  et  duquel  empoisonne- 
ment* elle  alla  de  vie  à trespas’.  Quant  le  Roy  eut 
oy  telz  rap])ortz , qui  esloient  grandement  à sa  des- 
plaisance , ordonna  prendre  ledit  Jaques  Cuer  prison- 
nier et  tous  ses  biens  generallement  estre  mis  en  sa 
main  , ce  qui  fut  fait  assez  tost.  t'n  briefz  jours  apprez, 
ordonna  le  Roy  que  on  lui  fist  son  procès,  et  fut  mené 
en  ung  chastel  en  Poictou  , qui  se  nomme  le  cbastel 
de  Luzignen , où  il  fut  par  longue  espace  de  temps.  Sy 
furent  ordonnez  deux  seigneurs  de  parlement  pour 
lui  faire  son  procès,  et  raaistre  Jeban  Drivet‘,  lors  pro- 
cureur general  du  Royalme  de  France 

Kt  apprez  que  on  lui  eut  exposé  lesdis  cas,  etencores 
un  autre,  qui  fut  tel  : qu’il  devoit  avoir  envoyé  audit 
souldan  de  Babilonne , au  desceu  du  Roy  ',  un  harnois 


l'origine  de  sa  faveur  près  de  Charles  Vit,  c’est-ù-dire  en  1444, 
M.  Vallet  de  Viriville  {^Recherches  historir/iies  sur  Agnès  Sorel,  dans 
^ la  Biblinthèque  de  t Ècnle  des  Chartes,  3*  série,  t.  I,  p.  313)  fixe 
la  donation  de  la  seigneurie  de  Beauté  6 rette  année. 

1 . Godefroy  ajoute  : « S’il  estoit  vray.  » 

2.  C'était  la  première  et  la  principale  accusation.  Elle  disparut 
dès  le  début,  et  plus  tard  Jeanne  de  Mortagne  et  Jacques  Colonne, 
qui  l’avaient  formulée,  furent  condamnés  à faire  amende  hono- 
rable. 

3.  Jacques  Cœur  fut  arreté  le  31  juillet  1451,  à Taillebourg. 

4.  Dauvet. 

5.  Il  y eut  dans  tout  le  cours  de  la  procédure  vingt-trois  com- 
missaires. M.  Clément  a relevé  leurs  noms  d’après  les  diverses 
pièces  du  procès  (t.  II,  p.  147.) 

6.  11  parait  constant,  d’après  les  dépositions  des  témoins,  que 
les  armes  offertes  au  Soudan,  au  nom  du  Roi,  l'étaient  d’après  son 
autorisation.  On  pourrait  pourtant  invoquer  à l’appui  de  la  néga- 
tion formulée  dans  l’arret,  le  détail  sttivant  : Une  caque  pleine 
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complet , à la  fachun  des  parties  de  par  deçà;  duquel 
liarnois  ledit  souldan  avoit  eu  grant  désir,  afBn  de  en 
faire  des  paraux  eu  son  pays  et  en  sa  marche,  car  en 
leurs  marches  ilz  ne  s’armoient  pas  ainsy  comme  on 
fait  de  par  deçà.  Et  quant  ledit  Jaques  eut  oy  les  ar- 
ticles dont  on  le  chargoit  fist  ses  respouces  et  excuses 
le  plus  doucliement  et  selon  son  entendement  qu'il 
pooit  ; disant  au  premier  point  : qu’il  avoit  toutte  sa 
vie  sei’vy  le  Roy  Charles , de  tout  son  pooir , prudem- 
ment et  leaument , sans  lui  avoir  fait  nulle  faulte  d’a- 
voir prins  larchineusement  nuiz  de  ses  deniers  ; mais 
trop’  bien  par  les  grans  biens  que  le  Roy  lui  avoit  fais, 
s'estoit  advancé  et  boutté  en  marchandise  , en  laquelle 
avoit  gaingnié  son  vaillant.  Quant  au  second  point , 
touchant  le  creslien  qui  avoit  esté  rendu  : ne  savoit 
ne  u'avoit  rien  sceu  de  son  eschapatoire  ne  de  sa  ren- 
dicion , et  aussy  on  le  pooit  assez  congnoistre  par  ce 
que  ses  gens  et  galères,  qui  esloient  èsdis  pays,  ne  re- 
tournoient par  devers  lui  en  deux  ans  une  fois;  pour 
quoy  ceulx  qui  les  gouvrenoient  pooient , en  son  ab- 
sence, faire  pluseurs  choses  qui  pas  ne  venoient  à sa 
congnoissance , et  que  à la  vérité  il  n’en  avoit  onques 
esté  adverty  ’.  Et  en  tant  qu’il  touchoit  contre  l’em- 


d’cj)ées  ayant  défoncé,  Jean  de  Village  emprisonna  celui  sur  le 
navire  duquel  elle  avait  été  chargée,  et  l’eût  fait  mourir  s’il  n’eût 
craint  « que  les  Veniciens  en  eussent  prins  querelle  contre  liiy.» 
Déposition  ([ André  Jobert,  pelletier  du  Roi.  Procès  ms.,  f.  t'". 

t.  Il  y avait  encore  d’autres  charges,  telles  que  l’exportation 
des  monnaies,  l'embarquement  force  d’individus  sur  ses  navi- 
res, etc. 

2.  Godefroy  ; « Très.  » 

3.  Jacques  Ca-ur  ne  nia  point  avoir  eu  connaissance  du  fait;  il 
nia  seulement  avoir  su  que  l’esclave  fût  chrétien. 
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poisonnement  de  ladicte  Belle  Agnès,  aussy  pareille- 
ment n’en  avoit  onques  esté  coulpable  ne  consen- 
tant, et  de  ce  se  submettoit  en  touttes  les  infour- 
macions.  Et  au  regard  du  barnois  avoir  envoyé  au 
souldan , dit  : qu’il  se  trouva  une  fois  en  ung  lieu  se- 
cret, où  n’avoit  que  le  Roy  et  lui , où  ilzbesoingnoient 
de  choses  plaisantes  au  Roy,  ouquel  lieu  ledit  Jaques 
dit  au  Roy  : « Sire,  soubz  umbre  de  vous,  je  congnois 
H que  j’ay  de  grans  prouffis  et  honneurs*,  et  meisme 
a en  pays  des  inPidelles  ; car , pour  voslre  honneur,  le 
H souldan  a donné  sauf  conduit  à mes  gallécs  et  fac- 
« teurs  estant  sur  la  marine  de  pooir  aler  seure- 
« ment  et  retourner  en  ses  pays  quérir  et  lever  mar- 
H chandises,en  paiant  trcuaiges,  assez  competemment, 
« par  quoy  je  y trouve  de  grans  prouflis;  m disant  ces 
mots  : «Sire,  ce  que  j’ay  est  vostre.  » Et  à cesle  heure 
le  Roy  lui  fist  requeste  de  lui  prester  argent  pour  en- 
trer en  Normendie  ; à laquelle  requeste  accorda  pres- 
ter au  Roy  deux  cens  mil  escus , ce  qu’il  fist  * ; et 

1.  Godefroy  : «Biens,  profits  et  honneurs.  » 

2.  La  mer. 

3.  Le  fait  allégué  par  Mathieu  d’Escouchy  n’est  pas  douteux  ; 
mais  on  hésite  sur  l’époque  et  sur  la  valeur  du  prêt.  Je  crois  que 
Mathieu  d’Escouchy  se  Iroiiipe  relativement  au  premier  point. 
Jacques  du  Clercq  dit  à la  vérité  que,  sans  Jacques  Cœur,  Char- 
les VU  n’aurait  pas  reconquis  la  Normandie,  et  que  l’armée  se 
serait  rompue;  mais  Th.  Basin,  ici  beaucoup  plus  digne  de  foi, 
rapporte  expressément  que  le  prêt  de  Jacques  Cœur  ne  servit 
qu’aux  frais  des  sièges  de  Falaise,  de  Domfrunt  et  de  Cherbourg. 
Quant  à la  valeur,  elle  est  estimée  parle  même  auteur  à 100000 
écus  d’or.  Il  existe  au  Cabinet  des  titres  (dossier  Jacxjues  Ccedb) 
une  quittance  originale  du  célèbre  argentier  pour  une  somme  de 
60000  1.  t.  prêtée  au  Roi  pour  la  reddition  do  Cherbourg,  et 
dont  le  Roi  avait  donné  un  reçu  le  10  août.  Elle  est  du  12  dé- 
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veant  que  le  Roy  lui  monslroit  grant  signe  d’amour  , 
lors  se  enhardit,  et  lui  demanda  congié  de  pooir  en- 
voier  audit  souldaii  iing  harnois  à la  fachon  des  mar- 
ches de  France  , ce  que  le  Roy  lui  otlroia  ; et  sur  cest 
ottroy , envoya  ledit  harnois , au  nom  du  Roy  , audit 
souldan , par  ung  de  ses  gens  nommé  Jehan  Villaige. 
Et  quant  ledit  souldan  eut  receu  ledit  harnois,  en  fut 
moult  joieux  , et  receut  ledit  Villaige  grandement,  et 
lui  fist  de  grans  dons,  comme  de  robbes  de  drap 
d’or  et  autres  joiaux , et  en  rescripvit  lettres  de  re- 
merciement au  Roy,  aveuc,  lui  envoya  pluseurs 


cembre  1480.  J'iodiquerai  ici  deux  autres  pièces  relatives  aux 
frais  de  la  campagne  de  Normandie.  La  première  est  un  ordre 
donné  par  Charles  VU,  le  17  mai  1450,  pour  emprunter  sur  les 
gens  aisés  du  Poitou  la  moitié  du  montant  des  impositions  levées 
dans  les  villes  pour  l’entretien  des  fortifications  fFoNTixiEC,  porte- 
feuille 121-122).  On  y voit  que  le  Roi,  voulant  éviter  d'im[Kiser  de 
nouvelles  tailles  pour  le  recouvrement  du  reste  de  la  Normandie, 
décida  en  janvier  1450  de  prendre  pendant  un  an  la  moitié  des 
aides,  barages  et  autres  subsides  et  deniers  communs  que  levaient 
les  villes  |Kiur  l’entretien  des  fortifications;  l’ordonnance  ayant 
été  éludée  on  son  exécution  différée,  Charles  VU  ordonna  l’em- 
prunt indiqué  ci-dessus.  — La  seconde  pièce  (même  source)  est  un 
ordre  de  payement  du  28  novembre  14.50  relativement  aux  aides 
imposées  en  l'élection  de  Lisieux.  Elle  apprend  qu’on  imposa  en 
avril  une  aide  de  66000  I.  sur  la  Normandie  pour  la  rccouvrance 
de  Cherbourg  et  autres  affaires.  — Constatons  enfin  que  Jacques 
Cœur  sut  habilement  combler  les  vides  que  la  campagne  de  Nor- 
mandie avait  pu  faire  dans  son  trésor  personnel  ; la  mention  sui- 
vante, que  nous  rencontrons  dans  l’assiette  d’une  portion  de  l’aide 
de  170  000  I.  t.  octroyée  par  les  états  du  Languedoc  en  mars 
1450(Gaignières,836*)  n’est  point  à coup  sûr  isolée:  iltem,  pour 
uii  mille  I.  t.  données  à monseigneur  l’argentier  pour  supporter 
la  despense  qu'il  a faite  continuellement  à estre  à la  conqueste  de 
Normandie  en  la  compainhie  du  Roy,  v°  xxviii  I,  t.  > 
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presens;  ainsy  en  ceste  partie,  ne  tenoit  riens  avoir 
mespris. 

Lesquelles  ses  responces  furent  rapportées  au  Roy , 
qui , de  prime  face , aucunement  ne  les  print  bien  en 
gré , disant  qu’il  n’estoit  pas  memoratif  avoir  donné 
ledit  congié,  etaussy.à  la  vérité,  ce  lui  eust  esté  charge; 
et  ordonna  lui  faire  son  procès  sur  tout.  Sur  quoy  les- 
dis  commissaires  se  tirrèreiit  en  la  ville  de  Bourges  en 
Berry , où  icellui  Jaques  Cuer  avoit  sa  principalle  ré- 
sidence ; car  en  icelle  ville  avoit  fait  faire  ung  hostel, 
tel  et  sy  spacieux , que  on  le  pooit  bien  nommer  ou- 
vrage de  Roy,  et  garny  de  mœubles,  selon  la  fachon 
dudit  hostel  ; lesquelz  biens  mwubles , aveuc  tous  les 
heritaiges  qu’il  avoit , furent  mis  en  la  main  du  Roy. 
Et  en  ceste  année  ‘ fut  le  procès  dudit  Jaques  Cuer 
fait , et  lui  remené  ou  chastel  de  Poictiers , où  ilec  oy 
sa  condempnacion,  qui  fut  telle  * : que  en  tant  qu’il 
touchoit  le  crestien , dont  devant  est  faicte  mencion, 
il  estoit  condempné  à le  racliepter  hors  des  mains 
desdis  infidelles,  quelque  chevance  qu’il  lui  deust 
cousler;  et  se  d’adventure  il  estoit  mort , sy  en  de- 
voit-il  racliepter  ung  autre  de  telle  condicion , à ses 
de$[>ens.  Au  surplus,  fut  condempné  envers  le  Roy 
en  la  somme  de  un  cens  mil  escus  ’,  et  le  surplus  de 
ses  biens,  aveuc  son  corps,  confisquez;  sur  laquelle 


1 . La  procédure  dura  près  de  deux  aus,  ayant  commence  le 
tO  septembre  1431. 

2.  Arrêt  du  29  mai  14,'13.  Voy.  le  texte  dans  le  livre  de  M.  P. 
Clément,  t.  Il,  p.  293-309. 

3.  100000  écus  pour  restitution  de  sommes  extorquées  ou  re- 
tenues injustement  et  300  000  écus  d’amende.  Arrêt  de  condam- 
nation, l,  c.,  p.  308. 
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cunfiscacion  du  corps , le  Roy  lui  restitua  la  vie.  Et 
pour  ce  que  dudit  empoisonnement  n’avoit  pas  esté 
[ trouvé  ] coulpable , et  que  ce  que  ou  en  avoit  adverty 
le  Roy  avoit  esté  par  le  rapport  d’une  damoiselle  de 
l’hostel',  laquelle  pour  sa  mensonge,  fut  banie  de 
l'ostel  du  Roy,  et  lui  fut  ordonné,  sur  paiune  de  mort, 
de  non  approcher  le  Roy  ne  la  Royne  à x lieues 
prez. 


CHAPITRE  CXXXl. 


Des  espousailles  du  duc  de  Clèves. 

Vous  avez  oy  par  cy  devant  comment  le  duc  de 
Clèves  fiança  Ysabel , fille  du  comte  d’Estampes , en 
1a  ville  de  Bruges , le  ni*  jour  d’avril , l’an  cinquante 
quatre  ; et  le  mardy  xxii*  jour  dudit  mois  ensievant 
apprez  Pasques  , qui  fut  l’année  cinquante  cinq , icel- 
lui  duc  de  Clèves  espousa  ladicte  Ysabel  en  ladicte 
ville  de  Bruges,  en  laijuelle  y ot  pluseurs  grans  sei- 
gneurs. Et  sy  fut  faictegrant  soleinpnité,  tant  dejous- 
tes  comme  de  pluseurs  autres  esbastemens. 


1 . Jeanne  de  Vendùnie,  dame  de  MorUgne. 


Il 
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CHAPITRE  CXXXIl. 

Incident  du  comte  d'Erminacq. 


Au  commencement  de  cest  an  mil  cccc  lv,  fut  par 
tout  publié  une  sentence  d’excommuniement,  donnée 
de  nostre  Saint  Pèrele  Pape  Nicolas  V”,  contre  le  comte 
d’Erminacq  pour  raison  de  ce  que,  ni  ou  nu  ans 
paravant,  icellui  comte  d’Erminacq  avoit  eu  habita- 
cion  charnelle  aveuc  une  sienne  sœur  germaine’,  qui 
estoit , pour  ce  temps  , tenue  une  des  belles  femmes 
du  Royalme  de  France , de  l’aage  de  xxii  ans , et  de 
laquelle  avoit  eu  deux  enfans;  et  icellui  d’Erminacq 
estoit  lors  aagé  de  xxxv’  ans.  Laquelle  chose  venue  à 
la  congiioissance  du  Roy  Charles  , en  fut  moult  des- 
plaisant , pour  deux  raisons  : l’une  pour  ce  que  c’estoit 
contre  la  sainte  Foy  , et  l’autre , pour  ce  que  icellui 
comte  estoit  descendu  de  la  couronne , et  que  bien 
lui  sambloit  que  nulz  crestiens  de  bonne  foy  ne  dé- 
voient faire  telle  faulte.  Neantmoins , pour  cuider  re- 

t . Jean  V,  fîls>  de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  mort  le  5 sep- 
tembre 14S0.  Élevé  à la  cour  de  Charles  VII,  selon  le  témoi- 
gnage de  Thomas  Basin , il  avait  pourtant  secondé  son  père  dans 
sa  révolte  et  avait  reçu  avec  lui  des  lettres  de  rémission  ; il  était 
beau-frère  du  duc  d'Alençon,  époux  de  l’aînée  de  ses  sœurs,  Ma- 
rie d’Armagnac,  depuis  1437. 

2.  Isabelle  d’Armagnac. 

3.  Godefroy  ; « Trente-six.  » 
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traire  ledit  comte  d’Erminacq  d’icelle  folie,  et  eschiever 
ladicte  esclandre  , envoya  plnseurs  fois  devers  lui  gens 
de  grant  fachon  et  de  bon  entendement , lui  inonstrer 
le  grant  mal  et  déshonneur  qu’il  se  faisoit , et  que  de 
ce  se  voulsist  déporter  ; et , en  ce  faisant , il  rendroit 
painne,  devers  nostre  dit  Saint  Père,  de  lui  faire  avoir 
son  absolucion  , et  lui  pardonner  son  pesché.  Apprez 
lesquelles  remonstrances  ainsy  faictes  à lui  par  plu* 
seurs  fois , dit  et  declaira  que  de  ce  il  se  deporteroit. 

Et  sur  ces  responces , icellui  Roy  Charles,  cuidant 
que  ainsy  le  deust  faire,  envoya  devers  nostre  dit 
Saint  Père  le  Pape;  et  par  son  moien  et  à sa  requeste, 
lui  pardonna  ledit  cas  , et  lui  envoya  son  absolucion , 
soubz  condicion  qu’il  promettroit  de  non  jamais  re- 
tourner audit  pesclié;  et  ce  promist-il  audit  Roy  Char- 
les, tant  pour  lui  que  pour  nostre  dit  Saint  Père  le 
Pape.  Mais  ce  nonobstant,  en  brief  temps  apprez, 
retourna  comme  devant  à sondit  pesché,  tellement 
que  depuis  en  eut  encores  ung  enfant.  Et  pour  cou- 
vrir son  cas  , fist  courre  une  voix  en  ses  pays , qu’il 
avoit  bulles  de  nostre  dit  Saint  Père',  par  lesquel- 
les pooit  espouser  sadicte  sœur , et , sur  ceste  voix, 
commanda  à ung  chappellaiu  de  son  hostel  qu’il  les 

i.  Il  les  avait,  en  eflet,  fabriquées  de  la  main  d'un  docteur  en 
droit  canon  parisien,  Ambroise  de  Cambray.  Voy.  Thomas  Basin, 
Histoire  de  Louis  XI,  I.  lit,  ch.  xv  (l.  II,  p.  282).  — Cet  Ambroise 
de  Cambray  devint  évêque  d’Alet  le  24  septembre  t4Sh  et  fut 
obligé  en  i 460  de  se  démettre  de  son  évéché.  Dans  une  lettre  de 
Pie  II  au  Roi  du  12  septembre  1460,  où  il  est  désigné  avec  Jean 
de  Volterrc,  notaire  apostolique,  comme  falsificateur  de  la  bulle, 
il  est  ainsi  qualifié  : quondam  Electensis  episcopus.  Voir  cette  cu- 
rieuse lettre,  où  le  pape  finit  par  implorer  en  faveur  du  coupable, 
dans Raynaldus,  Annal,  eccles,,  t.  X,  p.  261-262. 
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espousast;  lequel  chappellaiii  demanda  à veoir  les 
lettres  et  bulles  devant  dictes,  disant  que  autrement 
ne  les  espouseroit.  De  laquelle  resj)onse  icellui  d’Er- 
minac  fut  mal  content , et  lui  dit  qu’il  estoit  assez 
croiable,  et  que  Jà  ne  lui  monstreroit;  et  que  s’il  fai- 
soit  difficulté  de  les  espouser,  il  le  feruit  jetter  en  la 
rivière.  Et  pour  double  qu’il  avoit  de  sa  vie,  et  que 
autrement  ne  pooit  escliapper,  espousa  lesdis  comte 
et  sa  sœur,  combien  que  sadicte  sœur  ne  s’y  voloit 
consentir  ; et  me  fut  dit  qu’il  la  mainlenoit  comme 
par  force  et  violence , et  que  elle  estoit  très  desplai- 
sante de  leur  jiesclié. 

Lesquelles  choses  revenues  à la  congnoissance  tant 
de  nostre  dit  Saint  Père  le  Pape  comme  du  Roy , 
icellui  nostre  Saint  Père  jetta  de  rechief  la  sentence 
d’excommuniement  sur  ledit  comte  et  sur  sa  sœur , 
et  meisme  sur  tous  ceulx  qui  de  ce  avoient  esté  et 
seroient  consentans.  Et , pour  tousjours  le  cuider  re- 
duirre,  le  Roy  manda  aler  devers  lui  le  comte  de  la 
Marche  ',  qui  estoit  oncle  dudit  d'Erminac , et  la  dame 
d’Allebret’  sa  tante,  qui  estoient  ses  plus  prochains 
pareils  et  seigneur  et  dame  de  grant  honneur  et  de 
bon  entendenieiil.  Et  eulx  venus  devers  lui,  leur  dit 
le  gouvernement  dudit  d’Erminac  , et  comment  il  lui 
avoit  fait  ravoir  son  absohicion  de  la  première  sen- 
tence; et  aussy  comment  il  avoit  promis  soy  abstenir 
dudit  pesché;  et  lui  requist  qu’ilz  volsissent  aler  de- 
vers lui , en  une  ville  nommé  la  Tour’,  dans  la  comté 

1 . Bernard  d’Armagnac. 

2.  Anne  d’Armagnac,  Bile  de  Bernard  VIT,  comte  d’Armagnac, 
connétable  de  France,  mariée  en  tii17  à Charles  II  d’Albret. 

3.  Lectoure. 
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d’Erminac,  en  laquelle  se  tenoit,  pour  lui  remonstrer 
sa  grant  faulte , et  comment  il  estoit  hors  de  Foy,  et 
deslionnorë  plus  que  prince  crestien  que  onques  eust 
esté  sailly  de  la  maison  de  France,  et  leur  charga  lui 
dire  de  par  lui  que  s'il  ne  se  gouvernoit  aultrement, 
que  en  baillant  ayde  et  confort  à nostre  dit  Saint  Père 
le  Pape,  il  le  chasseroit  sy  loing,  qu’il  ne  se  saroit  te- 
nir en  nulx  Royalmescrestiens.  Lesquelz  oncle  et  tante 
se  chargèrent  de  aler  devers  lui,  et  en  faire  toutte  leur 
puissance.  Et  lirrèrent  leur  chemin  ès  pays  dudit  comte, 
à intencion  de  le  trouver  en  ladicte  ville  de  la  Tour , 
qui  est  scituée  en  une  marche  où  il  y a pou  de  pœupple, 
et  petiltement  hite'  de  herbeges.  De  laquelle  venue 
icellui  comte  d’Erminac  futadverty  , aussy  delà  charge 
qu’ilz  avoient  ; et , quant  peut  penser  qu’ilz  approu- 
choient  de  ladicte  ville  , se  mist  sus  en  certain  nombre 
de  gens  et  alla  audevant  d’eulx  aux  champs , et , en 
parlant  audit  seigneur  de  la  Marche  son  oncle,  lui  dit 
ces  moz  : « Beaux  oncles , je  sçay  bien  pour  quoy 
H vous  venez  en  ceste  marche , vous  poez  bien  re- 
« tourner  ; car  pour  vous  ne  pour  tous  ceulx  qui  en 
K vorront  parler,  ne  plus  ne  moins  je  n’en  feray  aultre 
« chose  ; vœul  bien  que  vous  sachiez  que  vous  n’eu- 
« trerez  pas  en  ma  ville.  j> 

Desquelles  parolles  ledit  comte  de  la  Marche  et  la 
dame  d’Allebret  furent  bien  esmerveillez  ; car  il  leur 
sambloit  à veoir  que  .s’ilz  ne  estoient  ceste  nuit  lo- 
giez en  ladicte  ville , qu’ilz  seroient  en  grant  dangier , 
pour  tant  qu’il  n’y  avoit  logis  à dix  lieues  prez,  et  sy 
estoit  sur  le  soir.  Toutesfois  le  requirent  par  sy  bonne 


1 . Godefroy  ; « Habitée.  • 
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manière , qu'il  fut  content  que  pour  ceste  nuit  logas- 
sent  en  ladicte  ville  de  la  Tour;  ce  qu’ilz  firent.  Et, 
assez  tost  apprez  qu’ilz  furent  logiez , le  seigneur  de 
Castres  filz  du  comte  de  la  Marche , qui  estoit  cousin 
germain  dudit  d’Erminac , ala  devers  lui;  et,  par 
belles  parolles  et  douches,  le  admonesta  tellement , 
qu’il  se  conclud  d’aller  devers  lesdis  oncle  et  tante,  en 
leur  hostel,  et  y mena  sadicte  sœur.  Ouqiiel  lieu  y 
ot  pluseurs  parolles  et  belles  remonstrances  faictes,  par 
ledit  comte  de  la  Marche  comme  par  ladicte  dame 
d’Ailebret,  à leur  niepce  , ladicte  sœur  d’Erminac , en 
lui  admonestant  que  elle  se  voulsist  oster  du  pesché 
en  quoy  elle  estoit , et  que  elle  faisoit  grant  mal  à elle 
principallement , et  à tous  ceulx  de  leur  sang.  Aux- 
quelles remonsirances  ledit  d’Erminac  survint , et,  en 
soy  desmonstrant  de  ce  mal  content , tira  sa  dague;  et 
se  n’eiist  esté  ledit  seigneur  de  Castres , il  en  ot  féru 
ledit  seigneur  de  la  Marche , à quoy  donna  resistence. 

Et  ce  fait,  icellui  d’Erminac  aveuc  sadicte  sœur, 
arrière  de  sesdis  oncle  et  tante , se  tira  en  son  chas- 
teau.  Et  veans  par  iceulx  seigneur  et  dame  que  il  es- 
toit ainsy  obstiné  en  son  mauvais  pesché , et  qu’il  leur 
sambloit  qu’ilz  avoient  assez  trouvé  leur  niepce  en 
bonne  disposicion  de  soy  abstenir,  et  pour  ce  que  plus 
ne  pooient  parler  à elle,  ledit  comte  de  la  Marche  lui 
escripvit  une  lettre  bien  gracieuse,  en  reprenant  aucune 
partie  des  choses  que  entre  eulx  avoient  esté  dictes  ; 
et  en  ensievant  leur  bon  propos , par  lesdictes  lettres 
lui  requerôit  et  admonestoit  fort  que  elle  trouvas!  ma- 
nière de  elle  embler  et  soy  tirer  arrière  dudit  d’Ermi- 

t.  Jacques  <!’ Armagnac. 
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nac,  son  frère,  et  ilz  la  recepvroient  et  feroient  comme 
on  doit  faire  à ses  parens  et  amis  sy  prochains  comme 
oncles  et  nepveux.  Lesquelles  lettres  furent  trouvées 
par  ledit  comte  d’Erminac , dont  il  fut  encores  plus 
desplaisant  ; et  se  pensa  ceste  nuit  que  le  lendemain 
à leur  partement  yroit  aux  champs,  et  les  rueroit  jus. 

Et , ainsy  qu’il  l’eut  pensé , rendit  painne  à le  faire  ; 
car , incontinent  que  lesdis  seigneur  de  la  Marche  et 
dame  d’Allebret  furent  partis  de  ladicte  ville  de  la  Tour, 
icellui  d’Erminac  les  poursievit  atout  ung  certain  nom- 
bre de  gens.  Et  quant  ledit  seigneur  de  Castres  ' eut 
congneu  que  c’estoit  sondit  cousin  d’Erminac , tourna 
et  alla  audevant  de  lui , lequel  il  trouva  moult  es- 
chaufTé , et  en  grant  voulenté  de  achever  son  emprinse; 
mais  icellui  de  Castres  *,  par  douches  parolles  et  re- 
monstrances qu’il  lui  (ist , le  appaisa.  Et  n’y  falloit 
pas  à ceste  heure  alcr  par  rigueur , car  il  n’estoit  pas 
fort  pour  contre  lui  faire  resistence.  Sy  se  retourna  le- 
dit comte  d’Erminac  , et  sans  aultre  chose  faire , en 
sadicte  ville  de  la  Tour  ; et  iceulx  seigneur  et  dame, 
qui  moult  estoient  troublez  des  manières  que  avoit 
tenu  leur  nepveu , tirrèrent  leur  chemin  le  plus  dilli- 
gemment  qu’ilz  peurent  devers  ledit  Roy  Charles,  au- 
quel firent  leur  rapport  de  tout  ce  qu’ilz  avoient  trouvé 
en  la  personne  dudit  d’Erminac , qui  de  ce  ne  fut 
guères  joieux.  Et  sur  ce  rapport,  aussy  pour  pugnir 
icellui  d’Erminac*,  le  Roy  fist  assambler  gens  de  guerre, 

1.  Godefroy  : « d’Allebrct.  » 

2.  Ibid, 

3.  Charles  VII  avait  en  outre  à venger  l'expulsion  violente  de 
Philippe  de  Lévis  du  siège  d’Auch  par  le  comte  d' Armagnac,  qui 
l'avait  remplacé  par  Jean  de  Lescun,  son  frère  bâtard. 
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jusques  au  nombre  de  xxiiii  mille  combattans  : et  les 
fisl  entretenir  longtemps  sur  la  rivière  de  Loire,  et 
d’ilec  les  fîst  tirer  ou  pays  de  Lyonnois  et  de  Bergue*, 
qui  est  du  pays  de  Languedoc  ; car  sur  lesdictes  mar- 
ches avoit  fait  tirer  touttes  les  garnisons  des  pays  de 
Guienne  et  de  Bourdelois;  et,  environ  l’issue  demay , 
se  bouttèrent  en  ladicte  comté  d’Erminac.  Sy  y fut 
envoyé,  pour  chief  de  ceste  besoingne,  le  comte  de 
Clermont,  qui  estoit  lieutenant  du  Roy  Charles , et  en 
sa  compaingnie  les  comtes  de  la  Marche , de  Venta- 
dour  ’ et  de  Dampmartin , aveuc  les  seigneurs  de 
Mongascon , de  Blancbefort,  de  Loheac,  de  Torsy , 
d’Orval , de  Sainte-Treille,  mareschal  de  France;  mes- 
sire  Tliiaude  de  Valpergue,  bailli  de  Lyon;  Joacbin 
Rouault,  et  pluseurs  autres  seigneurs  et  cappitaines  , 
qui  incontinent  alèrent  poser  et  asseoir  le  siège  devant 
ladicte  ville  de  la  Tour,  qui  est,  comme  j’ay  dit  cy 
devant , ville  et  cbastel  merveilleusement  forts  ; de  la- 
quelle place  ledit  d’Erminac,  par  subtilz  moiens,  se 
absenta.  Et  ne  demoura  guère  de  temps  que  toute 
ladicte  comté  d’Erminac,  villes,  cbasteaux  et  forte- 
resses , dont  il  avoit  xvii  places  à pont  levis,  furent 

t . Rouergue.  — Voici  une  niemion  assez  curieuse  relative  à 
cette  expédition  ; elle  est  tirée  du  registre  KK  5S,  f.  1 H v”,  aux  ar- 
chives ; « Pour  ung  marc  sept  onces  se|)t  gros  et  deœy  d’argent,  par 
lui  (Martin  Hersant,  orfèvre)  semblablement  livré  par  l’ordonnance 
de  ladicte  dame  (la  reine),  mis  et  employé  à forger  et  faire  les  gar- 
nitures de  trois  salades  de  Thibault  de  Vignoles,  escuier,  naguères 
enfant  d’onneur  de  ladicte  dame,  Hance  Torart  et  Thibault  du 
Mesnil,  lesquels  elle  a envoyez,  soufBsamiuent  montez  et  armez,  en 
la  guerre  que  le  Roy  fait  mener  et  faire  ou  comte  d'Armaignac , 
2S  1.  18  s.  8 d.  t.  (Mai  1435.  Voy.  aussi  fol.  131  v».) 

i.  Louis,  comte  de  Ventadour. 
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touUes  mises  en  l’obeissance  dudit  Roy  Charles , 
et  ledit  d’Erminac  contraint  soy  en  aler  rendre  en 
ung  aultre  petit  pays  qu’il  avoit  sur  les  marches 
d’Arragon  *. 


CHAPITRE  CmiII. 


D’ung  champ  qui  fut  fait  en  la  ville  de  Vallenchiennes, 
en  Haynault,  par  deux  champions  non  nobles. 


Vray  est  que  ung  nommé  Mahiot  Coquel , coustii- 
rier,  lors  demourant  en  la  ville  de  Tournay,  avoit 
voullu  avoir  par  cy  devant  une  josne  fille  par  mariage, 
oultre  le  gré  et  consentement  du  père  de  ladicte  fille; 
et  pour  ce  qu’il  n’en  pœult  fiuer , par  la  résistance  que 
le  père  y hailla,  ledit  Coquel  conceut  grant  liainne 
contre  lui , et  tellement  que  en  hriefz  jours  apprez  fist 
guet  sur  icellui  père,  et  le  rencontrant  en  ladicte  ville 
de  Tournay  , assez  prez  du  marché  au  poisson , et  ilec 
l’occit  et  mist  à mort;  pour  lequel  cas  se  ahsenta  de 
ladicte  ville  de  Tournay,  et  se  rendit  en  la  ville  de 
Vallenchiennes,  [ en  Haynnault , ] où  ilec  print  la  l'ran- 

1 . Son  procès  n'en  fut  pas  moins  instruit  deux  ans  plus  lardj  le 
comte,  sur  la  sommation  du  parlement,  se  décida  à comparaître 
en  personne.  Retenu  prisonnier,  il  s’évada  d’après  le  conseil  de 
son  avocat  d’office,  Pierre  Poignant  (août  Ki59);  le  i.t  mai  1460, 
la  cour  le  condamna  à un  bannissement  perpétuel  et  confis(|ua 
ses  biens. 
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chise , pour  ledit  cas  ; car  à ce  temps  ladicte  ville  es- 
toit  previlleigée  de  pooir  recevoir  touttes  gens  qui 
avoieiit  fait  homicide , en  laquelle  estoit  seurement , 
quant  ou  fait  de  justice.  Et , assez  brief  apprez  qu’il 
ot  ainsy  prins  ladicte  franchise  et  qu’il  cuidoit  par 
vertu  d’icelle  y demourer  paisiblement,  ung  qui  se 
nommoit  Jacotin  Plouvier,  qui  estoit  demourant  en  la- 
dicle  ville  de  Vallenchiennes,  qui  estoit  parent  au  père 
de  ladicte  fille  et  lequel  ledit  Coquel  avoit  ainsy  oc- 
cis, fut  adverty  que  icellui  Coquel  s’estoit  retrait  en  la- 
dicte ville,  et  fist  tant  qu’il  le  trouva  en  plainne  rue  , 
et  lui  dit  ces  mots  ; a Traistre,  tu  as  faulssement  et 
« mauvaisement  meurdry  et  tué  mon  parent;  garde 
« toy  de  moy,  car  ains  qu’il  soit  long  temps  je  venge- 
« ray  sa  mort.  » Lesquelles  paroles  ledit  Coquel  souf- 
frit sans  soy  plainte  mouvoir  : et  incontinent  qu’il  peut 
estre  arrière  dudit  Jacotin,  se  tira  en  la  maison  de  la 
ville,  où  illec  trouva  les  prevostz  et  jurez  d’icelle,  aus- 
quelz  leur  dit  et  remonstra  ces  motz  ; a Je  suis  venu 
« en  ceste  ville , où  puis  naguères  de  temps  ay  prins 
« la  franchise  d’icelle  , affiu  d’estre  à seurté  de  mon 
K corps , pour  la  mort  et  occision  que  j’ay  faicte  en  la 

« personne  de ; à laquelle  franchise  vous 

a m’avez  receu.  Mais  ce  nonobstant,  ung  nommé  Ja- 
« cotin  Plouvier  est  venu  à moy  bien  felonneusement, 
« et  m’a  dit  que,  combien  que  j’aye  prins  ladicte 

« franchise , il  vengera  la  mort  dudit , en 

« moy  appellant  traistre,  aveiic  pluseurs  autres 
«t  grandes  injures.  Sy  vous  requiers  que  de  ce  vous 
« plaise  moy  conseillier  et  estre  en  ayde,  comme 
» raison  est,  attendu  que  m’avez  receu  à ladicte  fran- 
« chise.  » 
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Sur  lesquelles  paroles  lesdis  prevost  et  jurez  en- 
voyèrent quérir  ledit  Jacotin,  qui  estoit  leur  subgect, 
et  soubz  main , ce  qui  fut  fait;  et  incontinent  qu’il  fut 
arrivé  devant  eulx , lui  fut  dit  par  ledit  prevost  les  pa- 
rolles  et  doléances  telles  que  avoit  fait  ledit  Mabiot 
Coquel,  et  qu’il  regardast  qu’il  avoit  dit  et  emprins  de 
faire  ; car  les  parolles  par  lui  proférées  estoient  contre 
les  franchises  de  ladicte  ville , se  il  estoit  vray  ce  que 
ledit  Mabiot  avoit  rapporté.  A quoy  ledit  Jacotin  dit 
tout  liault,  en  la  presence  desdis  prevost  et  jurez,  ces 
mots  . « Messieurs , je  dis  et  maintiens  que  faulsement 
« et  traictreusement  Mabiot  Coquel  a meurdry  et  tué 
« mon  parent,  d’aguet  et  de  fait  apensé  ' , sans  cause 
a raisonnable.  » Sur  quoy  lui  fut  dit  par  lesdis  pre- 
vost et  jurez  : « Regardez  bien  que  vous  dites  ; car 
« sans  faulte,  se  vous  ne  prouvez  de  vostre  corps  contre 
U ledit  Mabiot  ce  que  maintenez , pour  entretenir  les 
« libertez  et  franchises  de  ceste  ville , nous  ferons  de 
Il  vous  faire  justice,  pour  monstrer  exemple  à tous 
« aulires  ; et  pour  tant  ferons  icy  venir  en  vostre  pre- 
K sence  ledit  Mabiot.  > I.equel  incontinent  on  Hst  en- 
trer au  lieu  où  lesdis  prevost  et  jurez  et  Jacotin  es- 
toient. Et  quant  ledit  Jacotin  percbeut  icellui  Mabiot , 
et  qu’il  vit  que  aultrement  ne  pooit  eschapper , froi- 
dement , à long  trait  et  de  longue  pensée  , jetta  ung 
petit  de  gaige*  devant  ledit  Mabiot,  disant  de  recbief 
que  faulsement  et  traictreusement  il  avoit  meurdry  et 
occis  son  parent,  d’aguet  et  de  fait  appensé,  sans  cause 
raisonnable,  et  que  sur  ceste  querelle  le  combatteroit. 

1 . Guct-a)>ens. 

2.  Godefroy  : Un  petit  gage  de  bataille. 
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Ausquelles  parolles  ledit  Mahiot  rendit  response , 
pour  ses  excuses,  les  plus  belles  et  gracieuses  qu’il 
peut , mais  ce  nonobstant  se  receut  et  leva  ledit  gaige. 
Et  ce  fait,  furent  lesdictes  parties  tous  deux  fais  pri- 
sonniers de  ladicte  ville , et  chascun  d’eulx  envoyé  en 
prison,  c’est  assavoir  ledit  Jacotin  ès  prisons  ordinaires 
de  la  ville,  et  ledit  Mabiot  en  une  porte  nommée  la 
porte  Toumisienne,  et  à chascun  d’eulx  leur  fut  baillié 
ung  maistre,  pour  leur  apprendre  le  tour  de  combattre. 

Et  pour  ce  que  ledit  Mahiot  avoit  prins  ladicte  fran- 
chise , et  aussy  qu’il  estoit  deffendeur , lesdis  prevost 
et  jurez  firent  paier  et  délivrer  audit  Mabiot  toutte  sa 
despence,  tant  du  maistre  qui  l’aprenoit,  comme  de 
Ixiuche , et  en  autre  manière.  Et  en  tant  qu'il  toucboit 
ledit  Plouvier,  jiour  tant  qu’il  estait  subgect  et  manant 
en  ladicte  ville,  aussy  appellant,  luy  laissèrent  paier 
sa  despence.  Et  pendant  le  temps  de  leur  emprison- 
nement, qui  fu  par  l’espace  de  x mois  ou  environ,  fut 
leur  procès  fait  et  débattu  par  lesdictes  parties  devant 
lesdis  prevost  et  jurez;  et  tellement  y fut  procédé, 
que  par  sentence  delfinitive  fut  par  lesdis  prevost  et 
jurez  prononcé  : qu’ilz  combatteroient  l’un  contre 
l’autre  à oultrance  sur  le  marchié  de  ladicte  ville  de 
Vallencliiennes,  à certain  jour  qui  lors  leur  fut  donné  ; 
et  par  ladicte  sentence  fut  ordonné  : que  chascun 
d’eulx  averoit  les  cheveux  couppez  tous  jus',  vestus 
de  petis  palletos,  les  manches  venans  jusques  aux 
coustez,  et  depuis  lesdis  coustez  le  remanant’  estre 
tout  nud;  et  iceux  palletos  venans  par  dessoubz  jus- 


1.  Ras. 

2.  Reste. 
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ques  ung  petit  plus  bas  que  ne  seroit  ung  pourpoint 
et  une  chausse , qui  yroienl  jusques  ung  petit  des- 
soubz  le  genouil,  et  le  résidu,  aveuc  les  piez,  demour- 
roit  iiud;  et  ayant  chascun  en  leur  poing  ung  baston 
de  mellier  de  la  longueur  d’une  aulne,  ou  ung  pou 
moins,  bien  nouteilleux,  et  en  l’autre  poing  ave- 
roient  chascun  ung  escu  de  bois,  lesdis  basions  et  es- 
cus  chascun  d’une  meisme  fachon , grandeur  et  lon- 
gueur, sauf  qu’ilz  pooient  faire  chascun  sur  son  escu 
telle  painture  de  saints  ou  sainctes  que  bon  leur  sam- 
bleroit.  Et  en  cel  estât,  par  vertu  de  ladicte  sentence, 
dévoient  combattre  l’un  l’autre,  tant  que  l’un  demou- 
rast  mort  sur  la  place,  du  moins  qu’il  fust  jette  hors 
des  liches  qui  pour  ce  se  feroient. 

Laquelle  sentence,  aiusy  prononcée , ala  jusques  à 
la  congnoissance  de  Charles  de  Bourgoingne , comte 
de  Charolois,  dont  cy  devant  est  faicte  uiencion  , qui 
lors  cstoil  lieutenant  general  du  duc  Phelippe  de  Bour- 
goingne , son  père , en  tous  ses  pays  de  Picardie , Ar- 
tois, Flandres,  Hollande,  Zellande,  Haynnault,  Bra- 
bant et  Namur,  pour  tant  qu’il  estoit  lors  ès  voiages 
des  Allemaingnes,  à intencion  de  estre  à la  conven  • 
don  qui  se  devoit  tenir  par  l’empereur  et  les  autres 
princes,  et  pour  faire  résistance  contre  le  Turcq  et 
les  infidelles,  dont  cy  devant  vous  ay  fait  mencion; 
lequel , comme  lieutenant  de  sondit  père , escripvit 
et  manda  ausdis  prevost  et  jurez  que  le  jour  assigné 
ausdis  campions  fust  prorogé  à ung  aultre  jour , car 
son  intencion  estoit  de  y estre;  laquelle  journée  fut 
prorogée,  et  mise  à autre  certain  jour  ensievant. 

1.  Néflier. 
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Et  quant  ledit  jour  approcha  que  ledit  champ  se 
devoit  faire , de  rechief  rescripvit  ledit  comte  ausdis 
prevost  et  jurez  aultre  prorogacion , et  ce  fut  fait  par 
pluseurs  fois  et  diverses  journées.  Et  me  fut  dit  que 
lesdictes  prorogacions  se  faisoient  à la  requeste  de  au- 
cuns grans  seigneurs  à qui  lesdictes  parties  estoieut 
serviteurs,  afiin  de  trouver  manière  que  pas  ne  fissent 
ledit  champ , et  que  on  les  mist  d’accord  ; mais  à ce 
ne  se  volsirent  consentir  lesdis  de  Vallenchiennes , 
combien  que  par  pluseurs  fois  en  furent  requis  et 
pressez.  Mais  ilz  respondirrent  que  ce  seroit  contre 
leurs  previlleiges  et  franchises,  que  pas  ne  lairoient 
perdre  pour  chose  qui  leur  deust  advenir.  Et  pour 
mener  à fin  leur  dicte  sentence,  aussy  entretenir  et 
garder  leurs  previlleiges  et  franchises , firent  pluseurs 
voyages  et  ambaxades  devers  ledit  comte  de  Charo- 
lois , requérant  qu’il  leur  laissast  joyr  de  leurs  dessus- 
dis  previlleiges , et  que  leur  sentence  peust  sortir  son 
effet;  lequel  de  Charolois  ne  leur  volt  onques  accor- 
der , ne  souffrir  que  ledit  champ  se  fist. 

Pendant  le  temps  que  telz  volages  se  faisoient , et 
aussy  leurs  ambaxades,  leur  fut  rapporté  que  ledit 
duc  de  Bourgoingne  retoumoit  du  voiage  d’Alle- 
maingne , dont  cy  devant  est  faicte  mencion , et  que 
desjà  esloit  entré  en  sesdis  pays  de  Bourgoingne  ; sur 
quoy  conclurrent  ensanible  de  envoyer  aucuns  dépu- 
tez, de  par  eulx,  devers  lui;  car,  à vous  dire  propre- 
ment, icelle  ville  de  Vallenchiennes  estoit  renommée, 
de  ce  temps  ylla  ' , estre  la  plus  riche  ville  de  toutte  la 
comté  de  Haynnault;  et  ne  leur  chaloit  de  la  despence 

1.  Sic  dans  le  Ms.  — Godefroy  : là. 
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mais  qu’ilz  peussent  mener  à fin  leur  intencion.  Sy 
fut  mise  sus  ladicte  ambaxade , au  desceu  dudit  comte 
de  Charolois;  et  allèrent  jusques  èsdis  pays  de  Bour- 
goingne,  où  illec  trouvèrent  le  duc,  auquel  trouvèrent 
fachon  d’avoir  audiance.  Et  quant  furent  devant  lui, 
par  bonne  manière  lui  remonstrèrent  les  choses  de- 
vant dictes , et  oultre , comment  il  avoit  promis  et  juré 
les  laisser  joyr  de  leurs  previlleiges  et  franchisses; 
aussy  comment  la  question  de  ceste  matière  avoit 
couslé  grant  somme  de  deniers  à ladicte  ville,  et  que 
son  plaisir  fust  que,  selon  leurs  dis  previleiges,  ilz 
peussent  faire  acomplir  ledit  champ , selon  la  teneur 
de  leur  dicte  sentence.  Et  quant  ledit  duc  eut  oy  leur 
intencion  et  ce  pour  quoy  estoient  allez  devers  lui,  ne 
trouvèrent  aultre  responce , que  il  leur  dit  : que  briel 
se  trouveroit  en  son  pays  d’Artois,  et  que  lui  ilec  re- 
tourné, leur  feroit  tout  ce  qu’il  appartenroit;  et,  sans 
aultre  responce  avoir,  retournèrent  en  ladicte  ville  de 
Vallenchiennes.  Et  en  certain  temps  apprez,  icellui 
duc  retourna  en  sa  ville  de  Lille  et  d’illec  ala  en  sa 
ville  de  Bruges , ouquel  lieu  iceulx  de  Vallenchiennes 
envoyèrent  encores  de  rechief  une  autre  ambaxade, 
afGn  de  savoir  sur  ce  la  bonne  vollenté  et  plaisir  du- 
dit duc  leur  seigneur;  ausquelz  fut  ordonné  proroger 
le  jour  qu’ilz  avoient  assigné  ausdis  champions  au 
mardy  xx”  jour  de  may  ensievant,  auquel  jour  son 
intencion  estoit  y estre  en  personne , car  il  devoit  aler 
en  sa  ville  de  Louvain  en  Brabant  ; et  en  son  chemin 
se  tenroit  par  ladicte  ville  de  V'^allenchiennes,  et  audit 
jour  passeroit  par  icelle. 

De  ceste  responce  furent  lesdis  ambaxadeurs  moult 
joyeux , et  en  firent  leur  rapport  devers  ceulx  d’icelle 
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ville,  qui  pareillement  en  lurent  moult  joieux.  Et  à 
loulte  dilligence  firent  faire  les  preparacions  servans 
à faire  ledit  champ,  qui  se  fist  sur  le  marché  de  ladicte 
ville , en  une  lice  creuse , qui  estoit  de  soixante  piez 
en  rondeur,  et  bailles'  de  bois  doubles,  tout  entour 
et  à l’environ  desdicles  lices  ; lesquelles  doubles  bailles 
estoieiit  faicles  pour  y mettre  gens  ordonnez  par  la- 
dicte ville  à garder  lesdis  champions,  et  especiallc- 
ment  cellui  qui  seroit  victorieux.  Sy  se  parti  ledit  duc 
d’icelle  ville  de  Bruges,. et,  tirant  son  chemin  audit 
Louvain , passa  par  ladicte  ville  de  Yallenchiennes , 
où  il  fut  ladicte  journée.  Et  sa  personne  estoit  en  la 
maison  de  ladicte  ville,  à l’endroit  desdictes  lices,  ès- 
quelles furent  amenez  lesdis  champions,  chascun  ainsy 
habilliez  que  dit  vous  ay  cy  devant.  Et  apprez  que  on 
eut  ordonné  que  chascun  d’eulx  fist  son  devoir,  chas- 
cun tenant  son  baston  d’une  main  et  de  l’autre  son 
escu  , marchèrent  l’un  contre  l’autre,  où  ilz  frappèrent 
pluseurs  horions  desdis  bastons  , l’un  sur  l’autre  ; et 
combien  que  ledit  Mahiot  estoit  homme  de  petitte 
corpulence  et  ledit  Jacotin  fort  et  membré,  neant- 
mains  icellui  Mahiot  se  deffendoit  assez  bien  et  vail- 
lamment, et  blechia  ledit  Jacotin  sur  la  teste;  car 
pour  sa  petitte  stature,  avoit,  du  bout  de  sou  pavais, 
jetté  du  sablon  contre  les  yeux  dudit  Jacolin , par  quoy 
le  cuidoit  grever.  Alais  quant  ledit  Jacotin  se  sentit 
ainsy  attaint  dudit  sablon,  il  marcha  auprez  dudit 
Mahiot,  et  le  print  à brache  de  corps,  et  tellement 
qu'il  le  rua  par  terre  soubz  lui , où  il  lui  fit  graut  mar- 
tire;  et  à la  vérité , c’est  chose  abominable  de  le  re- 

1.  Palissades. 
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corder,  et  sanibloit  à piuseurs  y estans,  que  c’estoit 
[ faire  contre]  nostre  Foy  ; car  de  ses  mains  et  ongles 
lui  creva  les  deux  yeux  de  la  teste  et  fist  saillir  dehors. 
Aveuc,  lui  estant  sur  son  estomach  à genoux,  lui  creva 
le  cœur,  et  l’estrangla  de  ses  mains,  et  puis  le  jetta 
hors  desdictes  lices.  Et  combien  que  ledit  Mabiot , en 
ce  martire  , cria  piuseurs  fois  avoir  confession,  néant- 
moins  n’en  peut  onques  finer';  et  en  cel  estât,  fut, 
parlebourrel  de  ladicte  ville,  traîné  et  mené  à la  jus- 
tice ’,  lequel  rendit  l’esprit  ainchois  qu’il  y venist , el 
en  ce  point  fut  pendu 

En  ceste  année  cinquante  cinq,  droit  le  jour  de 
l’Ascension , arrivèrent  en  la  ville  de  Lille  six  Turcqz 
que  le  duc  d’Albanie*  avoit  prins  sur  les  Turcqz,  les- 
quelz  il  envoya  en  présent  au  duc  de  Bourgoingne  , 
qui  ordonna  les  garder;  dont  il  fut  moult  joyeux , et 
en  sceut  gré  audit  duc. 


1 . obtenir. 

2.  Godefroy  : Jl.  i la  voirie. 

3.  Cf.  Olivier  de  la  Marche,  1.  I,  ch.  xxxii.  — C’est,  paraît-il, 
la  dernière  fois  que  de  pareils  combats  aient  été  tolérés.  Voir  sur 
cette  barbare  contume  un  article  de  M.  le  Glay  : Notice  sur  les 
duels  judiciaires  dans  le  nord  de  la  France,  dans  les  Archives  de 
M.  Arthur  Dinaux,  l”  série,  t.  I,  p.  7(i-88.  Voir  aussi,  sur  les 
combats  judiciaires  entre  vilains,  le  Ms  Baluze  6993  ’,  dont  M.  Ga- 
chard  a reproduit  un  passage  dans  son  édition  de  M.  de  Barante, 
t.  n,  p.  132. 

k.  Georges  Castriot,  connu  sous  le  nom  de  Scanderbeg,  prince 
d’Albanie. 
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CHAPITRE  CXXXIV. 

Comment,  par  soulitilz  moiens,  le  seigneur  de  Croy  trouva 
manière  de  faire  avoir  en  mariage  à Phelippe,  son  filz 
aisné,  lu  fille  aisnéc  du  comte  de  Saiut-Pol. 

En  icellui  temps,  Ânthoinne,  seigneur  de  Croy, 
qui  de  long  temps  avoit  esté  tousjours  premier  cham- 
belan  dudit  duc  de  Bourgoingne,  qui  l’avoit  fort  en 
grâce , par  lesquelz  moiens  avoit  grant  auctorité  dans 
tous  les  jiays  d’icellui  duc,  avoit  ung  filz  nommé  Phe- 
lippe, (pii  estoit  son  filz  aisiié,  se  advisa  que  Loys  de 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Fol,  avoit  une  trèsgente 
damoiselle  à fille , (|ui  estoit  sa  fille  aisnée  ’ ; et  lui 
sambla  que , s’il  pooit  trouver  manière  de  faire  l’a- 
liance  de  sondit  filz  à ladicte  damoiselle,  en  temps  à 
venir  ce  seroit  pour  grandement  eslever  sa  maison  et 
cxbaulser  la  generacion  de  Croy.  Si  (piist*  tous  les 
moiens  qu’il  pœult  devers  ledit  comte  de  Saint-Fol , 
affin  de  venir  ou  traictié  de  mariage  de  sondit  filz  et 
deiadicte  damoiselle;  toutesfois,  quelque  moien  qu’il 
y trouvast,  icellui  comte  ne  s’y  volu  condescendre.  Et 
à la  vérité  aussy,  il  y avoit  bien  raison,  pour  ce  que  la- 
dicte damoiselle  estoit  saillie  de  si  noble  lieu  comme  des 

f . Jacqueline  de  Luxembourg. 

2.  Chercha. 
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fleurs  de  lys,  car  sa  mère  fut  fille  du  comte  de  Marie, 
et  ledit  de  Croy  n’estoit  sailly  que  de  simple  banière. 

Et  quant  ledit  de  Croy  congnul  que  ledit  comte  de 
Saint-Pol  ne  se  voloit  à cc  acorder , trouva  les  moiens 
devers  ledit  duc  son  maistre,  soubz  autres  coulleurs 
qu’il  print , que  touttes  les  terres  et  revenus  que  icel- 
lui  comte  de  Saint-Pol  avoit  ès  pays  et  seignouries  du- 
dit duc  son  maistre  furent  touttes  mises  en  ses  mains, 
et  en  chascune  place  gens  commis  de  par  lui.  Et  entre 
ses  coulleurs,  dit  audit  duc  que  le  comte  de  Saint-Pol 
avoit  grandement  oflencé  devers  lui , en  tant  qu’il  avoit 
marié  une  de  ses  soeurs  ’ à Charles  d’Anjou,  comte  du 
Maine,  et , qui  pis  estoit,  lui  avoit  baillié,  aveuc  sa- 
dicte  sœur , sa  ville , chastel  et  comté  de  Guise , et 
tout  sans  congié  et  licence  de  lui  ; que  faire  ne  pooit 
de  raison , attendu  qu’il  estoit  son  vassal  et  .subgect,  à 
cause  de  pluseurs  seignouries , et  que  en  temps  adve- 
nir les  pays  et  seignouries  de  Haynnault,  Namur  et 
autres , ausquelz  ladicte  ville  et  cbastel  de  Guise  es- 
toient  marchissans en  porroient  grandement  pis  va- 
loir ; et  ce  disoit  audit  duc  pour  le  plus  enflamber 
contre  ledit  comte  de  Saint-Pol.  Et  par  ces  moiens  et 
aultres,  icellui  comte  fut  long  temps  qu’il  ne  pooit 
estreoy,  ne  ravoir  sesdictes  terres  et  seignouries  en  sa 
main , qui  lui  tourna  à grant  préjudice  et  dommaige. 

Et  ce  nonobstant,  si  rendoit  chascun  jour  painne 
ledit  seigneur  de  Croy,  envers  ledit  duc  son  maistre, 
deesloigner  icellui  comte  de  lui  et  sa  personne;  telle- 
ment y laboura  que,  ainchois  qu’il  peust  avoir  sa  paix 

1 . Isabelle  de  Luxembourg. 

2.  Limitrophes. 


308  CURONIQLK  [14S5] 

devers  ledit  duc  ne  ravoir  sesdictes  terres  en  sa  main, 
il  convint  que  ledit  comte  de  Saint-Pol  accorda  audit 
duc  l’alliance  du  mariage  de  sadicte  fille  au  filz  dudit 
de  Croy , et  furent  lesdictes  fiançailles  faictes  sur  cer- 
taines et  grandes  paines  de  repenlizes'.  Lesquelles 
choses  icellui  comte  de  Saint-Pol  ne  faisoit  pas  liberal- 
lement  ny  de  bon  cœur  ; mais  à ceste  heure  ne  pooit 
faire  autrement.  Et  convint  qu’il  bailla  sadicte  fille , 
pour  ce  qu’elle  estoit  encore  josne  d’age,  à la  dame  de 
Croy  femme  dudit  seigneur,  alfin  de  elle  apprendre 
et  endoctriner;  laquelle  y fut  longue  espace  de  temps. 
Et  tout  ce  que  on  lui  pooit  complaire  en  l’hostel  du- 
dit seigneur  de  Croy,  on  lui  faisoit,  affin  de  l’induirre 
au  parfait  du  mariage.  Et  fut  menée  en  la  ville  de 
Luxembourg , de  laquelle  ledit  de  Croy  estoit  gouvre- 
neur  pour  ledit  duc. 

Et  en  ceste  année  mil  cccc  cinquante  cinq,  ledit  sei- 
gneur de  Croy  , sachant  véritablement  que  ledit  comte 
de  Saint-Pol  ne  ses  autres  enfans  n’estoient  aucime- 
ment  content  du  parfait  d’icellui  mariage  , se  disposa 
de  prendre  jour  pour  les  faire  espouser;  lequel  jour 
fist  savoir  audit  comte  de  Saint-Pol  et  autres  ses  en- 
fans  , affin  que  se  leur  plaisir  estoit  y estre  , il  en  seroit 
bienjoieu.x.  Lesquelles  nouvelles  venues  à sa  congnois- 
sance , fut  moult  desplaisant , et  envoya  devers  le  sei- 
gneur de  Croy  présenter  et  offrir  de  paier  les  sommes 
d’ai^ent  qui  avoient  esté  dictes  , ou  traictié  dudit  ma- 
riage , [devoir  estre  paiez  par  cellui  ] qui  de  ce  se  re- 

1 . Repentize,  repeniaille.  « Dédit,  peine  stipulée  dans  un  mar- 
ché ou  un  contrat  contre  celui  des  contractants  qui  voudrait  s’en 
dédire.  » Giojs.  franç.  tiré  de  du  Gange. 

3.  Marguerite  de  Lorraine,  dame  d’Arschot. 
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pentiroit  ; lesquelles  offres  ledit  de  Croy  ne  volt  ac- 
cepter ; et  aussy  avoit  tellement  induit  ladicte  danioi- 
selle,  qui  estoit  josne,  comme  dit  est,  que  elle  dit  que 
le  marclié  lui  plaisoit  bien. 

Et  quant  ledit  comte  sceut  les  responces  dudit  de 
Croy , et  que  le  jour  approchoit  que  lesdictes  espou- 
sailles  se  devoieiit  faire,  mist  sus  une  grosse  armée, 
et  en  fist  cliiefsonfilz  aisné,que  on  nommnit  lors  Jehan 
Monseigneur,  et  qui  de  droit  estoit,  par  la  succession 
de  madame  sa  mère,  comte  de  Marie,  et  les  envoia  à 
intencion  de  aler  en  ladicte  ville  de  Luxembourg  ra- 
voir et  reprendre  sa  sœur.  Mais  quant  ledit  de  Croy  ' 
fut  adverty  de  la  venue  dudit  Jehan  Monseigneur, 
fis!  monter  [ aussilost  à cheval  ] deux  chevalliers  de 
son  hostel , c’est  assavoir  le  seigneur  de  Reubempré 
et  le  seigneur  de  Maingarival  *,  qui  estoient  ses  deux 
nepveux  ’,  et,  aveuc  ung  homme  de  son  conseil,  les 
envoya  au  devant  dudit  Jehan  Monseigneur,  pour  lui 
dire  et  declairier  que  , s’il  venoit  audit  Liixembourç 
pour  estre  aux  nopces  de  sa  sœur,  il  fust  ly  très  bien 
venu , et  s’il  y venoit  pour  autre  chose  faire,  lui  sei- 
gniffoient  que  pas  n'enlreroit  en  la  ville.  Et  quant 
lesdis  chevalliers  et  hommes  de  conseil  eurent  receu 
leur  charge  de  ainsy  parler , partirent  dudit  Luxem- 
bourg , et  firent  tant  qu’ilz  rencontrèrent  ledit  Jehan 
Monseigneur  et  son  armée  ; auquel  dirent,  par  la  meil- 

1 . Le  manuscrit  met  par  erreur  ; ledit  comte. 

3.  Godefroy  : Maingauval.  — Antoine  de  Lannoy,  seigneur  de 
Maingoval. 

3.  Antoine  H,  fils  d’Antoine  I,  seigneurde  Rnbempre,  et  de  Jac- 
queline de  Cray  ; et  Antoine  de  Lannoy,  fils  de  Jean  I,  seigneur 
de  I>annoy,  et  de  Jeanne  de  Croy. 
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leure  manière  qu’ilz  peurent,  la  charge  qu’ilz  avoient 
dudit  seigneur  de  Croy.  Desquelles  paroles  Içdit  Jehan 
Monseigneur  ne  fut  pas  content,  et  retourna  en  sa 
place  de  Chasteller  devers  ledit  comte  son  père , sans 
aultre  chose  avoir  peu  hesoingnier;  de  quoy  fut  moult 
desplaisanl.  Et  nonobstant  touttes  ces  choses  ainsy 
faictes,  ledit  seigneur  de  Croy  les  fist  espouser  et  faire 
les  nopces  le  plus  solempnellement  qu’il  p>eut  ; et  fut 
illec  ledit  mariage  consommé. 


CHAPITRE  CXXXV. 


Comment  l’archevesque  de  Reins  tint  consille  touchant 
les  gens  d'Eglise. 


En  ceste  meisme  année , environ  l’issue  de  juing  , 
l’archevesque  de  Reins  ' fist  savoir  à tous  les  prelatz , 
colleiges  et  chappitres  eslans  soubz  son  archevesché  , 
qu’ilz  fussent  tous,  à ung  certain  jour  qui  leur  fist  as- 
signer , en  la  ville  de  Soissons  *,  ou  procureurs  pour 
eulx  , et  que  ilec  voloit  faire  ung  consille  touchant  le 
fait  des  gens  d’Eglise.  A laquelle  journée , y ot  grant 
multitude  desdis  gens  d’Eglise.  Auquel  consille  furent 


t.  Jean  Jouvenel  desUrsins. 

!.  On  trouve  dans  Y Histoire  de  Reims,  de  Marlot  (t.  IV,  p.  204), 
une  lettre  du  4 février  1453,  par  laquelle  Charles  VII  remercie 
l'archevêque  de  l'avoir  consulté  sur  la  tenue  d'un  concile  provin- 
cial, et  l’autorise  à le  tenir  en  tel  lieu  qu’il  lui  conviendra. 
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faispluseurs  appoinctemens  et  status;  et  entre  les  au- 
tres, fut  conclud  et  délibéré  que  , de  là  en  avant,  nulz 
prebstres  ne  tenroient  aveuc  eulx  plus  nulles  mes- 
chines , sous  paine  de  confiscacion  de  leurs  bénéfices, 
et  estre  pugnis  à la  discrecion  dudit  archevesque  ; dont 
pluseurs  desdis  gens  d'Eglise  furent  mal  contens,  et 
y ot  grant  murmure  par  tout  l’archevescbé  et  les  pays 
d’environ.  Mais,  quelque  chose  qui  en  fust  appoinctié, 
neantmoins  ne  se  tint  ledit  appoinctement  guères  de 
temps;  et  fist  chascun  comme  il  avoit  accoustumé 


CHAPITRE  CXXXVI. 

De  l'ambaxade  que  le  duc  de  lîourgoiiigne  envoya  devei-s 
^ le  Roy  pour  son  volage  en  Turquie. 

Ou  mois  de  juillet  de  cest  an  cinquante  cinq,  le  duc 
de  Bourgoingne  mist  sus  une  très  grosse  anibaxade, 
comme  deiiiàiiiicenscbevaulx,  pour  alerdeversle  Roy 
Charles , qui  lors  se  tenoit  sur  les  marches  de  Berry. 
Sy  furent  chiefz  d’icelle  ambaxade,  le  seigneur  d’An- 
thune,  son  chanceillier,  et  le  seigneur  de  Croy  ’,  qui 

1.  Voy.  la  Collection  des  Concile.t  deHardouin,  t.  IX,  col.  1381 
et  suivantes. 

2.  Il  ressort  des  instructions  données  par  Charles  VII  à Jean  le 
Boursier,  seigneur  d’Estemay , et  i Jean,  seigneur  d'Auiancier 
(février  et  C mars  14S3)  que  le  duc  avait  envoyé  Simon  de  La- 
lain  en  décembre  1^5^,  pour  faire  connaître  au  Roi  le  résultat  des 
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furent  acompaingniez  de  pluseurs  chevalliers  et  es- 
ciiiers,  en  bon  estât;  et  leur  fut  encbargié,  de  par  icellui 
duc,  de  supplier  au  Roy  qu’il  lui  pleust  prendre  en  sa 
garde  tous  ses  pays,  durant  le  temps  de  son  absence 
qui  serait  en  son  voiage  de  Turquie,  pour  acomplir 
le  veu  qu’il  avoit  fait,  dont  cy  devant  est  faicle  men- 
cion;  en  nultre,  que  son  plaisir  fust  lui  haillier  la 
banière  de  France , aveuc  gens  et  argent  pour  fur- 
nir  ledit  voiage;  et,  aveuc,  que  à ce  faire  lui  pleust 
mettre  son  consentement.  Lesquelz  ambaxadeurs,  ap- 
prez  qu’ilz  eurent  lesdictes  charges,  se  partirrent  de 
icellui  duc,  et  tindreut  leur  chemin  à intencion  de 
trouver  ledit  Roy  Charles.  Et  tant  cheminèrent , qu’ilz 
le  trouvèrent  en  une  ville  nommée  Bourges  en  Berry , 
où  ilec  furent  logiez  honnourablement  par  les  four- 
riers du  Roy. 

Et  sy  y trouvèrent  le  duc  d’Orléans,  qui  avoit  es- 
pousé  la  niepce  dudit  duc  de  Bourgoingne  , lequel  les 
receut  grandement  et  honnourablement  ; et  d’illec  les 
mena  à une  place  assez  prez  nommée  le  Bois  sur  la 
Mer  ',  où  le  Roy  lors  se  tenoit , et  iceulx  ambaxadeurs 
présenta  au  Roy,  et  eulx  estans  à genoux  lui  firent  la 

assemblées  de  Ratisbonne  el  de  Francfort,  et  lui  exprimer  le  désir 
qu’il  avait  de  s’employer  pour  la  croisade.  (D.  Plancher,  t.  IV, 
preuves,  p.  ccxvi  et  cæxvii.)  Les  ambassadeurs  de  Charles  VII 
étaient  de  retour  à Bourges  le  27  mai  (annotation  au  dos  de  la 
lettre  du  chancelier  Rolin  au  Roi  du  16  avril.  Ms.  Baluze  9675°, 
f.  32).  Nicolas  Rolin  et  Antoine  de  Crny  vinrent  en  ambassade, 
comme  le  dit  Mathieu  d'Escouchy,  vers  la  lin  de  juillet.  Mais 
il  n’est  nullement  fait  mention  dans  la  longue  réponse  qui  leur  fut 
donnée  à Bourges,  en  août,  des  points  indiqués  ici.  (D.  Plancher, 
t.  IV,  preuves,  p.  c.cxix.) 

1 . Bois-Sire-Amé. 
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reverence.  I>esquel/  il  fist  lever  incontinent,  et  les  ré- 
cent à très  grant  joye;  et  assez  tost  apprez,  le  Roy, 
aveuc  le  duc  d’Orléans  et  lesdis  ambaxadeurs,  se  re- 
trairent , et  aucuns  des  gens  de  l’estroit  conseil  du  Roy, 
en  une  petilte chambre,  où  illec  furent  à pou  de  gens; 
en  laquelle  iceulx  ambaxadeurs  dirent  et  declairèrent 
au  Roy  la  charge  qu’ilz  avoient  de  leur  ambaxade, 
qui  contenoit  en  effet  les  choses  dessusdictes.  Et  ap- 
prez que  le  Roy  les  eut  oy , respondi  de  sa  personne , 
que,  se  ledit  duc  voloit  baillier  et  remettre  en  ses  mains 
ses  villes  engaigées  dessas  la  rivière  de  Somme,  comme 
Monstreuil,  Abbeville , Amiens,  Saint-Quentin  et  autres 
villes  sur  icelle , et  lui  envoyer  son  filz , le  comte  de 
Charolois , en  son  hostel , durant  son  absence , il  lui 
lairroit  joyr  de  tous  les  proufhs  desdictes  villes  et 
seigneuries,  et  s’acquicteroit  de  garder  son  filz , en- 
samble  de  ses  autres  pays,  comme  il  vouldroit  faire 
des  siens  propres.  Et  en  tant  qu’il  touchoit  ladicte 
banière , ne  gens  ne  argent , n’estoit  pas  délibéré  à 
ce  faire , pour  tant  que  tousjours  estoit  sur  sa  garde 
de  ses  anciens  ennemis  d’Engleterre.  Et  pour  ceste 
heure  n’y  eut  autre  chose  accepté  ny  conchid,  sy 
non  qu’ilz  prindrent  jour  de  retourner  vers  ledit  duc 
de  Bourgoingne,  leur  seigneur,  et  sur  ce  retourner 
vers  lui. 

Et  apprez  qu’il/,  eurent  esté  assez  longue  espace  ou 
pays , et  que  de  tous  costez  ilz  eurent  esté  festoiez  , ilz 
prinrent  congié  du  Roy,  lequel  envoya  paier  tout  au 
long  tout  ce  que  lesdis  ambaxadeurs  et  ceulx  de  leur 
compaingnie  avoient  despendu  en  ladicte  ville  de 
Bourges , eulx  estans  illec.  Et  d’illec  le  duc  d’Orléans, 
la  ducesse  sa  femme,  le  comte  d’Angoulesme,  frère 
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dudit  duc  d’Orleans,  et  la  comtesse  sa  femme',  retour- 
nèrent, aveuc  lesdis  ambaxadeurs,  par  les  pays  d’iceulx 
seigneurs , où  en  chascune  place  les  festoièrent  gran- 
dement et  honnourablement.  Et  ainsy  retournèrent 
devers  ledit  duc  de  Bourgoingne,  sans  pour  ceste 
heure  avoir  autre  chose  besoingnié. 


CHAPITRE  CXXXYII. 


De  la  resignacion  que  fist  l’evesque  de  Liège  de  son 
evesché. 


En  ceste  année , environ  la  Saint-Andrieu , l’evesque 
de  Liège , considérant  qu’il  avoit  devocion  de  quic- 
tier  le  monde  et  soy  mettre  et  retirer  en  ung  lieu  so- 
litaire , aussy  pour  le  bien  des  subgectz  et  du  pays  , 
comme  il  lui  sambloit,  et  pour  aveuc  ce  complaire  à 
pluseurs  grans  seigneurs,  resigna  ladicte  evesché  ou 
prouffit  de  Pierre  Monseigneur , filz  au  duc  de  Bour- 
bon’, qui  avoit  espousé  la  sœur  au  duc  de  Bourgoin- 
gne , par  lequel  moien  estoit  son  propre  nepveu.  Et 
quant  ces  nouvelles  furent  espandues  par  le  pays  de 


1 . Marguerite  de  Rohan. 

2.  Il  s’agit  ici  non  pas  de  Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu, 
mais  de  Louis  de  Bourbon.  C’est  par  erreur  que  le  P.  Anselme 
place  ce  dernier  après  Pierre,  dans  l’ordre  de  primogéniture.  Voy. 
une  note  de  M.  Ed.  Garnier  dans  l’ouvrage  intitulé  : Louis  de 
Bourbon,  évéque  et  prince  de  Liège  (Paris,  1860),  p.  1. 


Digitized  by  Google 


[I(i85]  DE  MATHIEU  D’ESCOUCHY.  315 

Liège , les  Liégois  en  grant  nombre  furent  moult  es- 
merveilliez,  et  de  prime  face  n’en  furent  pas  contens. 
Si  se  trairent  devers  leur  dit  evesque , et  lui  deman- 
dèrent pour  quoy  il  faisoit  ladicte  resignacion , en  de- 
mandant s'il  le  faisoit  par  crainte  ou  constraincte  de 
quelque  seigneur  que  ce  fust.  A quoy  il  leur  fist  res- 
ponce  : qu’il  ne  le  faisoit  pas  pour  crainte  quelconque, 
mais  de  sa  franche  et  liberalle  voulenté , disant  que 
c’estoit  pour  le  bien  d’eulx  et  de  tout  le  pays , et  que 
meilleur  seigneur  ne  leur  pooit  baillier  que  lui , pour 
eulx  garder  et  deffendre  envers  tous  et  encontre  tous, 
remonstrant  la  prouchaineté  de  lignaige  qu’il  avoit  au- 
dit duc  de  Bourgoingne , comment  il  estoit  frère  de  la 
comtesse  de  Charolois , et  meisme  que  le  comte  de 
Clermont,  son  frère , avoit  espousé  une  des  filles  de 
France.  Tellement  les  exhorta,  que  cliascun  d’eulx  se 
consentit  à ladicte  resignacion. 


CHAPITRE  CXXXVIII. 


De  l’evesché  du  Trec. 

Pendant  le  temps  de  la  resignacion  d’icelle  evesché 
de  Liège , trespassa  l’evesque  de  Trec  * en  Allemaingne. 
Et  pour  en  avoir  la  dignité  et  estre  evesque  , fut  par 
ceux  du  cbappitre  de  l’eglise,  meisme  par  les  gens  de 

t.  Utrecht. 
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la  ville  et  du  pays , esleu  Guillebert  de  Brederode , 
noble  homme  et  grant  seigneur  ès  pays  de  Hollande 
et  de  Zellande;  mais  pour  tant  ne  fut  onques  mis  en 
possession,  car  David  de  Bourgoingne,  filz  inlegitime 
dudit  duc  de  Bourgoingne  avoit  obtenu  bulles  de 
Dostre  dit  saint  Père  le  Pape,  pour  parvenir  à ladicte 
dignité.  Lequel,  soubz  la  fondacion  d’icelles  bulles , 
vceult  prendre  et  avoir  la  possession  ; mais  icellui  de 
Brederode,  nieisme  ceulx  du  pays,  y mirrent  et  bail- 
lièrent  opposicion  et  contredit*.  Et  à ceste  cause  se 
esmeut  ou  pays  une  très  grosse  guerre  ; car  audit  eves- 
cbé  on  ne  voloit  obéir  ledit  David.  Et  pour  ce , fist  le- 
dit duc  de  Bourgoingne  une  grosse  assamblée  de  gens 
de  guerre , qu’il  manda  en  ses  pays  de  Picardie,  Flan- 
dres, Brabant , Haynnault  et  autres  pays  *,  jusques  au 

1.  Il  l’avait  eu  de  Colette  de  Bosquiel. 

2.  Le  but  de  cette  opposition  était  uniquement  de  renverser 
les  Cabiliaux,  l’une  des  factions  rivales  d’Utrecht  favorable  à la 
domination  bourguignonne,  au  profit  des  Hoecks,  qui  y étaient 
hostiles.  Le  duc,  qui  sentait  l’im|>ortance  de  maintenir  son  in- 
fluence dans  la  ville,  employa  toute  son  activité  pour  y parvenir. 
Il  sut  d'abord  détacher  les  hauts  Frisons  de  leur  alliance  avec  les 
Hoecks  ; puis  il  employa  la  voie  des  armes,  mais  plutôt  comme 
une  menace  que  dans  l'intention  arrêtée  d’en  venir  à une  lutte 
ouverte.  De  son  camp  d’Ysselstein,  il  entama  des  négociations  qui, 
appuyées  par  des  forces  aussi  imposantes,  aboutirent  à la  soumis- 
sion de  la  faction  ennemie.  — Ces  détails,  qui  rectifient  et  complè- 
tent le  récit  du  chroniqueur,  sont  empruntés  à l’analyse  d'un 
fragment  inédit  de  Chastcllain,  par  le  général  Renard.  {Nnuvetles 
obscnalions  historiques  à propos  du  quatrième  volume  inédit  de  la 
grande  Chronique  de  Georges  Chasteliain.  Bruxelles,  1 843  ; bro- 
chure in-8,  p.  19  et  suivantes.) 

’3.  Dans  une  lettre  adressée  à la  ville  de  Mons  au  mois  de  juin 
1 456,  le  comte  de  Cbarolais  demandait  qu’on  lui  prêtât  le  plusgrand 
nombre  de  tentes  et  de  pavillons  qu’on  pourrait,  pour  l’expédition 
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nombre  de  rx  mille  combattans  ou  environ , et  les  fist 
tirer  par  ses  pays  de  Hollande  et  Zellande,  et  entrer 
ès  pays  de  ladicte  evesclié.  Et  quant  ledit  de  Brede- 
rode  congnut  que  c’estoit  la  destruction  totalle  dudit 
evesché  et  des  terres  de  l’eglise , trouva  manière  et 
moyen  de  appaiser  la  chose,  et  fut  content  soy  dépor- 
ter. Et  pour  recompense  lui  fut  baillié  la  prevosté  de 
Saint-Donas  de  Bruges  , qui  est  belle  et  prouffilable 
dignité , avœuc  une  certaine  pension  sa  vie  durant , 
sur  les  deniers  de  ladicte  evesché  *.  Et  ainsy  la  chose 
cessa;  et  fut  ledit  David  receu  evesque , et  fist  son  en- 
trée en  ladicte  ville  du  Trec,  où  il  fut  obéy;  mais  au- 
cunes autres  bonnes  villes  de  ladicte  evesché  n’en  vou- 
lurent estre  contens,  et  ne  voulurent  obéir  longtemps; 
qui  depuis  leur  tourna  à grant  dommaige  et  desplaisir, 
car  ledit  duc  les  contraignit  par  siège  et  par  puis- 
sance d’armes,  tellement  qu'ilz  obéirent  ledit  David. 

En  ce  meisme  temps,  nostre  dit  saint  Père  le  Pape 

cnnlre  Utrecht;  dans  une  autre  lettre  des  premiers  jours  de  juil- 
let, le  duc  requérait  l’envoi  de  six  coulevriniers  et  de  canonniers 
avec  leurs  aides.  Deuxième  registre  aux  résolutions  du  conseil  de 
ville  de  Mons.  — D’un  autre  côté,  on  a une  lettre  du  duc  du 
14  juillet  aux  habitants  de  Malines,  leur  demandant  de  lui  prêter 
quatre  tentes  pour  son  expédition.  Original  aux  archives  de 
Malines.  (Gachard,  édition  de  M.  de  Barante,  t,  II,  p.  134.)  — 
Enfin  les  habitants  de  Bruxelles  envoyèrent  au  duc , sur  sa  de- 
mande, cinq  maîtres  canonniers,  cinq  coulevriniers  ou  arquebu- 
siers et  cinq  valets  ; les  métiers  fournirent  aussi  leur  contingent  : 
les  barbiers  entre  autres  firent  de  grands  frais  pour  leurs  tentes  et 
antres  objets  d'équipement.  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles, 
par  MM.  Henne  et  Wauters,  1. 1,  p.  236. 

1 . 2000  florins  du  Rhin,  et  de  plus  la  charge  de  gouverneur  et 
de  conseiller  de  David.  — Le  général  Renard,  d’après  Chastel- 
lain,  l.  c. 
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el  le  Roy  d’Arragon  envoyèrent  devers  ledit  duc  de 
Bourgoingne,  qui  se  tenoit  en  son  pays  de  Hollande, 
en  une  ville  nommée  La  Haye , une  grbsse  ambaxade 
et  une  croisie , pour  aler  sur  les  Turcqz  et  infîdelles 
de  nostre  Foy,  lesquelz  ambaxadeurs,  pour  le  bien  de 
la  chose , n’y  prouffitèrent  guères. 


CHAPITRE  CXXXIX. 

De  la  prise  de  Jehan , duc  d’AIlenchon. 

Au  commencëment  de  cest  an  mil  cccc  cinquante 
six,  fut  grant  renommée  ou  ' Royalme  de  France  , et 
especialement  sur  les  marches  de  Brelaingne  et  de  Kor- 
mendie  , que  Jehan , duc  d’Allenchon,  estoit  mal  con- 
tent de  ce  que  ledit  duc  de  Brelaingne  tenoit  la  ville 
de  Fougières , dont  cy  devant  est  faicte  plus  plainne 
mencion,  laquelle  il  disoit  à lui  appartenir,  comme 
de  son  propre  heritaige.  El  pour  icelle  ravoir , avoil 
pluseurs  fois  requis  le  Roy  Charles,  affin  de  lui  en 
faire  raison  ; mais  jiour  ce  que  on  n’y  besoingnoit  pas  à 
sa  voidenté,  se  troubla  en  soy  meisme,  et  aussy  pour 
ce  que  quant  il  alloit  à l’hostel  du  Roy,  il  n’esloit  pas 
receu  ni  oy  comme  il  lui  sambloit  qu’il  devoit  estre , 
attendu  qu’il  estoit  saiLly  de  la  couronne , si  prochain 
que  chascun  pooit  savoir. 


i . Le  manuscrit  met  : ou  grant  Royalme. 
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Et  à ceste  cause , comme  mal  meu  et  conseillié  de 
'gens  de  mescbaut  estai,  dont  aucunes  fois  les  princes 
se  trouvent  en  grant  déshonneur  et  dommaige  , trouva 
manière  d’avoir  alliance  aveuc  le  Roy  Henry  d’Engle- 
terre , qui  long  temps  et  ses  prédécesseurs , ont  esté 
renommez  ennemis  dudit  Roy  Charles  de  France  et 
de  ses  prédécesseurs,  et  par  lesdictes  alliances  dé- 
voient lesdis  Anglois  descendre  audit  Royalme  par  au- 
cunes marches  appartenaus  audit  duc  d’Allenchon,  et 
lesquelles  il  devoit  haillier  et  mettre  en  leurs  mains; 
et  de  ce  furent  trouvées  lettres  signées  de  la  main  d’i- 
cellui  duc  d’Allenchon , lesquelles  furent  présentées 
au  Roy  Charles.  Et  quant  il  congnut  la  grant  faulte 
qui  estoit  audit  duc  d’Allenchon  , fut  moult  desplai- 
sant et  en  parla  pluseurs  fois  à aucuns  de  son  privé 
conseil , et  disoit  qu’il  vivoit  desplaisamment  quant  il 
falloit  qu’il  se  gardast  de  ceulx  en  qui  il  se  devoit  fier, 
meisme  de  ceulx  de  son  sanc.  Et  finahlement,  pour 
obvier  à l’entrepriiise  dudit  d’Allenchon,  par  grant 
et  meure  deliberaciou  de  son  eslroit  conseil , conclud 
de  faire  prendre  ledit  d’Allenchoii , et  toultes  ses  pla- 
ces, villes,  chasteaux  et  fortresses,  aveuc  tous  ses  biens 
mettre  en  sa  main.  Et  pendant  ladicte  conclusion, 
ledit  d'Allenchon  estoit  hors  de  sa  duchié  et  de  ses 
pays  ; et  pour  lors  s’estoit  tiré  hors  desdictes  marches, 
alïln  que,  quant  lesdis  Anglois  entreroient  en  sesdictes 
places , que  il  peust  dire  qu’il  n’eu  pooit  mais  et  qu’il 
estoit  absent  ; et  se  tira  d’icellui  temps  en  la  ville  de 
Paris,  en  laquelle  fut  aucuns  jours'.  Et  ce  venu  à la 

1.  Il  était  arrivé  dans  le  courant  d’avril;  il  se  logea  d'abord 
• à l'Ours,  à la  porte  Baudet;  a puis  il  quitta  ce  logis  pour  aller 
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congpoissance  dudit  Roy,  et  qu’il  fut  plaineinent  iu- 
fourmé  dudit  cas,  ordonna  le  comte  de  Dunois,  bas- 
tard  d’Orleans,  aler  audit  Paris,  pour  icellui  d’Allen- 
choD  faire  et  constituer  prisonnier,  comme  dit  est,  et 
aveuc  lui  le  seigneur  de  Moy,  bailli  de  Vermandois, 
et  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  pour  furnir 
ladicte  prinse. 

Et  environ  le  jour  du  saint  Sacrement  de  cest  an  ', 
icellui  comte  de  Dunois  arriva  en  ladicte  villede  Paris, 
et  fist  demeurer  aux  champs  ledit  bailli  de  V’erman- 
dois,  et  aveuc  lui  xl  lanebes  et  les  archiers  qui,  à 
l’beure  que  leur  avoit  ordonné  ledit  d’Orleans,  se  dé- 
voient trouver  au  dehors  et  assez  prez  de  la  porte 
Saint-Anthoinne,  sur  le  chemin  de  Melun.  Et  quant 
ledit  d’Orleans  fut  arrivé  en  ladicte  ville  de  Paris,  et 
qu’il  sceut  où  estoit  logié  ledit  d’Allenchon , manda  le 
prevost  de  Paris*  et  aucuns  autres  officiers  du  Roy, 
ausquelz  dit  et  declaira  sa  charge;  et  leur  fist  com- 
mandement, de  par  le  Roy  son  souverain  seigneur, 
de  estre  prestz  et  le  secourir  se  icellui  d’Allenchon 
voulloit  faire  aucune  désobéissance;  aussy  que  incon- 
tinent tous  ses  gens  fussent  prius  et  saisis.  Et  leur  de- 
claira que  la  chose  fut  tenue  en  secret  jusques  à ce 
qu’il  averoit  furni  son  exploit,  car  se  autrement  estoit 
fait,  et  qu’il  faillist  à sadicte  emprinse,  il  se  deschar- 
geroit  sur  eulx  devers  le  Roy.  Sur  lesquelz  parolleset 
commandement,  chascun  desdis  officiers  dit  qu’il  se 
acquicteroit.  Et  quant  ledit  d’Orleans  fut  adeertené  de 

demeurer  en  l’iiôtel  de  l'Étoile,  devant  l’iiôtel  de  l'Ours.  Procès 
Ms.,  Saint-Germain  français,  57(i,  f.  3, 10  et  3S. 

1 . La  Fête-Dieu  tomba  le  27  mai  en  1456. 

2.  Robert  d'Estouleville. 
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la  voulenté  desdis  officiers,  lira  à l’hostel  dudit  duc 
d’Allenchon  *,  droit  ledit  jour  du  Sacrement,  et  envi- 
ron nu  heures  apprez  midy,  lui  ala  faire  reverence. 
Lequel  d’Allenchon , sans  soy  doubter  aucunement, 
lui  fist  grant  recepcion  et  honnourable;  et  apprez 
qu’il  ot  ung  petit  devisé  aveuc  lui,  et  qu’il  peut  savoir 
que  ses  gens,  tant  de  dehors  comme  dedens,  estoient 
prez  de  lui,  dit  ces  mos  : « Monseigneur,  pardonnez- 
« moi,  le  Roy  m’a  envoyé  devers  vous  et  baillié  charge 
« de  vous  faire  son  prisonnier;  ne  sçay  proprement 
« les  causes  pour  quoy.  » Et  pour  à lui  obéir,  en  lui 
mettant  la  main  sur  l’espaulle,  lui  dit  de  rechief  : « Je 
B vous  fais  prisonnier  du  Roy.  » A laquelle  parolle  ledit 
d’.Allenchon  monslra  manière  d’estre  bien  desplaisant, 
et  non  sans  cause;  et  vit  lors  grant  nombre  de  gens 
dudit  d’Orléans  entrer,  tant  en  son  hoslel  comme  en 
sa  chambre,  et  congneut  bien  qu’il  failluit  qu’il  obéist. 

Et  ce  fait,  pour  doubte  de  la  murmure  qui  s’en 
pooit  ensievyr  en  ladicte  ville,  lui  dit  : « Monseigneur, 
« sans  icy  plus  faire  séjour,  il  faut  partir  de  cesle  ville, 
« et  prestement  monter  à cheval.  » A quoy  ledit  d'Al- 
lenchon  lui  dit  qu'il  estoit  bien  illec,  et  que  jà  n’estoil 
besoing  de  le  transporter  hors  de  la  ville.  Ce  non- 
obstant, fist  tirer  les  chevaulx  dudit  d’Allenchon , et 
aucuns  de  ses  serviteure,  telz  qu’il  volut  avoir,  et  les 
fist  monter  à cheval,  et,  sans  long  séjour,  les  mena 
hors  de  ladicte  ville,  et  par  la  porte  Saint-.Anthoinue, 
où  assez  prez  trouvèrent  le  bailly  de  Vermandois  et 
les  XL  lanches,  dont  dessus  est  faicte  inencion.  Et 
quant  ledit  d’Allenchon  les  perchent  de  loing,  de- 


1.  Voy.  la  note  ci-tlossii>. 

Il 
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manda  quelles  gens  c’estoient,  et  s’il  avoit  garde  de  sa 
vie;  lequel  d’Orléans  lui  respondi  que  c’estoient  les  gens 
du  Roy,  et  qu’il  n’avoit  garde  d’eulx,  mais  venoient 
pour  le  mener  devers  le  Roy.  Et  en  cest  estât,  tirrèrent 
ce  jour  jusques  à Melun,  où  il  fut  par  aucuns  jours. 

Et  incontinent  que  le  Roy  fut  adcertené  de  ladicte 
prinse,  envoya  audit  lieu  aucuns  depputez  de  par  lui, 
pour  inlerroguier  ledit  d’Allenchon  sur  les  rapports 
qui  lui  avoient  esté  fais,  qui  de  ce  firent  grandement 
leur  devoir;  mais  de  ce  ne  voulut  faire  aucunes  res-  s 
ponces,  sy  non  quant  il  les  eut  oy,  il  leur  dit  : que 
quant  il  se  trouveroit  devers  le  Roy,  qu’il  ne  lui  cel- 
leroit  riens,  et  qu’il  savoit  qu’il  lui  avoit  baillié  le  bout, 
disant  qu’il  ne  failloit  point  doubler  qu’il  fust  Anglois, 
car  onques  ne  l’avoit  esté,  ne  avoit  voulenté  de  l’estre  ; 
mais  beaucoup  lui  desplaisoit  des  manières  que  le  Roy 
lenoil  contre  lui  et  ceulx  de  son  sang;  car  quant  ilz 
venoient  devers  lui , il  estoit  nu  ou  vi  jours  aincliois 
qu’ilz  peussenl  avoir  audiance  de  parler,  et  ne  tenoit 
entour  luy  que  ung  nombre  de  mesclians  gens  et  de 
mesebant  estai,  issus  de  petitte  lignée,  qui  à présent 
le  gouvrenoient. 

Et  telles  parolles , ou  en  substance , disoit  ledit  duc 
d’Allencbon.  Et  quant  le  Roy  fut  de  ce  adverty,  manda 
le  faire  tirer  devers  lui  ; et  lui  fut  ordonné,  pour  son 
estât,  VIII  personnes  de  ses  gens,  et  non  plus.  El  en  ce 
jxiint,  par  ledit  bailli  de  Vermandois,  aveuc  lesdictes 
gens  de  guerre,  et  soubz  sa  garde,  fut  mené  devers  le 
Roy,  qui  lors  estoit  ou  pays  de  Bourbonnois , en  ung 
cbastel  nommé  la  Nonnette',  où  il  se  tenoit  lors. 

1 . Il  y a aujourd'hui  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  i 
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Et  quant  il  fut  ainsi  illec  arrivé,  en  aucuns  jours 
apprez,  le  Roy  le  manda  et  le  fist  venir  devant  lui, 
auquel  imposa  comment  il  avoit  prins  alliance  aveiic 
ses  anciens  ennemis,  ausquelz  il  devoit  baillier  ses 
places  de  la  Falaise  et  Danfront’,  pour  descendre 
en  son  Royalme.  Sur  lesquelles  parolles,  icellui  d’Al- 
lenclion,  par  haullain  langaige,  respondit  ces  mots 
ou  en  substance  : « Monseigneur,  je  ne  suis  pas  traistre, 
H mais  bien  pœult  estre  que  j’ay  fait  aucunes  alliances 
M avec  aucuns  grans  seigneurs,  affin  de  recouvrer  ma 
a ville  de  Fougières  que  le  duc  de  Brelaingne  tient 
Il  encores  à tort  et  sans  cause  raisonnable,  et  du<[uel 
Il  n’ay  peu  avoir  raison  en  vostre  court.  » A quoy  le 
Roy  lui  respondit  : « qu’il  n’avoit  onques  [esté  refu- 
sant] de  faire  à cbascun  raison  et  justice,  et  {|u’il 
n’estoit  jà  besoing,  soubz  umbre  de  telles  coullcnrs, 
prendre  ne  faire  telles  alliances  à ses  ennemis  et 
adversaires,  lesquelles  ne  pooit  ignorer;  car  il  en  avoit 
les  lettres,  signées  de  sa  propre  main  : et  aussy  par  la 
rellacion  d’ung  berault*  et  ung  Anglois  d’Engleterre’, 
qu’il  avoit  fait  prendre,  et  qu’il  tenoit  prisonnier,  en 
avoit  esté  adcertené.  » Et  apprez  pluseurs  parolles, 
icellui  d’Allenchon  supplia  au  Roy  qu’il  lui  pleust  le 

8 kilomètres  dTssoire,  un  village  du  nom  de  Nonette.  Je  doute 
fort  que  ce  soit  là  le  lieu  désigné  par  Mathieu  d'Escouchy.  Le  Roi 
résidait  alors  en  Bourbonnais,  et  les  noms  que  nous  fournit  notre 
Catalogue  des  actes  sont  : Le  Vivier  près  Ebreuil,  le  Chastellier,  et 
Nades  (peut-être  un  seul  et  même  lieu,  Nades,  qui  aurait  reçu 
divers  surnoms). 

t.  Domfront. 

2.  Robert  Holgill , dit  Huntington , héraut  d’armes  du  dur 
d’Exeter. 

3.  Jean  Fermen,  valet  de  chambre  du  due. 
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mettre  au  delivre.  A quoy  le  Roy  lui  fit  responce  : 
« que  ce  n’estoit  pas  chose  à jelter  en  molle,  ne  si 
legièrement  y besoingnier,  sans  grant  deliberacion  ; 
car  il  estoit  bien  desplaisant  quant  il  convenoit  qu’il 
se  gardast  de  ceulx  de  son  sanc,  et  ne  se  saveroit 
plus  en  qui  fier,  et  que  sans  faulte  lui  feroit  faire  son 
procès  tout  au  long.  » 

Et  apprez  ces  parolles,  le  fist  remener  et  mettre  en 
place  seure;  et  ordonna  le  garder  tellement  que  on  lui 
rendist  compte  de  sa  personne.  Auquel  lieu  fut  pri- 
sonnier par  l’espace  de  deux  ans  ou  environ.  I .equel 
emprisonnement  fut  tantost  publié  par  le  Royalme  de 
France  et  ès  pays  voisins,  et  en  parloit  chasciin  selon 
son  intencion  et  affection.  Et  de  ceste  matière  vous 
lairray  à parler  quant  à présent,  pour  ce  qu’il  est  be- 
soing  de  parler  de  pluseurs  aultres  besoingnes  qui, 
pendant  ledit  temps,  survindrent  en  pluseurs  marches; 
et  retourneray  à ladicte  matière,  en  temps  et  en  lieu, 
par  où  congnoistrez  la  fin  de  son  procès. 


CHAPITRE  CXL. 


D'une  ville  fortresse  sur  les  marches  de  Honguerie, 
où  le  Turcq  avoit  mis  le  siège. 


Pendant  le  temps  de  l’emprisonnement  du  devant 
nommé  duc  d’.Allenchon  , et  meisme  au  mois  de  juil- 
let de  cest  an  cinquante  six , le  Grant  Turcq  qui,  dès 
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auparavant , avoit  mis  le  siège  devant  une  ville  et  for 
tresse  nommée  Cuisermusemberq  ' sur  les  marches  de 
Honguerie,  et  devant  laquelle  avoit  esté  l’espace  de 
quatre  mois  et  deniy,  atout  grant  multitude  de  pœuple 
inlidelle , entre  lesquelz  avoit  grant  nombre  de  cres- 
tiens  régniez  et  d'aucuns  qui , par  contraincte , le  ser- 
voient  pour  leur  vie  saulver.  Desquelz  en  y ot  ung 
certain  nombre  qui  seurent  que  le  Turcq  avoit  juré 
son  Dieu  Mahomet  que  ladicte  ville  et  cbastel  il  as- 
sailleroit  en  briefz  jours,  car  il  estoit  troublé  de  y 
avoir  séjourné  si  longue  espace  de  temps , et  que  , par 
son  Dieu,  il  les  prendroit  par  force,  ou  lui  et  tous 
ses  gens  y mouroient  tous  ensamble.  Lesquelles  nou- 
velles , aucuns  d’iceulx  bons  crestiens , congnoissans 
ledit  Turcq  estre  vaillant  et  entreprenant , [ et  doub- 
tant  ] * la  grant  effusion  du  sanc  de  ceulx  de  ladicte 
ville , trouvèrent  manière  de  icelles  nouvelles  leur 
faire  savoir , affin  qu’ilz  se  préparassent  et  qu'ilz  ne 
fussent  pas  prins  de  emblée.  Et  incontinent  qu’ilz 
furent  de  ce  advertis,  seignifTièrent  ces  nouvelles  et 
firent  bastivement  savoir  à ung  grant  seigneur  cres- 
tien,  nommé  Onidianus,  lui  suppliant  qu'il  leur  voul- 
sist  baillier  ayde  et  secours.  Et  quant  icellui  Onidia- 
nus eut  oy  ces  nouvelles , à toiittes  diligences  assam- 
bla  grant  nombre  de  pœuples  crestiens  dudit  pays , 
et  jusques  au  nombre  de  ix  cens  hommes  à cheval  et 
XL  mille  de  pié  ; desquelz  piétons  la  plus  part  estoient 
gens  mécaniques  et  de  pluseurs  mesliers  qui , par  la 
rivière  de  Dunoe,  vers  laquelle  n’avoit  pas  mis  son 

1 . M.  Buchona  lu  : Enisemasenbeq.  Serait-ce  Eisenburg,  bourg 
de  Hongrie,  à 44  kilomètres  S.  S.  £.  de  Güns,  près  de  la  Raab  ? 

2.  Supplée  par  M.  Buchon. 
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siège,  entrèrent  de  unit  en  ladicte  ville;  car  il  n’avoit 
posé  sondit  siège  que  par  terre.  Et  eulx  ainsy  entrez 
dedeiis,  furent  ceulx  de  ladicte  ville  grandement  re- 
jouis et  confortez.  Et  fut  proprenaent  la  nuit  de  la 
Magdelaine  que  ledit  furcq  fist  armer  le  tiers  de  ses 
gens  estans  oudit  siège;  et  environ  x heures  de  nuit, 
fist  crier  à l’assault  ; et  commanda  nulz  y aler  fors 
ledit  nombre  qu’il  avoit  ainsi  ordonné,  ce  qu’ilz  firent. 
Et  dura  ledit  assault  tout  ceste  nuit,  et  jusqucs  à l’heure 
de  VIII  heures  du  matin.  Ouquel  assault  les  crestiens 
eurent  moult  à souffrir  : car  icellui  Turcq  et  ses  gens 
les  assallirent  vistenieiit  et  asprement.  Et  iceulx  cres- 
tiens se  defTendirent  si  vaillamment  que  ilz  rebou- 
tèrent  les  Sarrasins,  ennemis  la  saincte  Foy,  par  plu- 
seurs  fois,  jus  de  la  muraille  de  ladicte  ville.  Et 
sambloit  icellui  Turcq  estre  ung  ennemi  d’enfer,  tant 
estoit  iré  et  plaiii  de  cruaulté  ; et  tout  incontinent  fist 
faire  commandement  audit  tiers  de  ses  gens  qu’ilz 
alassent  audit  assault;  car  bien  lui  sambloit  qu’il  met- 
Iroit  lesdis  crestiens  à niercy  , au  moien  de  sesdictes 
gens  qui  estoient  fraiz  et  nouveaux,  pourtant  que 
iceulx  crestiens  avoient  toutle  la  nuit  esté  fort  travail- 
liez d'icellui  premier  assault.  Et  ainsi  qu’il  le  com- 
manda fut  fait  : car  pour  un  ebief  de  guerre  estoit  re- 
nommé par  toutte  Turquie  estre  sy  vaillant  et  crenu 
en  armes,  qu’il  en  avoit  onques  point  esté  despuis  cent 
ans.  Ainsy  donc  recommença  l’assault  contre  les  cres- 
tiens, (|ui  fut  dur  et  merveilleux;  et  dura  depuis  les- 
dictes  huit  heures  sans  cesser , jusques  à quatre  heures 
apprez  midy.  A quoy  lesdis  crestiens , à l’ayde  de 
Nostre  Seigneur , baillièrent  telle  resistence  et  si  bien 
se  defTendirent,  que  icellui  Turcq  fut  encores  contraint 
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de  reprendre  l'autre  tiers  de  sesdictes  gens,  qui,  à la 
vérité  dire , esloient  la  fleur  de  tout  son  ost , et  entre 
lesquelz  avoit  grant  nombre  de  gentillesse  des  marches 
de  Turquie.  Et  comme  tout  forsenné  , fist  recommen- 
cer ledit  assault , qui  fut  dur  merveilleusement,  et  où 
lesdis  crestiens  monstrèrent  grant  vaillauce  ; car  il 
dura  depuis  ledit  temps  de  quatre  heures  apprez  midy, 
jusques  au  lendemain  l’heure  de  midy.  Et  ne  fault 
pas  doubter  que , durant  lesdis  trois  assaultz , ceux  de 
ladicte  ville  eurent  moult  à souffrir.  Et  par  ce  qu'ilz 
estoient  tant  las  et  fouliez  et  que  plus  n’en  pooient , 
icellui  Turcq  et  une  partie  de  ses  gens  entrèrent  en 
ladicte  ville.  Et  ce  veant  par  un  dévot  et  saint  homme, 
nommé  Capitianus,  prenant  en  sa  main  uug  cruceflx, 
monta  sur  une  tour  à terrasse , au  plus  hault  du  chas- 
tel  de  ladicte  ville , criant  à haulte  voix  ces  mots  : O 
Deus  meus!  Deus  meus!  O altissime  Pater ^ veni  in 
adjutorium  meum,  veni,  libéra  populurn  quem  rede- 
mis li  pretioso  sanguine  tuo!  Veni , noli  tardare,  Deus 
meus!  Ubi  sunl  misericordiœ  tuæ  antiquæl  Veni,  ne 
Tard  et  increduli  dicant  : Ubi  est  Deus?  Donc  ces 
presens  mots  cria  si  hault , moult  piteusement,  rendant 
grosses  larmes  par  les  yeux , que  sa  voix  oyrent  les 
crestiens  qui  encores  se  combatloient.  Jà  fut-il  qu’ils 
fussent  las  et  fort  travailliez  (hélas  ! ce  n’estoit  pas  sans 
cause),  et  au  moien  d’icellui  cry,  la  puissance  divine 
les  réconforta  de  tel  manière,  que,  en  ceste  heure, 
se  trouvèrent  tous  plus  frais,  plus  nouveaux  et  de 
meilleur  courraige  qu’ilz  n’avoient  esté  en  niilz  desdis 
trois  assaultz  ; et , par  grant  vaillance  , occircnl  tous 
les  Turcqz  qui  estoient  entrez  en  leur  dicte  ville  ; et 
ledit  Grant  Turcq  se  mist  en  fuitte  aveuc  le  résidu 
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de  ses  gens  ; et  furent  poursievis  par  iceulx  crestiens 
plus  de  huit  lieues  loing  du  pays  , tousjours  occisans 
leurs  gens  ; et  y moru , tant  en  ladicte  ville  comme  à 
ladicte  poursieutte,  le  nombre  de  cent  mil  Turcqzou 
plus.  Et  si  fut  trouvé  devant  ladicte  ville  que  icellui 
Turcq  avoit  fait  venir  à tenir  ledit  siège  xi  grosses  bom- 
bardes, desquelz  en  y avoit  les  vi  dont  chascune  avoit 
XXXIII  quartiers  de  long  et  de  vu  quartiers  de  bauteur, 
et  bien  ii  cens  autres,  tant  petittes  bombardes  comme 
canons.  Etsi  furenttrouvées  pluseurs  grandes  richesses, 
tant  en  or  et  argent  monnoyé , comme  pierres  pré- 
cieuses, aveuc  bagues  et  riches  joiaux.  Et  ces  choses 
j’ay  sceu  par  la  coppie  d’unes  lettres  que  ledit  Onidia- 
nus  envoya  au  Roy  de  Boesme,  lesquelles  furent,  par 
icellui  Roy , envoyées  au  Roy  Charles  de  France  et  à 
pluseursautresprinceset  gransseigneursdeceRoyalme, 
qui  depuis  furent  espandues  par  pluseurs  bonnes  villes, 
dont  les  gens  d’eglise  et  le  populaire  firent  de  grans 
solempnitez  ; et  pour  ceste  cause , en  ay  fait  ici  ce  pré- 
sent chappitre. 


CHAPITRE  CXLI. 


De  Loys,  Daulphin  de  Viennoi.s. 


Vous  avez  oy  par  cy  devant  comment  Loys,  Daul- 
phin de  Viennois,  aisné  filz  du  Roy  Charles  de  France, 
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s’estoit  parly  hors  de  l’ostel  de  son  père,  pour  les 
causes  y declairiées , et  comment  il  s’estoit  retrait  en 
son  pays  de  Daulphinè,  auquel  il  se  tint  long  temps, 
et  devers  lequel  le  Roy  envoya  pluseurs  fois  ambaxa- 
deurs,  pour  le  cuider  retirer  et  retraire  devers  lui, 
aussy  les  responces  qu’icellui  Daulphin  y faisoit.  Or 
vous  vœul  ung  petit  parler  comment  il  se  partit  de 
sondit  pays  de  Daulphiné,  et  en  quelle  marclie  il  se 
retray. 

Vray  est  qu’en  ce  meisme  temps,  le  Roy  Charles, 
veant  que  sondit  fdz  ne  voloit  retourner  devers  lui 
ne  soy  corrigier  de  pluseurs  grans  entreprinses  qu’il 
faisoit,  tant  sur  ses  subgez  oudit  pays  de  Daulphiné 
et  especialement  sur  les  gens  d’eglise,  comme  sur 
autres,  conclud  de  mettre  sus  une  certaine  quantité  de 
gens  de  guerre,  dont  le  comte  de  Dampmartih  fut  le 
cliief,  pour  aler  oudit  pays,  à inlencion  de  prendre  et 
avoir  ledit  Daulphin  prisonnier,  et  le  mener  devers 
sondit  père,  alTin  de  le  mettre  à obéissance  et  ainsy 
qu’il  eust  conclud,  fist  partir  lesdis  gens  de  guerre. 
Mais  ce  venu  à la  congnoissance  dudit  Daulphin,  se 
parti  de  sondit  pays  de  Daulphiné,  et  tira  son  chemin 
à Saint-Claude,  en  Bourgoingne;  et  en  passant  son 
chemin , appella  aveuc  lui  le  seigneur  de  Blaymont , 
raareschal  de  Bourgoingne*,  dont  cy  devant  vous  ay 

t . « Et  couroil  lors  commune  renommée , dit  le  compilateur 
du  t.  III  de  Monstrelet  (édition  de  Pierre  Melayer,  t S95),  que  s'il 
y Teust  venu,  le  Roy  luy  eust  fait  très-dure  compaignic,  et  qu’il  eust 
fait  Roy  Charles  son  autre  filz  aisné.  > 

2.  Cf.  t.  III  de  Monstrelet,  f.  67  v°,  pour  la  fuite  du  Dauphin. 
€ Nécessité  qui  n'a  loy,  dit  encore  le  même  compilateur,  amena 
cette  fois  te  Daulphin  à refuge  è ses  plus  grans  hayneux  (Blamont 
et  le  prince  d’Orange)  pour  soy  en  ayder  à son  besoing.  * 
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parlé  par  pluseurs  fois,  et  qui,  depuis  le  traictié  fait  à 
Arras  entre  le  Roy  Cliarles  [et  le  duc  de  Bourgoingne], 
avoit  fait  pluseurs  entreprinses  sur  le  Boy  et  en  sou 
Royalme.  Lesquelz  Oaulphin  et  maresclial  tirrèrent 
ensamble  jusqu'à  Saint-Nicolas  de  Warengeville , et 
d’illec  ou  pays  de  Brabant,  à intencion  de  trouver 
ledit  duc  de  Bourgoingne,  pour  lui  dire  et  remonstrer 
son  cas  ; mais  icellui  duc  n’estoit  pas  encores  retourné 
de  la  guerre  de  Trec’,  dont  cy  devant  vous  ay  parlé. 
Et  quant  il  oy  les  nouvelles  dudit  Daulpliin  et  com- 
ment il  s’estoit  venu  rendre  en  ses  pays,  et  aincbois 
qu’il  parlast  à lui,  escripvit  hastivement  devers  le  Roy 
Charles,  pour  lui  seigniflier  ces  nouvelles,  et  savoir 
se  c’estoit  son  bon  plaisir  qu’il  le  receut. 

Pendant  lequel  voiage,  ledit  duc  escripvit  au  comte 
de  Charolois,  son  (ilz,  et  au  comte  d’Estampes,  son 
nepveu,  que  ilz  le  acompaingnassent  ; samblablement 
à la  ducesse  sa  femme,  et  que  on  lui  fist  tous  les  hon- 
neurs et  meilleure  chière  que  on  porroit;  et  comment 
il  avoit  envoyé  devers  le  Roy,  aflin  de  savoir  son  in- 
tencion, et  que  jusques  à ce  qu’il  en  averoit  eu  nou- 
velles ne  se  trouveroit  pas  devers  lui.  Ainsy  par  la- 
dicte  ducesse  et  les  comtes  de  Charolois  et  d'Estampes, 
ledit  Daulphin  fut  receu  et  grandement  festoyé  en  la 
ville  de  Bruxelles  en  Bral)ant*.  Et,  apprez  que  le  Roy 

t . D’Utrecht. 

2.  « Monsieur  le  Dauphin  arriva  en  laditte  ville  de  Bruxelles,  où 
estoient  mes  susdilles  dames,  comme  à huit  heures  du  soir,  envers 
la  Saint-Martin  ; et  quand  mesdittes  dames  scenrent  qu’il  estoit  de- 
dans la  ville,  elles  allèrent  jusqu’à  la  porte  devant  la  cour  qui  est 
sur  les  bailles  (barrières),  et  là  de  pied  coy  (ferme)  l’attendirent  ; et 
quand  il  vint  tout  prez  d’elles,  il  descendit  et  baisa  madame  la  du- 
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eut  oy  les  nouvelles  comment  sondit  fdz  estoit  party 
dudit  pays  de  Daulpliiné  et  tiré  devers  ledit  duc,  lui 
rescripvit  qu’il  en  fist  comme  il  voudroil  que  le  Roy 
eust  fait,  si  samblablemeiit  fust  tirédevei's  lui'.  De  la- 
quelle responce  ledit  duc  fut  moult  joieux,  et  lors  com- 
mença à approcher  et  entra  en  -sondit  pays  de  Bra- 
bant, pour  tirer  audit  lieu  de  Bruxelles  devers  ledit 
Daulphin.  Et  quant  les  nouvelles  furent  venues  de- 
vers lui  et  que  ledit  duc  tiroit  en  ladicte  ville,  ledit 
Daulphin,  ensamble  lesdis  comtes  de  Charolois  et 
d’Ëstampes,  tirrèrent  audevaiit  dudit  duc,  et  par  eiilx 
fut  rencontré  aux  champs*,  où  ledit  duc  fist  de  grans 
honneurs  à icellui  Daulphin*  et  le  receut  à très-grant 
joye,  et  hoiinourableraent  le  mena  dedens  sa  ville  de 
Bruxelles,  le  loga  en  son  hostel,  et  meisme  lui  fist 
haillici-  sa  propre  chambre  pour  sou  corps  où  il  avoit 


chesse  et  madame  de  Charrolols  et  madame  de  Ravestein , les- 
quelles s'agenouillèrent  toutes  à terre,  et  puis  il  vint  baiser  le  de- 
meurant des  dames  et  damoiselles  de  l’hostel.  » Les  Honneurs  de 
la  cour,  par  Alienor  de  Poitiers,  /.  c,,  p.  16G.  — Voir  tout  ce  cu- 
rieux récit. 

1 . La  teneur  de  la  réponse  du  Roi,  à coup  sûr,  ne  fut  point  telle. 
On  n’en  connaît  pas  le  texte  ; mais  il  est  reproduit  par  Georges 
Chastellain  dans  sa  Chroniijue,  dont  M.  Kervyn  de  Lettenhove  pré- 
pare une  édition  coniplèle  (un  volume  a paru). 

2.  Ceci  est  démenti  par  Aliénor  de  Poitiers.  * Le  Dauphin,  dit- 
elle,  vint  de  sa  chambre  jusques  devers  Madame  (en  bas  environ 
le  milieu  de  la  cour),  et  là  de  pied  coy  attendit  M.  le  ducq  Philip|>e.  » 
L.  c.,  p.  168. 

3.  Le  Dauphin,  de  son  coté,  accueillit  le  duc  avec  les  démon- 
strations les  plus  affectueuses  « et  l’accola  si  estroit,  dit  Chastellain, 
qu’à  peine  se  pooit  Icssier  couler  à terre.  » — Cité  dans  Kervyn 
de  Lettenhove,  t.’lV,  p.  12.  Aliénor  de  Poitiers  dit  aussi  que  le 
Dauphin  prit  le  duc  hras-ù-hras . 
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acoustumé  logier.  Et  apprez  lesdictes  recepcions  aiiisy 
faictes,  ledit  Daulphin  dit  à icelliii  duc,  par  la  meil- 
leure manière  qu’il  peut,  les  causes  qui  le  mouvoient 
ainsy  estre  venu  devers  lui.  Premièrement,  lui  declaira 
aucunement  du  gouvernement  qui  estoit  en  l’hostel 
du  Roy  son  père,  comment  il  estoit  descliassé  de  lui 
par  aucunes  gens  de  mescliant  estât  qui  le  gouvre- 
Doient;  aussy  comment  il  avoit  envoyé  gens  d’armes 
pour  le  prendre  prisonnier,  et,  qui  pis  estoit,  com- 
ment il  avoit  fait  mettre  touttes  ses  places  oudit  pays 
de  Daulpliiné  en  sa  main  ; et  si  n’avoit  quelque  ap- 
poinctement  ne  ordotinance  du  Roy  son  père,  pour 
soy  entretenir;  que  ces  choses  considérées,  lui  voul- 
sist  baillier  conseil,  confort,  ayde  et  secours  de  gens 
et  de  finances,  ainsy  que  pluseurs  fois  lui  avoit  requis 
par  ses  lettres  precedentes , affin  de  faire  la  guerre  à 
sondit  père,  et  du  moins  de  lui  baillier  tel  ayde  qu'il 
puist  mettre  hors  de  son  hostel  aucuns  qui  ainsy  le 
tiennent  en  rigueur  contre  lui. 

Et  quant  ledit  duc  de  Bourgoingne  eut  oy  les  re- 
questes  que  lui  faisoit  ledit  Daulphin,  lui  fil  responce, 
disant  ces  mos  : « Monseigneur,  vous  soiez  le  très 
« bien  venu  en  mes  pays.  De  vostre  venue  je  suis 
a moult  joieux;  mais  en  tant  qu’il  touche  de  vous 
K faire  ayde  de  gens  et  de  finances,  sachez  de  certain 
« que  contre  tous  les  princes  du  monde  je  vous  voul- 
II  droye  faire  service  de  corps  et  de  biens,  sauf  contre 
Il  monseigneur  le  Roy  vostre  père,  contre  lequel,  pour 
« riens,  ne  vouldroye  entreprenre  chose  qui  fust  à son 
Il  desplaisir.  Et  au  regard  de  vous  faire  ayde  pareille- 
<1  ment  pour  mettre  hors  de  son  hostel  aucuns  de 
« son  conseil,  pareillement  ne  le  feray  pas  ; car  je  le 
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» tiens  si  puissant,  si  saige  et  si  prudent,  qu’il  sara 
« bien  reformer  ceulx  de  sondit  conseil,  sans  qu’il  soit 
U jà  besoing  que  aultrui  s’en  doive  mesler.  » Et  de  ce 
s’y  attendoit  bien  à lui.  Mais  au  surplus  de  rechief  lui  • 
offrit  son  corps,  scs  biens  et  ses  pays,  à en  faire  son 
bon  plaisir,  comme  s’ilz  eussent  esté  siens  meismes;  y 

et  lui  ordonna  à choisir  place  en  ses  pays,  où  il  pren- 
drait plaisir  à soy  tenir;  et  que  il  lui  bailleroit  aveuc 
provision  de  vivres  si  bonne  et  si  honnourable,  qu’il 
serait  content.  Desquelles  responces,  au  moien  des 
belles  et  gracieuses  remonstrances  que  lui  fist  ledit 
duc,  icellui  Daulpbin  se  contenta,  et  fut  par  longue 
espace  de  temps  en  ladicte  ville  de  Bruxelles , où  il 
estoit  grandement  honnouré  et  festoyé,  tant  dudit  duc 
comme  de  tous  les  autres  princes  et  seigneurs  de  ses 
pays.  Et  en  aucun  temps  apprez,  choisit  sa  résidence 
en  une  place  nommée  Genepe',  sur  les  marches  de 
Haynault,  qui  est  place  plaisante  à déduit  des  chiens 
et  des  oyseaulx.  Et  lui  fist  ledit  duc  son  appoinctcment 
tel,  que  par  chascun  mois  il  lui  faisoit  dellivrer  trois 
mil  florins,  qui  estoit  par  an  xxxvi  mil  escus;  et  ne 
failloit  pas  que  pour  chascun  mois,  à l’issue  d’icellui, 
son  argent  ne  fut  prest.  Ainsi  demoura  ès  pays  dudit 
duc  par  le  terme  et  l’espace  de  v ans  ou  environ,  tous 
ès  despens  d’icellui  duc;  et  lui  requist  lors  envoyer 
quérir  la  Daulphine  sa  femme,  qui  estoit  fille  au  duc 
de  Savoye,  et  aveuc  laquelle  n’avoit  onques  couchié  ; 
ce  qu’il  fist,  comme  orez  cy  après,  quant  temps  et  lieu 
sera. 

Et  quant  le  Roy  Charles  percheut  et  congnut  que 

I.  Genappe,  à 9 kilom.  de  Nivello. 
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sondit  filz  se  avoit  esloigné,  et  ne  volnit  s’en  retour- 
ner devers  lui,  ne  user  de  son  conseil,  fist  tantost  pu- 
blier |iar  touttes  les  villes  de  son  Royalme  cstans  en 
son  obéissance  : que  on  fist  bon  guet  de  jour  et  de 
nuit,  et  que  on  nelaissast  personne  nulle,  que  elle  fust, 
entrer  dedens  les  places  fortes , ceulx  de  son  sang  ne 
aultres,  sans  autrement  declairier.  Dont  les  gens  po- 
pulaires et  autres  de  bon  estât  fuient  moult  esmer- 
veilliez;  car  le  Royalme  avoit  jà  esté  long  temps  en 
paix,  et  doubtoient  que  à ceste  cause,  meismcment 
dudit  partement,  ne  deusl  avoir  aucune  tribulacion 
audit  Royalme.  Et  pour  ce  que  la  ville  deCompiengne 
est  scituée  sur  la  rivière  d’Oyse,  et  laquelle  est  clef  du 
pays,  et  mei.sme  au  lez  vers  les  pays  dudit  duc  de 
Bourgoiugne,  manda  et  escripvit  au  seigneur  de  Moy, 
bailli  de  Vermandois,  et  qui  cappitainne  estoit  de  la- 
dicte  ville,  qu’il  se  gardast,  et  que  d’icelle  ne  se  par- 
tit jusques  ad  ce  qu’il  lui  ferait  savoir'.  Et  sy  fist  en 
icellui  temps  deffendre  audit  Compiengne,  à Noyon, 
Senlis,  Beauvais,  et  par  touttes  les  autres  bonnes  villes 
de  sondit  Royalme  : que  nulx,  sur  painne  de  confis- 
cacion  de  corps  et  de  biens,  ne  prinst  plus  milles  mon- 
noyes  d’or  et  d’argent,  se  ce  n'estoit  de  la  monnoye 
que  il  avoit  fait  et  faisoit  forgier  ; de  quoy  sourdit  grant 
murmure  entre  les  marcbans  qui  avoient  acoustumé 
de  marchander  et  de  communiquer  ensamble  sur  les 
marches  de  Picardie. 


1.  Cf.  J.  du  Clcrcq,  I.  III,  ch.  xxiii. 
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CHAPITRE  ex  LU. 

D’uiie  amliaxade  envoyée  devers  le  Roy  Charles  par  le 
duc  de  Bourgoingiie , touchant  le  fait  du  Daulphin  de 
France. 

Environ  la  Saint-Martin  d'Iiiver  de  cest  an,  fut  mise 
sus  une  ambaxade  de  par  ledit  duc  de  Bourgoingne, 
qu’il  envoya  devers  le  Roy  Charles.  Sy  furent  les 
chiefs  d’icelle  messire  Jehan  de  Croy,  chevallier,  sei- 
gneur* de  Chimay,  hailly  de  Haynnault,  et  messire 
.Simon  de  Lalaing,  aussy  chevallier  qui  prinrent  leur 
chemin  par  Saint-Quentin.  Laquelle  amhaxade  fut 
fondée  sur  quatre  poins  ! le  premier  si  fut  qu’ilz 
eurent  charge  de  remonstrer  au  Roy  comment  au- 
cuns avoient  rapporté  audit  duc  qu’il  n’estoit  pas 
hien  content  de  ce  qu’il  avoit  receu  le  Daulphin  son 
filz,  lui  suppliant  que  de  ceste  recepeion  ne  voulsist 
estre  mal  content  ; car  ce  qu’il  eu  avoit  lait  avoit  esté 
pour  l’honneur  du  Roy,  duquel  icellui  Daulphin  estoit 
aisné  filz,  attendu  qu’il  estoit  venu  devers  lui  de 
loingtains  pays,  et  que  sans  charge  de  son  honneur 

1 . Le  Ms.  met  : baron. 

i.  Avec  Jean  de  Croy  et  Simon  de  Lalain  étaient  Jean  de  Cluny 
et  Toison  d’or.  l.eurs  lettres  de  créance,  du  33  octobre,  pour  le 
Roi  et  son  conseil,  sont  en  original  dans  les  ms*.  Baluze  967S", 
f.  14,  et  967S»,  f.  39. 
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envers  touftes  nacions  terriennes',  n’eust  pu  refuser 
ledit  Daulphin  en  ses  terres  et  seignouries  et  lui  faire 
honneur  et  service  comme  à lui  appartient.  JjB  second 
sy  estoit  comment,  incontinent  qu’il  fut  retourné  de 
sa  guerre  du  Trcc,  il  avoit  trouvé  icellui  Daulphin  en 
ses  pays  fort  espouveiité;  et  en  parlant  à lui,  entre 
pluseurs  autres  choses,  il  lui  avoit  fait  pluseiirs  re- 
questes,  dont  ne  lui  en  avoit  aucunes  accordées;  mais 
le  advertit  comment  il  avoit  envoyé  devers  le  Roy*. 
Le  tiers'  si  fut  comment  icellui  Daulphin  lui  avoit  dit 
la  voulenté  qu’il  avoit  d’aler  contre  le  Turcq,  et  quant 
il  plairoit  au  Roy  lui  donner  charge  de  ce  faire,  et 
baillier  gens  pour  l’acompaingnier,  ainsy  que  h aisné 
filz  de  France  appartient,  il  offroit’  de  soy  mettre 
soubz  lui,  et  le  acompaingnier  et  servir  oudit  voiage. 
Le  quart  sy  fut  qu’il  pleust  au  Roy  avoir  icellui  Daul- 
phin son  filz  en  sa  bonne  grâce,  et  le  reduirre  et  re- 
traire à lui,  à quoi  ledit  duc  se  offroit  employer,  se 
il  sentoit  que  se  fust  le  bon  plaisir  du  Roy  ; et  touchant 
les  pays  de  Daulphiné,  soy  tenir  à tant,  sans  plus 
avant  procéder.  Lesquelz  quatre  articles  dessusdis, 
[les  ambaxadeurs  dessusnommez]*,  bien  et  sagement 


t.  Godefroy  et  Ms.  Résidu  Saint-Germain  cité  ci-dessous: 
• Cresliennes.  » 

2.  Je  rétablis  d’après  Chartier,  confirmé  parle  Ms.  Résidu  Saint- 
Germain,  cette  phrase,  obscure  dans  Mathieu  d’Escouchy  : • Etiuy 
dit  entre  autres  choses  comme  il  avoit  envoyé  devers  le  Roy,  et  luy 
avoit  fait  faire  plusieurs  offres  et  requesles,  et  que  le  Roy  avoit  bien 
accepté  les  offres;  mais  au  regard  des  requesles,  il  ne  luy  en  avoit 
riens  accordé.  > T.  III,  p.  59.  Résidu  Saint-Germain,  tli3,  f.  77. 

3.  Chartier  : « Iceluy  duc  s’offre,  > etc.  Le  Ms.  Résidu  Saint- 
Germain  confirme  la  version  de  Mathieu  d’Escouchy. 

k.  Godefroy. 
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exposèrent  à la  personne  du  Roy  Et,  apprez  qu’il  les 
eut  oy,  leur  dit  que  leur  ambaxade  contenoit  quatre 
poins,  lesquelz  il  avoit  bien  entendus.  Et  afiin  de  plus 
seurement  faire  leur  rapport,  leur  dit  que  sa  responce 
sur  iceulx  quatre  poins  leur  feroit  bailiier  par  escript, 
ce  qu’il  fist  en  la  manière  qui  s’ensieut  ’ : 

« Sur  les  quatre  poins  proposez  au  Roy  par  messire 
Jehan  de  Croy,  bailli  de  Haynnault,  et  messire  Simon 
de  Lalaing,  chevalliers,  ambaxadeurs  de  monseigneur 
le  duc  de  Bourgoigne,  leur  a esté  respondu  ce  qui  s’en- 
sieut : 

i<  Et  premièrement,  quant  à la  recepeion  de  mondit 
seigneur,  le  Roy  a bien  congnoissance  que  à monsei- 
gneur le  Daulphin  son  filz  est  bien  deu  lui  estre  fait 
honneur  et  bon  recueil  par  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne et  autres  princes  de  ce  Royalme,  quant  ilz 
sauroient  et  congnoistroient  que  mondit  seigneur  le 
Daulphin  se  mainliendroit  envers  le  Roy  son  père 


t.  Le  26  novembre  1466,  à Saint-Symphorien  d'Auzon.  Ce  fut 
Jean  de  Cluny  qui  porta  la  jtarole.  On  a le  texte  de  leur  requête  en 
original  dans  le  Ms.  Baluze,  9675®,  f.  141.  Il  se  trouve  parmi  les 
pièces  réunies  par  Duclos  dans  le  volume  qui  fait  suite  à son  His- 
toire de  Louis  XI,  p.  144-154. 

2.  Ce  qui  suit  est  la  reproduction  de  deux  copies  contempo- 
raines qui  se  trouventdans  le  Ms.  Résidu  Saint-Germain,  143,  f.  77 
et  81 , L’une  est  intitulée  : « Copie  de  la  response  faicte  en  pré- 
sence du  Roy  à Saint-Saphorin  d’Auson  aux  gens  de  monseigneur 
de  Bourgoigne,  c'est  assavoir,  etc.,  le  un'  jour  de  décembre 
mil  cccc  Ivi.  » C'est  un  projet  de  réponse  qui  a été  corrigé  et  mis 
dans  sa  forme  définitive.  La  seconde  pièce  est  incomplète  ; elle 
porte  également  des  corrections  et  a pour  titre  : c La  vraye  res- 
ponse faicte  aux  gens  de  monseigneur  de  Bourgoigne  par  le  Roy 
à Saint-Saphorin  d'Auzon , le.  , . . jour  de  décembre  mil  cccc  Ivi, 
dont  d’icelle  leur  a esté  baillé  la  copie.  > 

Il  22 
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comme  bon  et  obéissant  filz  est  tenu  de  faire  ; et  au- 
trement ne  se  doit  faire  par  raison,  car  l’onueur  qui 
lui  est  deu  deppend  du  Roy. 

« Quant  à ce  que  monseigneur  de  Bourgoigne  a 
trouvé  mondit  seigneur  fort  espaouté,  désirant  de  tout 
son  cuer  estre  et  demeurer  en  la  bonne  grâce  du  Roy, 
cl  qu’il  lui  pleust  lui  octroyer  ses  humbles  requestes 
que  le  Roy  ne  lui  a voulu  accorder,  le  Roy  est  fort 
esincrveillié  dudit  espaoutenient,  etnescetcongnoistre 
cause  pour  quoy,  car  il  a tousjours  trouvé  le  Roy  en- 
clin à le  recevoir  en  sa  bonne  grâce;  et  en  l’année  pas- 
sée (|ue  mondit  stngneiira  envoyé  devers  le  Roy,  par 
plusieurs  fois,  et  encores  dernièrement,  Gabriel  de 
Rei  nes  et  le  prieur  des  Celeslins  d’Avignon,  il  leur  a 
dit  de  sa  bouclie,  en  presence  de  monseigneur  le  car- 
dinal d'Avignon,  envoyé  de  par  noslre  saint  Rère,  et 
autres  seigneurs  du  sanc  et  notables  hommes  en  grant 
nombre  : qu’il  estoit  content  que  mondit  seigneur 
vensist  devers  lui,  cl  de  le  recevoir  et  Iraicter  comme 
bon  seigneur  et  père  doit  recevoir  et  traicter  son  bon 
et  obéissant  filz,  lui  pardonner  cl  oblier  touttes  choses 
quelxcoii(]ues  passées.  Et  pour  ce  que  les  dessusdis  de 
Bernes  et  prieur  des  Cclestins  disdrent  que  mondit 
seigneur  avoit  de  gratis  craintes,  le  Roy  dist  : que 
quant  mondit  seigneur  lui  feroit  savoir  ce  dont  ceste 
crainte  lui  procède,  il  lui  en  feroit  telle  et  si  bonne 
response,  qu’il  seroit  bien  content  et  n’auroit  cause 
de  riens  doubler.  Ainsi  n’a  pas  tenu  ne  ne  tient  au 
Roy,  que  mondit  seigneur  ne  soit  en  sa  bonne  grâce, 
et  hors  de  toutes  ses  doubles  et  craintes.  Mais  au  re- 
gard des  requestes  qu’il  lui  fist  faire,  c’est  assavoir  de 
non  venir  devers  lui,  et  de  ses  serviteurs,  qui  tousjours 
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ont  esté  de  la  part  de  mondit  seigneur  mises  et  cou- 
chées comme  condicionelles,  en  faisant  les  offres  par 
lui  faictes,  jamais  le  Roy  n’eust  esté  meu  ne  conseillé 
de  les  lui  accorder,  car  ce  eust  esté  directement  aler 
contre  le  désir  de  tous  ceulx  du  Royaume,  et  mesme- 
ment  contre  le  conseil  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne  et  de  mes  autres  seigneurs  du  sanc  et  notables 
hommes  de  ce  Royaume,  (|ui  tous  lui  ont  conseillé  et 
requis  de  redduire  mondit  seigneur  et  se  servir  de 
lui  ; avecques  ce,  le  pourveoir  de  serviteurs  et  conseil- 
liers  proudes  hommes  et  notables,  qui  aient  regard  à 
son  honneur  et  bien , et  le  duire  à soy  emploier  au 
service  et  bien  du  Roy  et  du  Royaume,  ainsi  qu’il  est 
tenu  et  obligé  de  faire  par  raison. 

« Et  quant  le  Roy  eust  accordées  lesdictes  requestes, 
messeigneurs  de  son  sang,  et  généralement  tous  ceulx 
du  Royaume,  eussent  eu  grant  cause  de  jjenser  que  la 
longue  absence  de  mondit  seigneur  eust  esté  par  le 
Roy,  et  de  son  vouloir,  ce  qui  n’est  pas;  car  quant 
mondit  seigneur  partit  de  lui,  il  n’eut  congié  de  de- 
meurer que  quatre  mois,  et  il  a demouré  près  de  dix 
ans,  ou  grant  regret  et  desplaisir  du  Roy,  qui  eust  esté 
moult  joyeux  que  durant  le  temps  de  son  absence  il 
se  feust  trouvé  ès  victorieuses  besoingnes  qui  se  sont 
faictes  pour  larecouvrance  du  Royaume;  car  la  gloire 
du  père  est  quant  le  filz  fait  euvres  louables. 

a Et  quant  à ses  serviteurs,  le  Roy  eust  bien  désiré 
le  temps  passé,  et  encores  desireroit,  que  mondit  sei- 
gneur se  servistde  gens  notables,  qui  tousjours  le  con- 
seillassent et  induisissent  à toutes  choses  qui  feusseni 
pour  son  bien  et  honneur  ; et,  en  lui  laissant  en  tour 
lui  gens  qui  autrement  le  conseillent,  ce  ne  seroit  pas 
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pour  radresser  ceste  matière,  ainsi  que  le  Roy  le  de- 
sire, et  que , pour  le  bien  et  honneur  de  mondit  sei- 
gneur, il  feust  expédiant  et  necessaire. 

H Le  tiers,  touchant  la  voulenté  que  mondit  seigneur 
dit  avoir  de  s’emploier  ou  voiage  de  Turquie , etc. 
Quant  le  Roy  a veu  les  lettres  que  monseigneur  lui  a 
escriptes  de  Saint-Glau  Je , faisant  mencion  dudit 
voiage,  il  a esté  bien  esmerveillé  qui  a meu  mondit 
seigneur  à si  souldaineinent  prendre  ceste  nouvelle 
ymaginacion,  de  laquelle  il  n’avoit  paravant  riens  fait 
savoir  au  Roy,  et  samble  bien  que  c’est  une  nouvelle 
coulleur  prinse  pour  tousjours  esloingner  de  soy  red- 
duire  de  venir  devers  le  Roy  le  servir  et  obéir  ainsy 
qu’il  doit.  Et  quant  il  eust  eu  désir  de  faire  ledit 
voyage,  il  deust  préalablement  avoir  mis  peine  de  soy 
redduire  au  Roy,  et  lui  obéir,  ainsi  que  selon  Dieu  et 
raison  il  doit  desirer  le  faire;  et  aprez  lui  eust  peu 
dire  et  remonstrer  l’affection  qu’il  avoit  oudit  voiaige, 
pour  savoir  sur  ce  le  bon  plaisir  du  Roy,  sans  aucfo- 
rité  et  consentement  duquel  ne  puel  ne  ne  doit  faire 
telz  entreprinses,  et  mesmement  en  si  grandes  ma- 
tières. Et  attendu  que  les  Anglois,  anciens  ennemis  de 
ce  Royaume,  chascun  jour  s’efforcent  et  mettent  toute 
leur  entente  plus  que  jamais  à invader  les  pays,  sei- 
gnouries  etsiibgietzdu  Roy  ; et  que,  puis  aucun  temps 
en  ça,  par  exquisicions  de  gratis  et  subtilz  moiens,  ont 
pourchassé  d’y  avoir  entrée  et  fait  de  grans  entre- 
prinses, desquelles,  s’ elles  eussent  sorty  efTect,  se  feus- 
sent  ensuiz  d’aussi  grans  et  périlleux  inconveniens  à 
ce  Royaume  qu’il  y eut  longtemps  a ; considéré  aussi 
que  lesdis  Anglois  ont  fait  responce  au  légat  que  nostre 
saint  Père  a envoyé  par  devers  cnlx,  qu’ilz  ne  veulent 
• 
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entendre  à quelque  paix,  mais  sont  en  continuelle 
voulenté  de  guerre  contre  le  Roy  et  son  Royaume,  il 
appert  bien  que  mondit  seigneur  n'a  pas  grandement 
pensé  à l’estât  et  seurté  de  ce  Royaume  ; car  ce  seroit 
mettre  ledit  Royaume  en  trop  évident  péril,  que  d’en 
wyder  la  chevalerie  et  noblesse  et  demourer  en  guerre 
avecques  les  anciens  ennemis,  qui  continuellement 
mettent  leur  entente  de  y avoir  entrée  par  divers  et 
soubtilz  moiens  comme  dit  est  ; à quoy  le  Roy  a bien 
pourvu  jusques  cy,  et  a intencion  de  lousjours  pour- 
veoir,  à l’ayde  de  Nostre  Seigneur.  Et  quant  le  Roy, 
p>ar  paix,  longues  trêves,  ou  autrement,  eust  veu  et 
verroit  seurté  eu  son  Royaume,  ainsi  qu'il  a fait  dire 
et  remonstrer  à nostre  saint  Père,  il  n’y  a Roy  ne 
prince  crestien,  qui  plus  avant  se  feust  ouvoulsist  em- 
ploier  au  secours  de  la  crestienté,  qu'il  eust  fait  et 
feroit. 

■a  Le  quart,  qu’il  plaise  au  Roy  retenir  mondit  sei- 
gneur en  sa  bonne  grâce,  et  touchant  le  pais  du  Daul- 
phiné,  se  tenir  à tant,  sans  plus  avant  y procéder,  etc. 
Le  Roy  a tousjours  esté  prest,  et  encores  est,  de  rece- 
voir mondit  seigneur  benignement,  quant  de  sa  part 
il  se  mettra  en  son  devoir,  ainsi  que  le  Roy  a tous- 
jours dit  et  fait  dire  aux  gens  de  mondit  seigneur, 
quant  ilz  sont  venus  devers  luy. 

« Et  au  regard  du  pals  du  Daulphiné  : quant  le  Roy 
a veu  la  manière  comment  mondit  seigneur  a esté  con- 
seillé à soy  deppartir  et  absenter  ainsi  souldainement 
dudit  pais,  non  obstant  les  doulces  et  gracieuses  res- 
ponses  qu’il  lui  avoit  faicles,  le  Roy,  pour  obvier  aux 
incon venions  qui,  par  l’ennortement  de  ceulx  qui  ont 
ainsi  conseillé  mondit  seigneur,  feussent  peu  venir. 


Digitized  by  Google 


34  i CHRONIQUE  [I486] 

lesquels,  puis  qu'ilz  oui  ainsi  adventuré  sa  personne 
par  voyes  périlleuses  et  dangereuses,  ainsi  que  lesdis 
ambaxadeurs  mesntes  l’ont  dit  et  proposé,  estoit  à 
doubter  que  par  le  moien  dudit  pais  et  des  places  et 
fortresses  d’icellui , ilz  eussent  peu  faire  ou  entre- 
prendre des  choses  au  desplaisir  du  Roy  et  préjudice 
de  mondit  seigneur  et  du  pais,  le  Roy  a esté  conseillé 
de  soy  transporter  oudit  païs,  y donner  provision,  et 
le  mettre  en  seurté,  en  manière  que  aucun  inconvé- 
nient n’en  peust  avenir  ; eu  quoy  toutesfoiz  il  a telle- 
ment procédé,  que  tous  ceulx  du  païs,  quant  ilz  ont 
apperceu  le  bon  voulloir  du  Roy  eu  ceste  matière,  en 
ont  esté  très  joieux  et  consolez,  et  a esté  le  Roy  con- 
tent qu’ilz  envoiassent  devers  mondit  seigneur,  pour 
lui  remonstrer  son  cas,  la  doulceur  que  le  Roy  lui  a 
tenue,  et  assayer  à le  redduire.  Et  a bien  le  Roy  espé- 
rance que,  oyes  les  remonstrances  de  ceulx  dudit 
païs,  et  par  le  bon  conseil  et  l’ennorlement  de  mon- 
dit seigneur  de  Bourgoigne,  mondit  seigneur  se  red- 
duira  et  fera  son  devoir  envers  lui,  ainsi  qu’il  doit  ; 
et  en  le  faisant,  le  Roy  oubliera  touttes  les  desplai- 
sances du  temps  passé,  le  recevra  en  sa  bonne  grâce 
et  le  recueildra  benignement,  comme  bon  seigneur  et 
père  doit  son  bon  et  obéissant  filz.  » 

Ainsy  et  par  telle  manière  se  conduisoient  les  be- 
soingnes  entre  le  Roy  et  le  Daulphin  son  filz,  et  ne 
fait  à doubter  que  de  tout  son  cœur  il  desiroit  le  retirer 
et  ravoir  auprez  de  lui.  Et  lui  sambloit  que  ce  qui  le 
tenoit  si  longuement  à retourner,  estoit  par  enhort  ' 
et  conseil  d’aultruy.  Et  en  soy  meisme,  quant  il  estoit 

1.  Instigation. 
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à son  privé,  disoit  que  le  duc  deBourgoingiieletenoil 
en  ces  termes;  et  délibéra  en  sondit  privé  conseil,  de 
mettre  sus  toutte  sa  puissance,  à intencion  de  voiilloir 
tirer  ès  pays  dudit  duc  de  Bourgoingne,  pour,  par  puis- 
sance, ravoir  sondit  filz,  et  le  remettre  et  reduirre  en 
son  obéissance.  Mais  le  seigneur  de  Prie’,  en  (pii  le 
Roy  adjoustoit  grant  foy  et  credence,  lui  remoiistra 
les  grans  périls,  inconveniens  et  dangiers  qui  s’en 
pooient  ensievyr,  attendu  que  ledit  Daulpbin  estoit  sy 
avant  ès  pays  dudit  duc  de  Bourgoingne,  comme  sur 
les  marches  de  Brabant;  que  sans  licence  d’icellui  duc, 
averoit  fort  à faire;  et  aussy  que  c’estoitla  destruction 
totalle,  tant  des  subgez  du  Roy  et  de  ses  pays,  comme 
de  ceulx  dudit  duc  : car,  par  ce  moien,  se  ainsy  le  fai- 
soit,  la  guerre  se  recommenceroit  entre  eulx  deux 
plus  forte  que  onques  n’avoit  esté;  mais  le  laissast 
encores  une  espace  de  temps  en  cel  estât;  et  il  lui 
sambloit  que  icellui  Daulpbin  recongnoislroit  son  cas 
et  retourneroit  de  sa  voulenté  devers  lui.  Mais  le  Roy, 
<|ui  estoit  saige,  prudent,  discret  et  pitoiable,  ayant 
compassion  du  povre  pœuple,  et  de  ce  qui  porroit 
ensievyr,  fraingny  son  courage  et  cessa  sadicte  cm- 
prinse,  et  demoura  de  l’oppinion  dudit  seigneur  de 
Prie,  combien  qu’il  disoit  souvenles  fois  lelz  mots,  ou 
en  substance  : t<  Loys  est  de  muable  conseil  et  légère 
((  creance,  pourquoy  je  double  qu’il  ne  retourne  de 
« cy  à longtemps  ; et  n’ay  nul  gré  à ceulx  qui  ainsy  le 
« conduisent.  » 

1 . Antoine,  seigneur  de  Prie,  grand  queux  de  France. 
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CHAPITRE  CXLIII. 


Du  tremblement  de  la  terre  ou  Royalme  de  Naples, 
et  des  villes  fondues. 


Au  commencement  de  cest  an  lvii,  furent  envoyez 
unes  lettres  par  les  ambaxadeurs  d’une  elle,  nommée 
Sayve-la-Vieille‘,  à ceulx  de  la  ville  de  Millan  et  à 
ceulx  de  Breliges’,  qui  est  du  Royalme  de  Naples; 
desquelles  fut  envoyé  la  coppie  en  divers  lieux  par  ce 
Royalme,  qui  cheut  en  mes  mains.  Et  selon  ce  que  j’y 
ay  peu  perclievoir,  ce  que  lesdictes  lettres  contenoient 
estait  le  plus  horrible  cas  nouvellement  advenu,  tant 
en  icelle  cité  de  Saive  comme  en  autres  parties,  oudit 
Royalme  de  Naples,  que  (tiiques  chose  pareille  n’avoit 
esté  veue  ne  sceue,  tant  par  la  rellacion  de  notables 
saiges  hommes,  comme  d’autres  gens  notables  et  de 
noble  (aebon,  qui  afTermoient  que  onques  en  escrip- 
ture,  en  grec  ne  en  latin,  n’avoit  la  plus  grant  pugni- 
cion  de  Dieu,  qui  estoit  advenue  sur  ladicte  cité  et 
autres  places  oudit  Royalme,  qui  estoit  venue  parung 
mouvement  et  tremblement  de  la  terre,  qui  fut  tel,  que 
on  porroit  bien  dire  et  certilFier  icelle  cité  estre  toute 
destruitte,  aveuc  grant  quantité  d’hommes  et  de 

1 . M.  Buchon  met  : Pap/e-la-vieille. — Serait-ce  Saviano  (Terre- 
de-Labour),  à ik  kilomètres  de  Nola? 

2.  Brindisi. 
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femmes  et  des  enfans  ; car  ceulx  qui  en  eschappèrent, 
venans  par  la  grâce  de  Noslre  Seigneur  en  Savoye, 
encores  doubtoient  proprement  s’ilz  estoient  mors  ou 
\ifz,  par  le  grant  péril  de  quoy  ilz  avoient  esté,  et  fort 
débilitez  de  leur  mémoire.  Sy  vous  en  declareray, 
selon  le  contenu  des  lettres,  par  articles,  ce  que  j’en 
ay  veu  *. 

Premièrement,  contenoient  lesdictes  lettres  que  le 
IV*  jour  de  décembre,  environ  trois  heures  apprez 
minnuit,  commença  en  ladicte  cité  ung  tremblement 
de  terre,  qui  dura  demy  quart  d'heure  au  plus.  Si 
terriblement  et  si  horriblement  trembla,  que  la  cité  en 
fut  renversée  et  mise  à ruynes  aveuc  autres  places 
oudit  Royalme. 

Principallement  commença  ès  églises  et  ès  temples 
de  Dieu;  c’est  assavoir  à Saint -Augustin,  qui  cstoit 
noble  eglise  et  grande,  laquelle,  en  ce  mouvement,  fu 
loutle  tresbucbée  et  versée;  et  furent  les  deux  mais- 
tresses  des  voultes  ouvertes,  et  tellement  cheurent  en 
bas  que  tout  fut  effondré,  cassé  et  brisé,  par  telle 
foudre,  que  niilz  ne  oseroit  ne  saveroit  penser. 

Item,  le  comble  de  Saint-l’ierre-le-martir  cheut  en 
bas  par  tel  manière  que  nulz  ne  pooit  aler  par  les 
rues;  et  n’y  demoura  tant  seullement  que  la  mu- 
raille. 

Item,  l’eglise  Saint-Dominique  fut  pareillement  ou- 
verte et  toutte  cassée,  et  cbeut  à terre.  Samblablement 
les  églises  de  Saint-Laurent  et  Saint-Jehan-le-Majour 
furent  effondrées  jusques  au  fondement.  L’eglise 

1 . Cf.  Jean  Chartier,  qui  donne  l’analyse  d’un  récit  envoyé  au 
marquis  de  Ferrare  par  Hercule,  son  père,  alors  dans  le  royaume 
de  Naples.  T.  III,  p.  70-72. 
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Sainte-Marie-le-Majoure,  le  monastère  Sainle-Cleire, 
et  le  clocher  de  Sainl-Eloy,  cheurent  par  terre  et 
furent  louttes  destruitz  et  renversés  par  pluseurs 
parties. 

Item,  le  clocher  Saint-Herpin,  qui  estoit  parfaite- 
ment fait,  tout  de  pierre  et  de  bonne,  tellement  et 
si  bien  que  le  pareil  onques  n’avoit  esté  veu , car 
il  avoit  estoit  fait  des  murailles  anciennes  des  Ro- 
mains. 

/tem,  l’eglise  et  clochier  de  l’eglise  épiscopale, 
aveuc  pluseurs  autres  églises  paroicbialles,  cheurent 
et  fondirent  audit  mouvement,  et  pluseurs  prebstres 
et  autres  mors  et  péris  dessoubz. 

7/e/n,  le  chastel  Saint-Henry,  qui  estoit  grant  et 
spacieux,  fort  et  puissant,  fondit  et  périt;  et  ne  cs- 
chappa  d’icellui  chastel  que  cinq  personnes  vivans, 
qui  furent  villainement  affolez'  et  percluz  de  leurs 
membres;  car  tous  les  autres,  qui  estoient  en  grant 
nombre  oudit  chastel,  demourèrent  mors  dessouhz  la 
muraille.  Et  si  fondirent  et  tresbuchèrent  pareillement 
pluseurs  autres  grans  ediffices  et  massonaiges,  tant  et 
tellement  que  les  rues  estoient  emploiées,  et  sainbloit 
à veoir  estre  tout  ung  des  rues  et  desdictes  maisons 
ainsy  fondues;  et  (juaiit  à aucunes  qui  demourèrent 
droites,  sy  furent-elles  touttes  rompues,  ouvertes  et 
cassées. 

hem,  avoit  en  ladicte  ville  ung  palais  et  ediffice, 
nouvellement  fait,  que  avoient  fait  faire  ung  chevallier 
nommé  messire  I.yonnel,  frère,  <jui  estoit  le  plus  an- 
cien chevallier  de  toute  la  cité,  vaillant  homme,  et 

I . Estropiées. 
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ung  aultre  nommé  messire  BucliifTart  Chinclieville, 
lequel  palais  et  etlilïîce  fondit  audit  mouvement,  et  n’y 
demourra  pierre  sur  autre;  et  soubz  icellui  furent 
trouvez  mors  messire  Lyonnel  et  messire  Buchiffart, 
aveuc  leurs  femmes,  enfans  et  maisnie.  Lequel  mes- 
sire Lyonnel,  pour  sa  bonté  et  vaillance,  fut  fort  ploré 
et  plaint  de  ceulx  qui  eschappèrent  vivans,  et  des 
autres  du  pays. 

Item,  avoit  en  icelle  cilé  ung  autre  edifFice,  qui  se 
nommoit  le  palais  du  cappitainne  Coqiiel,  qui  fondit 
pareillement  ; et  soubz  icellui  furent  mors  ledit  cappi- 
tainne, sa  femme  et  ses  enfans,  aveuc  grant  quantité 
de  souldoiers  et  aultres  gens. 

Item,  et  en  icellui  Boyalme  de  Naples,  une  ville 
que  l’on  appeloit  lors  le  Cbastel-Nœuf,  laquelle  toutte 
entièrement  fut  ruée  par  terre,  par  si  grant  horribleté, 
que  nuiz  ne  le  porroit  ne  saveroit  plus  dire  ne  declai- 
rier.  Et  droit  ainsy  comme  à l’heure  que  ladicte  terre 
ainsy  horriblement  trembla,  le  pœupic  qui  se  pooit 
lever  se  leva.  Hélas  ! se  vous  eussiez  veu  etoy  les  grans 
cris  et  lamentables  plours,  aveuc  les  grans  plaintes  et 
terribles  vociferacions  des  hommes,  femmes  et  enfans 
qui  widoient  à celle  obscure  nuit  et  heure  hors  de  leurs 
maisons,  et  aveuc  eulx  leurs  enfans  qu’ilz  portoient 
sur  leurs  epaulles,  pour  cuider  saulver  leurs  vies,  vous 
eussiez  eu  telle  doulleur  ou  cœur  que  à grant  painne 
vous  eussiez  peu  soustenir.  Et  ceulx  qui  se  peurent 
saulver,  quant  ilz  furent  widez,  furent  tous  esbabis  de 
veoir  les  maisons  de  leurs  voisins  qui  fondues  estoieut, 
et  ne  pooient  oyr  ne  pères,  ne  mères  leurs  enfans,  ne 

i . Castelnuovo  (CapiUnate),  à 34  kilomètres  de  San-Severo. 
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sœurs,  ne  frères,  parens  et  amis  quelzconques.  Et  si 
grant  pitié  et  cruaullé  estoit,  que  ce  serait  chose  im- 
possible à escripre  ne  narrer  de  langue  humaine  la 
grant  horribleté  et  pitié  qui  là  estoit,  car  il  sambloit 
que  le  ciel  fut  ouvert.  Et  en  oyant  les  amères  et  dures 
lamentacions  et  pileux  plains,  la  pluspart  se  recoin- 
mandoient  à Dieu  comme  cuidans  à ceste  heure  tous 
morir.  Et  sachez  que  grant  pitié  estoit  à veoir  les  rel- 
ligieux,  prebstres,  hommes,  dames  et  damoiselles  et 
enfans  qui  se  pooient  saulver,  allans  desordonnement 
jusques  au  point  au  jour,  criant  par  la  cité,  à haulte 
voix,  comme  brebis  sans  berger  chassez  de  loups  : 
(I  Miséricorde  ! miséricorde  ! miséricorde  ! » Desquelz 
mots  estoient  si  grans  les  cris,  que  il  sambloit  que  les 
pierres  plourassent.  Et  quant  le  Jour  fut  venu,  on  véoit 
à l’œil  la  cité  et  les  ediffices  dedens  toiittes  abattues, 
et  sambloit  que  jamais  ville  n’y  eust  esté. 

« Item^  en  ceste  nuit,  fut  si  grant  tremblement  de- 
dens la  mer,  que  les  gallées  qui  estoient  dedens  ledit 
port  et  les  navires,  sambloit  que  elles  fussent  com- 
battues de  cent  mil  diables,  tellement  que  ceux  qui 
estoient  dessus,  certainement  cuidoient  périr;  mais 
par  la  grâce  de  Dieu  ne  périt  nuiz  hommes,  fors  biens 
et  avoirs. Et  sachez  que  les  puisetcisternesqui  estoient 
dedens  Naples,  pour  le  grant  tremblement  qui  y fut,  les 
eaux  saillirent  dehors.  Et  quant  le  jour  fut  venu,  cou- 
rut une  voix  que,  la  nuit  venant  apprez,  devoit  estre 
ung  trop  plus  grant  tremblement,  lequel  enbndreroit 
le  remanant,  par  telle  fachon  que  on  diroit  que  onques 
ville  n’y  avoit  esté. 

« Item,  et  pour  ceste  cause,  le  pœuple  qui  estoit 
demouré  widèrent  tous,  petis  et  grans,  de  la  ville  de 
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Naples,  et  n’osoienl  dormir  ne  hal)iter  dessoubz  edif- 
flces  ne  murailles;  et  se  logèrent  aux  champs  souhz 
tentes  et  pavillons  estendus,  dont  il  en  avoit  plus  de 
iiii  mil  tous  plains  de  gens.  Et  par  ce  moien  fut  ladicte 
cité  de  Naples  ainsy  habaiidonnée  deux  jours  et  une 
nuit;  et  tant  que  pluseurs  commencoient  à y faire  ca- 
vernes et  fossez  dedens  terre  pour  y demourer,  qui 
estoit  chose  bien  piteuse  et  douloureuse  à veoir. 

« Item,  les  frères  de  l’observance  de  Saint-François 
et  d’autres  monastères  s’en  fuirent  tous,  tant  en  nefz 
et  gallées  comme  ès  bois  et  ès  desertz,  pour  saulver 
leurs  vies  et  escbapper  de  telles  cruaultez. 

. « Item,  et  apprez  icelle  pugnicion  et  desmontrance 

qui  durant  le  temps  dessusdit  [avoit  esté,]  widè- 
rent  de  ladicte  cité  de  Naples  aucuns  astrologiens  et 
cartalateurs,  qui  disoient  estranges  choses  qui  dévoient 
advenir;  car  ès  pays  et  places  que  orez  cy  apprez,  a 
esté  plus  grant  horribleté  de  tremblemens,  qui  ès  citez 
que  avez  oy.  C’est  assavoir  une  ville  que  s’appeloit 
Ârianne  laquelle  aveuc  les  maisons  louttes,  et  bien 
deux  mil  persoimes;  une  autre  nommée  Âdicrence’, 
et  laquelle  avoit  bien  u cens  maisons,  lesquelles  deux 
villes,  ensamble  lesdictes  maisons  et  personnes,  sauf 
le  nombre  de  xii,  ont  tous  esté  péris  et  mors. 

« Item,  la  ville  de  Nelle  ’,  de  Salermy  et  le  chastel 
de  la  ville  d’Erpuis’,  etlechastel  qui  estoit  sur  le  grant 

t.  AriaDO. 

2.  M.  Buchon  corrige  dans  le  texte  par  Acceries  et  met  en  note 
Acerva, 

3.  Nola  (Terre-de-Labour). 

4.  Saponara  (Basilicate). 

5.  E^Ii?  (principauté  Citérieui  e),  à 6 kilomètres  de  Cainpagna, 
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mont,  aveuc  le  chastel  de  Saint-Germain',  et  l’eglise 
de  Saint-François,  fondirent  tous  et  furent  mis  en 
ruynes. 

O hern,  fut  sceu  depuis  que  en  icellui  mouvement 
fondirent  pluseurs  autres  citez  et  bonnes  villes  en  au- 
cuns Royalmes  voisins,  et  especialemeut  une  ville  an- 
cienne, laquelle  fondit;  et  y eut  péri  viii  mil  personnes 
ou  plus.  Samblablement  une  autre  qui  s’appeloit  Pero- 
dote,  en  laquelle  furent  péris  iiii  mil  personnes;  une 
autre  qui  s’appelloit  Viady*,  laquelle  fondit  sy  nette- 
ment, que  on  ne  savoit  à dire  s’il  y avoit  eu  bourç  ou 
cité;  et  pareillement,  les  villes  d’Ascolly*,  Sainte- 
Agate*,  Harpity*,  et  pluseurs  autres  ; et  tout  ce  venu, 
par  le  pescbé  des  sodomites,  du(|uel  les  femmes  se 
estoient  plaintes  à Dieu  Noslre  Seigneur.  Et  pour  ce 
(jue  icellui  pescbé  estoit  en  si  grant  règne  èsdis  pais, 
il  a -samblé  à pluseurs  gratis  clercs,  comme  théologiens 
et  autres  qui  ainsy  l’ont  affirmé,  que  ce  a esté  vraye 
justice  et  pugnicion  de  Dieu;  car  on  y comrnettoit  si 
gratis  et  si  horribles  excez  en  ce  pescbé  et  autres, 
qu’il  a volu  faire  icelles  demonstrances. 

1.  San-Germano , au  pied  du  mont  Cassin,  dans  la  Terre-do- 
Labour. 

2.  Oliveto?  (principauté  Citérieurc). 

3.  Asculi  (Capitanate). 

4.  Santa-Agata.  Il  y en  a plusieurs  dans  le  royaume  de  Naples; 
peut-être  Santa -Agata  de’  Goti  (Terre-de-Labour) , district  de 
Caserta  ? 

5.  Arpino  (Terre-de-Labour).  J’ai  été  guidé  par  M.  Buchon 
dans  la  désignation  d’une  partie  de  ces  noms. 
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CHAPITRE  CXLIV. 


Comment  Loys,  Daulphin  de  France,  mtinda  la  Daulpbine, 
sa  femme,  aler  à Namur,  appartenant  au  duc  de  Bour- 
goingne. 


En  ceste  meisme  année,  le  susdit  Loys,  Daulphin  de 
Viennois,  aisné  filz  du  Roy  Charles  de  France,  qui 
de  long  temps  n’avoit  esté  devers  le  Roy  son  père,  et 
qui  se  tenoit  encoresès  pays  dudit  duc  de  Bourgoingne, 
comme  oy  avez  cy  devant,  manda  la  Daulphine  sa 
femme,  qui  estoit  fille  au  duc  de  Savoye,  et  laquelle 
estoit  demeurée  ou  pays  de  Daulphiné,  aler  devers  lui 
en  une  ville  nommée  Namur,  appartenant  audit  duc, 
qui  est  scituée  sur  les  marches  de  Ilaynnault  et  de  Bra- 
bant. Laquelle  Daulphine,  incontinent  que  elle  eut  oy 
ces  nouvelles,  sans  l’auctorité  dudit  duc  de  Savoye 
son  père,  ne  du  Roy  Charles,  au  moins  qu’il  venist  à 
sa  congnoissance,  se  parti  d’icellui  Daulphiné,  et  tira 
son  chemin  sur  les  marches  de  Bourgoingne',  où  illec 
fut  accompaingnié,jusques  audit  Namur,  par  le  prince 

1 . Elle  avait  une  suite  de  plus  de  80  chevaux;  elle  traversa 
Metz  le  3 juillet,  et  fut  reçue  avec  de  grands  honneurs.  Les  Mes- 
sins lui  firent  présent  de  « trois  grais  buefz  de  cent  chaistrons  et 
de  cent  quarts  d’avoine,  et  de  quaitre  cowes  de  vin.  » On  lui 
donna  de  plus  une  baigue  valant  plus  de  500  livres,  et  on  paya  ses 
dépens.  Les  chroniques  de  la  ville  de  Metz , recueillies  et  publiées 
par  J.  F.  Huguenin.  Metz,  1838,  p.  287. 
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d’Orenge'.  Dont  icellui  Daulpliin  fut  moult  joieux,  et 
en  sceut  grant  gré  à icellui  prince  d’Orenge.  Et  d’ilec 
lira  ès  autres  places  dudit  duc  de  Bourgoingne,  où 
elle  fut  grandement  et  honnourablement  festoyée  et 
receue. 


CHAPITRE  CXLV. 


Du  mariage  des  deux  fils  du  duc  de  Sombresset 
et  des  deux  filles  du  Roy  d’Escosse. 


En  icellui  temps,  la  Royne  d’Engleterre,  qui  estoit 
fille  du  Roy  de  Secile,  veant  que  le  duc  d’Iorcq  avoit 
fait  et  faisoit  chascun  jour  de  grans  troubles  et  em- 
pesebemens  ou  Royalme  d’Engleterre,  et  lequel  avoit 
pourchassé  la  mort  du  duc  de  Sombresset*,  congnois- 
sant  aussy  qu’il  avoit  fait  et  faisoit  guerre  au  Roy 
d’Escosse,  traicta  le  mariage  des  deux  filz  de  Sora- 
bresset’  aux  deux  filles  du  Roy  d’Escosse,  qui  pour 
lors  se  tenoient  à l’ostel  du  Roy  Cbarles*.  Et  se  parti- 


t . Elle  arriva  le  1 0 juillet.  Elle  était  aussi  accompagnée  du  sire 
de  Montagu,  que  le  Dauphin  avait  envoyé  vers  elle.  Chroniques 
ci-dessus. 

2.  Somerset  avait  été  tué  à la  bataille  de  Saint-Albans , le 
22  mai  1455. 

3.  Henri  et  Edmond  Beaufort. 

4.  Deux  sœurs  de  Margnerite  d’Écosse  étaient  arrivées  en 
France  au  moment  où  elle  venait  de  rendre  le  dernier  soupir, 
Éléonore  et  Jeanne.  La  première  fut  mariée  en  1449  à Sigismond, 
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relit  d’icelliii  hostel  environ  la  Saint-Jehan-Baptiste 
de  cest  an,  et  prindrent  leur  chemin  par  Paris,  pour 
retourner  en  Englelerre'.  Et  aveiic  ce,  par  le  moien 
dudit  Roy  de  Secile  son  père,  et  de  Charles  d’Anjou, 
comte  du  Maine  son  oncle,  trouva  fachon  devers  ledit 
Roy  Charles  qu’il  mist  sus  une  grosse  armée  de  gens 
de  guerre,  pour  aler  audit  Royalme  d’Engleterre,  en 
l’ayde  dudit  Roy  d’Escosse,  contre  icellui  duc  d’iorcq, 
car  icellui  duc  tendoit  tousjours  à parvenir  à la  cou- 
ronne et  estre  Roy  d’Engleterre.  Sy  furent  ordonnez 
chiefz  de  ladicte  armée  le  seigneur  de  Loheac,  mares- 
chal  de  France,  et  en  sa  compaingnie,  Joachin  Rohault 
et  autres  cappitainnes;  et  si  fut  ordonné  messire  Pierre 
de  Brazé,  seneschal  de  INormendie  dès  auparavant  la 
rendicion  de  Rouen,  dontcy  devant  est  faicte  mencion. 
Lesquelz  firent  une  course  audit  Royalme  d’Englelerre, 
et  pillèrent  ung  gros  villaige  qui  se  noinmoit  le  Port', 

duc  d’Autriche.  Une  autre,  Annebelle,  accordée  le  14  dccennhre 
1444  à Louis  de  Savoie,  et  conduite  en  Savoie  en  14S5,  était 
venue  rejoindre  sa  sœur  Jeanne  en  France  en  1457.  Le  roi  d’É- 
cosse  envoya  Thomas  Spence,  évéque  de  Oalloway,  chercher 
Jeanne  au  commencement  de  cette  meme  année.  Annehelle  étant 
arrivée  sur  ces  entrefaites,  Charles  VII  Gt  partir  les  deux  prin- 
cesses dans  l’automne  ; mais  le  mauvais  temps  les  empêcha  de 
passer  la  mer,  ainsi  qu’on  le  voit  par  une  attestation  de  t'évéque 
de  Galloway,  en  date  du  8 novembre  1457.  Mss.  Legrand,  t.  VI, 
f.  277.  Guichenon,  p.  536.  M.  Stevenson,  Jfarr  of  Henry  the 
sîjrlh,  t.  I,  p.  352  et  54. 

1 . Annehelle  épousa  en  1 458  le  comte  d’Angus,  et  Jeanne  fut 
mariée  la  même  année  à Alexandre  Seton  de  Gourdon,  comte  de 
Huntley.  Pinkerton's  history  of  Scotlanrl  ( t.  I,  p.  1 42,  note  ) et 
Art  de  vérifier  les  dates. 

2.  Sandvrich.  — Voyez  sur  cette  expédition  le  héraut  Berrv, 

dans  Godefroy,  p.  A75.  ' 
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oiiquel  arrivèrent  par  jour  de  dimence  au  matin 
et  s’en  retournèrent  cedit  jour  meisme,  apprez  qu’ilz 
eurent  pillié  icellui,  où  ilz  gaingnièrent  grant  che- 
vance  ; et  si  y demoura  mort  de  la  part  des  Anglois, 
de  lu  à iiii  cens  hommes,  et  aucun  petit  nombre  de  la 
part  desdis  Francliois. 


CHAPITRE  CXLVI. 


De  l’arnhaxade  que  envoya  ceste  dicte  année  le  Roy  Lancelot 
devers  le  Roy  Charles. 


En  la  fin  de  ladicte  année,  le  Roy  Lancelot,  qui 
lors  se  disoit  Roy  de  Honguerie  et  de  Bohesme,  en- 
voya devers  le  Roy  Charles,  qui  pour  lors  se  tenoit  en 
la  ville  de  Tours  en  Touraine,  une  grosse  ambaxade, 
en  laquelle  avoit  ung  archevesque,  iing  evesqiie  et  img 
comte,  aveiic  pluseurs  autres  grans  seigneurs’,  qui  es- 
toient  en  nombre  de  vi  à vu  cens  chevaiilx  ou  envi- 
ron, en  bel  arroy,  pour  par  conclurre  et  parfaire  le 
traictiédu  mariage  de  madame  .Magdelainede  France, 
fille  du  Roy  Charles,  lequel  fut  tout  fait  et  accordé 
par  les  parties  ; qui  esloit  chose  bien  desplaisante  au 
duc  de  Bourgoingne,  pour  ce  qu’il  faisoit  guerre  audit 

1.  Î8  août  14S7. 

2.  Voy.  Jean  Chartier,  t.  III,  p.  7(i-7îi,  et  l’instructive  notice 
des  documents  relatifs  à cette  ambassade,  donnée  (p.  79-80)  par  le 
savant  éditeur. 
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Roy  Lancelot,  pour  la  ducliié  de  Luxembourg  : car 
bien  lui  sambloit  que,  par  le  moien  d’ieellui  traictié, 
le  Roy  Charles  bailleioil  ayde  et  confort  audit  Roy 
Lancelot,  qui  lui  pooit  porter  à grant  préjudice,  et  à 
ses  pays  et  subgez.  Et  ainsy  comme  ladicte  ambaxade 
devoit  partir  de  ladicte  ville  de  Tours,  et  mener  aveuc 
eidx  ladicte  Magdelaine  devers  ledit  Roy  Lancelot, 
nouvelles  vindrcnt  ausdis  ambaxadeurs  que,  droit  le 
jour  Saint-Clement*,  icellui  Roy  Lancelot  estoit  aie 
de  vie  à trespas.  Desquelles  nouvelles  le  Roy  Charles, 
ceulx  de  sa  cour,  et  especialement  les  seigneurs  de 
ladicte  ambaxade,  furent  moult  desplaisans  et  cour- 
rouciez, non  pas  sans  cause;  car  ladicte  alliance  pooit 
estre  moult  prouffitable  ausdictes  parties,  c’est  assavoir 
au  Roy  Charles  et  audit  Roy  Lancelot,  tant  pour  la 
cause  dudit  Luxembourg,  comme  pour  ce  que  icellui 
Roy  Charles  estoit  disposé  de  ravoir  et  reprendre  en 
ses  mains  les  terres  engagées  audit  duc  de  Bourgoingne, 
tant  sur  la  rivière  de  Somme  comme  ès  autres  marches 
de  ce  Royalme.  Et,  assez  tost  apprez  icelles  nouvelles 
venues  à la  congnoissance  des  seigneurs  dessusdis,  le 
Roy  Charles  fist  faire,  en  l’eglise  Saint-Martin  de  Tours, 
ung  très  beau  et  solempnel  service  pour  le  trespas 
dudit  feu  Roy  Lancelot,  auquel  furent  tous  les  seigneurs 
illec  venus  en  ladicte  ambaxade,  anssy  le  Roy  en  sa 
personne,  et  pluseurs  princes  et  grans  seigneurs  de  la 
maison  de  France.  Et  quant  tout  eut  esté  fait,  tant  et 
sy  honnourahlement  que  plus  on  ne  pooit,  lesdis  am- 
baxadeurs, veant  la  fortune,  conclurrent  de  retourner 
en  leur  marche,  et  prinrent  congié  du  Roy,  de  la 

1 . 43  novembre. 
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Royiie  eide  ladicle  Magdelaine,  à laquelle  délaissèrent 
et  donnèrent  tous  les  joiaux  et  presens  que  ledit  feu 
Rov  Lancelot  leur  seigneur  lui  eiivoyoit;  et  si  firent 
beaux  dons  de  pluseurs  autres  graiis  joiaux,  tant  à la 
Royne  comme  à pluseurs  des  princes  et  seigneurs  de 
la  court.  Et  appreis  que  le  Roy  leur  eut  fait  délivrer 
XXX  mil  frans,  pour  fiirnir  à la  despence  de  leur  re- 
tour, le  Roy  rescripvit  à ceulx  de  Paris,  et  aussy  à ses 
olBciei’S  illec,  qu’ilz  festoiassent  lesdis  ambaxadeurs 
en  touttes  les  manières  qu’ilz  porroient.  Et  ces  choses 
ainsy  faictes  et  préparées,  partirent  de  ladicte  ville  de 
Tours,  de  laquelle  furent  convoyez  et  conduis  par  plu- 
seurs gratis  seigneurs  et  autres  officiers  en  grant 
nombre  ; et  tirrèrent  leur  chemin  par  la  ville  de 
Paris. 

Et  quant  les  Parisiens  et  officiers  du  Roy  ausquelz 
il  leur  avoit  escript,  furent  advertis  qu’ilz  arrivoient, 
se  partirrent  de  ladicte  ville,  et,  en  bel  aroy  et  ordon- 
nance alèrent  au  devant  d’eulx  bien  loing  hors  de 
ladicte  ville  ; sy  y furent  aveuc  eulx  aus.sy  les  comtes 
d’Eu  et  d’Erminac,  et  le  seigneur  de  (ïaiicourt,  qui 
estoit  grant  maistre  de  l’ostel  du  Roy.  Et  arrivèrent 
audit  Paris  par  ung  samedi  vin'  jour  de  janvier  oudit 
an  ; et  le  lendemain  furent  menez  par  les  seigneurs  et 
olficiers  dessusdis  en  la  sainte  chapelle  du  pallais  à 
Paris,  où  illec  furent  monstrées  les  saintes  reliques, 
c’est  assavoir  la  sainte  couronne,  le  clou,  le  fer  de  la 
lanche,  et  aucune  chose  de  la  verge  de  Moyse.  Et  le 
lundy  ensievant,  fut  fait  en  l’eglise  Nostre-Dame  un 
très  bel  et  solemjinel  service  pour  le  trespas  dudit  feu 
Roy  Lancelot,  ouquel  furent  en  bel  arroy  les  seigneurs 
dessusdis,  tous  en  dœuil.  Et,  le  merquedi  ensievant, 
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icelle  ambaxade  se  parti  dudit  Paris,  pour  en  retourner 
en  leur  pays  de  Honguerie.  Sy  furent  convoie/,  hors 
de  ladicte  ville  par  les  seigneurs  et  officiers  dessusdis, 
tant  et  si  honiiourablement  que  plus  pooient.  El  pour 
ce  que  iceulx  ambaxadeurs  doubloient  beaucoup  que 
ledit  duc  de  Bourgoiiigne  ne  leur  voulsist  faire  aucun 
desplaisir,  pour  tant  qu’ilz  savoient  bien  que  leur  dit 
maistre  n’avoit  pas  esté  bien  content  de  lui  pour 
ladicte  ducliié  de  Luxend)ourg  qu’il  teiioit  contre  sa 
voulenté,  et  que  de  ces  doubles  avoieut  parlé  audit 
Roy  Charles,  icellui  Roy  les  fist  conduirre  par  ceulx 
de  son  ordonnance,  jusques  au  nombre  de  cent  lan- 
cbes,  et  prindrent  leur  chemin  par  les  duchiés  de  Bar 
et  de  Loraine,  et  ainsy  s’en  alèrent. 


CHAPITRE  CXLYII. 


De  la  sentence  prononcée  à l’encontre  de  Jelian, 
duc  d’Allenchon. 


Le  mardy  x'  jour  d’octobre  en  l’an  mil  cccc  cin- 
quante huit,  en  la  ville  de  Vendosme',  le  Roy  Charles 
estant  présent,  acompaingnié  de  ses  xii  pairs  de  France, 
et  de  pluseurs  grans  seigneurs,  tant  de  son  sanc  comme 

1.  « A Jehan  Thion,  foulon  de  draps,  demourant  à Vendosme, 
pour  avoir  refoulé  et  nettoyé  en  savon  oudit  moy  s quatre  pièces  de 
tappiccrie  semées  de  Qeurs  de  lia  aux  armes  de  France,  qui  avoiont 
servy  sur  le  pavé  de  la  sale  du  parlement,  garny  des  pers  de 
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autres,  aveuc  pluseurs  et  en  grant  nombre  de  notables 
consoilliers , tant  de  sa  court  de  p»arlenient  comme  de 
ceul\  de  son  grant  conseil',  estans  lez  lui,  messire 
Jeban,  duc  d’Allenchon,  dont  cy  devant  est  faicte 
mencion , fut  par  le  Roy  condempné , pour  les  traic- 
tiez  et  alliances  qu'il  avoit  faictes  aveuc  les  Ânglois 
qui  estoient  anciens  ennemis  dudit  Roy  Charles,  et 
ou  grant  préjudice  et  dommaige  de  lui  et  de  tout  son 
Royalme,  q’est  assavoir’  : qu’il  fut  declairié  criminel 
de  crime  de  lèze-mageslé,  et  comme  tel,  condempné 
à souffrir  et  recevoir  la  mort,  et  aveuc  ce,  tous  ses 
biens  entièrement  confisquez  au  Roy.  Mais,  en  faisant 
icelle  condempnacion , le  Roy  y retint  sur  tout  son 
bon  plaisir,  lequel  il  declaira  prestement,  et  fut  tel  ; 
que  son  plaisir  esloit  que,  au  regard  de  la  personne 
dudit  d’ÂlIenchon,  il  lui  plaisoit  que  l’execucion  de  sa 
personne  ne  s’en  feroit  jusques  à son  bon  plaisir;  et 
quant  aux  biens  qui  furent  audit  d'Allencbon,  jassoit 
ce  que,  veu  l’enormité  des  cas  et  crimes,  les  enfans 
dudit  d’Allencbon,  selon  droit,  raison  et  les  usaiges 
gardez  et  observez  en  tel  cas,  deussent  estre  privez  et 
déboutiez  de  tous  biens,  honneurs  et  prérogatives,  et 
mis  en  telle  povreté  et  mendicité  que  ce  fut  exemple 
à tous  autres,  toutesfois,  eu  regard  aux  services  des 
prédécesseurs  dudit  d’Allenchon,  fais  aux  predeces- 

France,  naguères  lors  illec  tenu  pour  le  fait  du  duc  d’Alençon,  la 
somme  de  xtu  s.  vi  d.  t.,  à lui  payée  par  sa  quittance  sur  ce  faicte 
le  XVI*  jour  d’octobre  MccccLvm  et  cy  rendue;  ponrcexvii  s.  vid.t. 
(KK  ."it , f.  58  V”,  octobre  1 458). 

1.  Voyez  V Assiette  du  Parlement  dans  du  Tillet,  Becueil  des 
rangs  des  grands  de  France,  p.  67. 

i.  Voir  le  texte  de  l’arrêt  dans  Jean  Chartier,  t.  IH,  p.  91. 
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seurs  du  Roy  Charles  et  à la  chose  publique  du 
Royalme,  en  espérant  aussy  que  lesdis  enfans  se  gou- 
verneront et  conduiront  envers  le  Roy  comme  bons 
et  leaulx  subgez  doivent  faire  envers  leur  souverain 
seigneur,  et  en  faveur  et  en  contemplacion  de  et  sur 
les  grandes  requestes  faictes  au  Roy  par  Artus,  duc 
de  Bretaingne , comte  de  Richemont , oncle  dudit 
d’Allenchon,  le  Roy,  de  sa  grâce,  en  modérant  la  con- 
fiscacion  et  forfaicture  des  biens  dcssusdis,  voulut, 
declaira  et  lui  pleut  : que  tous  les  biens  mœubles  qui 
furent  audit  d’Allenchon,  seroient  et  demourroient  à 
la  femme  et  enfans  dudit  d’Allenchon , réservé  l’ar- 
tillerie, harnois  et  autres  habillemens  de  guerre  estans 
en  ses  places  ou  aultre  part  à lui  appartenant,  les- 
quelz  le  Roy  retint  à soy  nuement,  sans  moicn. 

Et  au  regard  des  terres  et  seignouries  et  biens  im- 
moeubles,  le  Roy,  en  modérant  comme  dessus,  retint 
à lui  les  ville,  chastel,  chastellenie  et  vicomté  d’Allen- 
chon, les  ville,  chastel,  chastellenie  [et  vicomté  de 
Dompfront;  les  ville,  chastel,  chastellenie,  et  vicomté'] 
de  Vernuel,  tant  decy  comme  delà  la  rivière  [d’Orme  *]  ; 
aveuc  les  appartenances,  appendances  et  dépendances 
desdictes  villes,  chasteaux,  chastellenies  et  vicomté, 
lesquelles,  dès  lors,  le  Roy  mist,  adjoint  et  incorpora 
au  patrimoine  et  domaine  de  la  couronne;  et  aveuc 
ce,  retint  à lui  le  surplus  des  chasteaux  et  chastelle- 
nies, tours’,  vicomtez,  seignouries,  rentes,  revenus, 
possessions  et  biens  immœubles  qui  furent  de  ladicte 

1 . Je  supplée,  d'après  le  texte  de  l’arrct,  une  lacune  dans  cette 
citation,  à peu  près  textuelle. 

i.  Même  observation.  — Orne. 

3.  Terres  (texte  de  l’arrêt). 
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(Jiic)iié  d’ÂlIencbon,  aveuc  louttes  les  appartenances 
d’icelle  duchié,  ensamble  tous  droits,  noms,  raisons 
et  actions  qui  furent  ou  j)orroient  escheoir,  tenir  ou 
appartenir  audit  d’Allenchon , ù cause  de  ladicte  du- 
cliié,  tant  en  propriété/.,  possessions,  comme  autre- 
ment, et  tous  aiiltres  droits  et  seignouries  qui  estoient 
parties  de  la  couronne  à partaige  de  France,  où  qu’ilz 
soient , réservé  la  comté  du  Perche , dont  cy  apprez 
sera  faicte  mencion,  pour  en  faire  et  ordonner  par  le 
Roy  à son  bon  plaisir.  Et  aussy  retint  le  Roy  à lui  le 
chastel,  chastellenie,  terre  et  seignourie  de  Blencitay  ', 
en  Touraine;  ensamble  le  peage  que  avoit  et  prenoit 
sur  les  ponts  de  Tours,  et  autres  rentes,  terres  et  re- 
venus que  icellui  d'Allencbon  avoit  et  tenoit  en  ladicte 
ville  et  cbastellenie  de  Tours.  Et  samblablement  ré- 
serva à lui  les  services  etbommaiges,  droits,  devoirs 
et  recongnoissances  qui  competoient  et  appartenoient 
audit  d’Allencbon,  à cause  de  là  comté  du  Perche, 
sur  toutles  les  terres  et  seignouries  de  Nogent-Re- 
trou*,  ses  appendances,  appartenances,  et  autres  terres 
appartenans  au  comte  du  Maine,  à cause  de  la  com- 
tesse sa  femme.  Et  pour  le  regard  des  autres  seignou- 
ries et  biens  immœubles  qui  furent  et  appartindrent 
audit  d’Allencbon,  le  Roy  les  laissa  et  voulut  qu’ilz 
fussent  et  demourasseiit  aux  enfans  dudit  d’.Allencbon, 
ainsy  et  par  la  manière  qui  s'ensieut  : c'est  assavoir  la 
comté,  terre  et  seignourie  du  Perche,  pour  en  joyr 
par  le  seul  filz  dudit  d'Allencbon',  et  par  ses  hoirs 

1 . Saint-Blancav, dans l’arrct.  C’est Semblançay  (Indre-et-Loire). 

2.  Nogent-le-Rotrou. 

3.  René,  comte  du  Perche,  si  cruellement  traité  plus  tard  par 
Louis  XI. 
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masles,  descendus  de  son  coi-ps  en  leal  mariage,  sans 
loutesfois  aucunes  dignité/,  ne  prérogatives  de  parties 
Et  quant  au  surplus  desdictes  terres  et  seignouries  qui 
furent  et  appartinrent  audit  d’ÂlIenchon , les  laissa  et 
volt  que  elles  fussent  et  deinourassent  ausdis  enfans 
d’Allenchon,  tant  masles  comme  femelles,  pour  en 
joyr  et  user  par  lesdis  enfans,  soubz  la  main  du  Roy, 
jusques  à ce  que  cliascun  d’eulx  fussent  en  aage;  et 
apprez  qu’ilz  seraient  aagez*,  par  leurs  mains,  comme 
de  leur  propre  chose,  et  par  leurs  hoirs  descendus  de 
leurs  corps  en  leal  mariage,  le  tout  selon  lescoustumes 
du  pays  où  lesdictes  terres  ou  seignouries  sont  scituées 
et  assizes. 

Et  apprez  touttes  ces  choses  ainsy  faictes  et  pronon- 
cées, le  Roy  l’envoya  par  viii  hommes  d’armes  et  rx 
de  ses  archiers',  en  son  chastel  de  Loches,  en  Berry; 
et  pour  le  servir,  lui  fut  ordonné  son  barbier,  qui  es- 
toit  son  vallet  de  chambre 


t.  Pour  parrie  (pairie).  Texte  de  l'arrêt. 

2.  Majeurs. 

3.  Il  fut  placé  sous  la  garde  de  Guillaume  de  Ricarville. 

4.  Voir  la  note  3 de  la  page  323.  Était-ce  Jean  Ferroen? 
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CHAPITRE  CXLVIII. 


De  certain  advis  qui  fut  envoyé  par  l’Empereur  au  duc 
de  Bourgoingne  touchant  le  fait  du  voiage  de  Turquie. 


Vous  avez  oy  par  cy  devant  comment  le  duc 
Phelippe  de  Bourgoingne  fist  son  veu  en  la  ville  de 
Lille,  et  aussy  pluseurs  nobles  de  ses  pays,  pour  le 
acompaingnier;  apprez  lesquelzveux  ainsi  fais,  l’Em- 
pereur envoia  audit  duc  ses  lettres  missives,  et  aveuc 
ce  certain  advis  sur  le  fait  dudit  voiage,  duquel  la  te- 
neur s’ensieut'  : 

« LaMagesté  Imperialle  dit  que,  pour  pourveoir  à la 
chose  publique  contre  les  Turcqz  et  autres  ennemis 
de  la  Foy  salutaire',  à quoy  est  très  neccessaire,  il  faut 
ordonner  une  armée  grande  et  puissante  par  les  prin- 
ces crestiens,  et  que  elle  soit  preste  et  bien  ordonnée, 
en  lieu  et  au  plus  prez  des  Turcqz  que  faire  se  pourra, 
au  mois  d’avril  prochainement  venant.  Et  pour  ce 
que  ladicte  Magesté  Imperialle  se  vœult  emploier  de 

t . J’ai  revu  cc  texte  sur  une  copie  du  temps  qui  se  trouve  dans 
le  Ms.  Colbert  744S',  f.  349  et  suivantes,  et  qui  m'a  fourni 
d’utiles  corrections. — Ce  texte  n’est  point  ici  à sa  place.  Mathieu 
d’Escouchy  aurait  dd  le  joindre  à son  récit  du  voyage  du  duc  en 
Allemagne  en  1434,  car  c'est  évidemment  à cette  date  qu'il  faut 
reperter  les  deux  pièces  qui  vont  suivre,  et  que  mentionne  le  clerc 
Meurin  dans  sa  lettre  aux  secrétaires  du  duc  restes  en  Bourgogne. 

2.  Il  faut  lire  : < Crestienne.  > 
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toutte  sa  puissance  à defTendre  la  sainte  Foy  cres- 
tienne,  afün  que  tous  autres  princes  catholiques,  meis- 
mement  ceulx  qui  sont  subgez  à l’Empire,  aient  cause 
de  l’ensievyr',  baille  ladicte  Magesté,  par  advertisse- 
ment,  ce  qui  s’ensieut. 

« Premièrement,  est  besoing  que  l’armée  qui  se 
fera  et  assamblera  soit  telle,  sy  grande  et  si  puissante, 
que  elle  ne  soit  pas  seullement  soufTisante  pour  ré- 
sister aux  Turcqz  et  ennemis  de  la  Foy  crestieiine,  mais 
pour  conquerre  les  pays  qu’ilz  ont  conquestez,  et  les 
chasser  hors  du  pays  d'Europe,  et  que  ladicte  armée 
soit  obéissante  à ung  cappitainne,  soubz  la  bannière 
de  la  crois  de’  l’Empire. 

« Item,  qu'il  soit  pourveu  que  icelle  armée  soit  tel- 
lement ordonnée  qu’elle  puisse  durer  l’espace  de  trois 
ans,  se  besoing  en  est,  et  que  en  ceste  présente  an- 
née soit  faicte  provision  des  choses  neccessaires  à la- 
dicte armée,  pour  la  première  année  à venir,  et  que 
en  l’autre  année,  soit  pourveu  pour  la  deuxiesme  an- 
née ; et  ep  icelle  deuxiesme  année,  pour  la  tierce. 

« hem,  pour  ladicte  année  assambler,  ladicte  Ma- 
gesté Imperialle  veut  que,  par  touttes  les  Allemaingnes 
et  pays  voisins  subgez  ù l’Empire,  xxx  tnesnages  or- 
donneront deux  hommes  à piet’,  armez  et  embaslon- 
nez  soufTisamment,  à passer  à monstres,  et  par  ceste 
manière,  l’en  lèvera  et  assamblera  bien  deux  cens  mil 

1.  Le  Ms.  ajoute  ici  ; « Et  soubz  correction  de  ceulx  qui  voul- 
roDt  convenir  pour  icelle  saincte  besongne  acomplir  en  parti- 
culier. > 

2.  &Is.  : < Et  de.  > 

3.  Ms.  ; s Ordonneront  ung  homme  à cheval  et  autres  xxx  mes- 
nages  ordonneront  ung  homme  a pié,  • etc. 
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hommes  combattans.  Mais  ladicle  estimacion  faicte, 
s’il  est  trouvé  que  ladicte  armée  ne  soit  pas  souffi- 
sante,  c'est  le  plaisir  de  l’Iniperialle  Magesté  que 
d’autre  nombre  au  dessoubz  de  xx\  mesnages,  l'en 
ordonne  ung  homme  à cheval  et  deux  à piel  pour 
parvenir  à l’acomplissement  d’icelle  armée,  en  ce  * ’ 
compriiis  et  entendu  l’intencion  des  Hongres*  et  des 
Behaignons*. 

« hem,  que  les  princes  et  citez  de  l’Empire  pour- 
voyent  en  ceste  armée  de  bombardes’,  pierres , 
pouldres,  charriotz  et  aultres  convenables  engiens  de 
guerre,  selon  leur  puissance  et  condicion,  et  ce  dont 
ilz  vorront  servir  et  aydier,  aprester,  cœuillir  et  mettre 
par  escript. 

« hem,  que  ès  Allemaingnes  avera,  en  trois  lieux 
convenables,  depputez  et  ordonnez  trois  souflisans 
princes  ou  autres  bien  expertz  en  armes,  ausquelz  se 
présenteront  tous  ceulx  qui  seront  ordonnez  et  choi- 
sis pour  aler  en  ladicte  armée,  ponr  les  soufTisans  et 
bien  habilliez  faire  passer  les  monstres  et  les  non 
soufTisans  refuser  ; et  que  lesdis  trois  depputez  puis- 
sent députer  et  ordonner  aultres  pour  lesdictes  mons- 
tres passer,  ainsy  qu’ilz  verront  que  besoing  sera. 

« hem,  pareillement  soient  ordonnez  vi  personnes 
notables  pour  faire  les  provisions  neccessaires  pour 
l’armée  dessusdicte,  assavoir  trois  de  sainte  Eglise  et 
trois  seculliers,  en  trois  lieux  convenables  de  Alle- 
maingne,  en  tel  manière  que  les  deux  soient  en  une 
partie,  deux  en  la  seconde,  et  deux  en  la  tierce;  et 

t.  Hongrois. 

2.  Bohcmiens. 

■3.  I.e  Ms.  ajoute  : « Canons.  > 
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(|u’ilz  ayent  puissance  de  ordonner  et  députer  aucuns 
soubz  eulx,  pour  pourveoir  à ladicte  armée  de  vivres, 
d'argent  et  d’autres  choses  neccessaires,  selon  que 
besoing  sera. 

« hetn,  et  que  lesdis  six  pourvoieurs  et  leurs  dep- 
putez,  Tassent  que  la  taille  ou  assiette  qui  se  fera  et 
prendra  soit  tellement  ordonnée  entre  les  riches  et 
les  povres,  selon  leur  faculté,  que  l’ung  ne  soit  grevé 
au  regard  de  l’aultrc. 

« Item,  que  l'en  intime  et  fasse  savoir  à la  sainteté 
de  nostre  saint  Père  le  Pape,  que  aveuc  le  Roy  d’Ar- 
ragon,  les  communaultez  de  V^enise  et  de  Jeunes,  et 
autres  de  Itallie,  soit  ordonné  une  armée  par  mer, 
apprestée  audit  mois  d’avril  prochainement  venant  ou 
destroit  de  Galiopoli,  pour  d’illec,  par  Metoteline', 
assallir  les  pays  de  Turquie. 

« Item,  que  nostre  dit  saint  Père  le  Pape  vœuille 
ordonner,  par  le  moien  des  Venissiens,  que  Camar- 
rian’,  Sarrasin,  qui  s’est  offert  d’aler  contre  le  Turcq 
ait  son  armée  preste  oudit  mois  d’avril  prochain. 

« Item,  pareillement,  que  nostre  dit  ^int  Père 
vœuille  tant  faire  envers  le  Roy  des  Arabiens’  et  les 
crestiens  de  Geori(jues,  qu’ilz  veullent  ordonner  et 
préparer  une  armée*  contre  le  Turcq  et  pareillement 
envers  l’Empereur  de  Trapessande*,  crestien;  qu’ilz 
veullent  esmouvoir  ceulx  de  Racuse*,  Vulgarie,  Al- 

1 . Ms.  : < Metelline.  » 

i.  Ms.  : « Caraman.  > 

3.  Ms.  : < Hiberiens.  > 

4.  Le  Ms.  ajoute  ; « de  Hiberye.  • 

3.  Trébizonde. 

b.  Raguse. 
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banie,  Damacye',  Croat,  Esclavonnie,  el' faire  apres- 
ter  pareilleineiit  leur  armée  audit  mois  d’avril. 

« Item,  et  semble  que  l’armée  de  l’Empire  et  celle 
de  Hoiiguerie  se  devroient  assambler  et  mettre  leurs 
batailles,  et  ficlier  leurs  tentes  contre  les  plus  pro- 
chains Turcqz  de  la  Danolle’,  alfin  qu’on  les  puit 
mieulx  secourir  et  de  gens  et  de  vivres,  en  descen- 
dant par  ladicte  rivière. 

« Item,e\  samble  neccessaire  à l’Empire*,  [que  pour 
acomplir’]  ceste  sainte  besoingne,  touttes  querelles, 
meues  et  à mouvoir  contre  l’Empire,  doivent  cesser, 
aflin  que  l’on  aye  union  et  paix  en  ceste  sainte  œuvre; 
et  est  par  intencion  d’ordonner  trêves  à cinq  ans, 
commencans  icelles  trêves  au  jour  de  Noël  prochai- 
nement venant,  sans  les  enfraindre,  à certaines  et 
grosses  amendes  et  paines , alTm  que  loutte  voye  de 
fait  soit  ostée,  et  justice  seullement  ayt  lieu  et  soit 
monstrée'  à ung  chascun. 

« Item,  a voulu  et  proposé  que  quiconque  atten- 
teroit  ou  enfraindroit  par  voies  de  fait  lesdictes  trêves, 
qu’il  escherroit  en  la  painneet  seroitpugny  du  crime’, 
et  habandonné  par  ban  impérial  ; et  que  en  quelque 
lieu  impérial  qui  fust  trouvé,  fut  prins,  justicié  et  exé- 
cuté comme  de  lèse-magesté  ; et  que  ceulz  qui  les  re- 


1.  Dalmade. 

2.  Ms.  ; c à.  » 

3.  Godefroy  : Al.  du  Danube.  Ms.  ; • De  la  rivière  de  la 
Dunoue.  » 

4.  Ms.  : « l’Empereur.  • 

5.  Omission  du  Ms.  Sorbonne. 

6.  Ms.  : « Administrée.  > 

7.  Ms.  : « De  lèse  majesté.  > 
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cepvront,  conduiront,  ou  bailleront  confort  ou  ayde, 
fussent  pugnis  de  samblable  peine  comme  dessus. 

O Item^  et  donnera  l’empereur  previlleige  à ceulx 
qui  iront  en  ladicte  armée  que  leurs  seignouries , 
maisnies,  et  biens  quelconques,  pour  lesdis  cinq  ans, 
seront  en  la  sauve  garde  imperialle,  en  telle  manière 
que  par  justice  l’on  ne  les  porra  travaillier  depuis  le 
parlement,  par  action  personnelle  ou  réelle,  eulx,  ne 
leurs  biens,  moyennant  que  durant  l’armée,  et  para- 
vant,  ilz  ne  se  départent  ou  s’en  fuient.  Mais  s’il  ad- 
venoit  que  ladicte  armée  se  desfit  devant  lesdis  cinq 
ans  passez,  neantmoins  s’y  vœult  l’empereur  que  ledit 
previlleige  vaille,  depuis  que  ladicte  armée  sera  def- 
faite,  par  tout  l’an  ensievant;  ne  durant  ladicte  armée, 
usures  n’aront  cours  contre  ceulx  qui  seront  ou  au- 
ront esté  audit  saint  voiage,  par  la  manière  dessus 
dicte. 

a Item,  et  afïin  que  touttes  gens  ayenl  meilleure 
voullenté  d’aler  uudit  saint  voiage,  par  la  manière 
dessusdicte,  pour  deffendre  la  sainte  Foy  crestienne, 
il  samble  que  les  prelatz  de  sainte  Eglise  devraient 
faire  publier  la  bulle  de  nostre  saint  Père  le  Pape, 
qui  se  nomme  et  appelle  la  Croisie,  ung  chascun  à ses 
subgez , et  le  exposer  et  divulguer  à graiit  devocion  et 
reverence , pour  esmouvoir  leurs  cœurs  oudit  saint 
voiage. 

« Item,  et  afïin  que  touttes  ces  choses  et  autres 
peitinentes  à ceste  matière,  et  samblablement  pluseiirs 
autres  choses  pour  le  bien  de  l’Empire,  de  justice  et 
le  bien  du  pays , soient  mieulx  ordonnez , l’imperialle 
Magesté  a ordonné  une  autre  journée  pour  convenir 
à Fran<|uefort,  à la  nativité  de  Nostre  Dame  prochai- 
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nement  venant , là  où  les  esliseurs  ' de  l’Empire  [ et 
autres  princes,  comtes,  barons  et  communaultez  du 
saint  Empire  se  trouvent , et  où  les  ambaxadeurs  ] 
ayeiit  plainière  puissance  de  eulx , pour  besoingnier 
en  ceste  matière,  et  instruits,  tant  du  nombre  des 
personnes  comme  des  autres  choses  dessusdictes  ; et 
que  à ladicte  journée  , ledit  duc  de  Bourgoingne  ou 
ses  ambaxadeurs,  lequel  qu’il  lui  plaira  pour  le  mieulx, 
ne  veulle  faillir  d’y  esli’e  ; ainsy  aux  ambaxadeurs  du 
duc  de  Savoye , qu’ilz  lui  veulent  rapporter  ce  qui  sera 
fait  et  ordonner  par  decha,  et  qu’ilz  veuillent  induirre 
que  lui  ou  sesdis  ambaxadeurs,  soient  à ladicte  jour- 
née, et  soy  comme  prince  creslien  représenter. 

« Item,  à ladicte  journée  de  Franquefort,  la  Ma- 
gesté  Imperialle  avera  ses  ambaxadeurs  furnis  de  la 
plainière  puissance , tant  pour  les  choses  concernantes 
à ladicte  armée,  comme  celles  touchant  l’honneur  et 
prouflil  de  l’Empire  ; et  que,  pendant  ledit  temps,  les 
besoingnes  et  affaires  fussent  disposées  tellement,  (pie 
l’Empereur  peust  estre  en  personne,  comme  il  en  a 
très  granl  désir;  et  fera  savoir  en  temps  convenable 
s’il  sera  à Franquefort  ou  à Turembois  et  s’il  ne  le  fait 
savoir,  ladicte  journée  se  tenra  à Franquefort. 

U Item,  laMageslé  Imperialle  admoneste l’ambaxade 
du  Boy  de  Poullenne,  de  rapporter  audit  Roy  ceste 
conclusion,  et  le  induirre  (ju’il  veulle  rescripre  com- 
bien de  gens,  en  quel  temps  et  en  quel  lieu,  sera  son  in- 
tencion  de  dressier  son  armée  pour  ayder  la  crestienlé. 

a.  Item,  flnablement,  samble  ex|>edieut  et  conve- 

t.  Électeurs, 

1.  I.isez  Nuremberg  (Ms.  llàktS^),  Godefroy  : • Ou  ailleurs.  » 
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nable  que  les  choses  dessiisdictcs  soient  intimez  aux 
Roys  de  France  , d’Englelerre  , de  Castille  , de  Hon- 
giierie,  de  Roesme,  d’Arragon,  do  Portugal , de  Na- 
varre , de  Danemarc  et  de  Survuervecghe  affin  que, 
de  leur  grant  pooir , ilz  veuillent  ordonner  et  disjx)- 
ser  leurs  années  pour  aydicr  et  secourir  la  crestienté, 
et  (jue  les  ennemis  de  la  Foy  soient  tant  plus  desroiez 
et  debouttez  hors  des  mettes  et  limittes  des  crestiens, 
par  la  force  de  la  union  des  catholiques,  entrepre- 
neurs’ contre  eulx 

« Item,  et  (]ue  les  choses  que  on  mènera  pour  la 
neccessité  et  hesoing  de  l’armée,  soient  menées  fran- 
cement,  sans  charge  de  [)ayer  aucunes  gabelles,  pas- 
sages, ou  autres  queizeonques  exactions,  et  sans  aucun 
empeschement. 

« Item  , et  soit  pourveu  que  ceulx  qui  seront  à la- 
dicte  armée,  ayent  vivres  à souffisance  et  autres  choses 
neccessaires  pour  leur  argent,  et  qu'ilz  ne  fassent 
dommaige  à <|uelque  personne  ès  terres  et  pays  où 
ilz  passeront  ; et  soit  aussi  pourveu  que  les  bombardes 
et  autres  engiens,  (pii  seront  menez  oudit  saint  voiage, 
soient  ramenez  sciirement  et  sans  empeschement.  » 

Ainsy  et  parceste  manic-re,  fut  envoyé  icellui  advis 
par  l’Empire  * des  Romains  audit  duc  de  Bourgoingne. 
Sur  lc([uel  advis  ses  ambaxadeurs  estans  à Razebourg 
firent  responce  par  escript , en  la  fourme  qui  s'ensieut  : 

« Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  a veu  les  let- 

1 . Godefroy  : de  Suède.  » Ms.  ; de  Suèce  cl  de  Norn- 

wège.  » 

i.  Ms  : < En  procédant.  > 

3.  Iji  copie  du  Ms.  7AA5’  s'ariète  ici. 

A.  Godefroy  : l’Eui|iereur. 
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très  de  l’empereur  , par  lescpielles  il  lui  mandoit  qu’il 
fut  en  personne  en  la  cité  de  Ransebourg  sur  le  fait 
de  la  provision  quicstneccessaire  à mettre  pour  le  se- 
cours de  la  sainte  Foy  crestienne,  veu  la  neccessilé  de 
nostre  sainte  Foy,  comme  il  est  bien  au  long  declairié 
et  contenu  èsdictes  lettres  , lesquelles  mondit  seigneur 
a rcceues  voulcntiers  et  en  grant  reverence;  et  a esté 
et  est  très  desplaisant  des  injures  faictes  et  commises 
par  ce  très  faulx  et  cruel  seigneur  de  Turquie,  blas 
pbemeurdu  nom  de  Jbesus-Crist,  clenneniy  de  la  Foy 
calbolique,  dont  lesdictes  lettres  font  expresse  nien- 
cion  ; èsquelles  lettres,  entre  autres  choses,  est  con- 
tenu que  mondit  seigneur  ne  se  tienne  pour  grevé  de 
venir  en  sa  personne  jusques  en  cesle  cité  de  Ranse- 
bourg, qui  a autresfois  offert  pour  ceste  cause  person- 
nellement passer  en  Asie. 

« Le  contenu  desquelles  lettres  bien  veu  et  en- 
tendu, nostre  très  redoubté  seigneur  monseigneur 
le  duc  a volu  babandonner  tous  ses  pays  et  seignou- 
ries , et  ses  gens  et  pesantes  affaires,  en  obéissant  au 
commandement  de  l’Empereur,  son  seigneur  , et  est 
voulenticrs  venu,  veu  la  neccessité  de  la  sainte  Fov  ca- 
tbolique,  car  riens  ne  lui  est  si  chier,  apprez  Dieu  et 
le  salut  de  son  ame,  que  à son  honneur  obéir  à son 
prince,  et  soy  employer  à ladeffencede  nostre  sainte 
Foy  crestienne.  Pour  lacpielle  cause,  comme  il  est  con- 
tenu èsdictes  lettres,  il  s’est  offert  de  passer  jusques 
en  Asie,  se  les  princes  crestiens  à ce  se  disposoient , 
et  que  les  pays  et  seignouries  que  Dieu  lui  a donné  et 
commis  au  gouvernement , fussent  et  demourassent 


1 . RatUtxinne. 
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en  son  absence  en  seurté.  Pour  laquelle  chose  il  a fait 
puis  aucun  temps  pluseurs  grans  dilligences , tant  de 
grandes  et  puissantes  armées  sui'  mer,  comme  de  no- 
tables et  sollempiielles  ambaxades  à nosire  très  saint 
Père  le  Pape,  à l’Empereur,  et  aux  Roys  de  Hongue- 
rie  et  de  Poullennes , et  pareillement  aux  Roys  de 
France*  et  d’Engleterre , d’Arragon,  et  ailleurs,  et  à 
j)luseurs,  comme  il  est  à moult  de  gens  notoire.  Et 
n’est  en  riens  diminuée  ne  amenrie  sa  voulenté  et  de- 
sir  , mais  demeure  et  persévère  en  icelle  plus  que 
onques.  Sy  est  icy  venu  en  personne  par  très  loingtain 
voyage , c’est  assavoir  des  marches  de  Flandres  au 
pays  de  Bourgoingne’;  de  là  ès  pays  d’Alleinaingne, 
par  les  terres  et  régions  d’Anates*,  de  Sommaire*  et  de 
Bavière , et  par  les  citez  et  bonnes  villes  de  l’Empire. 
Par  lesquelz  pays  d’Allemaingne  il  a esté , la  grâce  à 
Dieu  et  mercy  aux  nobles  princes  et  seigneurs  et 
bonnes  villes  desdis  pays,  moult  notablement  et  gran- 
dement receu,  dont  il  les  mercietant  affectueusement 
qu’il  peut,  soy  offrant  en  leurs  services  et  plaisirs, 
en  tout  ce  qui  lui  sera  possible. 

« hem,  apprez  avoir  oy  ce  que  de  la  part  de  l’Im- 
perialle  Magesté  a esté  proposé,  premier  par  la  bouche 
de  reverend  père  en  Dieu  l’evesque  de  Sains',  con- 
séquemment par  reverend  père  en  Dieu  le  cardinal 
tle  Saint  Pierre  aux  Liens';  oy  aussy  pareillement  ce 

1 . Ms.  : « Au  très-crestien  Roy  de  France.  » ^ 

2.  Ms.  : « en  son  pays  de....  » ^ 

3.  D’Alsace.  Il  y a dans  le  &Is.  ; Autriche. 

4.  De  Souabe. 

5.  Ms.  : Sev«.  Godefroy  : « Peut-être  Suuerin  » (Schwerin). 

6.  Nicolas  de  Cusa. 
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que  de  par  nostre  sainl  Père  le  Pa|>e  a esté  dit  et  pro- 
posé par  reverend  père  en  Dieu  l’evesque  de  Pavie', 
légat  appostolique,  dont  il  se  passe  faire  recitacion, 
car  chascun  le  peult  avoir  frescliement  en  mémoire; 

« Item^  aussy  veu  la  cedulle  baillié,  par  manière 
d’advis,  par  vous,  très  reverends  pères,  magnifiques 
seigneurs,  orateurs  et  legaux  de  la  partie  de  J’Impe- 
rialle  Magesté,  nostre  dit  très  redoubté  seigneur  mon- 
seigneur le  duc  eust  esté  moult  voulentiers  en  sa  per- 
sonne en  tous  les  consaulx  et  convencions  qui  se  sont 
tenus  sur  ceste  matère,  se  ne  fut  l’empeschement  de 
maladie  que  vous  savez  qu’il  a eu  par  ces  jours,  et 
meismement  à ia  dernière  journée,  qui  fut  samedy 
dernier  passé,  à laquelle,  obstant  sa  maladie,  il  ne 
peut  esire  ne  comparoir,  mais  y envoya  des  gens  de 
son  conseil,  qui  de  tout  lui  ont  fait  le  rapport;  sur 
quoy  il  s’est  conclud  sur  le  fait  de  ladicte  cedulle, 
aveuc  messeigneurs  et  autres  ambaxadeurs  des  sei- 
gneurs et  communautez  qui  sont  cy  presens,  en  la 
manière  que  de  par  eulx  vous  a esté  premièrement  re- 
cité ; par  quoy  il  suppose  que  l’Imperialle  Magesté  sera 
en  sa.  personne  à ladicte  journée  comprinse  en  icelle 
cedulle;  car  sa  presence  est  moult  neccessaire  au  bien 
de  la  matière.  Et  samble  chose  très  dUTicille  de  y 
prendre  bonne  conclusion,  en  l’absence  de  l’Impe- 
rialle  Magesté.  Et  se  par  aucun  lui  estoit  fait  ou  donné 
trouble  ou  empeschement,  par  quoy  il  ne  peust  ou 
ayt  occasion  de  non  estre  à ladicte  journée,  il  samble 
à mondilseigpeur  le  duc  que  vous  tous,  messeigneurs. 


t.  Paris,  dans  le  Ms.  Sorbonne.  Jean  de  Castiglione , évêque 
de  Pavie. 
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qui  estes  icy,  devez  labourer  et  travaillier  de  vos 
pooirs  que  telz  empeschemens  lui  soient  ostez  ; à quoy 
mondit  seigneur  s’emploiroit  très  vouleiitiers  avec 
vous,  raesseigneurs,  dessus  nommez. 

« Et  apprez  dit  que,  pour  ce  qu’il  est  de  très  long- 
tain  pays  et  que  depuis  son  parlement  il  a sceu  que 
les  Auglois  ont  envahi  aucuns  de  ses  subgez  et  sei- 
gneuries, pilliè  et  robbé  son  pays,  ars,  brûlé,  tué  gens, 
prins  prisonniers,  et  fait  touttes  œuvres  qui  sont  com- 
munes en  guerre  ouverte,  et  tout  sur  trêves  et  seurlé 
qu'il  cuidoit  avoir  bonnes  et  seures  à eulx,  et  ne  sait 
en  quelle  disposicion  il  trouvera  sesdis  pays;  pour  les- 
quelles causes,  et  aussy  qu’il  a intencion  de  labourer 
devers  ses  subgez  à execucion  de  ladicle  cedulle  au 
bien  de  ladicle  matière,  il  ne  lui  est  bonnement  pos- 
sible estre  en  sa  personne  à ladicte  journée,  à lacjuelle 
toutesfois  envoyera  ses  notables  ambaxadeurs,  à plai- 
nière  puissance  de  faire  et  conclurre  sur  le  fait  de  la- 
dicte cedulle  et  autrement,  touchant  le  fait  de  ceste 
sainte  matière,  de  tout  ce  qui  y appartenra  et  que 
besüing  sera.  Mais,  pour  ce  qu’il  est  icy  présent,  il 
veult  dès  maintenant  ouvrir  et  declairier  son  inten- 
cion et  voulenlé  touchant  ceste  malère,  et  comme  il 
feroit  s’il  estnit  en  personne  à ladicte  journée,  ainsy 
qu’il  avoit  chargié  et  ordonné  à ses  ambaxadeurs  djre 
de  par  lui  s’il  eusl  esté  occuppé  tellement  qu’il  ne  peust 
icy  personnellement  estre. 

« Item,  dit  premiers  : que  pour  l’honneur  et  ser- 
vice de  Dieu  son  benoist  créateur,  pour  la  deffeuce  de 
nostre  Foy  crestienne,  et  l’exaltacion  du  très  glorieux 
nom  de  Nostre  Saulveur  Jbesus-Crist,  s’il  plaist  à 
l’Imperialle  Magesté  entreprenre  le  saint  voyage,  en  sa 
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personne,  encontre  le  Turcq  ennemy  de  la  Crois  ét  d# 
uostre  sainte  Foy  crestienne  [et  se  faire  cliief  de  l'armée 
cresticune] niondit  très  redoubté  seigneur  le  servira 
et  acompaingnera  en  sa  personne,  acompaingnié  de 
sa  clievallerie,  en  la  meilleure  puissance  que  possible 
lui  sera,  et  n’y  espargnera  corps  ne  chevance,  ne  les 
biens  que  Dieu  lui  a prestez. 

« Secondement,  il  dit  : que,  veu  et  considéré  que 
le  Roy  de  Honguerie  est  le  plus  prochain  présent,  se 
rimperialle  Magesté  ne  estoit  disposée  en  sa  personne 
emprendre  ceste  très  sainte  euvre,  et  le  très  excellent 
et  très  noble  Roy  de  Honguerie  et  de  Boesme,  ouquel 
mondit  seigneur  est  sy  prochain  parent  que  vous, 
messeigneurs,  savez,  se  il  se  vouloit  disposer  que,  veu 
sa  josnesse , ilz  prinssent  les  armes  premiers  et  fist  sa 
première  armée  en  sa  personne  contre  ledit  ’ ennemy 
de  Dieu  et  de  nostre  Foy  catholique,  qui  lui  seroit 
chose  méritoire  envers  Dieu  et  en  perpétuelle  gloire 
en  ce  monde,  mondit  seigneur  lui  [acompaingnera  en 
personne,  garny  et  sievy  de  gens  le  mieulx  que  Dieu 
lui  donra  puissance,  et  n’y]  espargnera  son  corps  ne 
sa  chevance. 

« Tiercemement,  dit  : que  s’il  advenoit  (que  Dieu 
ne  vœulle!)  que  rimperialle  Magesté  et  le  Roy  de  Hon- 
guerie et  de  Boesme  ne  entrepreingnent  ceste  sainte 
euvre,  et  les  autres  princes  crcstiens  l’entrepreignent 
à puissance  convenable  comme  est  requis  en  tel  cas, 


t . Omission  du  Ms.  Sorbonne.  Jje  Ms.  7445*  ajoute  ici  ; « Comme 
à lui  princip.ilement  appartient  comme  advoé  ou  protecteur  de 
saincte  Eglise  et  de  nostre  saincte  Foy  catholique.  » 

2.  Ms.  : « Contre  ledit  Grant  Turcq,  cruel  tirant,  ennemy  de 
Dieu,  » etc. 
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mondit  seigneur  le  duc  les  y acompaingnera  et  sy  em- 
ployera  de  son  corps  et  de  sa  clievance,  atoutte  la 
puissance  que  Dieu  lui  vorra  administrer,  pourveu 
toutesfois  que  au  regard  des  offres  dessusdictes,  il 
n’ayt  empesclicmeiit  tel  et  sy  évident  que  tout  le 
monde  congnoisse  et  puisse  jugier  que  ce  n’est  pas  par 
son  deffault,  laquelle  chose  lui  seroit  la  plus  desplai- 
sante que  en  ce  monde  lui  peust  advenir;  oiiquel  cas 
il  y envoyeroit  aucun  prince  ou  seigneur  de  son  sanc, 
acompaingnié  de  telle  puissance  que  bonnement  lui 
seroit  possible. 

« Sy  vous  prie  et  requiers  mondit  seigneur,  que  de 
ceste  responce  vœullez  faire  vostre  rapport  à l'Impe- 
rialle  Magesté,  et  le  prendre  et  accepter  en  gré  et  le 
interpréter  en  tout  bien;  et  vous  en  exhorte,  très 
nobles  princes,  que  ayez  regard  et  vous  souvienne  des 
grans  grâces  et  preeminences  que  Dieu  vous  a donné 
sur  les  hommes,  par  quoy  vous  regnezet  seignourissez 
sur  eulx,  et  ne  vœullez  souffrir  l’opprobe  que  on  fait 
à cellui  dont  tous  les  biens  vous  viennent,  et  par  quoy 
vous  avez  vie  et  estât  ou  monde,  et  que  vouldiiez 
souffrir  pour  vostre  honneur  garder  de  la  folle  injure 
de  ung  vostre  serviteur'.  Et  vous,  très  reverens  et  ma 
gnifiques  seigneurs,  orateurs  des  princes  et  commu- 
naullez  de  ceste  inclite  nacion,  souvenez  vous  du  sang 
de  vos  progeniteurs  cruellement  par  les  mains  des 
Turcqz  respandu,  et  n’oubliez  à le  vengier,  aveuc 
cellui  de  vostre  seigneur  redempleur  nostre  benoist 
Saulveur  Jhesus-Crist,  (jui  sur  touttes  nacions  à vous 
prochaines  et  voisines  vous  faictes  croistre  et  multi- 

1 . Ms.  : « lA  foulle  et  injure  de  vostre  Sauveur.  » 
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plier  en  puissance  cl  en  richesse;  et  évitez  le  très  re- 
prochable*  crime  de  ingratitude,  par  laquelle  la  divine 
justice  priva  l’ingrat  non  chalant  serviteur  du  bien  et 
gré  que  Dieu  lui  avoit  l’ail  et  avoit  offert’.  Et  n’est  à 
redoubler  la  puissance  de  ce  cruel  tirant;  car  Dieu, 
duquel  vous  portez  la  querelle,  a encores  en  son  ser- 
vice l’ange  du  ciel  qui,  tout  seul,  mist  à mort  trois  cens 
et  cinquante  mil  hommes  en  l’ost  du  tirant  et  très 
puissant  Cenacerip’,  et  lecpiel,  sans  double,  comba- 
tera  pour  vous,  et  remporterez  la  victoire,  l’onneur 
et  la  gloire*.  » 


CHAPITRE  CXLIX. 

De  l’ambaxade  que  le  duc  de  hoiirgoingne  envoya  devers 
noslre  Saint  Père  le  Pape. 


Vous  avez  oy  pluscurs  fois  parler  par  cy  devant  des 
manières  que  on  a tenues  sur  le  fait  du  saint  voyage 
qui  se  doit  faire  en  Turquie.  Et  en  persévérant  en 
icellui,  le  duc  de  Bourgoingne,  au  commencement  de 

1.  Ms.  : « Espoventable.  » 

3.  Ms.  : <t  Que  Dieu  lui  avoit  fait  quant  il  lui  osta  l’ailministra- 
cion  qu’il  avoit  inhiillillcnient  gouverné,  et  la  hiiilla  à ccilui  qui 
la  sceut  faire  multiplier  ; anffrrte  iniquilatfm  mcam,  etc.  » 

3.  Sennacherib.  Il  y a dans  le  Ms.  : Senalheur. 
k.  Ms.  : « Et  rapporterez  de  sa  victoire  et  l’onBeiir  et  la 
gloire.  » 


Digitized  by  Coogle 


[J  459]  DE  MATHIEU  D’ESCOUCHY.  377 

cesie  année  lix,  envoya  le  duc  de  Clèves,  messire 
Jehan  de  (’.roy,  seigneur  de  Chiinay,  le  seigneur  de 
Bei^ues  sur  le  Zon',  et  aucunes  gens  de  son  conseil 
devers  nostre  saint  Père  le  Pape’,  pour  le  fait  dudit 
saint  voyage,  en  la  ville  de  Mantua’,  qui  illec,  pour 
ceste  cause,  tenoil  une  journée,  car  il  avoit  mandé  aler 
vers  lui  audit  lieu  pluseurs  grans  seigneurs  et  princes, 
ponr  le  fait  dudit  saint  volage.  Et  pour  ce  que,  en  alant 
à ladicte  journée,  iceulx  ambaxadeurs  furent,  pour 
l’honneur  dudit  duc  leur  seigneur,  festoiez  par  plu- 
seurs manières,  vous  en  vœul  ung  petit  donner  d’ad- 
vertissement,  sellon  la  rellacion  qui  m’en  a esté  faicte 
par  aucuns  notables  seigneurs  et  genlilz  hommes  d’i- 
celle ambaxade. 

Premiers  est  vray  que,  quant  lesdis  ambaxadeurs 
furent  arrivez  en  une  ville  qui  s’appelle  Versay*, 
qui  est  la  dernière  ville  de  la  duchié  de  Savoye  et 
entrée  du  duchié  de  Millan,  en  laquelle  séjournèrent 
jour  et  demy,  pendant  lequel  temps  ledit  duc  de  Millau 
eut  nouvelles  de  leur  venue,  qui  avoit  grant  voulenté 
de  les  recevoir  et  festoier  pour  l’honneur  dudit  duc  de 
Bourgoingne  ; car  quant  il  fut  adcertené  que  icelle  am- 
baxade prenoit  son  chemin  par  sadicte  ville  de  Millan, 
envoya  de  ses  gens  jusques  à l’entrée  de  son  pays  faire 
commendement  aux  hostelains  ',  que  de  la  despence 
que  icelle  ambaxade  feroit,  ils  n’en  prinssent  aucune 
chose,  et  que  de  tout  ce  qu’ilz  demanderoient  on  ne 


1.  Berg-op-Zoom. 

2.  Pie  II. 

3.  Mantoue. 

4.  Vercelli. 

5.  Hôteliers. 
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leur  fist  aucun  refTus;  et  ainsy  en  fut  fait  jusques  en 
ladicte  ville  de  Millau. 

Item,  ledit  duc,  sachant  ladicte  ambaxade  ainsy 
approcher  icelle  ladicte  ville,  envoya  le  comte  Gallia 
de  Pavie',  son  aisné  filz  et  heritier,  audevant  d'icelle, 
acompaingnié  de  pinseurs  nobles  hommesen  nombrede 
nii“  chevaulx,  plusde  VI  milles  loing  dudit  Millau,  que 
on  porroit  estimer,  en  ces  marches,  trois  lieues  ou  en- 
viron. lit  quant  il  ot  trouvé  lesdis  ambaxadeurs  et  qu’il 
congneut  ledit  duc  deClèves,  descendit  de  son  cheval, 
se  mist  à genoulx  jusques  à terre  et  le  salua  : et  ce 
fait,  aussy  descendit  icellui  duc  de  Clèves,  le  print  j)ar 
la  main;  et  puis  remontèrent  à cheval,  et  fit  la  reve- 
rence  aux  autres  seigneurs  de  ladicte  ambaxade,  selon 
ce  que  à cliascun  appartenoit.  Et  tirrèrent  ensamble 
jusques  environ  deux  milles  prez  de  ladicte  ville  de 
Millan,  ouquel  lieu  ledit  duc  arriva  eu  personne,  acom- 
paingné  de  pluseurs  chevalliers  et  escuiers  en  grant 
nombre,  et  de  pluseurs  trompettes  et  menestreux,  où 
il  trouva  iceulx  ambaxadeurs.  Mais  par  le  terrible  et 
fort  temps  qu'il  fist  lors,  tant  de  la  pluie,  gresle,  comme 
pierres  qui  cheurent  du  ciel,  aveuc  grant  orage  <]u’il 
faisoit  lors,  et  que,  selon  la  rellacion  de  ceulx  du  pays, 
onques  u’avoieut  veu  en  leur  temps  telle  horribleté  en 
leur  pays,  à ceste  cause  ne  firent  lesdis  seigneurs 
guéres  de  ceremonies  les  ungz  aux  autres,  fors  prendre 
l’un  l’autre  par  la  main,  eulx  estans  à cheval.  Et  com- 
bien que  ledit  duc  deClèves,  qui  estoitchief  de  ladicte 
ambaxade,  se  efforcha  fort  de  voloir  mettre  ledit  duc 
de  Millan  au  dessus  de  lui,  il  ne  le  volut  omjues  con- 

1 . Galeas-Marie  Sforaa  , comte  de  Pavie. 
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sentir.  Et  aiiisy  allèrent  eusamble  jusques  à ladicte 
ville  de  Millan,  et  eiilx  illec  ainsy  arrivez,  icellui  duc 
mena  lesdis  de  Clèves,  de  Cliiinay  et  de  Bergues,  lo- 
gier  en  son  pallais,  et  les  autres  de  ladicte  ambaxade 
furent  logiez  en  ung  autre  sien  lioslel  en  la  ville.  Ou- 
quel  palais,  lesdis  seigneurs  et  les  autres  au  dessoubz 
trouvèrent  leurs  chambres  richement  parez  et  ordon- 
nez, aveuc  bon  feu  pour  les  ralTrescbir,  qui  leur  fut 
bien  séant.  Et  puis,  tantost  apprez,  le  soupper  fut 
prest.  Et  le  lendemain,  qui  fut  par  ung  samedy 
1111°  jour  d’aoust,  iceulx  ambaxadeurs  allèrent  à la 
messe  à la  grant  eglise,  richement  vestus  et  babilliez, 
chascun  selon  son  estât;  disnèrent  et  souppèrent  audit 
pallais.  Et  apprez  soupper,  ledit  duc  les  mena  veoir 
son  cbastel  qu’il  avoit  fait  faire  tout  neuf,  qui  leur 
sambloit  ung  des  beaux  cbasteaux  et  forts  que  on  por- 
roit  veoir.  Et  tousjours  icellui  de  Millan  mettoit  ledit 
duc  de  Clèves  au  dessus  de  lui,  et  aloit  apprez  lui  deux 
ou  trois  pas;  et  quant  icellui  de  Clèves  le  droit  et 
voloit  faire  aler  emprez  soy,  ne  voloit  aler,  et  disoit 
qu'il  n’estoit  pas  assez  bon  pour  aller  apprez  lui,  et 
qu’il  se  congnoissoit  bien  dont  il  estoit  venu.  Et  à la 
vérité,  en  ce  faisant,  il  faisoit  lionnourablement,  car 
jà  fust  qu’il  fust  duc  d’icelle  ducbié  de  Millan,  si  estoil- 
il  venu  de  petitte  generacion  au  regard  dudit  duc  de 
('.lèves,  et  si  tenoit  ladicte  ducbié  plus  par  force  et 
puissance  qu’il  ne  faisoit  de  droit,  et  disoient  pluseurs 
que  icelle  devoit  aj>partenir  à Charles,  duc  d’Orléans, 
cousin  germain  du  Roy  Charles.  Et,  en  cest  estât, 
widèrent  duditcbastel,  et  allèrent  à l’esbat  aux  champs, 
par  une  des  portes  d’icellui,  où  ilz  trouvèrent  petis 
chiens  courans,  cbassans  aux  lièvres;  et  si  tost  qu’il 
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en  levoit  ung,  y avoit  trois  ou  quatre  lévriers,  à cheval 
derrière  hommes,  qui  sailloient  et  prénoient  les  lièvres 
à la  course. 

Le  dimence  ensievant,  icellui  de  Clèves,  qui  avoit 
fait  faire  ung  habillement  pour  son  corps  à la  fachon 
de  Lombardie  et  du  pays,  qu’il  porta  ce  jour,  dont 
ceulx  de  la  ville  furent  moult  joyeux  et  contens;  et 
disnèrent  lesdis  seigneurs  et  leurs  gens  audit  pallais. 
Duquel  disner  ot  pluseurs  chantres,  trompettes  et  cla- 
rons,  lucz',  harpes  et  autres  instrumens  de  l’hostel  du- 
dit duc,  qui  y juèrcnt  durant  ledit  disner.  Et  apprez 
le  disner,  les  dames  alèrent  venir  ledit  duc  de  Clèves  et 
les  autres  seigneurs,  c’est  assavoir  la  mère  du  duc,  la 
mère  de  la  duchesse,  la  fille  du  duc,  qui  estoit  espousée 
au  filz  du  Roy  d’Arragon,  une  autre  belle  fille  et  quatre 
autres  petit-filz,  tous  enfans  dudit  duc  de  Millau  et  en 
leur  compaingnie  de  vi  à viii " dames’  que  damoiselles, 
entre  lesquelles  y avoit  de  très  belles  filles  exquises  en 

1 . Luths. 

i.  Il  n’est  pas  très  aisé  de  déhrouiller  toutes  ces  parentés.  I.a 
mère  de  Sforza  était  Lucie  Trozuna,  rjiie  Giacoinuzzo  Sforza  avait 
mariée, après  en  avoir  eu  plusieurs  enfants  illégitimes.  Est-ce  elle 
qui  se  trouvait  à la  cour  de  son  fils?  Elle  aurait  eu  alors  prés  de 
quatre-vingts  ans.  La  duchesse  Blanche-Marie  était  fille  naturelle 
du  due  Philippe-Marie.  Il  n’est  pas  probable  qu’elle  eût  sa  mère 
près  d’elle.  Les  filles  de  Sforza  mentionnées  ici  sont  : 1°  Hippolyte, 
née  en  lili.'j,  et  mariée  le  10  octobre  Ki.’iS  à Alphonse  d’Aragon, 
duc  de  Calabre , fils  de  Ferdinand  d’Aragon , roi  de  Naples  et  de 
Sicile,  concurrent  du  roi  René.  2"  Élisabeth,  qui  épousa  Guillaume, 
marquis  de  Montferrat.  Les  quatre  petit-filz  sont  : Philipjie-Ma- 
rie,  né  en  \W-,  Sforza-Marie ,* né  en  ikkd;  Louis- Marie,  né 
en  14S1,  et  Ascagne-Marie,  né  en  1455. 

' 3.  Ms.  : et  De  VI  à viii.  » Je  répare  l’oubli  du  copiste.  Gotle- 
froy  met  : et  Soixante  à soixante-dix.  > 
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beauté , jusques  à une  douzaine  richement  babilliez. 
Audevant  desquelles  ledit  de  Clèves,  qui  encores  ne 
les  avnit  veues,  ala  jusques  au  millieu  de  la  grant 
salle  ; et  se  entre  contrèrent,  sans  baiser,  pour  tant  que 
ce  n’est  |>as  la  fachon  du  pays,  comme  on  fait  ès  par- 
ties de  par  deçà;  et  les  mena  en  sa  chambre,  où  elles 
furent  environ  demie  heure.  Apprez  s’en  partirent  pour 
aler  veoir  une  feste  et  procession  qui  tantost  se  fist, 
laquelle  ilz  appelloient  en  ladicte  ville  une  offerte,  que 
faisoit  ce  jour  le  quartier  d’une  des  portes  de  ladicte 
ville , car  chascune  des  portes  d’icelle  en  fait  chascun 
an  autant  à son  tour.  Pour  laquelle  veoir , lesdis  de 
Clèves  et  de  Millan , aveuc  tous  les  autres  de  ladicte 
ambaxade,  montèrent  à cheval  pour  le  veoir,  et  se  ar- 
restèrent  au  devant  du  pallais,  à l’opposite  des  dames, 
par  devant  lesquelles  et  eulx  tous  ensamble,  icelle  of- 
ferte passa,  qui  seroit  une  chose  merveilleuse  à recor- 
der; car  là  fut  veu  l’une  des  plus  grant  richesse  du 
monde,  tant  de  gens  de  cheval  comme  de  piet,  ou 
nombre  de  un  mil,  et  n’y  avoit  cellui  qui  ne  fust  ha- 
billié  richement,  et  le  moindre  de  soye.  Et  en  y avoit  la 
plus  part  chargiez  d’orfaverie,  et  pluseurs  couvertures 
de  chevaulx  de  drap  d’or,  de  pierres  et  de  soye;  et 
grant  quantité  de  chariotz,  les  aucuns  chargiez  tous 
de  vaisselle , et  autres  de  drap  d’or  et  de  soye  non 
ouvrez,  et  puis  autres  de  fine  pelletrie.  Finable- 
ment  y furent  monstrées  maintes  plaisantes  besoin- 
gnes,  tant  par  personnaiges  d’hommes  et  de  fem- 
mes, comme  de  gens  d’armes  faisant  armes  pour 
l’amour  de  leurs  dames. 

Le  lundy  ensievant,  lors  que  les  seigneurs  et  dames 
n'avoient  beu  ne  mangé,  fut  fait,  par  ledit  duc  de 
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Millan,  l’ung  des  plus  nobles  fesloyemens  que  l’on 
porroil  penser;  car  en  une  salle,  oullre  la  granl  salle 
dudit  pallais,  furent  dressez  et  appoinctez  les  tables  et 
dreeboirs,  riebement  cbargiez  de  tapisserie  tendue,  en 
aucun  lieu,  de  drap  d’or. 

Et  à l’encontre  de  la  table  où  les  seigneurs  disnèreni , 
(|ui  estoit  de  neuf  degrez  de  baulteur,  avoit  ung  riche 
tapis,  ouquel  avoit  ung  arbre  ouvré  tout  de  perles,  de 
XX  ou  XXIV  piez  de  bault  et  autant  de  large;  à lacjuelle 
furent  assiz  au  disner,  premier  ledit  duc  de  Clèves, 
ainsy  comme  au  millieu,  habillié  d’ung  mantel  chargié 
de  pierres.  D’emprez  lui,  au  dessoubz,  ledit  de  Croy, 
seigneur  de  Cbimay,  et  apprez,  ledit  duc  de  Millan,  le 
seigneur  de  Goux,  qui  estoit  conseillier  dudit  duc  de 
Bourgoingne,  et  de  par  lui  envoyé  en  ladicte  ambaxade. 
Ensievant  estoit  assiz  messire  Ferry  de  Clugny  ; et  ledit 
comte  Galbas,  filz  au  duc  de  Millan,  fut  pour  ceste 
heure  assiz  au  bout  de  la  table.  A l’autre  costé  dudit 
duc  de  Clèves,  fut  assise  la  ducesse  de  Millan,  et  emprez 
elle  le  seigneur  de  Bergues;  et  d’emprez  lui  maistre  An- 
thoinne  Heuveron,  aussyung  des  conseilliers  dudit  duc 
de  Bourgoingne , pareillement  envoyé  en  ladicte  am- 
baxade. Et  à l’autre  bout  de  ladicte  table,  estoit  a.ssize 
la  bile  aisnée  dudit  duc  de  Millan',  qui,  à la  requeste 
dudit  Antboine,  lui  bailla  par  escript  de  sa  main  une 
proposicion,  que  puis  peu  de  temps  paravant  avoit  faicte 
en  latin  par  devant  nostre  dit  saint  Père  le  Pape,  la- 
cjuelle  dura  plus  d’une  bonne  heure.  Lesquelz  seigpeurs 
et  dames  furent  servis  ne  fault  pas  dire  ne  demander 
comment,  car  tous  les  biens  y furent  lors  présentez. 

t.  Hippolyte. 
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Âpprez  disner  on  dansa;  et  y alèrent  de  lx  à iiii" 
dames  et  damoiselles,  ricliement  vestues  de  drap  d’or 
et  de  soye,  que  ledit  duc  de  Millau  envoya  quérir  en 
la  ville  ; et  fist-on  granit  cliière  toutle  la  journée.  Et 
apprez  soupper,  alèrent  les  daines  en  la  cliambre  du- 
dit iluc  de  Clèves,  en  cotelles' justes  de  drap  d’or, 
d’orfaverie  et  de  soye;  entre  lesquelles  y avoit  deux 
(|ui  moult  bien  juoieiit  de  lue/,  et,  en  ce  point,  reme- 
nèreiit  ledit  duc  de  Clèves  à la  danse.  Et  combien  que 
selon  la  coustume  du  pays,  les  femines  ne  sont  pas 
veues  par  les  estrangiers,  vous  les  eussiez  là  veues 
aussy  privées  pour  danser  en  leurs  justes  proebains 
babitz,  et  demonstrer  visaiges  de  bonne  ebière,  comme 
frères  et  sœurs  porroient  faire  cnsamble.  Et  n’y  dan- 
soient  à ceste  heure  que  danses  à cours,  au  son  de 
clarons.  Et  telle  damoiselle  y avoit,  qui  mettoit  hors 
d’allaine  deux  ou  trois  gcntilz  bommes  pour  une  danse. 
Certes , ou  n’eust  sceu  faire  meilleure  ebière , ne  plus 
privée,  à nulles  personnes  au  monde. 

Le  mardy  ensievant,  furent  faictes  joustes  de  x geu- 
tilzbommes  babilliez  tout  de  blanc , et  leurs  cbevaulx 
couvertz  de  pareil. 

Apprez  soupper,  pour  ce  jour,  furent  aler  revoir  la 
course  des  lévriers  liepars,  qui  prinrent  lièvres  et  cbe- 
vreux;  et,  au  retour  firent  danses,  où  les.dames  dan- 
sèrent de  reebief  en  justes  cottelles.  Apprez,  fut  porté 
le  vin  et  les  espices  par  plus  de  vi“  personnes  ordon- 
nez en  trois  pars,  cbascune  partie  sacbant  son  lieu 
pour  servir,  eu  tel  faebon  que  on  ne  porroit  mieux 
faire , samblablemeut  ils  faisoient  en  leurs  autres  ser- 

1.  Veste,  petit  corset,  quelquefois  juste-au-corps  (Roquefort). 
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vices.  El  avüit  chascun  de  ladicte  ainbaxade  et  aussy 
les  autres  ^entilz  liommes  de  leur  compaingnie,  deux 
ou  trois  gentilzhoiiimesqui  nepartoient  arrière  d’eulx, 
pour  savoir  s’il  leur  Tallüit  aucude  chose.  Et  pour  tous- 
jours  faire  Teste  ausdis  amhaxadeurs , ledit  de  Millau 
fist  tendre  une  corde  au  travers  de  sondit  pallais,  en- 
viron de  cent  cinquante  piez  de  haulteur,  et,  de  lon- 
gueur, aus.sy  long  que  on  porroit  dire  de  la  maison  de 
la  ville  de  Bruges  en  Flandres,  jusques  en  l’eglise  Saiiit- 
Doiinas,  en  icelle  ville.  Et  ilec  fut  ung  Porlingalois' 
qui  monta  sur  ladicte  corde,  et  chemina  sur  icelle  tout 
droit,  puis  alla  à rehours,  fist  les  honneurs  ù genoulx, 
s’assist  et  se  leva  sur  ung  pié , dansa  sur  icelle  corde 
au  son  du  tambourin,  se  |>endit  à ladicte  corde,  la 
leste  dessouhz,  et  fist  touttes  les  habiletez  sur  icelle 
corde  que  l’en  porroit  deviser;  et  tellement  que  les 
dames  qui  le  regardoient,  muchoient*  leurs  yeux,  de 
grant  paour  qu’elles  avoient  qu'il  nese  tuast.  Le  lende- 
main, qui  fut  le  merquedi  apprez  disner,  l’aisnée  fille 
dudit  duc  de  Millan,  acompaingniée  de  sa  mère,  en  la 
presence  desdis  amhaxadeurs,  récita  en  latin  la  pro- 
posiciou  que  par  elle,  ung  petit  paravant,  avoit  faicte 
par  devant  nostre  dit  saint  Père  le  Pape.  Et,  cedil  jour, 
apprez  le  congié  prins  aux  dames,  se  partirent  en  la- 
dicte ville  lesdis  amhaxadeurs,  qui  furent  convoiez 
par  icellui  duc  environ  une  mille  hors  de  ladicte  ville, 
où  illec  print  congié,  soy  présentant  et  offrant  du  tout 
audit  duc  de  Bourgoingne,  disant  que  s’il  estoit  assez 
bon  pour  estre  son  serviteur , il  n’y  avoit  prince  au 


t . Portugais. 
9.  Cachaient. 
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monde  qu’il  voulsist  servir  devant  lui,  et  que  c’esloil 
la  cliose  qu’il  desiroit  le  plus;  et  que,  pour  ce  faire,  il 
n’avoit  corps  ne  biens  qu’il  ne  voulsist  employer,  en 
requérant  à aucuns  desdis  ambaxadeurs  qu’ilz  le  voul- 
sissent  liuinblement  recommander  à sa  bonne  grâce. 
Et  atanl  s'en  retourna,  délaissant  ledit  comte  de  Ga- 
lias  son  aisné  fil/,  son  bastard',  et  le  comte  de  Saint- 
Martin’,  acompaingniez  de  pluseurs  nobles  hommes, 
qui  convoyèrent  laciicte  ambaxade  jusques  en  une  ville 
appelée  Lande’;  où  elle  fut  festoyée  grandement  et 
hoiinourablement.  Le  lendemain,  qui  futjourdejœudi, 

, se  partirrent  lesdis  ambaxadeurs  de  ladicte  ville;  icel- 
lui  comte  de  Galbas  les  conduisit  jusques  au  dehors 
de  ladicte  ville,  où  illec  print  congié  audit  duc  de 
Clèves  et  les  autres  de  ladicte  ambaxade  ; et  délaissa 
ledit  bastard  de  Millau,  et  ledit  comte  de  Saint-Martin, 
qui  du  long  du  pays  de  Millan  convoyèrent  lesdis  ain- 
baxadeurs,  lesquelz,  en  cliascun  lieu  où  ilz  arrivoient, 
estoient  festoiez  et  defl'raiez  comme  dessus. 

Or  vous  vœul  à présent  ung  petit  parler  de  l’estât 
de  ladicte  ambaxade,  et  ce  qui  fut  fait  depuis  qu’ilz 
fureut  passez  les  pays  dudit  duc  de  Millan.  Vray  est 
que  ledit  duc  de  Clèves  et  ceulx  de  ladicte  ani- 
baxade  arrivèrent,  par  ung  jour  de  venredi,  xv'  jour 
dudit  mois  d’aoust  oudit  an,  au  giste,  eu  une  ville 
nommée  Brugclle’,  appartenant  au  marquis  de  Man- 

1.  Sforza  eut  cinq  bâtards;  l’atné  fut  la  tige  des  comtes  de 
Burgo-Novo. 

2.  Sans  doute  Jean-Christophe,  comte  de  San  Martino. 

3.  Lodi. 

(k.  Bozzolo,  à 25  kilomètres  de  Mantoue;  ou  Borgo-Forte,  à 
1 2 kilomètres  de  la  même  ville? 

Il  ■ 25 


Digitized  by  Google 


386  CHRONIQUF,  [143!t] 

tua'.  marquise  sa  femme *,  sachant  la  venue  d'iceulx 
ambaxadeiirs,  envoya  auparavant  ou  chastel  d’icelle 
ville,  tendre  et  parer  bien  richement  les  chambres,  et 
y fist  mener  vivres,  à grant  planté*,  et  alèrent  pluseurs 
gentilz  hommes  en  grant  nombre,  au  devant  d’eulx, 
pour  les  recevoir  et  mener  jusques  oudit  chastel.  Et 
le  lendemain,  qui  fut  jour  de  samedy,  deslogcrent  et 
alèrent  disner  en  une  place,  à v milles  prez  dudit  Man- 
tiia , où  ilz  trouvèrent  de  rechief  pluseurs  vivres  que 
ladicte  marquise  y avoit  envoyé.  Et  cedit  jour  de  sa- 
medy, le  marquis  dudit  lieu  de  Mantua,  qui  pour  lors 
estoit  malade  de  fièvres,  envoya  au  devant  de  ladicte 
ambaxade,  hors  dudit  Mantua  environ  iii  ou  un  milles, 
son  filzaisné*,  acompaingnié  de  son  oncle  et  pluseurs 
nobles  hommes , en  nombre  de  soixante  à iiii’'*  che- 
vaulx.  Et  apprez,  alèrent  au  devant  d’icelle  ambaxade 
tous  les  ambaxadeurs  de  tous  les  Rois,  princes  et 
autres  seigneurs  estans  audit  Mantua,  le  frère  du  mar- 
quis de  Montferrat',  et  les  officiers  et  serviteurs  des 
cardinaulx  et  autres,  environ  trois  milles  au  dehors 
dudit  Mantua.  Y ala  aussi  en  personne  le  cardinal 
d’Anthune*,  par  la  licence  de  nostre  saint  Père  le  Pape  ; 
et  ce  faisoit  voulentiers,  car  il  estoit  filz  du  seigneur 
d’Anlhune,  qui  estoit  chanceillier  dudit  duc  de  Bour- 
goingne;  et  pour  plus  soy  monstrer  serviteur  dudit 


1 . Louis  III  de  Gonzague , marquis  de  Manloue. 

2.  Barbe  de  Brandebourg. 

3.  Quantité.  Ce  mot  est  passé  dans  la  langue  anglaise  en  se  per- 
dant dans  la  nAire  ; picnty. 

k.  Frédéric  de  Gonzague. 

3.  Guillaume  de  Montferrat,  qui  succéda  au  marquis  Jean  IV. 
6.  Jean  Rotin. 
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duc  de  Bourgoingne,  fut  acompaingnié  d’ung  arclie- 
ves(|ue,  d’ung  evesque,  d’ung  abbé,  et  autres  sei- 
gneurs; et  ala  plus  loing  que  les  autres,  deux  milles. 
Allèrent  aussyau  devant  desdis  ambaxadeiirs  l’evesque 
de  Sepolette  qui  estoit  principal  gouvreneur  de  nostre 
dit  saint  Père  le  Pape,  et  le  nepveu  * et  serviteurs  do- 
mestiques de  nostre  dit  saint  Père. 

Et  au  dehors  de  la  porte  dudit  Mantua,  environ  le 
geci  d’un  canon,  ala,  par  l’ordonnance  de  nostre  dit 
saint  Père,  le  cardinal  des  Ursins’  au  devant  de  la- 
dicte  ambaxade,  grandement  acompaingnié;  ce  que 
onques  n’avoit  esté  veu,  pour  nul  prince,  s’il  n’estoit 
Roy;  mais ‘nostre  dit  saint  Père  avoit  ainsy  ordonné 
le.sdis  deux  cardinaulx,  pour  demonstrer  l’amour  et 
l’afTcction  qu’il  avoit  audit  duc  de  Bourgoingne,  pour 
lui  Faire  honneur.  Et  ainsy  le  dit  icellui  cardinal  des 
Drsins  audit  duc  de  Clèves.  Et  en  ce  point,  aveuc  les- 
dis  deux  cardinaulx  et  les  autres  ambaxadeurs,  chas- 
cun  ou  millieu  d’ung  arcbevesque,  entrèrent  en  ladicte 
ville  de  Mantua*,  où  il  y avoit  grant  nombre  de  trom- 
pettes, clarons  et  menestreux,  de  par  ledit  marquis  de 
Mantua,  qui,  aveuc  les  seigneurs,  convoyèrent  ladicte 
ambaxade  jusques  à l’ostel  où  ledit  de  Clèves  se  loga‘  ; 

1.  Pierre  Herulo,  de  Kami. 

2.  François  Piccolomini , archevêque  de  Sienne,  qui  desanl 
pape  sous  le  nom  de  Pie  III. 

3.  Latin  des  Ursins. 

k.  Schivenogtia,  dans  sa  Cronica  di  Mnnhwn,  place  l’entrée  de 
l’ambassade  bourguignonne  au  7 septembre.  Racolta  di  cronisti  e 
dncitmenli  storici  Lombardi,  t.  II,  p.  139. 

tl.  « Quando  venia  dentro  de  la  Pradela,  dit  Schivenogtia,  era 
una  dignita  di  vedire  ta  compagnia  del  ducha  di  Clenij  {sic  pour 
Clevij)  a duija  doij  con  spada  in  mano  et  lo  ducha  avia  in  doxo 
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Duquel  ledit  marquis  fist  faire  de  grans  presens,  comme 
de  viu,  cire,  espices,  chars,  volailles  et  avenes,  en 
grant  nombre.  Et  le  lendemain  nostre  dit  saint  Père 
envoya,  en  l’apprez  disner,  ledit  evesque  de  Sepolette 
et  sondit  nepveu  devers  ledit  duc  de  Clèves,  lui  offrir 
que  s’il  n’estoit  bien  logié,  il  lui  presenloit  une  partie 
de  son  pallais;  et  oultre,  s’il  lui  falloit  autre  chose, 
qu’il  le  demandast,  et  il  lui  feroit  avoir.  Etcedit  jour 
meisme,  assez  tost  apprez  le  partement  dudit  evesque 
et  nepveu,  la  femme  dudit  marquis  vint,  acompain- 
giiiée  d’environ  xxx  dames  et  damoiselles,  entre  les- 
quelles y avoit  jusques  à xx  de  très-belles  fdles  ; et  se 
devisa  ladicte  marquise  bien  longuement  aveuc  ledit 
duc  de  Clèves;  et  ce  fait,  prindrent  vin  et  espices,  et 
puis  se  partit. 

Vous  avez  oy  comment  ledit  duc  de  Clèves  et  ceulx 
de  ladicte  ambaxade,  estans  en  sa  compaingnie,  arri- 
vèrent en  ladicte  ville  de  Mantua , et  des  honneurs  et 
recepcions  que  chascun  selon  son  degré  leur  faisoit. 
Or  vous  vœul  parler  de  la  recepcion  que  leur  fist 
nostre  dit  saint  Père  le  Pape , et  de  ce  que  y fut  de- 
puis fait.  Vray  est  que  le  merquedi  ensievant  ladicte 
entrée  de  Mantua,  nostre  dit  saint  Père,  environ  huit 
heures  du  matin , envoya  devers  lesdis  ambaxadeurs 
le  dessus  nommé  cardinal  d’Anthune,  acompaingnié 
comme  dessus  est  dit,  qui  mena  ledit  duc  de  Clèves 
et  les  autres  seigneurs  jusques  au  pallais  de  nostre  dit 
saint  Père  le  Pape;  ouquel  jour  icellui  de  Clèves  estoit 
vestu  d’ung  long  mantel,  qui  estoit  d’ung  très-riche 

una  vesla  biancha  foe  estimata  piu  de  quarama  milia  duchati.  » 
Z.  c,,  p.  138. 
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drap  d'or,  jusques  aux  piez  fourré  de  fines  hermines, 
à ung  bord  d’ung  quartier  de  large  ; et  les  autres  am- 
baxadeurs  estoient  chascun  richement  vestus  et  habil- 
liez. Et  mena  ledit  cardinal  icellui  de  Clèves  et  lesdis 
ambaxadeurs  en  une  chambre  de  parement,  où  ilz 
séjournèrent  bien  une  heure;  et  tantost  apprez  en- 
trèrent en  ladicte  chambre,  huit,  tant  archevesques 
que  evesques , qui  disoient  y estre  envoyez  par  nostre 
dit  saint  Père,  pour  les  mener  devers  lui;  ce  qu’ilz 
firent.  Et  le  trouvèrent  assiz  en  son  siège  pontifical’, 
en  consistoire  public,  qui  se  faisoit  au  bout  de  la  grant 
salle  dupallais;  ouquel  siège  ledit  cardinal  d’Antbune 
mena  ledit  duc  de  Clèves  faire  la  reverence  à nostre 
dit  saint  Père.  Et  ce  fait,  ala  baiser  son  pié,  puis  sa 
main,  et  en  la  joue;  ce  pareillement  tous  les  autres 
•mbaxadeurs  y furent  menez  par  ung  archevesque 
ou  evesque,  qui  samblablement  baisèrent  nostre  dit 
saint  Père.  Et  incontinent  le  clerc  des  ceremonies 
mena  ledit  duc  de  Clèves  seoir  au  lieu  où  les  cardi- 
naulx  ont  acoustumé  seoir  audit  consistoire,  où  lez 
ne  vit  onques  seoir  ambaxadeur,  quelque  grant  qu’il 
fust,  mais,  comme  dit  est,  nostre  dit  saint  Père  le  fist 
asseoir  pour  tousjours  honorer  ledit  duc  de  Bour- 
goingne  et  icellui  duc  de  Clèves.  Ce  fait,  ledit  clerc 
des  ceremonies  mena  tous  les  autres  ambaxadeurs  en 
ung  lieu  où  l’on  a acoustumé  de  mettre  les  ambaxa- 
deurs des  Roys  et  des  princes  ; et  en  public  furent 
leues  tout  hault  les  lettres  closes  que  le  duc  de  Bour- 


1 . « El  santo  padre  papa  Pio  era  homo  pizolo  rosetto,  avia  li 
ocliij  rosetri  intomo,  et  era  de  anij  60  over  cercha.  > Schiveno- 
glia,  p.  135-36. 
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goingne  escripvoit  à noslre  dit  saint  Père , et  pareille- 
ment le  povoir  qu’il  avoit  donné  ausdis  ambaxadeurs. 

Et  ce  fait , l’evesque  d’Arras  ' eut  audiance  de  faire 
sa  proposicion  pour  ledit  duc,  qui  dura  plus  d’une 
grosse  heure,  et  laquelle  il  fist  notablement  et  gran- 
dement, à l'honneur  dudit  duc  de  Bourgoingne  et 
desdis  ambaxadeurs,  en  excusant  ledit  duc  de  Bour- 
guingne  de  ce  qu’il  n’estoit  pas  illec  allé  en  sa  per- 
sonne, en  baillant  cause  raisonnable;  et  ù la  vérité 
bien  le  devoit  faire,  car  icellui  duc  lui  avoit  fait  plu- 
seurs  grans  biens  et  honneurs.  Et  sadicte  proposicion 
finie,  de  laquelle  nostre  dit  saint  Père  fut  très-con- 
tent, icellui  noslre  saint  Père , de  sa  bouche , dit  ces 
mots  : « Quant  ù ce  que  sur  la  non  venue  de  très 
« noble  et  très  puissant  et  mon  très  cher  filz  le  duc 
» de  Bourgoingne  devers  moy,  comme  propose  l’eves- 
« que  d’Arras,  je  scay  Lien  les  excuses  eslre  véritables 
« et  raisonnables;  et  pleust  ù Uieu  que  chascun  prince 
«de  la  creslienté,  selon  soy,  fist  aussy  bon  devoir 
« comme  lui!  » Et  puis  fit  mémoire  et  recordacion 
des  grans  devoirs  et  des  dilligences  qu’il  savoit  avoii 
esté  faicles  par  ledit  duc  de  Bourgoingne  en  sa  |>er- 
sonne,  tant  à Ransebourg,  comme  en  autres  lieux  par 
ses  ambaxadeurs,  pour  la  matière  de  quoy  l’assain- 
blée  se  faisoit  audit  Mantua;  et  de  la  venue  et  pré- 
sence dudit  duc  de  Clèves  et  des  autres  orateurs  et 
ambaxadeurs,  fut  moult  joyeux,  en  merciant  ledit  duc 
de  Bourgoingne  et  tous  ceulx  de  ladicte  ambaxade, 
car  il  savoit  bien  qu’ilz  n’estoient  pas  ilec  venus  sans 
grant  labeur  et  despence;  et  esj)ccialement  touchant 

1 . Jean  Geoffroy,  cardinal  en  1 461 . 
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la  très  appareillée  et  bonne  voulenté,  qui  par  devant 
a esté  faicte  de  la  part  de  sondit  très  cher  filz  de  Bour- 
goingne  ; et  veoit  encores  depuis  plus  amplement  prest 
à l’exercite  contre  les  Turcqz  et  infidelles,  espérant 
que  nostre  Dieu  et  créateur  nous  aydera , comme  il  a 
fait  par  cy  devant;  en  alléguant  pliiseurs  examples, 
tant  des  enfans  d’Israël  comme  d’autres;  et  que  se 
estions  petit  nombre  de  crestiens  à l’encontre  desdis 
infidelles , nous  ne  devons  pour  ce  doiibter,  attendu 
nostre  bonne  voulenté,  à l’ayde  de  nostre  grant  Dieu, 
ouquel  il  avoit  ferme  esperance.  Et  que  quant  lesdis 
anibaxadeurs  vorroient  vers  lui  avoir  audiance,  fiist 
en  privé,  en  petit  nombre,  ou  autrement,  ilz  l’ave- 
roient.  Et  ce  fait,  ledit  duc  deClèves  et  lesdis  ambaxa- 
deurs  reconduirent  à nostre  dit  saint  Père  jusques  au 
plus  prez  de  sa  chambre,  et  ilec  prindrent  de  lui  con- 
gié  ; et  8’en  retournèrent  en  leur  bostel , et  ledit  car- 
dinal d’Anthune  tousjours  aveuc  eulx.  Depuis  ces 
choses  ainsi  faictes,  iceulx  ambaxadeurs  eurent  plu- 
seurs  fois  audiance  devers  nostre  dit  saint  Père,  ainsy 
qui  le  demandoient. 

Et  en  tant  qu’il  touche  dudit  marquis  de  Mantua, 
apprez  qu’il  eust  esté  gary  de  la  maladie  dont  cy  de- 
vant vous  ay  touchié , alla  deux  fois  en  l’hostel  dudit 
duc  de  Clèves,  lui  offrir  sou  chastel  et  phiseurs  autres 
choses,  s’il  en  eust  eu  besoing;  et  depuis  icellui  duc 
ala  samblablement  veoir  la  marquise , qui  estoil  sa 
parente,  laquelle  le  receut  grandement  et  honnoura- 
blement,  en  faisant  pluseurs  danses  et  esbastemens. 
Et  le  jour  Nostre  Dame  my  aoust  ensievant , nostre  dit 
saint  Père,  qui  estoit  impotent,  se  fist  porter  en  un^ 
eglise  assez  prez  de  son  pallais,  et  devant  lui  fist  dire 
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la  messe  par  le  cardinal  de  Missins',  qui  estoit  Grec, 
et  ledit  duc  de  Clèves  y fut  assiz  sur  un  banc  couvert, 
vis-à-vis  des  cardinaulx,  et  les  autres  ambaxadeurs 
de  sacompaingnieen  ung  autre  banc.  Et  quant  la  messe 
fut  aclievée,  tous  ensamble  convoyèrent  nostre  dit 
saint  Père  jusques  en  son  pallais;  et  eulx  ainsy  arri- 
vez, fist  la  l)enediction , et  bailla  absolucion  plainière 
à tous  ceulx  qui  estoient  en  estât  de  grâce , et  ceulx 
qui  se  voloient  mettre  dedens  huit  jours  apprez. 

Le  lendemain , arriva  audit  Mantua  l’ambaxade  du 
Roy  Ferrand  de  Naples,  en  laquelle  estoit  le  duc  d’Ou- 
dère’,  et  l’archevesque  de  Bellement*,  lesquelz  eurent, 
le  lundy  ensievant , audiance  , pour  faire  leur  propo- 
sicion.  Mais  combien  que  ledit  duc  d’Oudère  fut  le 
plus  grand  seigneur  du  Royalme  apprez  le  prince 
de  Tarente*,  et  duquel  ledit  duc  estoit  vray  heritier  , 
neantmoins  il  ne  fut  pas  mis  au  siège  où  avoir  esté  le- 
dit duc  de  Clèves , mais  fut  seullement  mis  et  assis  ou 
lieu  ordinaire  des  ambaxadeurs  des  princes.  Et  pour 
ce  que  la  plus  part  des  princes  d’Allemaingne  estoient 
en  guerre  et  division , nostre  dit  saint  Père  envoya 
par  devers  eulx  ambaxadeurs,  en  les  exhortant  de  ve- 
nir à traictié  de  paix  ; et , en  obtempérant  à nostre 
dit  saint  Père , se  condescendirent  à faire  paix  en- 

1 . Antoine  Cerdani,  archevêque  de  Messine.  — H est  assez  cu- 
rieux de  connaître  les  remarques  du  chroniqueur  niantoiian  : « I.0 
gardenallo  Grego  el  vechio  era  de  anij  70  et  era  pizolo  iiiagro  con 
gran  barba  et  de  pocho  aspeto.  • L.  r.,  p.  t36. 

2.  Ce  doit  être  Jules-Antoine  Aquaviva,  iluc  d’Atri,  marié  à 
Catherine  des  Ursins,  fille  naturelle  du  prince  de  Tarente. 

3.  Bénévent. 

4.  Jean- Antoine  de  Baizo  des  Ursins,  prince  de  Tarente,  mort 
à 70  ans,  le  36  décembre  1472. 
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samble,  lar|uelle  fut  publiée  à Constance  le  xv' jour 
de  septembre  ensievant.  Et  attendoit  nostre  dit  saint 
Père  que  la  plus  part  des  autres  princes  deussent  aler 
en  personne  devers  lui  audit  Mantua;  et  bien  lui  sam- 
bloit  que  à ceste  cause  viendrait  ung  très  grant  bien 
pour  la  crestienté , à l’encontre  des  infidelles 


CHAPITRE  CL. 


De  l’ambaxade  que  le  Roy  Charles  envoya  devers  nostre 
saint  Père  le  Pape. 


En  ce  meisme  temps,  le  Roy  Charles  envoya  audit 
Mantua  son  ainbaxade  devers  nostre  saint  Père  le  Pape. 
Sy  y furent  députez  comme  principaulx  ambaxadeurs, 
les  evesques  de  Paris  ’ et  de  Chartres*,  aveuc  eulx  ung 
docteur  eu  théologie , nommé  maistre  Thomas  de 
Courcelles , et  pluseurs  autres  gens  notables , comme 


1 . Voici  comment  s’exprime  Schivenoglia  en  parlant  du  départ 
de  l’ambassade  bourguignonne  : c Adij  ilt  de  setembre  se  parti 
da  Mantoa  el  ducha  di  Clenij  corne  questo  avia  proferlo  sel  santo 
padre  et  el  choncistorio  volia  fare  el  ducha  de  Borgogna  impera- 
dore;  lui]  volia  tore  a chazare  el  lurcho  in  soij  paiexe  in  termine 
de  3 anij;  se  no  lui]  ge  volia  mantenire  in  soij  spexe  vintemilia 
personij  et  con  questo  se  partie  dalo  santo  padre  quando  feceno 
uno  chapilanio  generalo.  » L.  c.,  p.  139-40. 
i.  Guillaume  Chartier. 

3.  Miles  d'illiers. 
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clercs  et  conseilliers  Mais  quant  lesdis  anjbaxadeurs 
de  France  furent  arrivez  à Lyon  sur  le  Rosne,  et  qu’ilz 
seurent  l’ambaxade  dudit  duc  de  Bourgoingne  estre 
devers  nostre  dit  saint  Père  le  Pape,  conclurrent  de 
non  passer  ladicle  ville  de  Lyon,  jusques  à ce  qu’ilz 
saveroient  et  porroient  savoir  que  avoient  fait  et  be- 
sningnié  lesdis  ambaxadeurs  de  Bourgoingne.  Et  pour 
de  ce  estre  adcertenez , envoyèrent  audit  Mantua  le- 
dit evesque  de  Chartres , qui  à toutte  dilligence  s’en 
alla  audit  lieu  de  3Iantua;  et , lui  retourné  par  devers 
eulx  , furent  en  voulenté  de  non  passer  les  monts  et 
de  retourner  en  France  devers  le  Roy  ; car  à cesfe 
heure , par  aucuns  mauvais  rapportz  , avoit  eu  au- 
cunes questions  entre  lesdis  Roy  et  duc  de  Boiirgoin- 
gne.  Et  tant  en  sçay,  que  nostre  dit  saint  Père  portoit 
plus  le  fait  dudit  duc  de  Bourgoingne,  et  estoit  plus 
enclin  lui  et  ses  grans  faire  plaisir  et  honneur  que  à 
ceulx  du  Roy  Charles.  Et  bien  y parut;  car  combien 
que  lesdis  ambaxadeurs  de  France  attendissent  y aler, 
neantmoins  sy  y furent-ilz’,  et  de  la  part  de  nostre 
dit  saint  Père  furent  très  petittemeiit  receus;  et  de  soy 
leur  dit  aucunes  choses  qui  sambloient.à  pluseurs  car- 
dinaulx  et  autres  grans  seigneurs,  peu  bonnourablcs, 
et  de  (|uoy  il  se  deust  avoir  passé.  Et  (juant  le  rapport 
en  fut  fait  au  Roy  Charles,  au  retour  de  sesdis  am- 
baxadeurs , le  passa  legièrement  ; car  il  estoit  de  soy 
meisme  saige , prudent , et  non  vindicatif. 

1.  Jean  Bernard,  archevêque  de  Tours,  et  le  bailli  de  Rouen, 
Guillaume  Cousinot,  faisaient  aussi  partie  de  cette  ambassade. 

â.  Ils  arrivèrent  le  21  novembre.  L'ambassade  bourguignonne 
avait  quitté  Mantoue  le  24  septembre. 
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CHAPITRE  CLI. 

D'une  ambaxade  enyoyée  par  le  duc  de  Bourgoingne 
devers  le  Roy  Charles. 


En  ceste  meisme  année,  le  duc  de  Bourgoingne  en- 
voya une  ambaxade  devers  le  Roy  , qui  lors  se  tenoit 
à Montbazon,  sur  les  marches  de  Touraine  et  d’An- 
jou. Sy  y furent  envoyez  pour  chiefz  messire  .lelian  de 
Croy  , seigneur  de  Cliimay  , le  seigneur  de  Lannoy , 
gouvreneur  d#  Hollande,  et  Thoizon-d’Or , herault 
dudit  duc,  ses  conseilliers lesquelz  eurent  charge  , 
de  par  le  duc  leur  seigneur , dire  et  remonslrer  plu- 
seurs  choses  au  Roy , qui  coiUenoient  en  efl'et  plu- 
seiirs  poinset  articles-,  dont,  par  les  responces  que  leur 
en  fist  faire  le  Roy  par  escript,  en  quoy  estoient  reprins 
et  recitez  iceulx  poins , vous  porrez  veoir  et  cong- 
noistre  la  substance  de  leur  charge  et  ambaxade , de 
laquelle  responce  la  teneur  s’ensieut  ’. 

[ Ce  sont  les  responces  faictes  de  par  le  Roy  aux 
choses  que  vous,  messire  Jehan  de  Croy,  seigneur  de 

1 . Leur  lettre  de  créance,  donnée  le  8 janvier  i (i5f  à Mons  en 
Hainaut,  et  remise  au  Roi  le  9 février,  est  en  original  dans  le 
Ms.  Baluze  9675”,  f.  37. 

2.  Cette  pièce  se  trouve  dans  le  Ms.  Saint -Germain,  97<i , 
f.  1 3-t  9,  et  dans  le  tî IX  de  la  collection  Doat,  f.  356-374  (d’après 
une  copie  qui  avait  été  apportée  des  archives  du  château  de  ?iérac 
au  château  de  Pau);  elle  est  éditée  dans  le  tome  IV  de  l).  Plan- 
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Cimay  , le  sire  de  Lonnay , gouverneur  de  Hollande, 
et  Thoison-d'Or,  conseilliers  et  atnbaxadeurs  de  mon- 
seigneur de  Bourgoigne , avez  dictes  au  Roy  de  par 
monseigneur  de  Bourgoigne  ] 

Et  premièrement  : à ce  que  vous  avez  dit  que  par 
les  responces  qui  derrenierement  furent  faictes  à 
V'endosme  aux  gens  et  ambaxadeurs  de  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoigne  sur  ce  qu’ilz  avoient  dit  et  ex- 
posé en  la  presence  du  Roy , mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  a trouvé  que  sesdis  ambaxadeurs  avoient 
bien  peu  prouflfité  : 

Le  Roy  vous,  fait  dire  que  les  responces  qui  lors 
leur  furent  faictes  de  par  le  Roy , furent  faictes  par 
l’advis  et  deliberacion  de  messeigneurs  du  sang  et 
autres  notables  gens  du  conseil  estans  lors  à Ven- 
dosme , et  estoient  et  sont  bonnes  et* raisonnables , 
et  telles  que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  en  doit 
estre  bien  content. 

« Et  à ce  que  vous  avez  dit  que  le  procureur  ge- 
neral du  Roy , en  la  presence  des  princes  et  seigneurs 
du  sanc  et  autres  , a chargé  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne de  pluseurs  désobéissances  ; oultre  plus  a dit 
que  en  xv  jours  on  n’auroit  pas  recité  les  désobéis- 
sances : 

« Le  Roy  estoit  adverty  que,  en  pluseurs  cas  parti- 
culiers, les  arrestz  de  sa  court  de  parlement,  ses  man- 
demens  et  ses  officiers,  n’avoient  esté  obeyz  ès  terres 


àter,  preuves,  p.  ccxxx,  d’après  le  Ms.  Saint-Germain,  mais  peu 
rorrectement.  Je  reproduis  ici  le  texte  de  ce  manuscrit  ; c’est  une 
copie  contemporaine,  prise  sur  une  autre  copie,  collationnée  sur 
l’original. 

1 . Ceci  ne  se  trouve  que  dans  le  Ms.  Saint-Germain. 
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et  seigneuries  que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne 
tient  et  possède  en  son  Royaume,  et  pour  ceste  cause', 
le  Roy  fist  dire  et  remonstrer  ausdis  ambaxadeurs,  en 
son  conseil , par  son  procureur  general , aucuns  des- 
dis cas , afin  d’en  advertir  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne , pour  y donner , et  faire  donner  par  ses  gens 
et  officiers , obéissance  telle  qu’il  appartient  et  qu’il  • 
est  tenu  de  faire. 

a Et  au  regart  de  ce  que  vous  avez  dit,  touchant  la 
matière  de  la  paix  [ faicte  à Arras’],  c’est  assavoir  que 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne  n’a  pas  à ce  esté  con- 
trainct  ne  meu  ’ par  neccessité , mais  le  fist  par  honneur 
et  reverence  de  Dieu , nostre  créateur , pour  l’amour 
aussi  naturelle  qu’il  avoit  à la  très  noble  maison  de 
France,  dont  il  estoit  party,  et  pour  pitié  et  compas- 
sion du  pouvre  peuple,  qui  tant  avoit  eu  à souffrir,  et 
de  laquelle  matière  de  paix  sont  venuz  au  Roy  tant  de 
biens  : 

n I.e  Roy  scet  bien  et  cognoist  les  graus  biens  qui, 
en  tous  Royaumes  et  seigneuries,  adviennent  par  le 
nioien  de  paix*;  pour  laquelle  cause,  et  l’onneur  et 


1 . Ce,  dans  Mathieu  d’Escouchy  et  le  Ms.  Doat. 

2.  Je  laisse,  pour  plus  de  clarté,  cette  addition  de  Mathieu 
d’Escouchy. 

3.  Mathieu  d’Escouchy.  — Saint-Germain  : mené.  Doat  : meiné, 

4.  11  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  voir  en  quels  termes  les  ambas- 
sadeurs du  duc  de  Bourgogne  parlaient  au  Roi  des  résultats  de  la 
paix.  J’emprunte  le  fragment  suivant  aux  remontrances  présentées 
le  9 février  1489  n.  s.,  et  auxquelles  le  présent  document  répond 
en  les  reproduisant  presque  intégralement  : c Pensez,  ce  c’est 
vostre  plaisir.  Sire,  aux  biens  qui  vous  sont  venuz  par  le  moien 
de  ceste  très  eureuse  paix,  que  vostre  Royaume,  qui  estoit  comme 
tout  destniit,  est  par  elle  ressours  et  relevé,  et  chascun  jour  croist 
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reverence  de  Dieu,  le  soulagement  aussi  du  peuple, 
et  éviter  les  inconveniens  qui  communément  advien- 
nent  par  fait  de  guerre,  rnesmement  quant  les  subgetz 
et  ceulx  qui  sont  descenduz  de  maison  Roial  sont  di- 
visez et  séparez  de  leur  cliief,  quant  l’ouverture  de  la- 
dicle  paix  lui  fut  faicte,  liberalment  à ce  se  condes- 
• eeiidil,  estant*  hors  de  sa  mémoire  toutes  les  choses 
du  temps  passé,  et  sans  riens  y voloir  espargner  du 
sien,  jaçoit  ce  que,  ou  temps  que  le  traictié  fut  fait 
entre  le  Roy  et  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  le 
Roy  eust  jà  recouvert  grant  partie  de  sa  seigneurie, 
et  avoit  bien  confîence  en  Dieu  de  recouvrer  le  de- 
mourant,  ainsi  que,  grâces  à Nostre  Seigneur,  il  a de- 
puis fait.  Et  n’estoit  pas  le  Roy  en  nécessité  de  ce 
faire;  car  desjà  avoit  recouvert  grant  partie  des  cités, 
villes,  terres  et  seigneuries  de  ses  pais  de  France,  Brie, 
Cliampaigne,  Beauvoisin’,  Picardie  et  autres,  que,  au 
temps  qu’il  vint  à la  couronne,  estoient’  en  la  main 
de  ses  ennemis,  ainsy  que  cbascun  scet. 

« Et  quant  aux  services  que  vous  dictes  que  mon- 


et  va  florissant.  N’avez  vous  pas  recouvré  icellui  vostre  Royaume, 
en  vertu  de  ladicte  paix,  des  mains  de  voz  ennemis,  en  telle  ma- 
nière que  au  jour  duy  le  tennez  plus  entier  que  n’ont  fait  voz  très 
nobles  progeniteurs  depuis  iii'  ans  en  ça?  N’estes  vous  par  elle  le 
prince  le  plus  bonnoré,  craint  et  obey  que  l’en  .saiche?  C’est  elle, 
Sire,  qui  mettra  vostre  très  glorieuse  renommée  é l’exaltacion  de 
vostre  très  cresticmie  maison  en  la  perpétuelle  mémoire  des 
hommes  par  les  bystoires  et  croniques  véritables  qui  s’en  feront  à 
vostre  louenge,  et  sera  par  ce  vostre  nom  magnifié,  autant  et  plus 
que  nul  de  voz  predece.sseurs.  » Ms.  Saint-Germain,  974,  fi  21. 

1 . Ostant  dans  Mathieu  d’Escoueby  et  dans  Ooat. 

2.  Mathieu  d’Escouchy  ; Beauvoisis. 

3.  Ms.  Saint-Germain  (seul)  : estoit. 
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dit  seigneur  de  Bonrgoigne  fist  au  Roy,  en  faisant 
guerre  à scs  ennemis  : 

« Le  Roy  avoit  bien  confience  en  mondit  seigneur 
de  Bonrgoigne,  après  le  traictié  et  appoinctement  fait 
entre  eulx,  que,  comme  son  bon  parent,  il  le  deust 
aider,  servir  et  conforter  à l’encoulre  de  ses  ennemis, 
ainsi  (pie  tous  les  seigneurs  de  son  sang  sont  tenuz  de 
faire. 

« Kt  quant  au  cas  contenu  en  l’article,  c'est  assa- 
voir de  la  guerre  qu’il  fisl  par  mer  et  par  terre  contre 
les  Anglois  : 

« Le  Roy  est  bien  souvenant  de  l’armée  que  mon- 
dit seigneur  de  Bonrgoigne  fist  pour  le  temps  de  lors, 
et  s’il  eut  communi(|ué  au  Roy  son  intencion  de  ce 
qu’il  vouloit  faire,  le  Roy  l’eust  adverty  de  boncueur 
de  ce  qu’il  lui  eust  semblé  plus  utile  et  proufitable  en 
ladicte  matière,  et  de  sa  part  se  y fust  tellement  em- 
ployé, tant  de  gens  comme  de  sa  personne,  se  besoing 
en  eust  esté,  qu’il  en  eust  peu  ensuir  grant  bien  ou 
Royaume. 

» Et  au  regart  de  ce  que  vous  dictes  que  la  ville  de 
Paris  a esté  baillée  et  mise  ès  mains  du  Roy  par  mon- 
dit seigneur  de  Bourgoigne  et  ses  gens  souldoyez  de 
ses  deniers,  et  sans  la  charge  ne  despence  du  Roy  : 

((  Il  est  tout  notoire  que  monseigneur  le  connesta- 
ble,  que  Dieu  absoille,  et  monseigneur  de  Dunois,  es- 
toient  ebiefz  commiz  et  ordonnez  de  par  le  Roy 
pour  le  fait  de  l’entreprinse  qui  fut  faicte  pour  ladicte 
cause.  Et  en  leur  compaignie  estoient  pluseurs  autres 
notables  seigneurs,  cappitaines  et  chiefz  de  guerre, 
en  grant  nombre  et  puissance  de  gens  d’armes,  jus- 
ques  au  nombre  de  quatre  a cinq  mil  combatans  ou 
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plus,  aux  despens  du  Roy;  el  |Mir  le  plaisir  de  Dieu, 
et  par  la  bonne  conduite  d’iceulx  qui  là  estoient,  et  la 
faveur  des  gens  de  ladicte  ville  qui  avoient  bon  vou- 
loir de  retourner  en  l’obeyssance  du  Roy,  leur  souve- 
rain et  naturel  seigneur,  ladicte  ville  fut  reduitte  en 
son  obéissance,  et  les  chasteaux  de  la  Bastille  et  du 
l-ouvre  renduz  depuis  à mondit  seigneur  le  connesta- 
ble,  au  nom  du  Roy.  Bien  est  vray  que  le  seigneur 
de  risle  Adam,  le  seigneur  de  Ternant,  messire  Simon 
de  Lalain,  et  autres  des  gens  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne,  jusques  au  nombre  de  vi  à vu  cens  coui- 
batans,  furent  à faire  les  choses  dessusdictes,  de  par 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne  et  à ses  despens , et 
que  bien  et  lionnorablement  se  y pourtèrent,  dont 
le  Roy  fut  bien  content;  et  dès  paravant,  le  Roy  avoit 
recouvert  les  principales  places  d’entour  Paris,  et  les 
clefz  des  rivières  dessus  et  dessoubz,  et  y tenoit  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  qui  estoient  à ses  despens, 
réservé  les  gens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne, 
dont  dessus  est  faicte  mencion,  qui  estoient  dedens  la 
ville  de  Pontoise. 

« Touchant  les  autres  bonnes  villes  el  places  que 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne  dit  avoir  esté  réduites, 
par  son  moien,  en  l’obeissance  du  Roy,  et  mises  hors 
des  mains  de  ses  ennemis  : 

« Il  est  vray  que  en  faisant  ledit  traictié  entre  le  Roy 
et  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  il  fut  dit  que  clias- 
cune  des  parties  devoit  faire  wider  ses  gens  des  places 
et  des  forteresses  qui  appartenoient  à l’autre  partie  ou 
aux  siens,  réservé  celles  que  le  Roy  laissoit  à mondit 
seigneur  de  Bourgoigne,  selon  la  forme  dudit  traictié, 
laquelle  chose  le  Roy  a fait  et  accomply  de  sa  part. 
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ainsy  qu’il  appartenoit,  sans  ce  que  mondit  seigneur 
de  Bourgoigne  ne  les  siens  aient  eu  aucune  peine  ou 
despence  pour  recouvrer  les  places  qui  leur  apparle- 
noienl,  au  moins  qui  soit  venu  à la  cognoissance  du 
Roy;  mais  ainsi  n’a  pas  esté  fait  de  la  part  de  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne  : car,  excepté  la  ville  de  Noyon 
et  deSoissons,  il  y a eu  j>eu  de  places  apparlenansau 
Boy  et  aux  siens,  tenues  et  occupées  par  les  gens  de 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  que  le  Roy  ou  les 
siens  aient  peu  avoir,  sy  non  les  aucunes  à grans 
fraiz  et  despens,  et  les  autres  par  grans  sommes  d’ar- 
gent baillées  à ceulx  qui  les  tenoient,  et  partie  d’icelles 
long  temps  après  ledit  traictié. 

« Et  quant  aux  services  que  vous  dictes  que  les 
nobles,  vassaulx  et  subgetz  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  ont  fait  au  Roy,  en  sa  conqueste  de 
Normendie  : 

« Le  Roy  n’est  point  memoratif  que  au  recouvre- 
ment du  pays  de  Normandie,  il  vensist  aucunes  gens 
de  guerre  de  par  mondit  seigneur  de  Bourgoigne; 
mais  bien  est  vray  que,  en  la  compaignie  de  monsei- 
gneur le  comte  d’Eu  et  de  monseigneur  le  conte  de 
Saint-Pol,  parens,  subgetz  et  serviteurs  du  Roy,  vin- 
drent  ou  service  dudit  seigneur  et  à ses  gaiges  et 
souldes,  à ladicte  recouvrancede  Normendie,  pluseurs 
chevalliers,  escuiers,  et  autres  subgetz  du  Roy,  tant 
des  pais  de  Picardie  que  ailleurs,  qui  s’y  gouvernèrent 
bien  et  bonnourablement,  et  dont  ledit  seigneur  fut 
bien  content. 

« Et  au  regarl  de  ce  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne a fait  dire  en  oultre  par  vous  que,  dès  la  paix 
faicte,  il  se  délibéra  et  conclud  de  chérir  le  Rov. 

U 2C 
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aimer,  servir,  honnorer  et  obeyr,  et  supplie  au  Roy 
qu’il  vueille  cognoistre  que  encores  est-il  tel  et  sera 
jusques  à la  mort,  se  par  tort  evideut  il  n’esi  contrainct 
au  contraire,  que  Dieu  ne  vueille  ! 

■c  Le  Roy  scet  bien  et  cognoit  l'amour,  cbarité,  ser- 
vice, honneur  et  obeyssance  que  mondit  seigneur  de 
Rourgoigne  et  les  autres  seigneurs  du  sang  doivent 
avoir  envers  lui;  et  aussi  le  Roy  n’a  jamais  voulu  ne 
vouldroit  faire  chose  [>ar  quoy  mondit  seigneur  de 
Rourgoigne  ait  raisonnablement  cause  d’avoir  autre 
voulenté  envers  lui  que  celle  qui  doit  avoir. 

c(  Et  à ce  que  oultre  plus  vous  avez  dit  que  mondit 
seigneur  de  Rourgoigne  est  adverty  que  le  Roy  est  in- 
duict  et  pressé  par  ses  lieyneux  de  prendre  et  quérir 
aliances  et  confederacions  à l’encontre  de  lui,  et  en  les 
particularisant,  parlez  des  aliances  de  Dannemarche, 
Liège,  Renie,  du  Roy  Lancelot,  de  l’empereur  et  des 
princes  et  électeurs  de  l’Empire,  et  autres  seigneurs 
d’Alemaigne  ; et  aussi  que  le  Roy  quiert  faire  trêves 
generales  avecques  les  Anglois,  pour  nuyre  et  grever 
mondit  seigneur  de  Rourgoigne  : 

« Le  Roy  est  bien  esmerveillé  de  ceulx  qui  ainsi, 
contre  vérité,  ont  adverty  mondit  seigneur  de  Rour- 
goigne des  choses  dessusdictes;  car,  comme  vous 
povcz  savoir,  toutes  bonnes  aliances  et  confederacions 
sont  bien  requises  entre  les  Roys  et  princes  souve- 
rains, pour  le  bien  d’eulx,  de  leurs  Royaumes  et  de 
leurs  subgetz.  Et  pour  entrer  ès  cas  particuliers,  est 
vray  que,  dès  le  temps  du  feu  Roy  de  Dannemarche, 
que  Dieu  absoille!  par  le  moien  d’aucuns  princes 
d’Alemaigne,  prouebains  parens  du  Roy  et  dudit  Roy 
de  Dannemarche,  fut  ouvert  de  faire  aliance  entre  les- 
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dis  deux  Roys;  et  après  le  dexcez  duquel  Roy  de 
Dannemarclie,  la  matière  s’est  continuée  entre  le  Roy 
nostre  souverain  seigneur  et  le  Roy  de  Dannemarclie 
qui  à présent  est;  et  par  leurs  commis  ambaxeurs 
ont  esté  lesdictes  aliances  faictes  entre  iceulx  Roys, 
pour  eulx,  leurs  Royaumes  et  subgetz,  et  ne  sera  pas 
trouvé  que  en  toutes  lesdictes  aliances,  soit  faicte  me.i- 
cion  d’aucune  chose  contre  mondit  seigneur  de  fiour- 
goigne,  ne  en  son  préjudice;  ainçois,  comme  prou- 
cbain  parent  et  subgect  du  Roy,  pevent  estre  lesdictes 
aliances  à son  avantaige,  comme  des  autres  seigneurs 
et  princes  du  sang  du  Roy,  et  doit  estre  chose  bien 
agréable  à tous  lesdis  seigneurs  du  sang  et  autres  du 
Royaume,  de  veoir  joinct  par  aliances  ung  tel  et  si 
puissant  prince  comme  ledit  Roy  de  Dannemarche, 
au  Roy  nostre  souverain  seigneur. 

« Et  au  regart  de  ce  que  vous  avez  parlé,  louchant 
Talée  du  prevost  des  mareschaulx  ou  pais  du  Liège, 
et  des  aliances  que  le  Roy  a contendu  y trouver  contre 
mondit  seigneur  de  bourgoigne'  : 

« Il  ne  sera  pas  trouvé  que  ledit  prevost  des  mares- 
cbaulx  eust  oncques  charge  de  par  le  Roy  de  beson- 
gnier  avecques  ceulx  dudit  pais  du  Liège,  pour  ladicte 
matière;  mais  y estoit  allé  pour  aucunes  choses  qui 
touchoient  le  fait  de  justice  et  l’onneur  du  Roy,  à 
cause  de  certaines  paroUes  qu’on  disoit  avoir  esté  dictes 

t . Voici  ce  que  la  remontrance  du  9 février  contenait  : « Pareil- 
lement a esté  adverty  que  vous  avez  envoyé  vostre  prevost  des 
mareschaulx  ou  pais  de  Liège  et,  par  le  moien  de  Jehan  de  Sou- 
inainget  autres,  contendu  trouver  alyances  oudit  pais  de  Liège,  et 
que  cncores  y contendez  nommément  contre  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne,  comme  l’en  dit.  » !..  c.,  f.  22. 
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et  semées  par  le  seigneur  de  Camois,  Anglois,  qui  lors 
estoit  oudit  pais  du  Liège;  et  aussi  n’cstoit  bcsoing 
que  le  Roy  eiivoiast  par  delà  pour  faire  aliances  avec- 
t|ues  eulx  ; car  tousjours  les  Liégois  ont  eu  le  Roy  et  la 
couronne  de  France  en  graut  honneur,  amour  et  re- 
verence,  et  offert  pluseurs  fois  de  le  servir  à l’encontre 
de  ses  ennemis  ; par  quoy  le  Roy  les  a et  doit  bien 
avoir  en  son  especiale  recommandacion. 

Il  Et  quant  au  fait  de  ceulx  de  Berne,  le  Roy  a bien 
voulu  les  avoir  et  recevoir  en  bonne  amour  et  intelli- 
gence avecques  lui,  en  quoy  sont  comprins  tous  ses 
subgetz,  amis  et  aliez  ; et  n’y  a eu  faicte  chose  preju- 
diciable contre  mondit  seigneur  de  Bourgoigne. 

« Touchant  les  alliances  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  dit  que  le  Roy  avoit  prinses  contre  lui 
avecques  le  Roy  Lancelot,  et  aussi  le  mariage  qu’il 
avoit  accordé  de  madame  Magdelene  avecque  lui,  non 
obstant  qu’il  feiist  ennemy  d'icellui  monseigneur  de 
Bourgoigne,  et  que  de  ladicte  inimitié  il  eust  fait  ad- 
venir le  Roy  * : 

« Au  regart  desdictes  aliances,  il  n’y  en  a esté  au- 
cunes faictes  entre  le  Roy  et  le  Roy  Lancelot,  Roy  de 
Hongrie  et  de  Babaigne,  ne  aussi  n’en  estoit-il  jà  be- 
soing;  car  de  grande  ancienneté,  et  dès  le  temps  du 
Roy  Jehan  et  du  Roy  de  Babaigne,  qui  lors  estoit,  les 
aliances  perpétuelles  furent  faictes  entre  les  Roys  et  les 
Royaumes  de  France  et  de  Babaigne,  tant  pour  eulx 
que  pour  leurs  successeurs;  èsquelles  aliances  fut 
comprins  nomméement  feu  monseigneur  Pbelippe, 


1.  Il  y a ici  une  transposition  dans  le  Ms.  Saint-Germain;  ce 
|>aragraphe  est  placé  apres  le  suivant,  qu’il  devrait  précéder. 
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duc  de  Bourçoigne,  ayeul  de  monseigneur  de  Bour- 
goingne  qui  à presenlest,  et  ses  successeurs. 

w Et  quant  au  mariage,  cbascun  scel  qu’il  n’est  pas 
défendu  entre  princes  crestiens  de  traiclier  les  ma- 
riages de  leurs  enfans  les  ungz  avecqiies  les  autres  ; 
car,  par  ce  moien  desdis  mariages,  en  adviennent  sou- 
ventes  foiz  pluseurs  biens.  Et  n’y  a aucune  chose  ou 
traiclié  fait  entre  le  Roy  et  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne,  qui  empesche  le  Roy  que  ainsi  ne  le  puis.se 
faire  de  messeigneurs  et  dames  ses  enfans  ; et  comme 
il  est  tout  notoire,  madame  Magdelene  estoit  dès  lors 
en  aage  de  marier;  et  entre  les  princes  crestiens,  n’y 
avoit  pour  ledit  temps  plus  grant  mariage  que  audit 
Roy  de  Hongrie  et  de  Bahaigne,  et  dont  vraissembla- 
blemenl  peu-st  ensuir  plus  de  biens  et  honneurs,  et 
mesmement  à la  defense  et  exaltacion  de  la  Foy. 

« Et  aux  inimitiez  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne  se  disoit  avoir  à l’encontre  dudit  Roy  de  Hon- 
grie et  de  Bahaigne,  et  dont  il  avoit  fait  advertir 
le  Roy  : 

« Le  Roy  ne  sceut  oncques  qu’il  y eust  publicques 
inimitiez  entre  le  Roy  de  Bahaigne  et  mondit  seigneur 
de  Bourgoigne  ; et  aussi  n’avoit  il  aucune  cause  de  le 
penser,  ains  tout  le  contraire,  attendu  la  prouchaineté 
de  lignaige  dont  ilz  se  attenoient  l’un  à l’autre,  et 
les  aliances  dessusdictes  faictes  entre  les  maisons  de 
France  et  de  Bahaigne,  èsquelles  est  comprins  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne,  comme  dit  est;  et  avecques 
ce,  qu’il  estoit  tout  notoire  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  avoit  fait  offrir  par  ses  ambaxadeurs  de 
aler  en  lacompaignie  etsoubzla  conduitle  dudit  Roy 
de  Hongrie  et  de  Bahaigne,  à l’encontre  du  Turq  et 
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pour  la  defence  de  la  Voy.  El  se  on  vouloit  dire  qu’il  y 
eust  aucune  différence  entre  eulx,  à cause  de  la  du- 
chié  de  Luxembourg,  le  Roy  ne  tenoit  pas  que  pour 
tant  le  Roy  de  Hongrie  et  de  Bahaigne  feusl  ennemy  de 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  attendu  que  le  Roy 
estant  à Lion,  ledit  Roy  de  Hongrie,  pour  appaisier 
ladicte  différence,  envoya  devers  le  Roy,  offrant  s’en 
soubmelire  à lui  et  tenir  son  ordonnance,  pourveu 
que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  le  feist  pareille- 
ment; de  laquelle  chose  le  Roy  fisl  adverlir  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne  par  ses  ambaxadeurs  ; ce  qu'il 
ne  volt  accepter. 

« Âu  faict  des  aliances  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  dit  que  le  Roy  quiert  avecques  l’empe- 
reur, les  princes  électeurs  de  l’Empire,  et  autres 
princes  d’Alemaigne,  à l’encontre  de  lui  ; 

t(  Mondit  seigneur  de  Bourgoigne  peut  bien  savoir 
que  de  tout  temps  il  y a aliances  entre  les  empereurs 
et  les  Roys  de  France;  et  à ceste  cause,  en  toutes  les 
aliances  que  le  Roy  a faictes  avecques  autres  princes, 
il  excepte  nomméement  l’empereur;  et  pareillement, 
s’il  a fait  paix  ou  trêves  avec  ses  ennemis,  il  y com- 
prent  l’empereur  comme  son  alyé.  Et  au  regarl  des 
électeurs  de  l’Empire  et  autres  princes  d’Aleraaigne, 
pluseurs  d’iceulx  sont  dès  pieça  aliez  avecques  le  Roy; 
mais  èsdictes  aliances  n’a  esté  faicte  chose  ou  préju- 
dice de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne. 

« Quant  à ce  vous  dictes  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  dit  estre  adverty  que  le  Roy  requiert  faire 
trêves  generales  avecques  les  Anglois,  pour  lui  nuyre 
et  grever  ; 

« Mondit  seigneur  de  Bourgoigne  peut  avoir  assez 
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souvenance  des  bons  termes  qui  lui  furent  tenuz  par 
le  Roy  ès  trêves  que  derrenièrement  il  fist  avecques 
les  Anglois,  là  où  ses  gens  ambaxeurs  furent  prescns 
et  assi.stans,  et  èsquelles  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne  fut  iiomméement  compris  comme  les  autres 
seigneurs  du  sang.  El  quant  aux  parolles  qui  sont  de 
présent  de  ladicte  matière,  le  Roy  n’a  point  quis  ne 
quiert  trêves  avecques  les  Anglois;  car,  Dieu  merci, 
il  n’a  pas  neccessité  de  ce  faire.  Mais  pour  ce  qu’il  a esté 
pluseurs  foiz  exhorté  par  nostre  saint  Père,  et  par  ses 
legatz  qui  sont  venuz  en  France,  de  vouloir  entendre 
à paix  ou  trêves  avecques  les  Anglois,  en  faveur  de  la 
deffence  de  la  Foy,  le  Roy,  (juant  on  lui  en  a parlé,  a 
tousjours  respondu  que,  pour  l’onneur  de  Dieu  prin- 
cipalement et  en  la  faveur  ([ue  dessus,  il  estoit  content 
de  y entendre  par  tous  bons  et  raisonnables  moiens. 

« A ce  que  mondit  seigneur  de  Boui^oigne  dit  que 
aucuns  lui  ont  donné  à cognoistre  que  le  Roy  est  mal 
content  de  lui,  pour  ce  que  monseigneur  le  Daulphin 
s’est  restraict  par  devers  lui  et  se  tient  en  ses  pais  et 
seigneuries , et  en  soy  excusant  sur  ce , dit  que  s’il  a 
receu  mondit  seigneur  le  Daulphin,  il  lui  est  advis 
qu’il  a fait  honneur  au  Roy,  et  se  autrement  l’eust  fait, 
ce  lui  eust  esté  et  seroit  reprouche  et  blasme  à jamais  : 

« Austresfois  a esté  fait  response  à mondit  seigneur 
de  Bourgoigne,  touchant  ceste  matière,  que  le  Roy  a 
bien  cognoissance  que  à mondit  seigneur  le  Daulphin 
est  bien  deu  estre  fait  honneur  et  bon  recueil  par  mon- 
dit seigneur  de  Bourgoigne  et  autres  princes  de  ce 
Royaume,  quant  ilz  sauroient  et  cognoistroient  que 
mondit  seigneur  le  Daulphin  se  m^intiendroit  envers 
le  Roy  son  père,  comme  bon  et  obéissant  fdz  doit 


Digilized  by  Google 


408  CHROMQL'E  n.  s.] 

faire;  et  autrement  ne  se  doit  faire  par  raison,  car 
l’onneur  qui  lui  est  deu  deppend  du  Roy  son  père  et 
son  seigneur.  Et  combien  que  tantost  après  que  mon- 
dit  seigneur  le  Daulpliin  fut  ès  mains  de  mondit  sei- 
gneur de  Uourgoigne,  mondit  seigneur  de  Bourgoigne 
eust  fait  dire  au  Roy,  par  ses  gens  et  ambaxeurs,  que, 
se  c’estoit  son  plaisir,  il  s’emploieroit  votilenliers  à ré- 
duire mondit  seigneur  le  Daulpbin  à la  bonne  grâce 
et  obeyssance  du  Roy,  ainsi  que  filz  doit  estre  envers 
son  père , dont  le  Roy  fut  bien  content  et  en  mercya 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  en  lui  priant  que 
ainsi  le  voulsist  faire  et  soy  emploier  comme  il  voul- 
droit  qu'il  fist  pour  lui  en  cas  pareil,  et  avoit  bien  le 
Roy  fiance  que  aucun  bon  fruict  en  deust  ensiiir, 
neantmoins  et  que  mondit  seigneur  le  Daulpbin  ait 
esté  par  long  temps  ès  mains  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne,  le  Roy  ne  s’est  point  apperceu  qu’il  eu 
soit  ensiiy  aucun  bon  effect. 

« Quant  à l’excusacion  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  prétend,  à cause  des  trêves  par  lui  prinses 
à certain  temps  et  trois  mois  de  desdit,  avecques  les 
Anglois,  anciens  ennemis  et  adversaires  de  ce  Royaume, 
pour  aucuns  de  ses  pais,  soubz  umbre  de  ce  que  au- 
cuns cappitaines  et  gens  de  guerre  du  party  du  Roy 
estoient  lors  entrez  en  ses  pays,  et  que  trop  grant 
charge  eust  esté  à mondit  seigneur  de  Boui^oigne  de 
faire  guerre  ausdis  Anglois,  et  aussi  avoir  à faire  aveuc 
gens  du  Roy  : 

« Mondit  seigneur  de  Bourgoigne  peut  bien  sa- 
voir que,  à cause  de  l’adversité  de  la  guerre,  les  gens 
d’armes,  pour  le  temps  de  lors,  estoient  en  grant  de- 
sordre, faisoient  pluseurs  maulx  et  excès  en  divers 
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lieux  eu  ce  Royaume,  tant  ès  pais  qui  sont  mesme- 
ment  au  Roy,  que  en  tous  les  autres  dudit  Royaume, 
dont  le  Roy  estoit  bien  desplaisant;  et  sitost  qu’il  lui 
a esté  possible,  il  y a mis  l’ordre  et  remède  que  chas- 
cun  a veu.  Et  supposé  que  aucuns  excès  particuliers 
eussent  esté  faiz  ès  païs  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne,  par  lesdis  gens  de  guerre,  ainsi  qu’il/,  faisoient 
ès  autres  païs,  si  n’estoit  ce  pas  cause  souffîsante  ne 
raisonnable  pour  prendre  trêves  avecques  les  ennemis 
du  Roy  et  du  Royaume,  sans  le  congié,  consentement 
et  bon  plaisir  du  Roy. 

0 Et  au  regart  des  autres  trêves  longues  et  qui  en- 
cores  durent,  que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  a 
prinses  avecques  les  Anglois,  pour  tous  ses  païs,  à ung 
an  de  desdit,  soubz  couleur  du  mariage  fait  de  la  (llle 
du  Roy  de  Secille  avecques  le  Roy  d’Engleterre,  et 
aussi  des  advertissemens  qu’il  dit  avoir  euz  que  par  le 
moien  dudit  mariage  on  devoit  recompenser  les  An- 
glois des  païs  de  Hollande  et  Zellande  pour  le  païs  de 
Normandie,  et  les  autres  terres  et  seigneuries  mouvans 
de  la  couronne  dévoient  demourer  au  Roy,  et  que  le 
surplus  des  terres  et  seigneuries  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  se  dévoient  conquérir  par  commune  main, 
du  Roy  et  des  Anglois,  et  contendoit  on,  par  ce  moien, 
à destruire  entièrement  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne : 

« Il  est  vray  que  en  traictant  ledit  mariage,  ne  fut 
oneques  parlé  des  choses  dessus  dictes,  dont  mondit 
seigneur  de  Bourgoigne  dit  avoir  esté  adverti.  Et  se 
esmerveille  fort  le  Roy  comment  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  a si  legièrement  adjousté  foy,  et  si  longue- 
ment persévéré,  à telles  choses  ainsi  contreuvées  contre 
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verit>;;  et  s’il  en  eust  fait  aucune  double,  il  deust  avoir 
envoie  devers  le  Roy,  pour  estre  informé  de  la  vérité, 
et  non  pas  prendre  lesdictes  trêves,  qui  sont  prejudi- 
ciables au  Roy  et  à la  chose  publique  de  son  Royaume. 
Et  aussi  par  expérience  il  a depuis  bien  peu  veoir  et 
cognoistre  tout  le  contraire  des  advertissemens  qu’il 
dit  lui  avoir  esté  faiz;  et  neantmoins,  il  a continué  et 
continue  encores  en  icelles  trêves,  jasoit  ce  qu’il  ne 
loise  à lui,  ne  à autre  prince  de  ce  Royaume,  faire 
trêves  ou  abstinence  de  guerre  avecques  les  ennemis, 
sans  le  congié  et  consentement  du  Roy,  comme  dit  est. 

« Et  à ce  que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  dit 
que  aucuns  dienl  que  la  cause  du  mal  contentement 
du  Roy  est  pour  les  désobéissances  qu’on  fait  ès  pals 
de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  au  Roy  et  .à  sa 
court  de  parlement, , et  pour  son  excusacion  requiert 
que  les  charges  dont  le  procureur  general  du  Roy  l’a 
chargé  en  la  presence  des  seigneurs  qui  estoient  à 
Vendosnie,  et  toutes  les  autres  charges  qu’il  lui  volt 
imposer,  lui  soient  baillées  par  escript,  et  que  au  plai- 
sir de  Dieu  il  respondra  à tout  tellement,  que  le  Roy, 
les  princes  en  la  presence  desquelz  il  a esté  chargé,  et 
ung  cliascun,  verra  qu’il  a esté  chargé  par  ledit  procu- 
reur sans  cause  et  sans  raison  : 

« blondit  seigneur  de  Bourgoigne  sçet  bien  que  le 
Roy  doit  et  est  tenu  faire  justice  à ses  subgetz , et  de 
faire  executer  les  arrestz  et  jugemens  de  sa  court  de 
parlement,  qui  est  sa  court  souveraine  ; et  ainsi  l’a  juré 
et  promis  à son  sacre  et  couronnement.  Et  pour  ce 
qu’il  a eu  de  grans  plaintes  que  pluseurs  des  arrestz 
de  sadicte  court  et  ses  mandemens  n’ont  pas  esté  bien 
obeys  ês  pays  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  et 
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que,  le  Roy  estant  à Vandosme,  vindrent  aucuns  des- 
dis plaintifz  ' par  devers  lui  ; pour  ceste  cause , il  flst 
remonstrer,  par  son  procureur  general,  aux  gens  et 
ambaxeurs  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  les  cas 
particuliers  dont  les  plainctes  adonc  lui  esloient  ve- 
nues, à ce  qu’ilz  en  advertissent  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne,  pour  y faire  donner  l’obeissance  qu’il 
appartient  et  qu’il  est  tenu  de  faire. 

« Et  quant  à ce  que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne 
requiert  que  tous  les  cas  dont  le  procureur  general 
du  Roy  le  vouldra  charger,  lui  soient  baillez  pour  y 
respondre  : 

« Le  Roy  par  diverses  foiz  a fait  remonstrer  à mon- 
dit seigneur  de  Bourgoigne,  et  à ses  gens  et  ambaxeurs, 
pluseurs  plaintes  et  doléances  que  l’en  avoit  fait  au 
Roy,  touchant  les  choses  dessusdictes , espérant  que 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne  y deust  donner  pro- 
vision ; ce  qui  n’a  esté  fait.  Alais  neantmoins , le  Roy 
escrira  à son  procureur  general  qu’il  face  diligence  de 
recueillir  toutes  les  plaintes  et  doléances  qu’il  a , tou- 
chant lesdictes  matières;  et  les  fera  savoir  à mondit 
seigneur  de  Bourgoigne , par  ses  gens  qu’il  envoiera 
devers  lui  pour  ceste  cause. 

« Au  regard  de  ce  que  mondit  seigneur  de  Bour- 
goigne SC  plaint  de  la  court  de  parlement,  disant  qu’elle 
ne  vœult  entendre  à wider  chose  qui  soit  pour  lui , ne 
pour  ceulx  qui  sont  à lui  ; mais  sont  ses  causes  et  celles 
des  siens  immortelles , sinon  qu’elles  soient  contre  lui 
et  les  siens  : 

« Il  est  bien  vray  que,  le  Roy  estant  à Vendosme, 

1.  Ms.  Saint-Germain  (seul)  : « Aucunes  dcsdictcs  plaintes.  • 
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il  parla  de  ceste  matière  aux  gens  de  sadicte  court  de 
parlement,  lesquel*  lui  affermèrent  qu’il  y a eu  autant 
et  plus  de  causes  expédiées  en  ladicte  court  de  parle- 
ment, des  pais  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  et 
de  ses  subjetz,  (pie  de  nul  autre  pays  ou  contrée  de  ce 
Royaume.  Mais  neantmoins,  le  Roy  de  rechef  man- 
dera voulentiers  à sadicte  court  qu’elle  face  ès  causes 
de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  et  des  siens,  bonne 
et  bresve  expedicion  de  justice. 

« Et  quant  à ce  que  vous  dictes  que  se  plaintes  et 
doléances  dévoient  estre  ouvertes  ou  declairées,  mon- 
dit seigneur  de  Bourgoigne  a raieulx  cause  de  soy  dou- 
loir  que  nul  autre,  et  que  le  traictié  d’.\rras  n’a  pas 
esté  fourny  ne  accomply  : 

n II  samble  au  Roy  que  mondit  .seigneur  de  Bour- 
goigne n’a  cause  de  faire  plaintes  et  doléances  à l’oc- 
casion dudit  traictié,  comme  chascun  peut  assez  sa- 
voir et  cognoistre;  et  n’a  le  Roy  aucune  chose  fait  au 
contraire.  Mais  advise  mondit  seigneur  de  Bourgoigne, 
se  de  sa  part  il  a esté  bien  entretenu.  Et  deust  bien 
avoir  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  mémoire  des 
parolles  qui  furent  dictes,  en  traictant  le  mariage  de 
feue  madame  Katherine  de  France  [que  Dieu  absoille'] 
et  de  monseigneur  de  Charolois,  son  filz. 

« Et  au  regart  d’aucunes  autres  plaintes  que  mou- 
dit  seigneur  de  Bourgoigne  fait,  de  certaines  injures 
qu’il  dit  avoir  esté  faictes  tant  à lui  comme  à ses  gens, 
par  manière  de  desrision’  : 

1.  Ne  se  trouve  dans  aucun  des  deux  manuscrits. 

2.  Voici  quelles  étaient  ces  plaintes  ; < Si  ses  armes  (celles  du 
duc),  son  nom,  ou  sa  devise  sont  mises  ou  paintes  par  vostre 
Rovauine,  tanlost  elles  sont  |>ercécs  et  villaincmcnt  souillées.  Si 
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« Telles  choses  et  semblables  doivent  estre  desplai- 
sans  à tous  princes;  et  quant  il  vient  à leur  cognois- 
sance,  ils  en  devroient  faire  pugnicion;  mais  pour  ce 
que  communément  elles  se  dieni  et  font  par  gens  de 
mauvaise  voulenté  et  petite  repulacion,  jaçoit  ce  que 
bien  largement  en  ait  esté  dit  et  fait  contre  la  personne 
du  Roy,  et  de  pluseurs  gresves  et  énormes  choses, 
neantmoins  il  se  depporte  de  plus  avant  en  parler 
pour  le  présent. 

a Et  fmablement , à ce  que  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  supplie  au  Roy  que  son  plaisir  soit  de 
l’avoir  en  sa  bonne  grâce,  et  le  tenir  et  lui  faire  comme 
à son  parent  et  serviteur,  et  que  ou  plaisir  de  Dieu  il 
le  trouvera  tousjours  bon,  vray,  franc,  loyal,  humble 
et  obéissant  : 

« Mondit  seigneur  de  Bourgoigne  peut  avoir  assez 
veu  et  cogneu  par  expérience  que,  depuis  le  traictié 
fait  entre  le  Roy  et  lui,  le  Roy  lui  a tenu  termes  bons 
et  raisonnables,  comme  il  appartient  faire  envers  son 
bon  parent  et  serviteur;  et  seroit  le  Roy  bien  joyeux 
que  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  se  gouvernast 
tousjours  tellement  envers  lui,  qu’il  eust  cause  de 
continuer  et  de  l’avoir  et  tenir  en  sa  bonne  grâce.  » 

« La  res|K»nce  dessusdicte  a esté  faicte  de  par  le  Roy 
en  sa  presence  ausdis  ambaxadeurs,  où  estoient  mes- 
ses gens  escripvent  leurs  noms  ou  devises,  l’en  peint  par  dessus 
gibeU  par  dérision.  Quant  ilz.  passent  par  vostre  Royaume,  chas- 
cun,  singulièrement  voz  gens  et  officiers,  les  fuyent;  en  vostre 
propre  hostel  n’en  treuvent  comme  nulz  qui  les  vueilicnt  con- 
verser, et  les  communs  langaiges  de  pluseurs  des  vostres  sont  l’un 
à l’autre  « Tu  es  plus  traicire  que  ung  Bourguignon.  » Remon- 
trance citée , f.  23  V". 
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seigneurs  les  ducz  d’Orléans  et  de  Bretaigne,  le  conte 
du  Maine  et  les  autres  seigneurs  du  sang,  prelatz  et 
gens  du  grant  conseil  du  Roy , à Montbason , le 
VII*  jour  de  mars  mil  cccc  lviii'.  » 

Après  lesquelles  responces  faicles  ausdis  ambaxa- 
deurs  l’an  et  jour  que  dessus,  le  lendemain,  qui  fut 
VIII*  jour  de  mars,  ilz  envoièrent  par  Tboison-d’Or, 
l’ung  d’iceulx  ambaxadeurs,  certaine  scedule,  laquelle 
il  présenta  de  par  lesdis  ambaxadeurs  à messeigneurs 
du  conseil  du  Roy,  et  à laquelle,  par  l’ordonnance  du 
Roy,  a esté  respondu  en  la  manière  qui  s’ensuit  : 

« Depuis  la  responce  faicle,  de  par  le  Roy  et  en  sa 
presence,  à vous,  messire  Jelian  de  Croy,  seigneur  de 
Cimay,  messire  Jelian  de  l^nnoy,  gouverneur  de  Hol- 
lande, et  Tiioison-d’Or,  conseilliers  et  ambaxadeurs 
de  monseigneur  de  Bourgoigne,  vous  avez  baillé  au 
conseil  du  Roy  une  scedule’  par  laquelle  dictez  que 
vous  avez  esté  envoiez  devers  le  Roy,  pour  deux  poins  : 
riin,  pour  ouvertement  et  clerement  lui  faire  declairer 
quel  a esté  mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  quel  il 
est,  et  quel  il  veult  demourer  envers  le  Roy;  l’autre, 
pour  savoir  se  le  Roy  est  indigné  ou  mal  content  de 
mondit  seigneur  de  Bourgoigne,  et  les  causes  pour 
quoy;  et  que  se  le  Roy  a aucune  chose  en  son  cueur 
qui  le  meuve  à estre  mal  content  de  mondit  seigneur 
de  Bourgoigne,  que  son  plaisir  soit  le  declairer  et  le 


1.  La  date  n’était  pas  dans  Mathieu  d’Escoueliy,  ce  qui  fait 
que  l’abbé  Legrand,  trompé  par  la  place  assignée  par  le  chroni- 
queur à cette  importante  pièce,  l’a  reculée  jusqu’en  14C0  n.  s. 
ÇUist.  m.v.  fie  Louis  XI,  livre  ni,  p.  54.) 

2.  Cette  cédule,  du  8 mars,  se  trouve  dans  le  Ms.  Saint-Cer- 
main,  074,  f.  24  v',  à la  suite  des  remontrances  du  9 février. 
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lui  signifTier.  Et  dictes  que  ausdis  deux  poins,  qui 
sont  la  principale  cause  de  vostre  venue,  n’a  riens  esté 
respondu  ; par  quoy  suppliez  au  Roy  que  sur  ce  vous 
poussiez  savoir  son  vouloir  et  bon  plaisir  ' : 

« Pour  respondre  à laquelle  scedule , le  Roy  vous 
fait  dire  que  par  les  responces  qui  vous  ont  esté  bail- 
lées , vous  povez  bien  veoir  et  cognoistre  que  à cbas- 
cun  desdis  deux  poins  dont  vous  parlez,  et  à tous  les 
articles  que  vous  avez  baillez  par  escript,  a esté  bien 
et  soufTisamment  respondu  de  par  le  Roy.  Et  neant- 
nioins,  pour  ce  que  roquerez  avoir  plus  ample  decla- 
racion  sur  le  contenu  en  vostre  dicte  scedule,  le  Roy 
envoyera  devers  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  au- 
cuns de  ses  conseillers,  pour  lui  faire  assavoir  sur  ce 
son  vouloir  et  entencion,  et  pour  cognoistre  se  mon- 
dit seigneur  de  Bourgoigne  est  et  veult  estre  par  effect 
envers  le  Roy  tel  que  vous  avez  dit  et  baillé  par 
escript. 

[«  Fait  à Montbason  le  xi°  jour  de  mars  l'an  mil 

Illl'  LVIIt. 

« Collationné  à l’original.  Ainsi  signé  : 

« J.  DE  Reiluac’.  »'J 

En  ceste  année,  furent  grandement  les  choses  en 
adventure  de  estre  bien  troublez  en  ce  Royalme  ; car 
vous  povez  congnoistre  par  les  articles  de  ladicte  am- 
baxade,  que  cbascune  des  parties  parloit  par  affec- 
tion. Et  à la  vérité,  se  le  Roy  Charles  eut  bien  volu 

t.  « Car  autrement,  ajoutaient  les  ambassadeurs,  ne  se  ouze- 
roient  partir  sans  premièrement  l’avoir  signifié  A mondit  seigneur 
de  Bourgoigne.  » 

2.  C'est  ainsi  que  se  termine  la  pièce  dans  les  Mss.  Saint-Ger- 
main et  Doat. 
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croire  et  soy  arrester  à ce  que  aucuns  de  ses  conseil- 
liers  lui  enhortoient  contre  ledit  duc  de  Bourgoingne, 
les  besoingnesse  fussent  mises  en  grant  rudesse;  mais 
quant  on  lui  parloit  ou  préjudice  d'icellui  duc,  et 
meismement  en  tous  consaulx  où  il  estoit,  c’estoit 
cellui  qui  en  tout  le  supportoit  et  faisoit  ses  excuses, 
par  le  grant  sens  et  bonne  discrecion  qui  estoit  en  sa 
personne. 


CHAPITRE  CLII. 


D'aucuns  gens  qui  furent  prins  en  la  ville  d’Arras, 
sur  ce  que  on  leur  imposait  estre  Waudois. 


Environ  la  Pentecoste  de  l’an  precedent’,  courut 
la  voix  ès  marches  de  Picardie,  que  en  la  ville  d’Arras 
estoient  pluseurs  Waudois  *,  tant  hommes  comme 

1.  1459. 

2.  On  peut  consulter  sur  la  Vauderie  un  article  de  M.  Félix 
Bourquelot,  intitulé  : Les  yaudois  au  ijuinzième  sièrle 
thi-que  de  l’Érole  des  chartes,  2'  série,  t.  III,  pages  81-109). 
L’auteur  établit  : que  les  Vaudois  apparaissent  dans  l’histoire  long- 
temps avant  la  persécution  d'Arras;  qu’au  quinzième  siècle  on  les 
assimilait  à tous  ceux  qui  se  livraient  à la  sorcellerie,  à la  né- 
cromancie, ou  qui  étaient  en  commerce  avec  le  diable;  que  les 
sorciers  et  magiciens , contre  lesquels  l’Église  et  les  puissances 
temporelles  ne  cessèrent  de  s'élever,  s’adonnaient  à la  plupart 
des  pratiques  reprochées  aux  Vaudois;  qu’on  peut  établir  une 
filiation  entre  ceux-ci  et  les  Manichéens , les  .\lbigcois  et  les 
Vaudois  des  douzième  cl  treizième  siècles;  enfin  qu'il  y eut  seu- 
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fenirnes.  Et  au  pourchas  d’aucuns,  le  duc  de  Bour- 
goingne,  à qui  ladicte  ville  estoit  subgette,  à cause  de 
sa  comté  d’Artois,  ordonna  certains  commissaires 
pour  de  ce  savoir  la  vérité,  et  ainsy  en  faire  justice 
selon  ce  qu’il  appartenroit.  Et  y fut  ordonné  aler  le 
comte  d'Estampcs,  qui  estoit  cappitainne  general  des- 
dictes marches  de  Picardie,  de  par  icellui  duc  de 
Bourgoingne,  alTin  que  les  exécuteurs  et  commissaires 
de  ladicte  besoingne  peussent  plus  seurement  besoin- 
gnier  en  icelle;  carbesoing  estoit  d’y  avoir  ung  bon 
chief,  pour  ce  que  de  prime  face  on  se  print  [de  rude 
manière] , et  eu  fist-on  prisonniers  grant  nombre  de 
gens  de  simple  estât  et  de  mauvaise  vie,  desquelz  les 
aucuns  d’eulx  furent  questionnez,  interrogiez  et  pres- 
chez  par  gens  que  on  disoit  estre  notables  clercs  de 
droit,  et  depuis  livrez  à la  justice  temporelle  et  par 
icelle  ars  et  bruslez.  Et  pour  ce  qu’on  disoit  iceulx 
executez  avoir  accusé  beaucoup  et  pluseurs  autres 
gens  de  grant  renom  et  de  bonne  fachon,  ayant  bonne 
chevance , comme  le  seigneur  de  Beaufort  et  de  Etan- 
sart, chevallier';  maistre  Anthoiune  Saquespée*,  riche 
’ et  puissant;  ung  nommé  Jehan  Tacquet*,  marchant, 

« 

lement  au  quinzième  siècle  une  recrudescence,  une  sorte  d'épi- 
démie de  sorcellerie,  et  qu’on  désigna  sous  la  dénomination  de 
Vandois  tous  ceux  qui  prenaient  part  aux  faits  de  sorcellerie. 

1 . « Payen  de  BeaufTort , chevallier,  noble  homme,  et  une  des 
anciennes  bannières  d’Artois,  agié  de  72  ans  ou  environ.  > J.  du 
Clercq,  1.  rv,  ch.  vi.  Dans  les  Registre!  du  Parlement,  il  est  ap- 
pelé meSsirc  Colart,  seigneur  de  Beaufort  et  de  Ranssart , cheva- 
lier, Payen  était  un  surnom.  Il  fut  pris  le  24  juin  1460. 

2.  Bourgeois  et  échevin  d’Arras,  arrêté  le  10  juillet.  J.  du 

Clcrcq , 1.  IV,  ch.  ix.  ^ 

■J.  Aussi  bourgeois  et  échevin,  arrêté  le  22  juin.  Ibid.,  ch.  vi. 

Il  37 
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et  meismcment  Martin  Curnille',  qui  paravaut  avoit 
esté  recepveur  general  de  loultes  les  finances  dudit  duc 
de  Bourgoingne,  et  pluseurs  autres,  avoir  esté  cona- 
piices  et  coulpables  d’icelles  vauderies,  icellui  Martin 
Cornille,  congnoissant  que  ce  lui  procedoit  par  hayiie 
couverte  d’aucuns  ses  ennemis,  se  absenta  de  ladicte 
ville  et  du  pays,  et  s’eu  alla  à Roinme  ou  aultre  part, 
où  bon  lui  sambla,  où  il  fut  par  long  temps.  Pareille- 
ment icellui  Tacquet  se  tira  en  la  ville  de  Paris;  mais 
ce  nonobstant,  si  furent  tous  leurs  biens  mœubles 
et  immœubles  prius  et  mis  en  la  main  dudit  duc 
de  Bourgoingne,  et  iceulx  gouvrenez  et  conduis  par 
gens  qui  desiroient  la  destruction  totalle  des  des- 
susdis. 

Et  au  regard  desdis  de  Beaufort  et  maistre  An- 
tboinne,  ilz  furent  prins  et  constituez  prisonniers  en 
grant  esclandre,  où  ilz  furent  par  pluseurs  fuis  ques- 
tionnez par  voye  de  fait  et  très  inbumainement'.  Et  ce 
faisoit  en  fin  de  faire  congnoistre  aucune  cbose  par 
quoy  on  eust  coullcur  de  les  pooir  faire  morir,  pour 

1 . Il  était  alors  receveur  des  aides  ordinaires  du  comté  d’Ar- 
tois, et  avait  été  dans  sa  jeunesse  c parmentier,  c’est-à-dire  cous- 
turier  de  robbes,  et  povre  compagnon.  » Ibid.,  ch.  ix. 

2.  Le  seigneur  de  Beauflurt  ne  fut  pas  mis  à la  torture.  Po- 
paincourl , son  avocat,  et  Simon,  qui  représenta  le  procureur  du 
roi  dans  l’appel  devant  le  Parlement,  sont  muets  sur  ce  point , et 
l’avocat  Granay , dans  sa  plaidoirie  pour  l’évéque  d’Arras  , dit 
que  le  26  juin,  deux  jours  après  qu'il  eut  été  mis  en  prison, 
BcauITort  fit  du  lui-niéme  sa  confession,  < sans  inducions,  me- 
naces, ne  tortures  aucunes,  • Quant  à Sacquespée,  voici  ce  qu’en 
dit  Simon  dans  un  plaidoyer  du  S juin  : x Sacquespée  fut  con- 
stitué prisonnier  pour  lesdiz  cas  de  vauderie,  sur  lesqueix  il  fut 
interrogué  et  sur  ce  que  deneya,  lui  fut  dit  qu'il  le  confesseroit 
et  que  avoit  esté  chargé  par  plusieurs;  fut  mis  en  quention  sur  le 
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avoir  la  coufiscacion  de  leurs  biens'.  Et  à ce  lenoienl 
fort  les  mains  aucuns  qui  lors  estoienl  du  conseil  dudit 
comte  d’Estamjies*  ; mais  onques  ne  confessèrent  chose 
qui  leur  fust  prejudiciable.  Et  dudit  temps  fut  ladicte 
ville  sy  escriée,  que  tous  ceulx  du  pays  faisoient  graiit 
difficulté  eulx  y trouver.  Or  advint  que  Pbelippe  de 
Beaufort , aisné  filz  dudit  seigneur,  qui  véoit  que  sans 
cause  on  traictoit  ainsy  sondit  père,  et  que  meisme 
aucuns  de  ses  parens  et  amis  le  enhortoient  soy  com- 
poser, — et  de  fait  icellui  de  Beaufort  se  composa  de 
paier  un  mil  escus  d’or,  afiîn  d’estre  délivré  de  la  pri- 
son où  il  estoit“,  — icellui  Pbelipjje  se  tira  devers  le 
Roy,  où  en  sa  chancellerie  donna  à entendre  le  cas  de 


Ikuic,  lié  de  cordes  noées  en  quatre  lieux  videlicet,  ou  ehief,  par 
le  corps,  par  les  cuisses  et  les  jambes  au-dessoubx  des  gcnoulz, 
en  lui  donnant  de  l’eau  à boire.  » Le  Boulenger  le  presse  de  dire 
la  vérité,  et  sur  sa  réponse  qu’il  n'était  Vaudois,  fait  un  signe  aux 
sergents , a qui  incontenant  prindrent  les  brayes  et  lui  misdrent 
aux  talons;  et,  pour  ce  que  ne  confessa  riens,  le  procureur  d’of- 
fice se  6t  partie  à l’encontre  de  lui,  par  quoy  Sacquespée  paya  cent 
escuz,  et  après  fut  délivré  et  envoyé,  et  condemué  ès  despens  du 
procès.  » Archives,  Reg.  du  Parlement,  Criminel,  29  (X,  8861). 

1 . Un  chapelain  du  duc  de  Bourgogne,  Pierre  le  Prestre,  abbé 
de  Saint-Biqiiier,  rend  le  même  témoignage  (art.  de  M.  Bour- 
quclot,/.  c.,p.  109);il  dit  que  « plusieurs  gens  debiencongneurent 
assez  que  ceste  manière  d’accusation  fut  une  chose  controuvée  par 
aulcunes  mauvaises  personnes,  pour  grever,  ou  destruire,  ou  des- 
honnorer,  ou  par  ardeur  de  convoitise,  aulcunes  notables  personnes 
que  ccuiz  beoient  de  vieiBe  hayne.  > Il  ne  faut  pas  pourtant  en 
conclure  que  la  Vauderie  n’existât  point;  seulement  la  persécu- 
tion, atroce  pour  tous,  atteignit  des  innocents  avec  les  coupables. 

2.  Voiries  noms  dans  J.  du  CIcrcq,  I.  IV,  ch.  ix. 

3.  « Dit  que  Beaufort,  après  que  ilz  eurent  le  sien,  fut  amené 
sur  Tcscharfault  et  illec  presché  publiquement,  qui  après  le  con- 
dempnèrent  en  publique  à tenir  prison  sept  ans,  en  sept  mille 
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sondit  père,  disant  qu’il  voloit  ester  à droit  en  la  court 
de  parlement',  qui  estoit  la  fontaine  de  la  justice  de 
ce  Royalme  ; et  obtint  lettres  royaulx , par  vertu  des- 
quelles estoit  mandé  au  premier  huissier  dudit  parle- 
ment ou  sergent  royal , que  l’on  priiist  ledit  seigneur 
de  Beaufort  reallement  et  de  fait  ès  prisons  où  il  estoit, 
et  que  soubz  bonne  et  seure  garde  on  le  menast  ès 
prisons  du  Roy  à Paris , c’est  assavoir  en  sa  concier- 
gerie du  paltais.  . 

Et  quant  ledit  Phelippe  eut  icelles  lettres,  print  ung 
huissier  et  autres  officiers  et  gens  du  Roy  ; et  par  ledit 
huissier,  fut  ledit  seigneur  de  Beaufort  prins  ès  pri- 
sons où  il  estoit,  en  la  cité  lez  ladicte  ville  de  Arras*, 
et  mené  en  ladite  conciergerie,  où  il  fut  longue  es- 
pace de  temps;  et  lui  estant  ilec,  se  submisten  ladicte 
court  de  parlement,  pour  par  elle  estre  condempné 
ou  absoubz.  Et  sy  furent  adjournez  les  dessusdis  exé- 
cuteurs et  commissaires,  à la  requeste  dudit  seigneur 
de  Beaufort  et  dudit  Tacquet,  qui  desjà  de  sa  voulenté 
s’y  estoit  alé  rendre  prisonnier*  et  pareillement  sub- 

livres,  pour  «stre  mises  au  troncq  à Maloines  pour  aler  sur  les 
Turcs  pour  la  foy,  et  envers  les  commissaires  en  mille  et  cinq  cens 
livres,  et  envers  les  autres  commissaires  en  autres  sommes  montons 
à dix  mil.  » 1”  plaid,  de  Popaincourt.  L’avocat  exagère  la 
somme.  Voyee  le  detail  dans  du  Clercq , ch.  \iv. 

1 . Le  seigneur  de  Beauffort,  s’il  en  faut  croire  son  avocat,  avait 
interjeté  appel  dès  le  moment  oCi  il  fut  constitué  prisonnier.  ^ 

2.  Une  sentence  de  condamnation  avait  déjà  été  rendue  contre 
lui  le  22  octobre;  l’huissier  arriva  à Arras  le  16  janvier  1461. 
J.  du  Clercq,  1.  IV,  ch.  xiv  et  xix. 

3.  Erreur.  Simon,  dans  son  plaidoyer,  requiert  que  < les  trois 
prisonniers  qui  encores  sont  detenuz  à Arras,  c’est  assavoir  ledit 
Jehan  Taquet,  Jehan  du  Bos  et  la  Seliére,  et  lesqueix  ont  chargé 
Beaufort,  soient  amenés  en  la  court  de  céans.  » 
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meltre  à porter  pugnicioD,  telle  que  icelle  court  leur 
ordouneroit.  Contre  lesquelz  fut  fait  leur  procès  bien 
au  long':  et  en  la  delTinitive,  furent  trouvez  purs  et 
innocens  de  ce  pour  quoy  ilz  avoient  ainsy  esté  accu- 
sez, et  furent  aucuns  de  ceulx  qui  ainsy  les  avoient 
traictiez,  condempnez  en  reparacions  honnourables 
et  en  grans  sommes  d’argent.  Et  fut  trouvé  par  ladicte 
court  que  ce  ne  procedoit  que  par  baine,  et  soubz 
umbre  de  avoir  leurs  chevances*.  Dont  aucuns  des 
conseilliers  dudit  conte  d’Estampes,  comme  dit  est, 
furent  fortblasmez;  et  en  donnoit-on  de  grandes  char- 
ges à deux  des  secrétaires  d'icellui  comte,  qui  pour 
lors  avoient  grant  audiance  devers  lui,  dont  l’un  se 
nommoit  maistre  Philibert  Bauchillart',  et  l’autre mais- 
tre  Jehan  Fourme'.  Et  quant  ledit  duc  de  Bourgoin- 
gne  fut  adverty  plainement  que  ce  procedoit  par  la 
manière  que  dit  est,  list  tout  cesser  telz  emprisonne- 
mens,  et  mettre  au  délivré  ledit  maistre  Ânthoinne 
Saquespée  et  pluseurs  qui  encores  estoient  prisonniers, 
et  lever  la  main  de  leurs  biens  et  heriiaiges.  Et  ainsy 
retourna  ledit  Martin  Cornille,  et  les  autres  qui  s’es- 
toient  absentez,  en  icelle  ville;  et  leur  fut  rendu  et 
délivré  leursdis  biens  et  beritaiges. 

* 

1,  Le  procès  commença  le  21  mai  1461  (X,  8861),  et  continua 
jusqu’au  26  janvier  suivant  (X,  8865),  où  il  fut  renvoyé,  pour 
appoincter,  devant  le  Conseil. 

2.  Cette  haine  ne  se  ralentit  pas,  s’il  en  faut  croire  Doro  De- 

vienne, car  le  seigneur  de  Beauffort,  arrêté  peu  après  sous  de  nou- 
velles inculpations,  fut  une  seconde  fois  condamné,  et  livré  à la 
justice  séculière,  qui  le  fit  exécuter.  d'Artois,  3*  partie, 

p.OO.) 

3..  Godefroy  ; Roucillart.  — Boutillat. 

4.  Jehan  Forme,  dans  du  Clercq  et  dans  les  Reg.  du  Parlement, 
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CHAPITRE  CLIII. 

Du  trespassement  du  Roy  Charles,  VII'  de  ce  nom. 

Ou  mois  de  juillet  de  l’an  mil  cccc  soixante  et  un, 
droit  le  jour  de  la  Magdeleine,  qui  fut  le  xxu'  jour 
dudit  mois,  ala  de  vie  à trespas  ce  très  crestien  Roy 
de  France,  Charles,  VIF  de  ce  nom,  ou  cliastel  de 
Mun  sur  Yèvre  ; dont  le  pœuple  dudit  Royalme  /ut 
moult  desplaisant.  Et  y en  ot,  en  icellui,  de  graqs 
cris  et  lamentacions  ; car  en  son  temps  avoit  bien  et 
sagement  et  grandement  tenu  et  gouvrené  sondit 
pœuple  en  paix  et  en  prospérité.  Par  le  trespas  du- 
quel, succéda  à la  couronne  de  France,  Loys,  son 
aisné  filz,  [XI”. du  nom,]  qui  xv  ans  paravant  s’estoit 
party  de  l’hostel  de  sondit  père,  et  qui  onques  puis  ne 
le  vit  ne  parla  à lui,  comme  povez avoir oy  cy  devant. 
Et  lui  estant  eu  une  place  nommée  Geneppe,  sur  les 
marches  de  Brabant  et  de  Haynnault,  appartenant  au 
duc  Phelippe  de  Bourgoingne,  lui  furent  portées  les 
nouvelles.  De  laquelle  place  assez  tost  partit,  et  tira 
en  une  ville  scituée  en  Haynnault,  nommée  Avesnes; 
en  laquelle  pluseurs  princes  et  seigneurs,  aveuc  la 
plnspart  de  ses  officiers,  tant  de  ceulx  des  chambres 
de  parlement,  chambre  des  comjUes  et  des  requestes, 
comme  goiivreiieurs,  baillifz  et  autres  officiers  de  ce 
Royalme,  se  tirrèrent  devers  lui,  chascun  tendant 
affin  de  ravoir  leurs  offices.  En  laquelle  ville  (ist  in- 
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continent  ung  beau  et  honnourable  service  et  obsèque, 
pour  l’ame  de  sondit  feu  père.  Et  incontinent  que 
icellui  service  fut  fait  et  acomply,  fut  vestu  d’une  robe 
d'escarlatte  vermeil,  comme  il  appartient  à ung  Roy 
successeur  d’un  aultre,  monta  à cheval,  et  ala  juer 
aux  champs. 

Or  d’icellui  Loys  vous  lairay  à parler  quant  à pré- 
sent; car  bien  ay  intencion  de  faire  et  commencer 
•>  mon  second  livre  depuis  son  advenement  et  couron- 
nement, qui  sera,  selon  ce  que  j’ai  trouvé,  des  biens, 
honneur,  vaillance  et  conduitte,  tant  de  lui  comme  de 
Charles  de  Bourgoingne,  comte  de  Charolois,  filz  seul 
et  pour  le  tout  dudit  Phelippe,  duc  de  Bourgoingne, 
pour  tant  que  lesdis  deux  princes  sont  de  assez  bon 
aage  competent,  et  que,  à l’ayde  de  Nostre-Seigneur, 
j’espère  qu’ils  feront  chose  méritoire  sur  le  povre 
peuple,  digne  de  rédiger  et  mettre  par  mémoire,  afTin 
que  leurs  successeurs,  apprez  eulx,  puissent  prendre 
et  ensievyr  leurs  bonnes  mœurs  et  vertus.  Et  ne  vous 
parleray  aucunement  plus  avant  de  lui,  pour  ce  que, 
depuis  son  partement  d’icelle  ville  d’Avesnes  jusques 
à son  couronnement  à Reins,  feray  le  commencement 
de  icellui  mon  second  livre;  et  à l’ayde  de  Nostre 
Seigneur  et  de  la  glorieuse  vierge  Marie  mère,  le  en- 
sievray  jusques  à son  trespas;  au  mains,  tant  que  la 
vie  me  sera  respirant  au  corps.  Mais  je  vous  parleray 
et  donneray  à congnoistre  l’entrée  du  corps  naturel 
dudit  feu  Roy  Charles  dedens  la  ville  de  Paris,  le  ser- 
vice qui  V fut  fait,  aussy  de  son  enterrement  en 
l’eglise  de  Saint-Denis'. 


1.  Celle  parlie  île  la  chroniipic  de  Malliicu  d’Escmiclij'  ne  lui 
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Vous  devez  savoir  que  apprez  son  trespassement,  le 
corps  de  ce  très  crestien  Roy  fut  ouvert,  puis  ses  en- 
trailles mises  et  posées  en  certain  vaissel  à ce  fait  et 
ordonné  tout  propice,  et  puis  si  fut  fait  ung  person- 
naige  tout  au  plus  prez  de  sa  samblance,  vestn  et  paré 
en  habit  et  estât  Royal,  qui  fut  assis  et  posé  en  ung 
chariot  branlant,  icellui  couvert  d’une  grant  couver- 
ture de  vellours  noir  ; et  au  dessus  avoit  une  grant 
crois  de  vellours  blanc*,  et  vu’  escussonsde  fleurs  de 
lys  d’or  de  Cbippre,  par  dessus  la  houchure  dudit 
chariot*.  Lequel  personnaige  estoit  illec  si  bien  assis, 
que  chascun  le  pooit  veoir  par  le  devant  et  le  derrière 
dudit  chariot  ; et  en  ce  point,  fut  chai^ié  audit  Mung 
sur  Vèvre.  Assez  tost  apprez  sondit  trespas,  fut  amené 
eu  la  ville  de  Paris,  et  d’ilec  à Saint-Denis,  comme 
vous  orrez.  Apprez  lequel  corps  et  chariot,  pour 
l’acompaingnier,  estoient  le  duc  d’Orléans,  le  comte 
d’Angoulesme  son  frère,  le  marquis  de  Saluces,  le  sei- 
gneur de  Chasteaubrun , le  seigneur  de  Rocbefort, 


appartient  pas  en  propre  ; il  a emprunté  presque  tout  le  récit  des 
funérailles  du  Roi  à une  relation  contemporaine  et  pour  ainsi  dire 
ofBcielle,  car  elle  concorde  parfaitement  avec  les  détails  fournis 
par  le  compte  original  des  obsèques  (dont  je  donne,  aux  Preuves, 
lie  nombreux  extraits).  Cette  relation  se  trouve  dans  le  Ms.  Notre- 
Dame,  137,  à la  (in  de  la  chronique  du  héraut  Berry.  Le  Ms. 
Baluze  10319*  contient  aussi  une  relation  des  funérailles  de 
Charles  VII,  mais  très-abrégée  (f.  234-238). 

1 . « De  demie  aulne  de  large.  » Pelai,  abrégée,  f.  235  v“., 

2.  Relat.  abrégée  : huit.  Compte  des  obsèques  ; neuf.  Voir  l’ex- 
trait. 

3.  « Et  si  estoit  celle  couverture  si  grande  et  si  large  que  quant 
on  la  laissoit  aller,  elle  trainoit  de  tous  costez  bien  une  aulne  de 
Paris.  » Relat.  abrégée,  f.  236. 
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bailli  de  Touraine,  leprevostde  l’ostel dudit  feu  Roy', 
et  pluseurs  autres,  et  grant  nombre  de  ses  gens,  ren- 
dans  de  piteux  cris  et  lamentacions  par  tout  leur  che- 
min’; aussy  le  povre  pœuple,  par  où  ilz  passoient 
pareillement  : car  publiquement  on  le  pooit  bien 
nommer  Charles  le  Bien  Servy  et  Bien  Àmé.  Et  arri- 
vèrent par  ung  merquedy  v'  jour  d’aoust  oudit  an, 
ensievant  sondit  trespas,  environ  de  ix  à x heures  de 
nuit,  en  l’eglise  Nostre  Dame  des  Champs,  ès  faus- 
bours  dudit  Paris,  là  où  il  demoura  toutte  la  nuit,  et 
le  lendemain  jusques  à iiii*  heures  apprez  midy. 

Et  pour  ce  que  ceulx  dudit  Paris  estoient  acerteiiez 
de  ladicte  venue,  fut  crié  par  tous  les  carrefours  d’icelle 
ville  : que  cliascun  ostast  les  enseignes,  leshouans’,  et 
tous  les  pos  qui  estoient  aux  fenestres  des  maisons, 
par  ceulx  qui  les  avoient,  sur  paine  d’emprisonnement 
de  corps  et  d’amende  arbitraire,  c’est  assavoir  depuis 
la  porte  Saint-Jaques  jusques  au  Petit-Pont,  en  re- 
tournant à l’eglise  Nostre  Dame  de  Paris,  au  long  de 
la  rue  de  la  Callende,  en  tirant  vers  le  Pallais,  en  re- 
tournant au  Pont  des  Changeurs,  et  tout  du  long  de 
la  rue  Saint-Denis. 


1 . Sans  doute  Raoul  de  Caucouri,  grand  maître  de  l’hôtel  du  Roi. 

2.  c Et  puis  apres  icelle  littière  alloient  à pied  deux  à deux  tous 
les  olhciers  de  Tostel  dudit  delTunct , aussi  tous  vestus  de  dueil 
angoisseux,  lesquelz  il  faisoit  moult  piteux  venir.  Et  de  la.  grant 
tristesse  et  courroux  que  on  leur  veoit  porter  pour  la  mort  de  leur 
dit  maistre,  furent  grant  pleurs  et  lamentacions  faicts  parmy 
toute  ladicte  ville.  » C/iron.  martiniane,  (.  cccviii. 

3.  Godefroy  : huit. 

4.  Godefroy  : Onans.  Bovan,  ovan,  c’est-à-dire  ament  (saillie, 
petit  toit,  volet).  Je  dois  cette  explication  à l’ohligeance  de  M.  Val- 
let de  Viriville. 
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Ledit  jour  de  nierquedi  au  soir,  furent  au  devant 
de  ladicte  eglise  de  Nostre  Dame  des  Champs,  environ 
cent  torches  touttes  assamblées.  £t  incontinent  que 
on  fust  adverty  que  le  corps  approchoit',  saillit  de 
ladicte  ville  de  Paris  bien  paravant,  vin“  torches, 
chascune  pesant  trois  livres  de  cire,  que  la  ville  avoit 
fait  faire,  qui  furent  portées  par  gens  chascun  tenant 
la  sienne;  et  qui  ledit  corps  acorapaingnièrentjusques 
à l’eglise.  Et  à l’endroit  où  ilz  trouvèrent  le  corps, 
avoit  au  devant  d’icellui  ung  huissier  d’armes  à che- 
val, portant  les  armes  du  Roy.  Âpprez  avoit  ung  aultre 
cheval  portant  la  masse  ; et  apprez  avoit  ung  homme 
de  pié  portant  ung  baston  ou  poing.  Apprez  venoit  le- 
dit chariot  branlant  où  estoit  ledit  personnaige,  ouquel 
avoit  v grans  destriers  tous  houcbiez  de  houchures  de 
satin  noir,  jusques  en  terre;  et  avoit  chascun  desdis 
destriers  sou  homme  qui  le  menoit,  tous  vestus  de 
noir,  et  chapperons  de  dœuil*.  Apprez  ledit  chariot’ 
sievoient  les  seigneurs  cy  devant  nommez,  qui  s’es- 
toient  mis  à pié  ; et  apprez  eulx  sievoient  six  paiges  tous 

1 . Mathieu  d’Escouchy  abrège  la  relation  du  Ms.  Notre-Dame 
où  l’on  précise  le  lieu  : « près  du  moulin  à vant.  » 

^2.  I.a  relation  abrégée,  décrivant  le  cortège  de  Notre-Dame 
des  Champs  ù Notre-Dame,  dit  ù ce  propos  : « Tantost  après  ve- 
noit ung  chariot  mené  ù v chevaulx,  chascun  couvert  de  vrloiirs 
noir;  et  estoient  si  fort  couvers  que  on  ne  veoit  des  chevaux  que 
les  yeulx,  le  museau  et  les  piés,  et  si  estoient  menés  par  v hommes 
vestus  de  noir  : c’est  assavoir,  le  premier  estoit  mené  par  ung 
homme  alant  à pié  et  le  tenant  par  la  bride,  le  ii*  estoit  ung  homme 
monté  dessus,  le  iii''  et  le  un'  deux  hommes  allansàpié,  et  le  v' 
ung  homme  dessus.  » C'est  bien  du  • velours  noir  tiers  poil  » qui 
servait  pour  les  houssures.  On  en  employa  70  aunes  à 4 éciis  cl 
demi,  valant  4331.  2 s.  6d.  t.  — 0>«;/)tc  Hes  ot/sèrjucs,  f.  16  v", 

3.  < Couvert  de  cuir  boiiilly.  » Ms.  Notre-Dame. 
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à cheval,  eulx  et  leurs  chevaulx  vestus  et  houcliiez  de 
velours  noir;  et  aveuc  eulx  estoit  ainsi  habillié  le 
palfrenier. 

Apprez  sievoit  grant  nombre  de  gens  à cheval  es- 
lans,  ensemble  ung  chariot  de  cuir  bouilli,  ouquel  es- 
toit le  corps  naturel  dudit  feu  Roy,  bien  enoint  et 
embaulmé.  Et  au  bout  des  fausbours,  alèrent  au  de- 
vant dudit  corps  le  prieur  de  ^ostre  Dame  des  Champs, 
acompaingnié  de  grant  nombre  derelligieux  vestus  de 
leur  surfielez  portans  estolle  et  eaue  benite,  et  la  crois 
au  devant,  et  en  cest  estât  receurent  le  corps;  et  très 
honnourablement  le  conduirent  en  l’eglise.  Lequel  fut 
posé  sur  ung  petit  engien  à trois  roues  touttes  noires, 
housse  de  vellours  noir  et  quatre  grans  cierges  auprez 
de  lui  ; et  la  mace  fut  mise  au  despartir  au  devant  du 
corps,  et  illec  fut  fait  le  service  bien  et  honnestement 
audit  soir  et  le  lendemain.  Et  ainsy  la  plus  part  des 
gens  de  l’hostel  se  partirrent  pour  aler  couchier;  et 
ne  se  logèrent  ailleurs  ne  point  plus  loing  ({ue  èsdis 
faubours  de  la  ville  de  Paris,  et  le  plus  prez  qu’il/ 
pooient  de  l’eglise  Nostre  Dame  des  Champs. 

Et  le  lendemain,  qui  fut  jour  de  jœudy,  devers  le 
matin,  à heure  de  quatre  heures,  furent  establis,  aux 
portes  de  devers  l’Cniversité,  hommes  tous  armez,  pour 
garder  que  homme  ne  saillit  de  la  ville,  pour  eschiever 
la  presse.  Et  n’y  saillit  sy  non  les  seigneurs  et  leurs 
serviteurs,  et  ceulx  de  l’ostel  du  Roy,  tous  vestus  de 
noir.  Et  environ  viu  heures,  y ai'riva  ledit  duc  d’Or- 
leans  et  grant  nombre  d’autres  seigneurs,  (|ui  furent 
ou  service  que  on  fit  en  ladicte  eglise  de  IVosIre  Dame 
des  Champs,  et  apprez  que  le  service  fut  fait,  ledit 
duc  d’Orléans  s’approcha  du  corps,  et  fist  autant  de 
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rcverences  au  corps  comme  s’il  eust  esté  vif;  et  fist 
dire  par  les  reliigieux  uog  De  profundis;  et  lui  nu*  es- 
tant à genoux,  dirent  une  oraison  à leur  devocion. 
Apprez  l’oraison  faicte,  icellui  duc  et  les  autres  se 
levèrent  en  faisant  grant  reverence  au  corps,  au 
départir. 

Et  à l'heure  de  xi  heures,  fut  fait  le  cry  par  les  rues 
de  Paris  par  les  crieurs  dudit  lieu,  qui  estoient  en 
nombre  de  xxiiii,  tous  vestus  de  robbes  et  cbappe- 
rons  de  dœuil,  escusson  devant  et  derrière,  armoiez 
des  fleurs  de  lys;  lequel  cry  fut  tel  qui  s’ensieut  : 

Dictes  vos  patenostres  [wur  le  très  hault  et  très 
• excellant  prince  le  Rvy  Charles,  VIP  de  ce  nom  ; et,  à 
heure  de  trois  heures,  venez  à vigilles , en  teglise 
Nostre  Dame  de  Paris. 

De  là,  environ  ni  heures  apprez  midy,  vint  ledit 
duc  d’Orleaus,  acompaingnié  de  tous  les  seigneurs 
dessusdis,  aveuc  eulx  les  comtes  d’Eu  et  de  Dunois'; 
apprez  eulx  le  seigneur  de  Torsy,  l’admirai  de  France, 
le  seignëur  de  Loyac’,  et  pluscurs  autres  seigneurs, 
sans  nombre,  qui  allèrent  à ladicte  église  de  Nostre 
Dame  des  Champs,  tous  à cheval.  Apprez  vint  le  pre- 
vost  de  Paris*,  tout  à pié,  acompaingnié  de  la  plus 
grant  part  des  conseilliers  et  advocatz  du  Cbastelet,  et 
les  sergens  à verges  au  plus  prez  de  lui. 

Apprez,  sievoient  les  seigneurs  de  la  court  de  parle- 
ment, où  il  y avoit  six  huissiers  vestus  d’escarlatte, 
chascun  tenant  sa  verge;  et  le  premier  avoit  son  bonnet 
fringé  d’or  de  Cypre,  doublé  de  menu  ver  par  dedens. 

1.  Et  le  comte  d’Angoulcme.  (Ms.  Notre-Dame.) 

2.  Loheac. 

3.  Robert  d’Estouteville. 
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Apprez  venoit  le  premier  president',  veslu  d’un  grant 
manteau  d’escarlate  pendant  jusques  en  terre,  acom- 
paingnié  des  autres  trois  presidens  de  ladicte  court*; 
et  puis  sievoient  deux  à deux  les  autres  seigneurs  et 
conseilliers  de  ladicte  court,  jusques  à cinquante,  tous 
vestus  d’escarlate,  et  leurs  cliapperons  sur  l’espaulle; 
les  advocatz  apprez, pareillement  habilliez,  et  qui  tous 
alèrent  à ladicte  Nostre  Dame  des  Champs,  au  devant 
du  corps,  tous  de  pié. 

Et  apprez,  alloient  les  eschievins  de  ladicte  ville  de 
Paris,  aveuc  leurs  robbes  mi  parties,  et  leurs  sergens 
devant  eulx,  chascun  son  escusson  à la  poitrine  ès 
armes  de  ladicte  ville. 

De  l’autre  costéaloient  les  conseilliers  delà  chambre 
des  comptes,  leurs  huissiers  et  sergens  au  devant  eulx  ; 
et  les  seigneurs  et  clercz  vestus  de  noir. 

Apprez  aloient  ceux  de  l'Hostel-Dieu,  et  deux  cens 
povres,  chascun  sa  robbe  de  dœuil,  chascun  sa  torche 
de  trois  à quatre  livres  pesant,  à deux  escussons  sur 
chascune  torche,  et  sur  la  robbe  deux,  l’un  devant  et 
l’autre  derrière. 

Apprez  aloient  xiiii  ou  xvm  aveugles  des  Quinze- 
Vingtz,  tous  deux  à deux,  vestus  de  noir,  et  l’en- 
seigne d'une  fleur  de  liz  attachié  à chascune  de  leurs 
robbes  par  devant,  et  y avoit  gens  pour  les  guider. 

En  apprez  aloient  soixante  hommes  tous  vestus  de 

1 . Ives  de  Scépeaux . 

2.  n y a ici  dans  la  Relation  ; c Acompaigné  de  beaucop 
de  messeigneurs  de  la  court  les  plus  anciens,  vestus  d'escalate 
chenche  pareille,  pour  ce  que  les  autres  n’estoient  point  venuz 
de  la  court  de  monseigneur  le  Daulphin , où  ilz  estoient  allez  en 
ambaxade.  > 
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noir,  qui  purtoient  la  cbasse  et  le  bois  où  fut  mis  le 
corps  du  Roy. 

Et  apprez  vindrent  xxiiii  crieurs,  tenans  chascun 
sa  cloche,  robbes  et  chapperons  de  noir,  escussons 
devant  et  derrière. 

A l’eure  de  un  heures  apprez  midy,  en  moult  devole 
et  grant  ordonnance,  commencèrent  à venir  les  gens 
d’eglise;  c’est  assavoir  l’ordre  desCordelliers,  en  grant 
nombre,  tous  deux  à deux,  leur  crois  devant  eulx; 
apprez  les  Jacobins,  leur  crois  devant  eulx;  les  Augus- 
tins‘,  et  en  ensievant  [les  Carmes;  etestoit  merveilleu- 
sement] grant  nombre  de  mendians;  puis  l’ordre  des 
Bernardins,  de  Sainte-Crois  et  des  Mathurins. 

En  apprez  venoient  grant  multitude  de  gens  des 
paroissiens  de  Paris;  et  les  prebstres  apprez,  en  grant 
ordonnance,  tous  deux  à deux.  En  ensievant  la  pro- 
cession vindrent  grant  multitude  de  crois  des  églises 
collegialles  et  regidlières,  puis  venoient  les  gens  des 
églises,  de  la  main  dextre,  tous  deux  à deux;  et  ceulx 
de  l’université,  de  la  main  senestre*.  Et  pareillement, 
les  gens  de  l’eglise  de  Nostre-Dame,  de  la  Sainte- 
Chapelle  du  Pallais,estoient  lesungz  parmi  les  autres; 
et  le  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  du  Pallais*,  et  le 
doien  de  Paris*  estaient  ensamble.  Et  y avoit  moult 
grant  quantité  de  gens  d’eglise  et  d’escolliers.  Et  au 
long  de  la  procession  de  l’eglise  y avoit  xiii'  croces, 

t.  Il  y avait,  d'après  la  Rf/a<ion«irf^<?cdu  Ms.  Baluze,  144  Cor- 
deliers, 143  jacobins,  r>8  augustins  et  72  carmes, 

2.  • Dont  il  y en  avoit,  dit  la  Relation  abrégée,  par  cens  et  par 
milliers.  > 

3.  Gnidon  le  Bel. 

4.  Thomas  de  Courcelles,  doyen  en  1458. 

5.  Relation  : xiiii. 
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dont  l’archevesque  de  Bourdeaux'  faisoit  le  bout  du 
costé  dextre,  et  le  recteur  de  ladicte  université*  et  ses 
liedeaulx , atout  leurs  maces , estoient  du  costé  se- 
nestre. 

Icelles  processions  se  tenoieut  et  ailoient  par  très 
belle  ordonnance  au  devant  du  corps  pour  le  recevoir. 
A cinq  heures,  sonnans  les  cloches,  les  processions 
commencèrent  à retourner’;  les  Cordelliers  premiers, 
les  Jacobins  secondz;  puis  les  Augustins,  puis  les 
Carmes,  deux  à deux,  en  ordonnance,  ainsy  qu’ils  es- 
toient alez;  puis  les  Bernardins,  et  ceulx  de  Sainte- 
Crois,  et  les  Mathurins;  puis  deux  cens  torches  touttes 
allumées,  en  la  fachon  qu’ilz  estoient  allez,  leurs 
robbes,  leurs  chapperons  et  escussons,  etc.  Puis  vin- 
drent  les  églises  paroichialles.  En  apprez,  les  crieurs 
de  Paris,  qui  estoient  xxiiii,  sonnans  chascuu  sa  clo- 
chette en  sa  main,  aveuc  leurs  robbes  de  noir  et  leurs 
escussons.  Après  vindrent  à main  dextre  les  gens 
d’eglise,  tous  chantans,  et  l’université,  à main  senestre, 
tous  deux  à deux.  Monseigneur  de  Baieulx’,  lequel  es- 

1 . Biaise  de  Greelle. 

2.  Gaatier  de  Guei  ne. 

3.  Il  est  curieux  de  cmiiparer  le  cérémonial  du  convoi  funèbre 
qui  va  suivre  avec  une  relation  quasi  oflicieile  des  funérailles  de 
Charles  VI , qui  fixe  l’ordre  suivi,  « affin  de  y prendre  exemple  se 
autrement  le  cas  advenoit,  car  ce  qui  en  fut  faict  fut  par  grande  et 
meure  deliberaciun  de  chevaliers,  escuyers,  elers  et  gens  sages, 
anciens  et  notables,  qui  en  maints  lieux  avoient  veu  semblables 
besongnes.  » On  observa  presque  strictement  aux  obsèques  de 
Charles  VII  ce  même  cérémonial.  Voir  la  Relation  publiée,  d’après 
l’original  en  la  possession  de  M.  le  vicomte  de  Guiton,  dans  la 
Revue  anglo-française,  2*  série,  t.  II,  p,  296-30). 

4.  Louis  de  Harcourt,  évêque  de  Bayeux  et  patriarche  de  Jé- 
rusalem. 
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toit  à Nostre  Dame  des  Champs,  faisant  le  bout  de  la 
main  dextre,  et  le  recteur  de  la  main  senestre.  Apprez 
vindrentung  pou  loin  une  partie  des  serviteurs  du  feu 
Roy,  deux  à deux  d’un  costé  et  d’autre,  et  monseigneur 
[le  prevost]  de  Paris  ou  millieu,  atout  une  verge, 
aveuc  ses  sergens  autour  de  lui,  et  estoient  bien  deux 
cens  devant  la  crois.  Apprez,  ou  millieu  de  la  me, 
vindrent  les  quatre  lieraulx  d’armes,  vestus  de  vel- 
lours  noir,  et  les  armes  dessus,  tous  à pié,  devant  le 
corps.  Apprez  vint  la  court  de  parlement  autour  du 
corps,  la  chambre  des  comptes,  et  les  secrétaires  deçà 
et  delà  la  rue.  Et  ceulx  qui  portoient  le  corps  estoient 
ou  millieu,  et  estoient  soixante.  Et  avoit  dessus  le  corps 
iing  grant  drap  d’or  de  quelque  deux  piez  de  haulteur 
et  de  vellours  bleu  semé  de  gratis  fleurs  de  liz  d’or  de 
Chippre  par  dessus,  lequel  tenoit  par  mon.seigneur  le 
president,  ensamble  les  autres  [troys]  plus  anciens  de 
sa  court,  lesquelz  estoient  vestus  d’escarlatte  pareille 
à monseigneur  le  president  de  parlement’.  Les  sei- 
gneurs estoient  : maistre  Jehan  le  Damoiseau , Ma- 
thieu de  Nanterre,  president  des  requestes  du  Palais, 
maistre  Jehan  de  Sanzay*.  Dessus  le  drap  avoit  une 
pourtraicture  ' faicte  le  mieulx  que  l’en  avoit  peu  à 
la  semblance  du  Roy  trespassé,  laquelle  estoit  mise 


1.  « Car  c'est  leur  droit,  dit  la  relation  des  funérailles  de  Char- 
les VI,  que  ils  qui  en  jtarlement  représentent  la  personne  du  Roy 
et  qui  gouvernent  la  justice  souveraine  du  royaume,  soient  au  plus 
près  du  corps  du  Roy.  • Z.  c.,  p.  298. 

2.  Je  corrige  ici  le  Ms.  Sorbonne,  et  je  supprime  des  répétitions 
^ l’aide  de  la  relation  du  Ms.  Notre-Dame. 

3.  Le  Ms.  et  Go<lefroy  mettent  : Propriétaire,  La  correction, 
appartenant  à M.  Buchon  , est  confirmée  par  le  Ms.  Notre-Dame. 
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par  engiens  sur  le  drap  d’or  ; laquelle  avoit  une 
couronne  en  la  leste,  dessus  un  bonnet  qui  lui  caclioil' 
les  oreilles,  ensamblc  ung  pou  des  joues,  et  avoit  ung 
pourpoint  de  damas  violet*,  ensamble  manches  faictes 
à l’ancienne  fachon,  bien  larges,  une  robbe  dessus, 
assez  juste,  de  vellours  bleu,  loutte  semée  de  fleurs  de 
liz,  tout  au  long  de  la  jambe,  et  dessoubz  le  pié;  ap- 
prez  y avoit  une  grant  robbe  de  velours  bleu,  faicte 
en  grant  habit  royal,  fourrée  d’hermines,  toulte  semée 
de  fleurs  de  liz  ; et  avoit  des  gans  tout  nœufz  ès  mains  ; 
et  tenoit  en  sa  mai.'i  dextre  ung  sceptre  royal,  et  en 
l’autre  main  ung  baston  où  il  y avoit  une  main  au 
bout;  dessoubz  sa  teste  avoit  un  grant  carreau  de 
vellours  violet.  Et  en  ceste  fachon  on  le  portoit  parmi 
la  ville;  et  par  tout  sur  le  corps  et  sépulture,  le  poille, 
ainsy  que  l’en  le  porte  sur  le  corpus  Cristi,  lesquelz 
portoient  le  procureur  du  Roy  au  Chastellet,  et  autres 
ensamble.  Et  cy  avoit  six  basions  ; etaffm  que  le  monde 
vist  mieulx  la  chose,  le  poille  fut  mis  ung  peu  arrière*. 
Apprez  le  corps  venoit  monseigneur  d’Orléans,  por- 

1 . Il  y a touchnit  dans  Mathieu  d'Escouchy. 

2.  » Pourpoint  de  velours  violet.  » Relation  abrégée.  — Le 
compte  des  obsèques  ne  parle  pas  de  ce  pourpoint. 

3.  Est-ce  de  ce  poille  que  parle  en  ces  termes  la  Relation  abré- 
gée? « Et  après  le  corps  du  Roy  venoit  le  dueil  à cheval  : c’est 
assavoir  monseigneur  le  duc  d’Orléans,  le  conte  d'Angolesme,  le 
conte  d'Eu  et  le  conte  de  Dunois.  Et  si  avoit  ung  ciel  que  viii 
escuiers  et  bourgois  de  Paris  portoient  après  le  corps  du  Roy,  qui 
esloit  d’un  drap  d’or  pareil  à celluy  du  lit,  et  les  viii  basions 
estoient  pains  d’asur,  semés  de  fleurs  de  liz  d’or.  » Fol.  235  v”.  — 
Le  compte  des  obsèques  contient  à ce  sujet  le  passage  suivant  ; 
« Pour  un  aunes  de  taffetas  de  Florence  bleu,  dont  a esté  doublé 
le  ciel  qui  a esté  porté  à l’entrée  de  Paris , au  pris  de  ni  escus 
l’aune,  valent  xii  escus.  Pour  ce,  xvi  I.  x s.  t.  > Fol.  17. 
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tant  un  grant  manteau  de  dœuil,  et  grant  chapperon; 
ainsi  lui  estant  sur  son  mullet,  lequel  deux  hommes  de 
pié  menoieiit  plorant  et  larmoiant.  Emprez  eulx,  mon- 
seigneur d'Ângolesme  portoit  ung  grant  manteau  et 
ung  chapperon  ; le  comte  d’Eu  et  monseigneur  de 
Dunois  pareillement;  et  n’y  avoit  que  iceulx  quatre 
portans  manteaux.  Et  y avoit  vu  ou  vin  chevaulx,  où 
estoit  monseigneur  le  cliancellier',  d’ung  costé,  et 
d’autre  de  la  rue  estoient  les  chambellans  du  Roy,  le 
grant  escuier’,  et  bien  iui“  hommes  portans  docuil; 
et  les  paiges*  tous  à cheval,  pour  monstrer  au  pœuple 
qti'ilz  le  avoient  apporté  là  dedens.  Apprez  venoit  ung 
chariot  de  cuir  bouillu,  eiisamble  grant  route  de  gens 
de  pié  et  à cheval.  Et  incontinent  que  le  corps  entra 
en  NostreDame  de  Paris,  commencèrent  à dire  vigilles. 
Et  fut  porté  le  corps,  ensemble  l’image  du  Roy,  et  fut 
mis  en  une  chappelle  toutte  noire  et  couverte  de  cierges 
ardans,  tout  au  millieu  du  chœur  A vigilles  estoient 
monseigneur  d’Orléans,  monseigneur  d’Angolesme, 
monseigneur  d’Eu,  monseigneur  de  Dunois,  et  autres 
gratis  seigneurs.  Et  illec  furent  dictes  bien  et  honnou- 
rableraent  vigilles  de  mors  en  l’eglise  Nostre  Dame  de 

1 . Guillaume  Jouvenel  des  Ursius. 

2.  Tanneguy  du  Chastel. 

3.  < Et  Dieu  scet  le  douloureux  et  pileux  dueil  qu’ilz  fai- 
soienl  sur  leur  dit  maestre,  et  disoit-on  lors  que  l'ung  desditz  paiges 
avoit  esté  par  quatre  jours  entiers  sans  boire  et  sans  mangier  pour 
cause  de  ladicte  mort.  » Chron.  martiniane , f.  cccvui. 

4.  < En  une  petite  maison  que  on  y avoit  faite  à ce  propos,  toute 
painte  de  noir,  tendue  par  les  quatre  rostez  de  velours  noir,  la- 
quelle maison  avoit  de  long  environ  xv  pies  et  de  large  x pies, 
et  dessus  y avoit  une  croix  de  quatre  veues.  » Relation  abrogée, 
fol.  236. 
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Paris,  et  bien  honnourablement  armoyée  en  la  ma- 
nière qui  s'ensieut  : 

Premièrement  a deux'  pilliers  à l’entrée  de  Nostre 
Dame,  à cbascun  ung  grant  escusson  ’ de  tiercelin , et 
les  armes  du  Roy  ; dessus  la  porte,  devers  monseigneur 
de  Paris*  pareillement;  derrière  l’buis,  aux  deux  portes 
devers  le  cloistre , aussy  pareillement  ; à l’entrée  de 
ladicte  eglise  de  Nostre-Dame , à chascune  des  trois 
portes,  deux  escussons  de  fin  tiercelin';  et  en  la  chap- 
pelle  où  estoit  le  Roy,  en  avoit  quatre  de  tiercelin , à 
la  facbon  dessusdicte;  ensamble  deux  estendars,  mis 
ensamble  au  bout  de  la  nef  du  chœur,  de  tiercelin 
bleu,  à trois  fleurs  de  liz  cbascun  ; et  fut  le  surplus  de 
l’eglise  semé  d’escussons  sans  nombre.  L’ornement  de 
l’eglise  estoit  à commencer  près  de  la  grant  porte, 
prez  monseigneur  Saint-Cristofle;  et  au  devant  des 
orgues,  avoit  toille  bleue , semée  de  fleurs  de  liz,  sans 
cierges,  et  apprez  en  la  rengée,  etc. , des  autres  cierges , 
en  tirant  jusques  à la  croisure,  d’ung  costé  et  d’autre. 
L’aultre  estoit  pareillement  tendu  de  toilles  à fleurs 
de  liz.  Dessoubz  la  haulte  rengée,  avoit  une  aultre 
rengée  quasi  un  pou  plus  hault  que  le  millieu  des  pil- 
liers. Deçà  et  delà  de  la  nef  et  dessoubz  les  cierges, 
estoit  la  toille  tendue  pareillement  comme  dessus, 
paré  de  fleurs  de  liz.  A costé  de  la  seconde  rengée, 
tant  deçà  comme  delà,  avoit  un  rent  de  cierges.  Des- 


1 . Relation  : « Dix.  » 

S.  Ces  écossons  avaient  environ  une  aune , et  le  taffetas  sur 
lequel  ils  étaient  peints,  deux  aunes  et  demie.  Relat.  abrégée, 
f.  236  V*. 

3.  Godefroy  : « devers  le  cloistre  de,  » etc. 

4.  Mathieu  d’Escouchy  met  ; < de  fleurs  de  liz  de  tiercelin.  > 


Digitized  by  Google 


436 


CHRONIQUE  [1461] 

soubz  les  clia|)|>elles  haiiltes,  comniençaiit  au  bout  de 
l'entrée,  pareillement  comme  les  autres,  eu  tirant  jus- 
que» au  bout  de  la  lief,  sans  toille  tendue.  A tous  les 
pilliers  de  la  nef  avoit  l’on  mis  grosses  barres,  que 
ung  homme  y eust  esté  jusques  à la  poitrine  ; èsquelles 
entre  les  pilliers  avoit  on  mis  une  chose  [sans  nombre] 
de  torches  à double  reng,  d’ung  coslé  et  d’autre,  chas- 
cune  torche  de  trois  ou  quatre  livres;  entour  des 
pilliers  de  la  nef,  encores  cierges;  aussy  pareillement 
entour  les  pilliers,  derrière  le  mur. 


L’ornement  du  chœur. 

Premièrement , au  poupière , à l’entrée , avoit  une 
rengée  de  cierges,  et  au  dessoubz  avoit  une  toille  de 
bleu,  semée  de  fleurs  de  liz.Toutau  millieu  du  chœur 
estoit  la  cbappelle  toutte  noire,  à cinq  gratis  crois, 
couverte  de  cierges  ; ensamble  les  quatre  escussons  de 
satin  noir,  et  fringe  tout  autour,  noire;  et  dessoubz 
estoit  le  corps,  ensamble  le  stature  du  Roy,  par  dessus 
le  drap  d’or,  à grant  nombre  de  torches,  à deu.v  es- 
'cussons  chascune,  autour  de  la  cbappelle.  l.a  chap- 
pelle  estoit  bien  de  haulteur  quatre  brasses',  de  long 
trois  brasses,  et  de  large  pareillement. 

Aussy  pareillement  et  aux  cierges  du  chœur  des- 
soubz, tout  autour,  semé  de  fleurs  de  liz  en  toille 
bleue,  toutte  tendue  par  dessoubz;  et  les  pilliers  de- 
dens  le  chœur  en  estoient  tous  tenduz,  ensamble  les 


1.  Godefroy  et  Ms.  Notre-Dame.  — Iæ  Ms.  Sorbonne  met  : 
branches» 
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cierges  tout  autour  du  chœur;  et  autour  du  grant 
autel  toiitpiaiii,  l’ornetneDt  de  l’autel  et  toute  la  cus- 
tode où  est  corpus  CrisûAe  vellours  noir  hault  et  bas; 
ensamble  les  courtines  de  tiercelin  noir,  à fringe  noire; 
pareillement  l’autel  derrière  le  grant  autel,  couvert  de 
vellours  bault  et  bas;  ensamble  les  courtines  de  tierce- 
lin  noir  à fringe  noire.  La  place  de  monseigneur  de 
Paris  toutte  de  vellours,  et  le  chœur  ensamble  tout 
tendu  de  satin  Brief,  au  regard  du  luminaire , il  n’y 
avoit  homme  qui  l’eust  sceu  escripre;  car  tout  ce  qui 
estoit  dedens  ladicte  eglise  de  Nostre-Dame  fut  allumé 
tout  au  long  des  vigilles;  les  torches  et  les  cierges  de 
l’escurie  y furent  bien  et  honnourablement  alieurez; 
et  y avoit,  que  evesques,  que  abbez,  et  aussy  arebe- 
vesques  et  patriarches,  jusques  à xiiii  crosses  : et  ainsy 
fut  fait  le  service  des  vigilles,  lejœudy  au  soir. 

Le  venredi,  à heure  de  six  heures  du  matin,  com- 
mença la  sonnerie;  entre  vu  et  vm  heures  du  matin, 
commença  on  la  messe  des  morts , car  il  n’y  a jamais 
que  une  messe;  et  tenoientle  chœur  monseigneur  de 
Chartres*  et  monseigneur  de  Troyes’,  evesques;  et 
disoit  la  messe  monseigneur  de  Baieux  , patriarche  ; 
monseigneur  de  Poictiers*  estoit  diacre,  monseigneur 
de  Beziers*  soubzdiacre.  Quant  ce  vint  à l’offrande,  les 
quatre  heraulx  du  feu  Roy  portèrent  premiers  les  pre- 
sens  au  devant  de  monseigneur  d’Orléans , car  quant 
eulx  furent  à costé  du  corps,  ilz  se  misdrent  à genoulx 

1 . « Et  estoit  de  ii  leez.  * Relat.  abrégée^  f.  237. 

2.  Miles  d’HIiers. 

3.  Louis  Raguier. 

k.  Jean  du  Bellay. 

S.  Jean  Riiicaii. 
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jiisques  en  terre.  Apprez  vint  monseigneur  d’Orléans, 
lequel  menoient  quatre  hommes  : deux  qui  le  tenoienl 
parmy  les  bras,  et  deux  qui  porloient  le  manteau  der- 
rière. Et  quant  il  fut  à costé  du  corps , il  s’inclina  et 
s’en  vint  à l’offrande';  et  n’offrit  sy  non  lui.  Au  retour, 
les  heraulx  au  costé  du  corps  firent  la  reverence  comme 
dessus,  et  pareillement  monseigneur  d’Orléans.  Ap- 
prez l’offrande,  fut  fait  ung  sermon  par  maistre  Jehan 
de  Chasteaufort , dont  son  teusme  estoit  : Memento 
judicii  mei,  Domine.  En  la  fin  dist  comment  le  Roy 
avoit  receu  corpus  Cristi  eu  grant  devocion,  et  com- 
ment il  estoit  confessé;  et  dist  beaucoup  de  bonnes 
parolles  du  Roy  mort , et  disoit  que  à l’heure  que  on 
disoit  la  passion  de  monseigneur  Saint-Jehan  l’evan- 
geliste,  que  on  estoit  à ce  mot  : Inclinato  capite  emi- 
sit  spiritum,  lors  rendit  l’ame  à Dieu.  Et  là  furent  les 
plours. 


Sensieut  l’ordre  de  l'assiette  du  chœur. 

Premièrement,  à l’entrée  du  chœur,  à la  main  dextre, 
au  premier  siège,  monseigneur  d’Orléans,  monseigneur 
d’Angolesme  au  second  siège,  monseigneur  d’Eu  en 
ensievant,  monseigneur  de  Dunois  au  iiii’’  : les  quatre 
dessus  nommez  portoient  le  dœuil;  monseigneur  de 
Loyac,  apprez  monseigneur  de  Torsy,  monseigneur 
l’admirai,  monseigneur  le  marquis  de  Saluces,  mon- 
seigneur de  Chasteaubrun , monseigneur  de  Roche- 
fort,  le  grant  escuier,  monseigneur  d’Oriolles,  en- 

1.  De  même,  aux  obsèques  de  Charles  VI,  le  duc  de  Bedford 
alla  seul  à l'offrande.  — Relat.  citée,  p.  300. 
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samble  ung  autre  general  ; en  ensievant,  les  chanoines; 
et  du  rent  de  monseigneur  de  Paris,  estoient  les  eves- 
ques,  abbez  et  chascun  par  ordre,  et  ceulx  en  estât  à 
la  main  dextre  du  cbœur. 

A la  main  senestre,  au  premier  siège,  monseigneur 
le  cbancellier  de  France,  messeigneiirs  les  deux  presi- 
dens  joignans,  maistre  Bureau  Bouchier,  maistre  Es- 
lienne  Le  Fèvre,  maistre  Jehan  le  Damoiseau,  mais- 
tre de  Sanzay,  maistre  Mathieu  de  Nanterre. 

Ensamble  vindrent  dix  ou  douze  de  la  Grant  Cham- 
bre ; et  pour  furnir  messeigneurs  de  la  court  des 
comptes  et  les  secrétaires,  furent  mis  bancs  à costé 
de  l’autre,  au  dessoubz  aussy;  apprez  estoient  les  cha- 
noines; an  bout  d'en  hault  de  la  main  senestre,  estoit 
monseigneur  le  recteur,  trois  doyens  et  quatre  pro- 
cureurs; et  véez  là  l’ordre  du  chœur. 

La  messe  dicte,  ainsy  que  les  seigneurs  s’en  aloient, 
firent  dire  certaines  oroisons  sur  le  corps  par  ceulx 
qui  faisoient  l’oflice  ; et  avant  que  l’office  fut  fait,  bien 
dix  heures  et  demie  du  matin , à l’issue  de  Nostre 
Dame  fut  fait  le  cry  par  les  crieurs,  devant  l’Hostel- 
Dieu  de  Paris,  en  la  manière  qui  s’ensieut  : 

Priez  pour  l'ame  du  très  hault,  très  puissant  et  très 
excellant  prince  le  Roy  Charles,  VII’  de  ce  nom  (et 
disoit  deux  fois),  et  venez  en  la  grant  eglise  de  Nostre- 
Dame  de  Paris,  à une  heure,  pour  acompaingner  le 
corps  jusques  à Saint-Denis  en  France. 

Entre  une  heure  et  deux  heures  apprez  midy,  la 
seigneurie  assamblèe  à Nostre -Dame  de  Paris  et 
toutte  la  court  de  pdl*lement,  ensamble  l’eglise  et  uni- 
versité, à heure  de  trois  heures,  partirent  par  ordre, 
ceulx  de  l’eglise  les  aultres  ensievans.  Et  en  la  fachon 
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que  Tut  porté  le  corps,  de  Nostre-Daine  de  Paris  pas- 
sèrent la  rue  de  la  Kallciide,  et  au  devant  du  pallais, 
sur  le  pont  aux  Changeurs;  et  au  millieu  du  pont  po- 
sèrent le  corps,  pour  ce  que  les  mesureurs  de  seel  ', 
au  millieu  du  pont,  doivent  rendre  le  corps  aux  sal- 
leniers  de  la  rue  Saint-Denis;  et  par  ainsy  eulx  le 
prindreut;  et  les  mesureurs  de  seel  baillèrent  leurs 
robbes  de  dœuil,  et  d’ilec  le  corps  fut  porté  devant 
Saint-Innocent.  Quant  il  vint  au  dehors  de  la  ville,  la 
plus  part  de  la  seignourie  montèrent  à cheval,  et  les 
heraulx  aussy  montèrent  à cheval,  et  autour  du  corps  * 
avoit  quelque  xx  hommes  armez  des  arcbiers  de  la 
ville  de  Paris,  la  procession  tenant  tousjours  son  cbe- 
min,  [les  chanoines]  ’ aveuc  leurs  almuches  fourrées. 
Quant  le  corps  fut  au  villaige  qui  se  nomme  la  Chap- 
pelle,  l’abbesse  de  Montmartre,  ensamble  les  relli- 
gieuses,  arrivèrent  au  devant  dudit  lieu,  et  là  fut  posé; 
et  fut  dit  pluseurs  belles  oroisous.  De  là  fut  porté  à 
une  petitte  crois  qui  est  entre  les  deux  grans  crois,  au 
dessus  du  Lendit,  laquelle  divise  la  justice  de  Paris  et 
celle  de  Saint-Denis',  là  où  ceulx  dudit  Saint-Denis 
attendirent  le  corps,  lesquelz  estoient  enchappez,  et 
avoientla  plus  belle  crois  que  l’on  pooit,  en  oriflambe 
tout.  Et  là  fut  posé  le  corps  ; et  touttes  les  processions 
de  l’université  s’en  retournèrent  quant  ilz  eurent  receii 
le  corps  ; et  furent  dictes  certaines  oraisons  par  mon- 

1 . Aux  obsèques  de  Charles  VI,  c’étaient  les  valets  de  porte  du 
Roi  qui  avaient  porté  le  corps,  et  les  hannouars , ou  porteurs  de 
sel,  ne  le  prirent  qu’à  la  porte  Saint-D^is.  Relat.  citée,  p.  300. 

2.  Omission  du  .Ms.  et  du  Ms.  Notrrf-Daine. 

3.  Tout  ce  qui  suit,  jusqu’à  : s les  bonnes  gens  de  Saint-Denis,  > 
est  omis  dans  le  Ms.  Notre-Dame. 
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seigneur  de  Chartres;  et  fut  mis  le  corps  sur  deux 
tresteaux  à chanter,  et  les  bonnes  gens  de  Saint-Denis 
vohirent  prendre  le  corps  pour  le  j)orter;  mais  ilz  ne 
furent  pas  assez  forts  et  y cuida  avoir  ung  peu  de  des- 
bat; et  lors  monseigneur  de  Dunois  ordonna  que 
ceulx  de  Paris  le  portassent';  et  par  ainsy  fut  porté 
par  ceulx  de  Paris  dedcns  l’eglise  Saint-Denis;  car  il 
estoit  nuit.  Et  pour  ce  qu’il  estoit  trop  tart,  ne  furent 
point  lors  dictes  vigilles,  mais  ung  grant  nombre  d’o- 
roisons’  et  respons  sur  le  corps. 


L’ornement  de  l’eglise  estoit  tel  : 

Premièrement,  à l’entrée  des  trois  portes  de  l’eglise 
Saint-Denis  avoit  six  escussons  de  tiercelin  noir,  ès 
armes  du  Roy  : à chascune  des  portes,  deux  ; et  aux 
deux  croisées  avoit  deux  lins  estendars  de  tiercelin,  à 
trois  fleurs  de  liz  par  dedens  à chascun.  Toutte  la  nef, 
d’ung  costc  et  d’autre,  estoit  tendue  de  satin  noir;  et 
le  hault  de  la  nef  estoit  tendu  de  toille  bleue  semée  de 
fleurs  de  lys  d’un  costé  et  d’autre.  Et  le  devant  du 
chœur  estoit  tendu  de  vellours  noir;  l’autel  dedens  le 
chœur,  ensemble  pareillement  de  satin  noir,  tout  en 
tour  la  chappelle,  et  fringe  noire  ; la  chappelle  où  fut 
mis  le  corps  du  Roy  ensamble  estoit  tendue  toutte 
de  velours. 

1 . La  même  chose  arriva  aux  obsèques  de  Charles  VI  : « Pour 
ce  que  le  fardel  estoit  trop  pesant,  les  religieux  de  Saint-Denis, 
qui  il  la  prouchaine  croix  de  Saint-Denis  le  dévoient  prendre  et 
porter  en  leur  esglisc , donnèrent  do  l'argent  auxdils  hannouars , 
lesquels  le  portèrent  en  l’csglise  de  Saint-Denis.  » 

2.  Ms.  Notre-Dame  : « mais  sur  ung  grant  tas  d’oroisons.  » 
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Ou  grant  autel  pareillement,  aiissy  tous  les  autres 
de  leans,  tant  qu’il  y en  y a,  estoient  tous  garnis  de 
velours,  le  hault  et  le  bas  de  satin;  le  liault  de  l'eglise 
de  derrière  le  chœur  estoit  tendu  de  toille  blanche 
semée  de  fleurs  de  liz. 

Et  au  regard  du  luminaire  : au  millieu  du  chœur, 
avoit  une  cbappelle  à cinq  crois,  toutte  noire,  aussy 
grande  que  celle  de  Paris,  cierges  pardessus,  et  tor- 
ches, aveuc  des  escussons  autour  de  la  chappelle; 
hrief,  elle  estoit  aussy  triumphalle  que  celle  de  Paris. 

Au  regard  de  la  nef,  il  y avoit  barrières  parmy  les 
pilliers,  et  torches  à double  rent,  comme  à Nostre- 
Dame  de  Paris,  d’un  costé  et  d’autre,  cierges  sans 
nombre  autour  du  chœur,  à grant  foizon.  Brief,  on 
peut  dire  qu’il  n’y  avoit  guères  moins  de  luminaire 
que  à Notre-Dame  de  Paris.  Et  sonna  le  service  à cinq 
heures';  et  durant  vigilles,  qui  furent  honnourable- 
ment  dictes  à vu  heures,  les  crieurs  de  Paris  firent 
leur  cry  en  la  manière  qui  s’ensieut  : 

Priez  pour  Came  du  très  hault  et  très  puissant  prince 
le  Roy  Charles,  VIP  de  ce  nom. 

A l’eure  de  vni  heures  commença  la  sonnerie  et  la 
me.sse  des  mors.  Et  tenoient  le  chœur  monseigneur  de 
Poictiers  et  monseigneur  de  Chartres,  et  disoit  la  messe 
monseigneur  de  Bayeulx,  patriarche,  monseigneur 
d’Angiers  ',  diacre , et  monseigneur  de  Beziers  soubz- 
diacre.  Quant  ce  vint  à l’offrande,  il  ne  vint  que  mon- 
seigneur d’Orléans.  Et  les  heraulx  devant,  et  vindrent 

1.  Ms.  Notre-Dame  : < Et  le  lendemain,  qui  fut  samedi,  com- 
mença le  service,  » etc.  Mathieu  d'Escouchy  est  d'ailleurs  plus 
complet  que  la  relation  pour  cette  dernière  partie. 

4.  Jean  de  Beauvau. 
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offrir,  et  firent  honneur  au  corps  comme  avoient  fait 
en  Nostre-Dame  de  Paris.  L’assiette  du  chœur  pareil- 
lement comme  à Nostre-Dame  de  Paris,  excepté  que 
monseigneur  le  recteur  ne  ses  quatre  procureurs  n’y 
estoient  point;  incontinent  que  ceulx  de  Saint-Denis 
eurent  receu  le  corps,  touttes  les  processions  s’en  re- 
tournèrent, et  l’université  aussy. 

La  messe  estant  dicte,  monseigneur  d’Orléans  et 
toutte  la  seigneurie,  ensamhle  madame  d’Orléans,  se 
mirrent  en  la  chappelle  là  où  devoit  estre  le  corps  en- 
terré, les  evesques  et  ahbez,  aussy  aucuns  des  sei- 
gneurs de  la  court,  et  grant  nombre  de  chevalliers  et 
escuiers;  et  fut  apporté  le  corps,  ensamhle  la  pour- 
traicture,  par  les  serviteurs  de  l’autel  du  chœur,  jus- 
ques  au  dedens  la  chappelle , les  relligieux  de  leans 
venant  au  tour  du  chœur,  chantant  ce  qu’il  appartient 
en  tel  cas  ; et  y avoit  grant  presse.  Au  dessus  la  voste 
de  la  chappelle,  avoit  un  grant  crampan  de  fer  à 
tendre  les  cordes,  lesquelles  furent  mises  en  ung 
coffre  de  cuir,  par  gens  expertz  de  ce  faire  ; et  fut  des- 
cendu le  coffre  de  cuir  en  la  fosse  sur  deux  barres  de 
fer;  et  les  chambellans,  tant  qu’ilz  peurent,  tendirent 
le  drap  d’or,  pour  garder  que  le  pœuple  ne  le  vist. 

Quant  l’en  eut  bien  demouré  demie  heure,  le  he- 
rault  d’armes  cria  : Or  oyez.  Ët  faillit  que  les  oroi- 
sons n’estoient  pas  achevées  de  dire.  Pou  apprez, 
monseigneur  de  Bayeulx  mist  la  terre  en  sa  main , et 
gecta  en  la  fosse.  Et  lors  le  herault  dit  ce  qui  s’ensieut 
à haulte  voix,  tout  en  plorant  : 

Priez  pour  F ame  du  très  excellant,  très  puissant  et 
très  victorieux  prince  le  Roy  Charles,  VIP de  ce  nom. 
Et  lors  cedit  herault  print  sa  mace  en  la  main,  et 
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s’arriva  contre  le  corps  en  la  fosse.  Pensez  qu’il  n’y 
eut  sy  bon  ' cœur  qui  ne  plorast.  Puis,  apprez  [l’espace 
de  temps]  que  l’on  pooit  achever  ung  palenostre’,  il 
tira  sa  mace,  les  armes  devers  le  hault,  et  cria  : Fife  le 
lioy!  et  secrétaires  se  mirent  à crier  : Vive  le  Roy 
Loys  ! 

Aussy  il  y avoit  deux  notaires  dedens  la  chappelle, 
|)our  recevoir  l’instrument,  comment  ceulx  de  Saint- 
Denis  confessoient  avoir  receu  le  corps.  Incontinent 
ce  fait,  furent  mis  deux  bayes  sur  la  fosse;  et  lors 
monseigneur  d’Orléans  s’agenouilla  dessus,  et  dist  une 
oroison  plus  dévotement  qu’il  peut  ; et  au  partir,  passa 
sur  les  hayes,  et  fist  deux  reverences  sur  la  fosse,  les 
autres  n’en  firent  que  une;  et  tous  passèrent  au  tour 
de  la  fosse. 

Et  ainsi  c’est  la  fin  de  l’obsèque  Charles,  VII*  de  ce 
nom.  Au  temps  de  disner,  à l’eure  de  trois  heures, 
s’assambla  toutte  la  seigneurie,  ensamble  la  court  de 
parlement  à cryer’.  Madame  d’Orléans  y estoit. 

1 M.  Biichon  corrige  le  Ms.  et  Godefroy  en  mettant  : tliir, 

2.  Godefroy  : Pater  noster.  — Ms.  Notre-Dame  : « Et  puis  après 
y lieve  sa  raace  les  armes  devers  le  hault  et  crya  : Five  le  Roy 
Loysl  * 

3.  Ms.  Notre-Dame.  — Ms.  Sorbonne  : arrière.  Godefroy  et 
Buchon  . arriva. 


FIN  DU  TOMF.  DF.DXIÈME. 
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A1.BBBT  (Amaud'Amanipu  d’),  sei> 
meurd'Orral, conseiller  et  cliam* 
belJaa  du  roi , capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  lances.  Ca- 

{ntaine  de  Bayeux,  dès  le  8 juU- 
et  1452  [r.  187,  6997]. 

c L*un  des  yaillans  capitaines 
de  France,  s [Chasteix.,  220.] 
f 1463 — I,  10, 198,215,240, 
308,  318,  322,  416;  U,  296. 
Albbet  (Charles  11,  tire  d^,  comte 
de  Dreux , vicomte  de  Tartas,eic. 
f 1471.  — 1,  212  note  5,  240, 
416. 

Albrbt  (Charles  d'),  seigneur  de 
Saint-Bazeille,  quatrième  fils  de 
Charles  II  d'Albret,  dit  le  ca- 
det D'ALBiiitT,  décapité  en  1472 
^Chron,  scanJ.f  303J.  — I»  212, 
279. 

A1.BHKT  (Anne  d'Arroagnac,  dame 
d’).  Envoyée  par  le  roi  au  comte 
d'Artnagoac  son  neveu,  11,  292; 
en  pourparlers  avec  sa  nièce, 
294  ; s'en  retourne, 295  ; fait  son 
rapport  au  roi,  i6id. 

Menton.  Pris  sur  les  Anglais,  I, 
206;  réuni  h la  couronne,  II, 
359  ; duché  d*  — réuni  à la  cou- 
ronne, n,  359-60. 

Auutçoiv  (Jean,  duc  d'),  né  le  2 
mars  1409. •{■1476. — Intercède 
pour  le  comte  d’ Armagnac,  U66 
note  1;  s'empare  d’Essay,  497, 
et  d’Alençon,  206;  chevalier  de 
la  Toison  d'or,  349,  351;  ar- 
rive à Lille  incognito,  II,  114; 
fêté  par  le  duc  de  Bourgogne, 
115;  mécontent  de  ce  qi:c  ses 
réclamations  pour  la  restitution 
de  Fougères  restaient  sans  ré- 
sultat, 318;  sa  trahison,  319; 
son  arrestation,  321;  emmené 


par  Danois,  322  ; interrogé, iéiW.; 
réponse  qu’il  fait,  iMd.  ; s'expli- 
que devant  le  roi , 323  ; mis  en 
prison,  324;  sentence  de  con- 
damnation rendue  contre  lui^ 
358-61;  commuée  par  le  roi, 
359  ; il  estempiîsonoé  h Loches, 
361. 

Albji<^5  (René  d’),  comte  du  Per- 
che,puis  duc  d'Alençqn. *{*1492. 
—U,  358ctsuiv.;re<;oitdeCbar* 
les  VU  le  comté  du  Perche,  360. 

Als5çoh  (Catherine  d’),  mariée' 
depuis  k François  de  Laval.  II, 
358  et  suiv. 

Ajjuvçon  (Marie  d’Armagnac,  du- 
chesse d*),  mariée  le  30  avril 
1437.  + 1473.  — U , 290  note , 
359. 

Albt  (évêque  d*).  Voy.  Pompa* 

DO  UH. 

Alexandrie,  I,  123. 

Allemagne.  I,  28,  30,  33,  70,  75, 
101,  261;  11,  120,  143,  243, 
251,  263,  269.  270,  272,  278, 
301,  302,  315,  363  et  suiv., 
371,  392. 

AÜemandSf  datis  l'armée  du  dau- 
phin ,1,  22  ; les  ^ du  duc  de 
Saxe,  mécontents  de  la  solde 
qu'ils  avaient  reçue  de  l’arche- 
vêque de  Cologne,  veulent  le 
forcer  à les  suivre  jusqu’à  ce 
qu'il  les  ait  contentés,  106; 
gentilshommes  dans  l'armée 
de  Luxembourg  au  service  du 
duc  de  Bourgogne,  II,  46,  49; 
princes  — réconciliés  par  l'en- 
tremise du  pape,  392-93;  alliés 
avec  (Parles  vll,  406. 

Alost.  I,  400,  404  , 450;  II,  15, 
101;  comté  d'— , II,  100. 

Alphobsk  V,  le  sage  et  le  magna- 
nime, roi  d'Aragon  en  1416.  et 
de  Naples  en  1441.  *{•  22  juin 
1458.  —I.  ZkOnote  4;  II,  272, 
365.  369,  371;  cl^rvalier  de  la 
Toison  d’or.  349,  351  ; sollicité 
de^ recouvrer  Constantinople,  II, 
54  ; envoie  une  ambassade  au  doc 
de  Bourgogne  au  sujet  de  la  croi- 
sade, 318.  « 
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Ai.PiioifSB  V,  roi  de  Portugal,  né 
1W2.  roi  PD  U38,  + 1481  — II, 
369. 

II,  371, 

Amarcieu  (Jean,  seigneur  d').  Atn- 
baasadeur  de  Charles  VU,  H, 
31 1 fiote  2. 

Amitns.  I,  IL  185;  H,  313;  pré- 
dications à — , 11,  277;  bailli 
d*— , voy.  SoissoHs. 

Amib98  (Yidame  d’).  Voy.  Anxv, 

AMUR^iTlI.  sultan  ottoman  en  1421. 
•J- 1451.  — Se  prépare  a envahir 
la  Grèce,  I , 139;  apprend  que 
Huniade  marche  contre  lui,  140; 
assemble  300000  hommes,  iéû/.  ; 
livre  bataille  à SopKia,  140- 
41;  reste  maître  du  champ  de 
bataille  malgré  ses  pertes,  141; 
ses  conquêtes,  142;  un  de  ses 
lieutenants  défait  par  Huniade, 
U>id.*f  craintes  qu*il  inspire  aux 
chrétiens,  143;  an  mort,  11,  50; 
ses  fils,  ibid„  et  note  3. 

AncABTiLLB  (comte  d').  Voy.  Hab- 
cotrar. 

Avcet  (Jean  d*),  trésorier  de  Met*, 
1,  28  note  1 . 

Abchb  (Jehennequin  d')  ou  d'An- 
son.  Négocie  la  reddition  de 
Rouen,  I,  226. 

Asnai  (saint).  I,  81  ; II,  133. 

Akdbew  (Richard),  docteur  és 
lois,  doyen  do  l’église  catho- 
lique d’iork.  [Voy.  Plumpton 
Corrfspo¥uience.^d.'T)xom,  Sta- 

pleton  (LXXTiiiettxxxviii).] 

secrétaire  de  Tambassade  de 
1444,  I,  85;  dons  à lui  fait?, 
85  note  3. 

Angebs  (évêque  d’).  Voy.  Biau- 

VAÜ. 

A.vGiFjf  (Bertrand  d*),  seigneur  de 
Rion  ou  Rovon.  I,  339;  II, 
29.  ' r 

An^laie,  I,  9 , 13,  16,  17,  20,  156 
etsuiv.,  162etsoiv.,  190  ettutv., 
200  et  suiv.,  207,  2lSet  suiv«, 
243,  244  , 290  et  suiv.  , 307  er 
suiv.,  318,  329  et  suit.,  362  ^ 
suiv.,  413,  442  ; Il , 35,  64  et 
suiv.,  76  et  suiv.,  260  , 358, 


406,  407.  Bien  servis  par  la 
trêve  de  1444  en  Normandie,  1, 

5,  8 ; opinion  contraire,  8;  es-  • 

fièrent,  par  le  moyen  de  l'ai-  ^ 

lance  aveo  Margnerited* Anjou,  ♦ 

arriver  à une  paix  définitive  avec  - 

la  France , 85  ; somoiés  de  ren-  ^ 

dre  le  Mans,  128;  s*y  refu-  ^ 

sent  malgré  les  ordres  formels 
de  Henri  VT,  ibid.\  abandon- 
Dcot  cette  place,  130  notCy  131  ; / 

se  logent  sur  les  marches  de  Bre- 
tagne,  133;  SC  fortifient  dans  la  ** 
pensée  d'une  rupture  de  l.i  trêve, 

134,  159,  170  ; s’emparent  de  ' .,v 
Fougères,  154;  reprochent  aux 
Français  d’avoir  rompu  la  trêve  ** 
par  la  prise  du  pont  de  l’Arche, 

167  ; sont  cause  de  la  rupture, 

170  ; attaqués  par  les  troupes 
du  duc  de  Bretagne,  172  et  suiv.;  • 

se  tiennent  uniquement  sur  la  dé-  ^ 

fcnstve,  175;  détroussent  des  na- 
vires du  duc  de  Bourgogne,  183. 

Marchands  — arrêtés  par  le  duc 
en  représailles,  ibid.\  griefs  de 
Charles  VU  contre  les  — , 185, 

186;  perte  des  — à Pont-Au- 
demer,  192  ; les  — s’aperçoivent 
que  1a  Normandie  ne  désire  que 
d’être  française,  195  ; parüd’  ^ 

fait  pri.sunoier  à Kécamp,  197  ; 
quelques  — se  font  Français  à 
Neufchâtel , 199;  les  — pren- 
nent part  aux  négociations  pour 
la  reddition  de  Rouen,  218; 
refusent  d’en  accepter  les  con-  « 
ditioDs  , 219  ; défaits  près  de  la 
Haye  du  Puis , 274,  et  de  Mor- 
tain,  276;  défaits  4 Formigny, 

280  et  suiv.  ; se  défendent  mol- 
lement, 305  ; demajulent  du  se- 
cours en  Angleterre  , 306  ; pen  • • 

nombreux  en  Guyenne,  324; 
faits  priêonniers  et  mis  à finance, 
n,  31  ; aiment  le  vin , 37  et^38 
nore/ défaits  à Castilloo  , 39  et 
suiv.  ; leurs  pertes  dans  cette  ba- 
taille, 41  ; — restés  en  Guyenne, 
renvoyés  en  Angleterre,  77  ; ne 
veulent  pas  rendre  Benauges  et 
Rions,  77,  78;  craignent  que  te 
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(]uc  d*York  n'atpirc  à la  cou» 
roone  ,113;  forit  une  desocnle 
dans  Itrs  pays  do  duc  de  Bourgo- 
goe  , 356,  S73  ; les  de  OiUis 
^tteot  les  Francis,  266;  les  — 
rtenacciu  toujours  la  France, 
313,340;  perU's  des — à Sand» 
wieb,  354  ; les  — concluent  des 
tr^res  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
406  et  suiv. 

ÀmgUttrre.  1, 70,82, 83,85,87, 90, 
114,1 11  y 261 , 305, 363  et  suiv.; 
U,  39.  66, 77,  78,  24i*,  352-53. 
Situation  de  V — en  1446,  1, 
1 15  ; opinions  divenes  on  — sur 
la  mort  du  duc  de  Glocester, 
118;  divisions  en—,  196,293 
et  suiv.,  306;  II,  261-62  ; peu 
de  sécurité  qn'ofTrer— , 262. 

AKCLtmiiiiB  (rois  d*).  Voy. 
HaimT. 

A^glftkrrk  (le  bâtard  d’}.  Tué  à 
CastUloD,  II,  41. 

Ahgli'Rs  (Antoine,  baron  d’),  sei- 
gneur au  Clenicu  au  comté  de 
Bourgogne,  chevalier,  avoué  de 
Thérouaone,  conseiller  et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne; 
marié  à Jeanue  de  Bocliebaron, 
fille  d* Antoine.  Le  duc  donna 
4000  Urres  en  faveur  de  ce  ma- 
riage. -J-  1462.  [MoHRai;  D. 

ViiAEv.,  3,  70  vo-71.1  

Chevalier  à Formigny,  1,  286. 

AxcorLkMB  (comte  d*).  Voy.  Or- 

tÉARS. 

ARGotTi.âMB  (Marguerite  de  Rohan, 
comtesse  a’).  Mariée  p.  c.  du 
31août  1449;  morte  après  1494. 
-U,  314. 

Anjou,  11.36,  395. 

Anjou  (Charles  !«'■  d’),  fils  de 
Louis  11,  comte  de  Mortaiii,  pois 
du  Maine,  né  1414, + 1472.  — I, 
69«o/e,234;II,  32,36,353,360, 
414.  Accompagne  le  roi  dans  la 
guerre  de  Metz,  I,  26;  prend 
part  aux  joutes  h Nancy,  41  ; 
assiste  aux  séances  du  conseil 
où  Ton  discute  la  réforme  des 
gens  de  guerre,  54  ; intercède 
en  faveur  du  comte  d* Armagnac 


66  note  1 ; i)rend  part  à la  cam- 
pagne de  Normandie,  211  ; li- 
gure â l'entrée  de  Rouen  , 239, 
et  au  siège  de  Caen,  307;  marié  à 
it  la  sœur  du  comte  deSaiut-Pol, 
II,  307. 

ANJou(Jean  II  d'),  duc  deCalabre, 
fils  de  René,  né  le  2 août  1424, 
duc  de  Lorraineen  1 453.  + 1 470. 
— I,  40  note  3;  doit  ratifier 
le  traité  conclu  à Châlons,  I, 
48  ; assiste  aux  séances  du  con- 
seil où  1*011  discute  la  réforme 
des  gens  de  guerre,  54. 

Ajtjou  (Louis  il,  duc  d’),  roi  de 
Naples,  J 1417.  — I,  45  noie  3. 

Akiou  (René,  duc  d*),  de  Bar  et 
de  Lorraine,  roi  de  Sicile,  fils 
de  Ix>uis  II , né  1 408 , f 1 480.  — 
1 , 40  noie  2 , 69  no/e,  84, 108, 
211  note  5,  235,  303;  II,  352, 
353.  Prisonnier  <ln  duc  de 
Bourgogne,  1,  44  no/e  1;  délivré 
par  riutervention  du  roi,  réù/.; 
sa  querelle  avec  les  Messins,  1, 
26  et  note  3 ; assiste  â la  récep- 
tion des  députés  de  Metz,  30  ; 
célèbre  la  présence  du  roi  et  du 
dauphin  à Nancy  par  des  fêtes, 
42  ; prend  part  aux  joutes,  ihid.; 
ses  négociations  avec  le  duc  de 
Bourgogne , relativement  aux 
clauses  du  traité  de  sa  délivrance, 
44;  ses  plaintes  près  du  roi,iéù/., 
et  noie;  désireux  de  voir  recom- 
mencer la  guerre  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  45  ; requêtes  présen- 
tées par  lui  k Chàloos,  47  ; ses 
conseillers  trailenl  avec  ceux 
du  duc , ièid,  ; traité  conclu , 
et  à quelles  conditions,  48; 
jure  de  l'exécuter,  49  ; assiste 
aux  séauces  du  conseil  où  Ton 
discute  lu  reforme  des  gens  de 
•guerre,  54;  couvieot,  avec  les 
ambassadeurs  anglais,  du  mo- 
ment où  ils  viendront  chercher 
sa  fille,  85;  autorise  une  joute 
à Satimur,  107;  prend  part  à la 
conquête  de  Normandie,  211  ; 
accompagne  Charles  VU  devant 
Rouen,  214,  215,  228  ; scs  cou- 
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leiojf  23^;  figure  à rentrée  de 
Rouen , 239. 

Awjol'  (liutbi'lle  de  Lorraini^  <lii- 
cUe»«*  d*),  reine  de  Sicile,  pre- 
mière femme  du  roi  René,  ma- 
riée U20.  f 27  fé\Tier  U53*  — 
Einlèvcmcnt  de  sa  garde-robe 
j>ar  les  Messins , 1 , 26  note  3 ; 
assiste  aux  fêles  de  Nancy,  40. 
Clté-e,  303. 

Ak/ou  (Yolande  d’Aragon,  du- 
chesse d').  femme  de  Louis  II. 
t 1442. — I,  45  «we  3. 

Aksou.  Voy.  MjURGt-KRiTS  et  Ma- 
niK.  — (Volande  d’),Voy.  Vaü- 


DPJrOMT. 

Akah  (saioie).  1,  264;  11,  209. 
Antecrist  (!’),  I,  71. 

Avtiioiau  (seigneur  d’).  Voy. 
Mki.üh. 


AimiuAB  (cardinal  et  seigneur  d’). 
Voy.  Rouh. 

Mntrain.  I,  174. 

Anvers  (fête  d’).  I,  183. 

Arakbs  (roi  des).  H,  365. 

Aragon,  I,  447.  II,  297. 

Aragok  (Alphonse  d’),  duc  de  Ca- 
labre, depuis  roi  do  Naples  sous 
le  nom  d’Alphonse  11.  1495. 

— II,  380  et  note  2. 

Ahagor  ( maison  d’).  Voy.  Al- 
phonse V,  FicRDiRANn  Jba» 
II,  — (Éléonorc  d’).  Voy,  Foix. 
— (Yolande  d’).  Voy.  Ânjw. 

Aragonnais,  I,  207. 

Arau.  II,  247. 

Abcbo  (Ynigo  d’),  écuyer,  con- 
seiller du  roi  Charles  VII,  et 
boursier  d’Espagne;  enToyé  en 
ambassade  eu  Gastille  [Ms.  lat. 

188.1;  le  15  juillet  1450 
il  <lonne  (piittaiice  de  300  1.  t. 
pour  uu  Toyage  vers  le  roi  de 
Castille  de  la  part  du  roi  [si- 
gnât. originale,  Cah.  des  f., 
Arobo].  On  lit  dans  une  plai- 
doirie en  date  du  29  mai  1449 
[ Arch. , X : s Anego 

d’Arceo  est  Imursier  d'Espagne, 
et  a accoutumé  tousjours  avoir 
na\ires  et  gens  de  guem*  sur  la 
mer  pour  le  servicre  Jes  rois  de 


France  et  de  Castille,  et  aussi 
pour  la  proteciion  des  mar- 
cbaiids , et  se  tient  communé- 
ment À ta  Rochelle,  s [ Voy.  • 
aussi  Léonard,  Rec.  des  traitez, 

1, 157,  et  ms.  fl^57^,  166.] 

Remet  à Charles  Vil  un  mé- 
moire du  roi  de  Castille,  1,  66 
note;  touche  aux  écus  du  che- 
valier à la  Pèlerine,  260. 

Archers.  Leur  nombre  par  lance, 

il,  55  et  note  2. 

Abcy  (Jean  de  Poitiers,  seigneur 
d’).  Après  avoir  réuni  de  nou- 
veaux renseignements  sur  le  per- 
sonnage désigné  par  d'Escouchy 
sous  le  nom  de  seigneta-  d'Arsj, 
je  suis  arrivé  à la  conclusion  sui- 
s'anic  : U s’agit  très-probable- 
ment de  Jean  de  Poitiers,  sei- 
gneur d’yircr  {Arceys  ou  Arsies) 
de  Vadans,  ^uvans,  etc.,  fils  de 
Philippe  de  Poitiers,  de  la  mai-  ^ 
son  des  comtes  de  Valentinois, 
conseiller  et  chambellan  du  duc 
Philippe, et  employé  par  lui  dès 
1435  dans  ses  négociatioDS  et 
dans  ses  guerres.  C’est  lui  sans 
doute  que  mentionne  Monstre- 
let  en  1436  comme  étant  au  ser- 
vice du  due;  qui  figure  à plu- 
sieurs reprises  dans  la  chronique 
de  Jacques  de  Lalaiu,  et  y est 
nommé  parmi  les  chevaliers  faits 
à Termonde  en  1452;  lui  enfin 
(bien  que  le  P.  iVnselme  le  fasse 
mourir  en  1474),  qui  s’enferma 
en  1477  dans  Arras  pour  dé- 
fendre oette  ville  contre  les 
troupes  royabs.  [Ass.,  II,  208; 

La  Babre,  II,  215;  Altkror 
DR  Poitirrs,  les  honneurs  de  la 
cour;  Monstr.,  V,  268;  Chron. 
de  Jxdain,  628,  704,  5,  10,  12. 

Kkrvyn  de  Ti.,  IV,  232.] 

Envoyé  par  le  duc  de  Rourgogne 
au-devant  du  duc  d’Alençon,  II, 
115. 

Arcy  (Isabeau  de  Sousa,  dame  d’], 
descendue  d’une  branche  de  l.n 
maison  de  Portugal  et  amenée 
|Mr  la  dutlu'Ssc  de  Bourgogne 
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avec  elle  en  1 4%9.  [Ant. , II ^ 2 08  ; 

AuÉIIOR  DK  PotTlBHS,  l.  C.] 

Figure  daus  la  fête  du  fai&an,  II, 
236. 

jirdtnnfs  (le»).  I,  72,  76;  II,  ?»9. 
Urgences.  Charle»  VII  loge  à — , 

I,  308. 

Argentan.  Asêiégé,  I,  209;  ses  ha* 
biunts  favorisent  le»  Français, 
ihid.i  pris,  210. 
j4riano.  Il,  349. 

Arly  (Beaudoin  d’),  écuyer.  11 
avait  sous  ses  ordres,  en  1444, 
en  se  rendant  en  Bourgogne, 
53  paies  1/2  d*hommes  dTarmes 

Îles  deux  archers  pour  une  paie). 
Coll,  de  Bourg. J 25,  5 v<».]  — 

, 17. 

Armagnac  (comté  d*),  conquis,  II, 
* 296-97. 


Ahmaghac  (Bernard  VII,  comte 
d*) , connétable  de  France.  ■}• 
1418.  — II,  292  note  2. 

Aawagkao  (Bernard  d*).  comte  de 
Pardiac , puis  de  la  Marche  en 
1435.  — I,  278,  358;  envoyé 
par  Charics  VII  au  comte  d’ Ar- 
magnac, son  neveu,  II,  292  ; 
obtient  à grand*peine  d*étre 
logé  dans  ^ctoure,  293;  re- 
montrances qu’il  fait  à sa  nièce, 
294  ; lui  écrit,  ibid.y  afin  de  la 
retirer  des  mains  du  comte,  295  ; 
sVn  retourne  et  fait  au  roi  son 
rapport,  \bid.\  fait  partie  de 
Tarmce  envoyée  contre  le  comte. 


296. 


Armaghag  (Jacques  d*),  comte  de 
Castres,  plus  tard  duc  de  Ne- 
mours. •}•  1477.  —Figure  à l’en- 
trée de  Rouen,  I,  241  ; combat 
à Forniigny,  278  ; y est  fait  che- 
valier, 286  ; figure  à l’entrée  de 
Bordeaux,  358;  va  trouver  le 
comte  d’ Armagnac  pour  lui  faire 
entendre  raison,  11,  294;  l’a- 
paise de  nouveau,  295. 

Armagkao  (Jean  IV,  comte  d’). 
f 5 septembre  1450.  — Arrête 
par  le  dauphin,  I,  62;  ne  peut 
être  ouï  en  ses  défenses,  ibid,^ 
fait  plaider  sa  cause  auprès  du 


roi,  61,62:  avait  fait  étrangler  le 
maréchal  de  Severac,  63;  traite 
du  mariage  de  sa  fille  avec  le  roi 
d’Angleterre,  64;  ses  fautes  et 
ses  crimes,  ibid.;  ses  ambassa- 
deurs demandent  conseil  aux  sei- 
gneurs de  l’entourage  du  roi, 
65,  et  se  font  assister  de  plu- 
sieurs de  CPS  seigneurs  pour  im- 
plorer l’indulgence  royale,  65- 
66;  obtient  des  lettres  de  ré- 
mission, 66  note.  Cité,  II , 290 
note.  g 

Abmacvac  (Jean  V,  comte  d’), 
d’abord  vicomte  de  Lomagne, 
puis  comte  d’ Armagnac  en  sep- 
tembre 1450.  ■{*  5 mars  1473.  — 

I,  416  ; prend  part  à la  conquête 
de  Normandie,  I,  212  ; fignre  à 
l’entrée  de  Rouen,  240,  et  à celle 
de  Bordeaux  , 357  ; sou  inceste, 

II , 290  ; il  est  excommunié , 
iêi<f.;promes$es  qu'il  fiiit  au  roi, 
291  ; U est  absous,  ibid.;  retombe 
dans  son  crime,  ibid.;  fait  célé- 
brer son  mariage  en  s’appuyant 
sur  de  fausses  bulles , 292  ; ex- 
communie de  nouveau,  ibid.; 
apprend  que  le  roi  lui  envoie 
son  oncle  et  sa  tante  , 293  ; 
vient  au-devant  d’eux  , ibid.;  sa 
violence  à leur  égard , 294  ; se 
retire  dans  le  château  de  Lec- 
toure,  ibid.  ; intercepte  une  lettre 
à sa  sœur,  295  ; poursuit  son 
oncle  et  sa  tante , ibid.^  et  ne 
s’arrête  que  sur  les  observations 
du  comte  de  Castres,  ibid.;  perd 
set  États , 296,  et  se  retire  sur  la 
frontière  d’Aragon  , 297  ; son 
procès,  297  note;  va  au-devant 
des  ambassadeurs  hongrois,  356. 

Armagnac  (Jean  , bâtard  d’),  dit 
de  Lcsrtin  , fils  d’Arnaud  Guil- 
hem  de  Lesctin  et  d’Anne  d’ Ar- 
magnac, comte  de  Comminges 
et  maréchal  de  France.  — U, 
295  note  3. 

Armagnac  (Isabelle  d’),  sœur  de 
Jean  V.  Son  inceste,  II,  290  ; 
une  des  belles  femmes  du  royau- 
me, ibid.;  mariée  contre  son  gré 
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à son  frère , 292  ; amenée  à son 
oncle  el  à sa  tante,  294»  qui  loi 
reprochent  son  crime,  ihid, 

Armac>\g  (Anne  d‘).  Voy.  Al- 
BBET  ; — (Marie  d’).  Voy. 
Alkb^h. 

Armée.  Excès  des  gens  d’armes,  I, 
9,  II,  408.  Charles  VII  essaye 
d’introduire  l’ordre  dans  V — , 
S>2  ; enquête  ouverte  à ce  sujet , 
ihid.\  opinions  émises,  53;  puis- 
sancedescapitaineset  descompa' 
guies,  /£i</.;difiicallé  d’assurer  à 
une  paye  fixe,  ibid,\  Char* 
les  VU  fait  faire  secrèlenient  des 
ouvertures  aux  capitaines,  54; 
* réponse  favorable  de  ceux-ci  , 
U>id,\  délibération  prise  par  le 
conseil , 55  ; organisation  nou- 
velle de  1* — , 55  et  suiv.  ; 
solde  de  1'  — , 56  et  note; 
instructions  données  aux  capi- 
taines, 57;  les  capitaines  choisis- 
sent leurs  hommes  d’armes,  ibid.  ; 
dissolution  du  reste  de  1’  — , 
lbid,\  rapidité  avec  laquelle  cette 
mesure  s’elTectue,  58;  Dons  effets 
de  la  nouvelle  organisation  de 
r — , 58 , 59  ; commissaires 
institués  par  le  roi  pour  s’oc- 
cuper du  recrutement  et  du 
payement  de  la  solde , 56  no/e, 
pour  punir  les  meurtres  et  sur- 
veiller les  hommes  d’armes,  58, 
59;  nombre  de  I’ — réunie  devant 
Caen,  311  ; tontes  les  compa- 
gnies s’y  trouvent,  312;  ordon- 
nance publiée  par  le  roi  après 
la  cronquète  de  Normandie,  318; 

^ règlement  pour  la  discipline  de 
r — pendant  la  campagne  de 
Guyenne , 325-28. 

Àrpino.  II,  350, 

Artjues,  I,  227. 

Àrras,  U,  115.  Traité  d’— , I, 
43;  II,  397-98;  mal  observé, 
II,  412;  joutes  4 — en  1446, 

I,  91  et  suiv.;  vauderie  à — , 

II,  416  et  suiv. 

Arras  (évêque  d’).  Voy.  Gbop- 

PROT. 

Arst  (seigneur  d*).  Voy.  Arcy. 


401 

Arsy  (vicomtesse  d’).  Voy.  Auhe- 
brucuk. 

Ârto'u.  II,  303,  417  ; accorde  une 
aide  au  duc  de  Bourgogne,  II, 
279. 

Artois  (Charles  d’),  comte  d’Eu  , 
né  vers  1395,  pair  de  France  en 
août  1458.^  1472.  Il  rei^ut  de 
Charles  VH  en  1460  dix  har- 
nais complets,  soiddez  et  de  me.~ 
sure  f qui  coûtèrent  510  I.  t.** 
plûlc  ou  19  janvier  1461,  dans 

Gaigh,  i>(ï7,49.] Commande 

un  corps  d’armée  eu  Normandie, 
1, 190  ; IL  401;  se  joint  au  comte 
de  Saiiit-Pol , 1 , 190,  et  à Du- 
nois , 191;  soumet  Pont-l’Évé- 
que,  192  ; Lisieux  , 193  ; Neuf- 
châtel,  198,  que  le  roi  lui  donne, 
199;  mandé  par  le  roi  pour  le 
siège  de  Rouen,  212  ; y figure, 
215  ; et  à celui  de  Caen  , 307  ; 
se  remarie,  11,  262,  sans  grande 
pompe,  263;  tient  garnison  4 
Eu,  267-68;  va  au-devant  des 
ambassadeurs  hongrois  , 356  , 
figure  aux  obsèques  du  rot,  428; 
433  note,  434,  438. 

Artvs  (le  roi).  I,  107. 

AscoCi,  II,  350. 

Ascuquk  (Robert,  abbé  d’j.  I,  153 

note. 

Asie.  U.  370. 

Asimcs  (Hue  de  1’),  écuyer  d’écu- 
rie du  roi.  I,  241. 

AsTARAc(Jean  III,  comte  d*),  con- 
seiller et  chaml^llan  du  roi  en 
1426.  •J*  décembre  1458.  — 
I,  206. 

ÀTBtES  (Jean  d’) , fils  d'un  bour- 
geois d’Arras  , échevin  de  cette 
ville  en  1437-  [Du  Clbhcq,  45; 
ms.  fr.  8B40,  1;  Chron,  ^ La- 

loin,  698.J ^Tué  devant  Au- 

denarde,  1,  394. 

Aubbaux  (Waleran , seigneur  des) 
et  de  Lomme,  chevalier,  paraît 
en  1422,  26,  31.42,  56,57, 
63  ; conseiller  et  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne;  pari,  du 
22  juillet  1454,  le  comte  de 
Saint-Pol  ordonne  de  lui  payer 
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ia  ioinroe  <le  1560  fr.^  à lut 
due  pour  l’achat  de  la  terre  de 
Pas.  *1*  k octobre  1 k^k-  Sou  tum> 
beau  était  daii&réglise  collégiale 
de  Saint-Pierre,  à Lille  ; il  était 
enterré  centre  ses  deux  femmes» 
Marie  de  Recourt»  chàtclaÎDe  de 
Lens»  t13  juillet  H^iSyCt  Autui- 
nette  dTuchy»  *f*  19  novembre 
1478.  [D.  ViLi-Ev,  5,  2 v°-3  ; St. 
G.  fr.»  ll;J5;  Mii.i.Tîf» 
nal.f  V,  n“54  ; Ahs.»  VII,  827.] 
H»  114»  236  noie  8. 

AuuKAtJx  ( Autoioette  d*lDchy  , 
dame  des),  deuxième  ft-mme  de 
Walcran. Figure  dans  la  fête  du 
faisau,  U,  236. 

Aubusson  (^Vntoinc  d’) , seigneur 
du  Munleil>au-Viconite,  échan* 
sou  du  duc  de  Bourbon  ; capi- 
taine de  Bellegardc,  eu  1441; 
conseiller  et  cbambeUan  du  roi; 
bailli  de  Touraine  eu  1451  ; 
bailli  de  Gaux  en  1454;  capi- 
taiuc  de  Fontcuay-le-Cointe  en 
1461  ; bailli  de  Caux  par  1. 
de  Louis  XI  du  9 janvier  1466; 
capitaine  d’ Arques;  vivait  encore 
le  9 juin  1481  ; marié  à Margue- 
rite de  VUlequier.  {.Ass.,  V,  340- 

41  ; T.  SC. y 137,  2419-29.] 

1,212. 

Audenarde.  I,  373,  397,  399, 401, 
403, 404,  423  ; II,  2, 15,  24,  27, 
82,  100  et  suiv.  Assiégée  par  les 
Gantois,  1,  387  et  sniv.;  pro- 
messe faite  par  cette  ville  au  duc 
de  Bourgogne,  387;  le  comte  d’É- 
tampes  en  fait  lever  le  siège,  391 
et  suiv.  ; conseil  tenu  h — , 400; 
le  comte  d*Étampes  s’y  établit, 
401. 

Augsbourc  (cardinal  d’).  Voy. 
ScHOMBRKO. 

.\uGusTiK  (saint).  1,  70. 

AumaU,  I,  11. 

Au&eubuchb  (Robert  d’),  vicomte 
d’Acy.  1, 144  note  2,  146. 

AnHSBRucHE  (Blanche  d’),  vicom- 
tesse d’Acy  , fille  de  Robert 
d’Aurebruche  et  d’Anne  de 
Francières  ; mariée  : l<*en  1436, 


à Guillaume  de  Flavy  i 2^*  en 
1449,  à Pierre  de  Louvain  ; 3^ 

, c.  du  9 septembre  1464,  à 
icTTc  Puy,  conseiller  au  parle- 
ment ; vivait  encore  en  1500.  • 
[Arch.  : registres  du  Parlement.^ 

' Complice  div  meurtre  de 
Guillaume  de  Flavy,  I,  144; 
poursuivie  én  parlement,  145; 
détenue,  146;  obtient  des  let- 
tres de  rémission,  ibid,\  épouse 
Piene  de  Louvain,  ibid. 

AuTHiciiR  (Albert,  duc  d’),  frère  de 
l’empereur  Frédéric  111,  -J*  1463. 

— I,  34  note.  Vient  au-devant 
du  duc  de  Bourgogne,  II , 252  ; le 
fête  à Guuzburg,  tbid.x  lui  olTre* 
un  cheval,  U>id,\  \e  fait  accom- 
pagner par  une  ambassade,  ibid.  'y 
le  reçoit  à son  retour,  258. 

Auteickb  (Sigismond,  duc  d’}, 
comtedcTyrol,nél427,  1496. 

* — 1,22,  23,  99nfl/c  3,  340.  Im- 
plore l’assistance  de  Charles  Vil 
contre  les  Suisses,  L 9,  10;  en- 
voie au-devant  du  dauphin  pour 
le  guider,  18;  lui  rend  visite  i 
lusse,  24;  en  paix  avec  ses  en- 
nemis, 33;  invite  ic  duc  de 
Bourgogne  à le  visiter,  II,  250. 

Autriche  (Éléonore  d’Écosse,  du- 
cliessc  d’),  femme  de  Sigismond, 
mariée  en  1449,  t 1480.  — II, 
352  note, 

Auteichr  (Mathilde  de  Bavière, 
duchesse  d'),  f<*mmc  : l*>  du 
comte  Louis  1 de  Wurtemberg; 

2®  du  duc  Albert  d’Autriche.  — 
11,258. 

Aittroeixes  ou  Actreuixes  (Ro- 
bert d’),  chevalier,  fils  de  Pierre 
d’Autreullcs  ; tenait  en  1456  les 
fiefs  de  Broyé  et  de  la  Cessoye. 

U était  mort  en  1484.  [D.  Vn.- 

LBv,,  6,  107.] Chevalier  à 

Audenardc,  1,  396. 

Ausoniu  (comté  d’).  I,  264,  265* 

Aüxy  (Jean  IV,  seigneur  el  ber 
d*),  Famechon,  Hangest,  Fon- 
taines-snr-Somme,  Bules,  La- 
met,  etc.;  chevalier  en  1423; 
maître  des  eaux  et  forêts  de 
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Pouthieu,  puis  d*Artois;  capi> 
taine  général  des  frontières  de 
Poiilhieu  et  d*Abbe\'illr  (1437); 
capilaioc  de  Saint -Rimûer,  de 
Courtrky,  de  Terinonde  et  de 
Buppel inonda  clicYalier  de  la 
Toison  d’or  (1445);  conseiller 
et  cbtfmhellan  du  duc  de  Bour- 
gogne (1446);  premier  cham- 
ne  llan  et  gonvemenr  du  comte 
de  Cbarolai»;  maître  des  arbalé-  < 
triers  de  France  (1461).  f 1474. 
[Airs.  Vlll,  103;  Cab,  tUs  t,, 
Aiqlt;  La  Moat.,  211;  Joun- 
SAJrr.,  1391  et  3553  ; La 
MancHE)  405,  447;  WavarN, 
m,  306-6;  IV.  159; 

A , 308};  (ààbinet  de  l’auteur 
(<iign.  orig.);  Gachard-Bab., 

II,  90.] I,  348,  363.  Son 

vtru  k la  fête  du  faisau,  II, 
177. 

Avair,  capitaine  anglais.  Sans 
doute  Owayn  Thudenn,  retenu 
le  29  septei^re  1445  comme  ca- 
pitaine de  Régner  Ule.  [Arcli.,  (18, 
12'*.]  — Cipuaine  de  Regne- 
▼üle,  1,  201. 

Avelgitem.  I,  391. 

Atslus  (Antoine,  seigneur  d’)  et 
de  la  Lande,  fils  de  Jean  d'A- 
▼elus  et  de  Marguerite  Uon- 
uère,  parait  en  1453;  conseiller 
et  chambellan  du  roi  en  1482. 
[Cah»dts  t.f  Avf.lüts;  D.  Vil- 
I.RV.,  8,  37*v”.]  ■■  Chevalier  à 

Audenarde,  I,  396.  Cité,  II,  81 . 

Avttrs  (Darid  d*),  frère  do  pré- 
cédent, seigneur  de  la  Mothe, 
cbcTtlier;  parait  dans  des  actes 
de  1446,  55,  59,  73.  [D.  Vu.- 

- LIT.,  8,  37  v«-38;  M*46.] 

Owvalier  h Audenaro^,  1 ,*<896. 

Afts/m,  II,  422,  423. 

Avignon.  1,  440;  II,  338. 

Avichon  (cardinal  d’).  Voy.  Con- 

XITY.  % 

ASnnehfs,  I,  173;  174;  assiégé, 
288;  capiuile,  iAkl.;  capitaines 
d’ — , ié«/. 

Arma  (Odet  d^,  seigneur  de  I-.es- 
cun  et  de  (^stilloif,  cbevalier. 


capitaine  de  20  lauces  fournies 
en  1451;  capitaine  de,  Saint- 
Sauvcur-h‘-Vioomle  ; bailli  de 
(^olcnda;  écuyec^'écurie  du  rot 
en  1456  ; comm.'iiidant  de  l’ex- 
pédiiioaiCOntre  Gènes  eu  1461» 
[ Vrs*,\TI,  859;  CaS,dfs  r.,  Ay- 
mi;  .\rch.,K  68,25.] — — -I^r^é 
à Antrain  au  commencement  de  la 
campagne  deNorman^e,!,  174; 
capitaioe  de  la  Haye  du  Puis,  274; 
combat  4 Formigiiy,  281;  as- 
siège Saint-Sauvcur-le-VioOiàte, 
290  ; dont  ii  est  nommé  capi- 
taine, 291. 


Jiabj-hne.  II,  230. 
BARYi.u.N£(soltaude,.  Voy.  Aboud- 
SaId-Jacm-vc* 

BADSfJacques,  manpils  de).*)*l  453. 

— I,  24,  note  3 ; tes  négociations 
avec  Cliarles  Vil  et  le  ^plûs, 

34  ffo/e,  35  noTe,  43  note  1. 

Baden.  U,2kl.  ‘ , * 

Betden  irn  Aargau.  Il,  248.  » 

Bdle.  Le  dauphin  se  dirige  ' 
— , I,  18;  tcul  s’en  emparer, 

22  ; les  habitants  de  — e&- 
Toieni  une  ambassade  au  dau- 
phin et  traitent  avec  lui,  23. 
Concile  de — , I,  112.  Citéê|Il, 
268. 

Balr  (étèque  de).  Voj»  Rkirach. 
BaltÀ7.oi  ( (Mlliot  ue  ) y écuyer 
castillan  chambellan  du  • duc 
de  Milaif.  [La  Marohr.«408  et 

suie.] Sa  joule  avec  Philippe  ’ 

de  Ternant  k ^ras,  I,  91  et 
suiv.;  le  plus  rude  jouteur  qu’on 
ait  vu  efepuis  longtemps , 93  ; 
fété  à l’hètel  du  duc  de  Bourgo- 
. gne,  95;  qui  lui  fait  de  beaux 
préseutp,  iÜd.  m 

Bar  (duché  de).  II.  357. 

Bar  (Jeau  de),  seigneur  de  Batigy 
et  de  la  Guierene,  chevalier  à 
Vemeuil  (1449);  valet  de  cham- 
bre et  écuyer  d’écurie  de  Char- 
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les  V 11;  élu  pour  le  roi  eu  Boor- 
honuais;  consaller  et  chambellan 
du  roi  et  balllt  de  Touraine  en 
1462;  paraii  encor»  en  1467. 

• [T.  sc„  B/541  (signal,  orig.  cl 
0 aocau);fitRHY,  435|  58;  D.  Vn.* 

LET.,  »,  73  et ^gocie 

^ ^ avec  lea  Aiiglaiv  la  reddition  de 

* Rouen,  1,  226. 

Bah  (PyOD  de).  Commiaiairc  pré- 
• * posé  à la  solde  de«  gens  de« 
,•  * guerre,  1,  56  2. 

; Bab  (Robert  de),  comte  de  .Marie, 

• père  de  la  comtesse  de  Saint- 

’ _ Pol.  U,  307. 

Bab  (Jeanne  de).Voy.  Saiht-Püi., 

Barbant  (1^.  II,  280. 

« Barbe  (sainte).  Il,  313.  . 

Baebik  (Jean),  écuyer,  seigneur  de 
Puygarreau,  de  Gastiues,  de 

• Pruna  et  de  Verneuil  ; avocat 
et  conseiller  da  roi  en  sa  cour 

* de  Parlement  ; reçoit  le  9 juin 
1436  dTsabeau  de  Vlvonne, 

* dame  de  Tliors,  en  récompense 
de  ses  services,  la  seigneurie  de 

**  C ' Gaatioes  en  Aujou;  donne  quit- 
* ' tance  le  31  août  1436  de  50  1. 1. 

* k lui  données  parle  paysde  Poi- 

* ton;  paraît  dans  des  actes  de 
m*  ‘ 1451  à 67-  Éuit  mort  en  1474. 

' [Caé.  dt*  /.^fianniN  (signât. 

• origin.);  D.  vnxiv.,  »,  87  v®- 

* *1  88  V0.3  — — Demande  au  roi  de 

•>  * A uu  jour  où  il  puisse  ré- 

W pbndre^  requête  présentée 
au  lAnfyu  comte  d’Arniagnac, 
1^  62;  fait  cette  réponse,  63*65; 
conclut  à la  confiscation  des 
bieas  do  comte  et  à une  puni* 
• » tion  corponlje,  65. 

Bahbiejt  (Jaspard),  geotiibomme 
vénitien.  Envoyé  ayec  une  flotte 
à Constantinople,  II,  57;  dé- 
fait les  Turcs  près  deNegrepont, 
111,  112;  fété  par  les  Véni- 
tieui,  iétd.  a • 

Bakdk  (seigneur  de  la).  Voy.  £s- 

TUEB. 

Barneviile^  pris,  1,  202. 

Barrais.  1,  25,  36. 

BaseU.  II,  3. 


Basu  (Tliomas),  évéque  de  Li- 
sieux (1447),  conseiller  du  roi 
Charles  VII. -J*  1491.  — N^ocu* 
la  soumission  de  Lisieux,!,  193; 
entre  le  premier  dans  Rouen, 
222  note;  vient  au-devant  du 
roi  à Rouen,  231,  242  note. 

Basquti.  I,  207.  • 

Bauchillabt.  Voy.  Routillat. 

Bauueloo  (Tahbé  de).  I,  385 
note, 

Baupprrmoiit  (Pierre  de),  seigneur 
et  comte  de  Charny,  chevalier, 
conseiller  et  cbaiiibellan  du  duc 
de  Bourgogne;  capitaine  général 
au  pay.<i  de  Bourgogue,  par  let- 
tres du  14  octobre  1432,  séné- 
chal hérédital  de  Bourgogne»  f 
1473.  «Moult  bel  chevalier  et 
chevalereux  de  sa  {lersonue.  » 
[La  Mabcub,  378,  384.  Voy. 
Abs.,  I,  242;  D.  Vuxbv.,  1I', 
86  et  suiv.;  La  Babbe,  II,  210- 
11;  Cttb.  des  /.,  BAUPFEEJiojrT 
(signât,  orig.  : Bp-PPaoYMOirr); 
CoU.  de  Bourg. f 1 , 52  ; 23,  14; 
100,  233;  CoL^RT,  205;  Lab., 
1,  397.] 107.  Accom- 

pagne la  duchesse  à Chiions,  1, 
46;  figure  brillamment  dans  les 
fêtes,  50;  assiste  è la  fête  de  1a 
Toison  d'or,  348,  352;  son  vau 
è la  fête  du  faisan,  II,  172. 

Bavière.  Il,  371. 

Bavièhr  (Henri,  duc  de).*)* 30 juil- 
let 1450.  — U,  253  note  4. 

Baviebb  (Louis  le  Barbu,  duc  de), 
f 1447.  — II,  253  note  4. 

Bavière  (^uîs  le  Riche,  duc  de), 
filsduanc  Henri,  né  en  1417,*)* 
1 479. — 11,  272.  Le  duc  de  Bour- 
gogne luifait  demauder  un  sauf- 
conduit  , n , 249  ; qu’il  envoie, 
250;  joint  le  duc,  252,  et  l’es- 
corte, 252  et  suiv.;  le  festoie, 
253;  raccompagne  jusqu’à  Ratis- 
bonne,  254  et  suiv.,  et  au  re- 
tour, 258;  le  reçoit  à Landshut, 
Ibid.  s 

Bavière  (Louis  lH  de),  comte  pa- 
latin du  Rhin.  *|*  1439.  ^11# 
258  note  4. 


I 

.1. 
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fiATtàas  (Robert  de),  fils  de 
Louis  lu  ; archevêque  de  Stras- 
bourg (1440);  arclievêque>êtec- 
leur  de  Cologne  (1463). •f*  1480, 
— Ses  teiT4^  ravagées  par  le  ma- 
réchal de  Blamont,  U,  269. 

BAnÈHE  (Amélie  de  Saxe,  ducbesse 
de),  femme  de  Louis  le  Riche. 
Il,  258. 

Bavière  (Mathilde  de).  Voy.  Aü- 

TRICUR. 

Bawr  (Mme  de).  Son  roman  : les 
Flavft  1,  147  note. 

Bayaro  (le  chevalier)  visite  le  mo- 
nument de  la  Bi'lle-Pèlerine,  1, 
248  note, 

BAYaKcüuaT(Jeau,  seigueurde),  de 
Bouchavennes  et  du  Vielz-Re- 
SODS,  marié  p.  c.  du  27  octo- 
bre 1442  à Philippe  le  Prevoste, 
dite  de  Grouches;  U reçut  une 
procuration  des  chartreux  d’Ab- 
oevillc  le  24  juin  1461.  \Cah. 
des  t.f  Bayemcouht  ; Ms.  fr., 
6839,  69;  D.  Viixbt.,  8,  8 v<>ij 
——Chevalier  à Poot-Audemer, 
I,  192. 

Sareux.  I,  280,  281,  282;  pris, 
287,288. 

Bateux  (évêque  de).  Voy.  Casti- 
GLioKR,  Harcourt. 

/^aro/?nr.  Assi^ée,  I,  361;  rendue, 
362;  teneur  du  traité,  362  et 
suiv.  ; croix  qui  apparaît  4 
— , 366-67.  Citée,  416. 

Bayorre  (cvéqoe  de).  Voy.  Exè- 
cre, Mouloc. 

Béarn,  I,  206,  261. 

Beauchahp  (Richard),  comte  de 
Warwick.  *{•  1439. — I,  227 
note  7. 

Bbauchaxp  (Éléonore).  Voy.  So- 
merset. 

Braupfoet  (Colart  dit  Payen,  sei- 
gneur de)  et  de  Ransart,  cheva- 
lier, né  vers  1388.  [Cab,  des  f., 

r Beaupport;  Moreri,  au  mot 

Mondicourt  ; D.  Villev.,  H, 

78  v**;  Sairt-Remy,  541.] 

Accusé  de  vauderic,  II,  417; 
cmprÎK>nné  et  maltraité,  418  et 
nore2;entre  en  composition  pour 


obtenir  son  élai^isaement,  419  et 
note  3;  condamné,  420  note  2; 
amené  à Paris,  420  ; absous  par 
le  Parlement,  421  ; condamné 
et  exécuté  4 Arras,  421  note  2. 

Braupport  (Philippe  de),  dit  le 
Barbu,  ^Is  du  prudent,  attaché 
4 la  personne  au  comte  d’Étam- 
pes  en  1451  ; marié  4 Jeanne  le 
Jeune , veuve  d* Antoine  de  Ha- 
barc;  vivait  encore  en  1479. 

Ubid.,  et  Ms.  fr.,  6787.] 

Obtient  du  n>i  et  du  Parlement 
que  la  cause  de  son  père  soit 
CToqiiéc  4 Paris,  419-20  ; con- 
duit son  père  4 Paris,  420. 

Bcaufortf  pris  par  les  Français,  1, 
29. 

Beauport  (Edmond),  comte  de 
Mortain , marquis  de  Oorset  le 
24  juin  1443;  duc  de  Somerset 
le  31  mars  1448;  connétable 
d'Angleterre  le  10  septem- 
bre 1451.  f 22  mai  1455  àStint- 
Albaos.  [Dugd.,  Il,  123.1  — ' 
I,  160, 170,185,  260,  288  note. 
Reçoit  lesplaintes  du  duc  de  Bre- 
tagne et  de  Charles  Vil,  relati- 
vemeot  aux  ravages  des  Anglais, 
133  et  note  2;  manière  dont  il 
Y répond,  ibid.;  reçoit  nne  am- 
l>assadc  de  Charles  Vil  an  su- 
jet de  la  prise  de  Fougères, 
155;  ses  largesses  aux  ambassa- 
deurs, 156  note;  réponse  qu'il 
leur  fait,  156,  157;  reçoit  les 
plaintes  du  duc  de  Bretagne,  1 58; 
mécontent  de  la  prise  de  Pout- 
de-P Arche,  167  ; impression 
produite  sur  lui  par  les  premiers 
succès  des  Français,  169  ; envoie 
une  ambassade  au  rot,  169;  ne 
8*oppose  pas  aux  progrès  des 
Français  en  Normandie,  195; 
demande  en  vain  des  seconrs 
en  Angleterre,  196  ; laisse  Fou- 
gères sans  secours,  205;  com- 
prime les  velléités  de  soumission 
4 Charles  Vli  des  Rouennait, 
214;  félicite  Talbot  d’avoir  re- 
poussé les  Français,  217;  joint 
ses  envoyésà  l'ambassade  rouen- 
30 
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iiftUe  qai  t»  trouTcr  Charles  VU, 
218;  rend  près  du  roi,  223; 
reqtiète  qu'il  lui  présente,  ibid.\ 
retourne  à Rouen,  22 4;  rentre  en 
ticgociations,  225'26;  conclut 
un  traité,  226  ; se  retire  à Caen, 
228  ; averti  qu*ü  n*a  pas  de  se- 
cours è attendre,  306;  se  forti- 
he  dans  Caen,  ibid.;  se  décide  à 
eu  négocier  la  reddition,  313; 
a quelles  conditions,  ü>id,;  se 
rend  k Calais,  313*14;  accusé 
d'avuir  laissé  perdre  la  Nor- 
mandie, 314  ; mis  eu  jugement, 
Und.;  s'excuse,  315  et  note;  sa 
mort,  II,  352  et  note  2. 

£&ArpouT  (I^draond),  deuxième  6ts 
du  précédent,  duc  de  Somerset 
eu  1464.  j-  1471.-11,352. 

Braupobt  (Henri),  duc  de  So- 
merset en  1455  après  son  père; 
décapité  en  1464.  — II,  352. 

Bbauport  (Jean),  duc  de  Somer- 
set. f 31  mars  1448.  — I,  117 
noie  2. 

lieau-Jardin  (la  tour  ou  château  de). 

' I,  247  etnofc  3,  251- 

Beal'mobt  (Don  Jean  de),  capitaine 
deBavonue.  [Vov.  Chron,de  La- 
la'm,  638.]—  1,362. 

Bkalsioxt  (lord),  grand  conné- 
table d’Angleterre.  I,  Wlnote^, 

Beauvont  (Louis  de),  chevalier, 
seigneur  de  la  Forest,  du  l^es- 
sis-Macé  et  de  Conequiers,  con- 
seiller et  chainbellan  du  roi  ; 
capitaine  du  Mans  en  1449  ; sé- 
néchal de  Poitou.  Le  roi  lui 
donna  en  1453  la  personne  et 
les  biens  de  Jeaù  de  la  Lande, 
fait  prisonnier  on  Guyenne  ; 
en  1466,  il  reçut  de  Louis  XI  la 
haute  justice  de  la  seigneurie  de 
Langue-Fongereuse  eü  Poitou. 
Il  vivait  encore  en  1472.  [Redbt, 
mss.  de  D.  FoirrnirEAU,  346  ; 
D.  ViLLKT.,  âi,  127  to-129  ; 

Chartier,  II,  127.1 Elnvoyé 

parie  roi  à la  RoebeUe,  I,  416; 
ambassadeur  de  Charles  VII,  II, 
10;  prend  part  4 la  seconde 
campagne  de  Guyenne,  33  ; né- 


gocie 1a  reddition  de  Bordeaux, 

73. 

Beaumort  (seigneur  de),  Voy, 
Estootkvillb. 

Beauvais.  1,  184,  185,  190;  II, 
234. 

Beauvaïsis,  I,  13,  168. 

Beaitvai.  (Antoine,  Paviot  et  Pierre 
de).  Voy.  BRArvAU.  — (le  sei- 
gneur de).  Voy.  Beaitvaü. 

BEAirvARLET  (Mathieu),  ambassa- 
deur de  Charles  Vil.  I,  186 
note  2.  * 

Beauvau  (Antoine  de),  fils  de  Ber- 
trand. 1489.  D’Escoueby 
nomme  (1,241)  Antoine  et  Pariot 
de  Bcauvalf  je  croisqu'il  désigne 
deux  fils  de  Bertrand  de  Beau- 
vauy  bien  que  je  ne  puisse  retrou- 
ver ce  Paviot  parmi  les  dix  fils  de 
Bertrand.  — Oievalierâ  Rouen, 
à 12  ans,  T,  237. 

Beauvau  (Bertrand  de),  seigneur 
de  Précigny,  chevalier,  conseil- 
ler et  cbambellau  de  Charles  VU 
et  de  Louis XI;  bailli  deTouraine 
sous  Charles  VU  ; président  de 
la  chambre  des  comptes  sous 
Louis  XI;  capitaine  de  Saint- 
Germatn-en-Laye  et  d'Angers. 
*1*  1474.  — Ambassadeur  en  An- 
gleterre, I,  112  note,  119,  120 
note;  employé  daos  les  négo- 
ciations pour  la  reddition  du 
Mans,  129  note,  et  pour  la  rup- 
ture des  trêves,  160  note,  162, 
163  ; prend  part  à la  campagne 
de  Normandie,  212,  215;  figure 
à l'entrée  de  Rouen,  241. 

Beauvau  (Jean  de) , fils  de  Ber- 
trand , évêque  d’Angers,  1447- 
67  et  1476-79.  — II,  442. 

BEAtn’Au  (Louis,  seigneur  de).  1, 
239. 

Bsauvrau  (Paviot  de),  sans  doute 
l'un  des  fils  de  Bertrand  (voy. 
ci-dessus  à Antoine).  — I,  241. 

Beauvau  (Pierre de),  seigneur  de  U 
Bessièfe  , conseiller  et  chambel- 
lan du  comte  du  Maine , et  son 
lieutenant.  Tué  a Casdlloo.  — 
I,  357,  362  ; U,  32,36,  37. 
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Bkauvoih  (Jeaii,  seigueur  de)  et 
de  Caomatnil, chevalier  en  1423; 
échansou  du  duc  de  Bourgogne 
le  5 mars  1419  , puis  son  con- 
seiller et  chambellan  ; parait  en 
1435,  1441  et  1460;  était  mort 
en  1473.  [D,  Villbv,  24 
vo  et  SUIT.;  Cab.  des  t,,  Bead« 
voir;  Monsth.,  à la  table.]  — 
T,  421  ; II,  44,  49.  Commis  à 
la  garde  de  Roussv,  II,  49  ; son 
ravi  à la  fête  du  faisan,  196. 

Bbai^’oiu  (Pierre  de).  Voy.  Bbau- 

VAU- 

Beaiit’oisis.  II,  398. 

Bedpoiu)  (Jean,  duc  de),  régent  en 
France,  -j*  1435. — II,  437  noie. 

Bebourdis,  premier  dimanche  de 
carême,  11,  114. 

Belgrad  [Karlsburg),yiï\e  de  Tran- 
aylranie,  1, 141. 

Belgrade  [Greiehisch-iyeUsenhurg) , 
assiégée  par  Mahomet  II,  325  et 
sniv.;  délivrée  par  Huoiade,  328. 

Bkixay  (Jean  du),  évéqne  de  Fré- 
jus (1455),  puis  de  Poitiers 
(1461).  + 1479.— II,  437,  442. 

Bbixkuit  on  Bollroit  (Jean),  Voy. 
HoLDtr.  C’est  le  même  person- 
nage. 

BellefortIcrk  (Perceval , seigneur 
de),  et  dTttre , chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  de  Charles 
le  Téméraire  et  de  l'empereur 
Maximilien  ; fit  son  testament 
le  10  novembre  1475  et  monnit 
à l'âge  de  80  ans.  [Ans.,  VIII, 
735;  Cab.  </eif.,BBxxcroRiitaB; 
Chron,  de  Lalain^  635;  D.  Grbh., 
142,  6.] Chevalier  à Au- 

“■  denarde,  1,  396. 

Benaugesy  rendu,  11,  67;  non  livré, 
77,  78. 

Beneichon  (le) , rose  bénite  que 
donne  le  pape,  I,  345. 

Bsaévsxt  (archevêque  de).  Voy. 
Ratta  (délia).  • 

Bbbg-op-Zoom  (seigneur  de).  Voy. 
Guirxs. 

BBRXJtirx  (Pierre),  archevêque  de 
Bordeaux  en  1430  ; fit  son  tes- 
tament le  5 février  1457.  [Extr. 


, dans  le  ms.  fr.,  4S32,  34 J 

I,  338  ; II,  28.  Reçoit  Uunnis 
à son  entrée  dans  Bordeaux,  I, 
358-59. 

Berkaro  (Guy) , archidiacre  de 
Tours  et  évêque  de  Langres  en 
1453  ; maître  des  requ&es  de 
l'hOtel  du  roi  sur  la  démission 
de  son  oncle  Jean , le  2 novem- 
bre 1439  ; chancelier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  enl469.‘f*148l. 
[Ans.,  II,  220  \ Cab.  des  Beb- 
HARD  ; Vaixet  de  V.,  N.  B.  G.'] 
Ambassadeur  de  Char- 
les VII,  II,  10. 

Bereaho  ( Jean  ) , archevêque  de 
Tours  (1441).  -{•  1466.  — II , 394 
note  1 . 

Bereardis  (saint).  II,  276-77. 

Sernajr,  I,  7 note. 

Berne.  Fête  le  passage  du  duc  de 
Bourgogne,  11,  247;  alliée  à 
Zuricn  , 248  ; â la  France , 
404. 

Berebs  (Gabriel  de),  seigneur  de 
Targes,  maître  d’hOtel  du  dau- 
phin en  1437  ; parait  dès  1423; 
fait  prisonnier  à Varennes  en 
1440  parles  Anglais;  reçut  de 
nombreux  dons  du  roi.  [Coé.  des 
t. , Bernes  (sign.  orig.);  T,  se. , 15, 
859-61  (sigD.  orig.  et  sceau); 
Bebey,  411.]—— Envoyé  par  le 
dauphin  au  roi,  1, 425  ; retourne 
avec  une  réponse  du  roi , 426; 
renvoyé , ibid.  ; fait  son  rap- 
port au  ^uphin,  427  ; renvoyé, 
429  ; annonce  au  dauphin  que 
le  roi  lui  fera  savoir  ses  inten- 
tions, ibid.;  chargé  d’écrire  à Jean 
de  Chambes,  ikid.  ; fait  partie 
d’une  ambassade  envoyée  au  roi, 
436  ; reçoit  du  roi  l’asscfrance 
qu’il  ne  commencera  pas  les 
hostilités,  443  ; envoyé  au  roi 
par  le  dauphin,  II,  338. 

Berrf.  I.  412;  11,36,  311, 312, 
361.  Le  titre  de  duc  de  — , 
donné  à Charlcx , fils  du  roi , 
I,  111  ; bailli  de  — , voy.  Xaut- 

- TRA  ILLES. 

Berry  (duc  de).  Voy.  Franck. 
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BsuTiUiOLU  (GauTaÎD  de).  Cheva- 
lier à Pont-Audemer,  I»  192. 

Béthukr  (Robert  11,  de),  seigneur 
de  MareuÜ  , Autel , Buye,  etc. , 
chevalier,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi  Charles  VU  ; fait 
chevalier  en  1437  à Monlereau; 
relève  uu  fief  en  1438;  héritier 
de  sa  mère,  Isabelle  d'Estoute^ 
ville,  en  1438  ; marié  en  janvier 
1450  à Michelle  d'EUtoutcville. 
[n.ViLLEv.,  14,26  V®;  Mohstr., 
V,  296;  VI,  9,  16;  Morébi.J 

Prend  part  à la  campagne 

de  Normandie,  1,  188. 

BérHt'KE  (Jactraeline  de),  dame  de 
Picquigny.  1,  188  note. 

Bbuil  (Jean  V,  seigneurde), comte 
de  Sancerre  , chevalier,  conseil- 
ler et  chambellan  du  roi  ; amiral 
de  France  en  1450;  capitaine 
dTssoudun,  de  Cherbourg,  etc.  ; 
ayant  la  charge  de  80  lancea 
fournies  logées  en  Normandie. 
[Ca6,de4  t,,  Bvbil;  Ü.  Villbv., 
21,  92  vo-94  ; Ans.,  VH,847.J 

1,  10,  19  note,  198,  215; 

II,  32,  72,  428,  438  ; auteur 
du  Jouvenceiy  I,  284  note. 

Bri'ii.  (Louis  de),  frère  du  précé- 
dent, seigneur  de  Mermaiide  , 
écuyer,  cliambellan  ordinaire  du 
dauphin  ; fait  prisonnier  pur 
Mainew  Gough  à ChAteau-Gon- 
ihieren  1443.  [D.  Viixav,,  21, 
93  V®;  Gbuel,  220;  A»s.,  VII, 

849-] Figure  dans  les  fêles 

de  Cbàlons,  1, 50  ; joute  à Tours 
avec  l'écuyer  anglais  Cbalons, 
108;  blessé  morlellemeni,  109; 
meurt  au  bout  de  quelques  jours , 
ihid. 

Bbumu  (seigneurde).  Vût.  Boüb- 
GOGBE  (Antoine,  bâtard  de). 

Brubbs  ^arie  de  la  Vievîlle , 
dame  de).  Figure  dans  la  fête 
du  faisan.  II,  140,  236. 

Beuzeville-la^  Bastille  y prise,  I,  202. 

BKzixRs(évéque  de).Voy.  Bureau. 

BiervUet  (pays  de).  II,  27,  100, 

101. 

Bigars  (Guillaume  de) , seigneur 


de  la  Londe,  écuyer  ; verdier  de 
la  forêt  de  Monfort  (1452);  écuyer 
d'écurie  du  roi  (1457)  ; homme 
d'armes  de  la  grande  ordon- 
nance sous  la  charge  du  comte 
de  Dunois  (1456-60);  capitaine 
de  Pont-Audemer  par  I.  dn 
31  août  1455;  reçoit  à Évreux, 
où  il  était  venu  en  1460  faire  le 
logement  de  vingt  lances  et  les 
archers  de  la  compagnie  du  cou- 
nétable,  neuf  pots  de  vin  vermeil 
et  cUretf  commis  à faire  les 
montres  des  gens  de  guerre  en 
Normandie,  en  1460  ; inainteim 
dans  cet  office  par  1.  de  Louis  XI 
du  6 août  1461.  \Cah.  des  , 
Bicars;  Gaigm,  1>(I7,  49  ; 1>80. 
2;Aec.  de  la  soc.  de  tEure,  III, 

274;  V,  VII.] Prend  part  à 

la  prise  de  Ponl-de-l’ Arche , I, 
164  et  SUIT. 

Bi.AiRViixa  (seigneur  de).  Voy. 
Estoctbvtjxe. 

Blamort  (maréchal  de).  Voy. 
Neufchastel. 

Biahc  (le).  Voy.  Hchiade. 

BLARC-EsTRAtif  (Ic  bâtard  de),  ca> 
pitaine  de  la  Verte-Tente.  [Voy. 
Citron,  de  Lalain,  721;  Keevyii 
DE  L.,  l^*édil,,  IV,  424  note  2.] 
Il,  6,  20. 

Blakchb  de  Navarre,  reine  de 
Navarre.  I,  207  note. 

Biarchp.fort  (Guy,  seigneur  de), 
de  Boilamy,  de  Saint-Qément 
et  deNoierolles,  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi  ; 
sénéchal  de  Lyon  ; bailli  de 
Mâcon.  •{•1460.  [Ans.,  IV,  289; 
Caè.des  t.y  BuurcHEPORT;  D. 
ViixEV.,  liî,  106.] U,  296. 

Biancheport  (Jean  de),  écuyer; 
figure  en  1429  comme  lieutenant 
du  maréchal  de  Saiiite-Sevère  ; 
capitaine  de  Breleuîl  vers  1430  ; 
parait  en  1491-1437  ; employé 
en  1441  à la  garde  de  Louviers; 
figure  au  siège  de  Pontoise  , et, 
l'année  suivante,  à la  journée 
de  Tartas  ; reçoit,  en  1446. 1000 
livres  en  dedommageroent  des 
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pertes  et  dommages  qo'il  a éprou* 
▼és.  \Cab.  des  r.,  Bla5CHEPort; 
Moustr.  ; D.  Vuxev,,  |i>,  106  ; 
Gaign,  29nS»  44.]  — Trompé 

f)ar  la  similitude  du  nom  et  par 
es  indications  incomplètes  du 
P.  Anselme,  j*ai  désigné  ce  Blan> 
cbefort  par  erreur  sous  le  nom 
de  Guy,  Quoique  Monstrelet, 
comme  d’Escoucby,  ne  donne 
pas  son  prénom , je  regarde 
comme  établie  son  identité  arec 
le  Jean  qu’on  trouve  mentionné 
dansplusieurs  actes  ; Jean  Char- 
tier uans  sa  chronique  (II,  213), 
en  parlant  de  sa  mort,  te  désigne 
ainsi  : c Ung  vaillant  escuyerdu 
pais  de  Berry , nommé  Jean 
clanchefort.  * 1 , 10;  tué 

au  siège  de  Saint-Sauveur-le- 
vicomte,  290. 

Blahchimoht  ou  Bachlmokt  (le 
seigneur  de).  Tué  à Nevele , I, 
420. 

Blahkeitheim  (Gérard,  comte  de). 
Son  alliance  avec  Charles  VU, 
I,  43  noie  1. 

Blanquefort.  I,  323;  assiégée,  II, 
68  ; rendue,  69. 

Blaytt  assiégée,  1,  329;  la  plus  forte 
place  de  Guyenne  après  Bor- 
deaux,330  ; assaillie,  331  ; ren- 
due, 332  ; à quelles  conditions, 
332.  Citée,  415. 

Blossbt  (Rogerin) , écuyer , sei- 
gneur de  ^int-Morise  en  The- 
rouaille  ; maître  d’bôtel  du  roi 
et  capitaine  de  Melun.  [T.  sc., 
IB,  1027,  (sign.  orig.'et  sc^an).] 
— I,  238  note  3. 

Boarp  (Captau  de).  Voy.  Foix. 
BoHàsfE  (roi  de).  Voy.  LAorsLAS. 
Bohémiens.  11,  364. 

Bois-sire~ame'.  II,  312. 

Bois  (Henryl.  I,  286  note  1. 

Bois  (Jean  nu) , de  la  maison  de 
Fiennes  (séparée  depuis  Henri 
de  Fiennes , fils  de  Robert , sei- 
gneur de  Heuchin,  qui  vivait 
en  1265),  seigneur  du  Bois, 
d’Annequin,  de  Vermelles  et  de 
Noyelles  ; chevalier  , bailli  de 


Casse!  en  1445;  conseiller  et 
cliambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne; capitaine  de  Béthune  le 
15  mai  1474  ; il  était  mort  en 
1496.  c Moult  bel  et  vertueux 
jeune  chevalier,  > [Ans.,  VI, 
173;  La  Marcus,  380, 395, 428, 
53,  71  ; Arch.,  V,  10178,  16; 
D.  ViLLEv.,  17,  114  et  suiv.j 
—Son  vau  à la  fêle  du  faisan, 
II,  184. 

Boissière  (seigneur  de  Ia).  Voy. 
Beauvau. 

Boripace  (Jean  de)*,  chevalier  du 
royaume  de  Sicile  , faisant  par- 
tie de  l'hutel  du  roi  d'Aragon. 
[Voy.  La  Marche,  413,  431  et 
suiv.  ; Chron.  de  Lalain , 626  et 

suiv.,  676  et  suiv.] 1,  80 

note  2 ; sa  joiite  contre  Jacques 
de  l^alain,  I,  81,  82  ; reçoit  des 
présents  du  duc  de  Bourgogne, 
82. 

Bohvtxxk  (sir  William) , [Bonne- 
clubbe^  , sénéchal  d’Aquit.'iine. 
Envoyé  au-devaut  <le  Margue- 
rite d’Anjou,  I,  86,  88. 

Boore  (Liévin).  [Voy.  Kp-bvyn  de 

L.,  lil,  280,  297. J Dictateur 

à Gand , I,  381  note  1 ; maître 
des  maçons,  387  ; commande 


{.  Je  Us  dans  V Inventaire  général  de 
VhStel  de  ville  de  Dijon,  collectioD  de 
Bourgogne,  T.  46,  f.  16  vM7,  année 
M46  : 

« Mesaire  Jean  Boniface,  soy  disant 
chevalier  aventureux,  ayant  exposé  pu* 
bliquement  un  tableau  qui  représentoit 
un  homme  pendu  par  l’un  des  pieds  et 
un  fourebi  (enfourché?)  avec  deux 
diables  autour  de  lui  qui  lui  arrachoient 
les  yeux,  avec  cette  inacripdon  : 

Bsiore  du  sel  qol  a menti  sa  foy, 
les  maire  et  échevins  lui  ayant  demandé 
par  quelle  autorité  U exposoit  ledit 
tableau  en  public,  a respondu  qu’il  le 
ponvoit  faire  sans  licence  du  prince  ni 
d'autres,  car  il  étoit  cbevalier  aventu- 
reux et  lui  avoit  fait  celay  qu'il  avoit 
ainsi  fait  mettre  en  figure  mentir  sa  foy. 
Fut  délibéré  que  ledit  Boniface  scroit 
airesté  et  depuis  delivre.  * 
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l'eotrepri»e  contre  Audenai*de, 

iSiJ, 

Boqubaux  (le  seigoeur  de).  11  ^ 91 
note  2* 

Bordeaiur.  1,  147,  16B,  322,  324, 
325,  330,  336,  368,  442  ; U, 
30,  32  et  suiv.,  38.  Course  des 
Français  devant  , 322  ; les 
habitants  de  — traitent  avec 
Dunoîs,  337-39;  rendent  leur 
ville  , 339,  356  ; présentent  les 
clefs  à Dunois , 357  ; entrée  des 
Français  dans  —,  357  et  suiv.; 
traité  juré  par  les  sei^eun 
Français  et  par  les  habitants, 
359;  bannières  de  France  lais- 
sées dans  —,  ihid,;  — livré  anx 
Anglais,  413,415;  11,28,  29; 
les  habitants  de  — sollicitent 
Talbot  de  faire  lever  le  siège 
de  Castillon  , 11 , 34 , 35  ; — 
assiégé,  65,  66,  68;  négociations 

• pour  sa  reddition,  69, 72  et  suiv.; 
traité  ccncin , 76  ; navire  devant 
• — pris  par  les  F'rançais,  79  ; les 
chartreux  de  — ,1,357;  doyen  de 
Saint-Séverinà— , 11,29.  Maires 
de — ,voy.CHABTasu8B,BuRaAir. 
Sous-maire  de — , voy.  Gassibt. 
Capitaine  de  — , voy.  Boumsos 
(Jean  de). 

Bohdvaux  (archevé<fues  de).  Voy. 

fixRLABT,  GuBRLLK. 

Bordelais.  1,  168,  318,  322,  329, 
338,  339,  357,  414;  II,  28,  31, 
34,  64,  66  et  suiv.,  77,  78, 

262,  296. 

BoRDiir.  Voy.  Brahdiv. 

Bohsrixb  (Frank  ou  François  de) 
[J9or/ej , comte  d'Ostrevant  , 
chevalier  de  la  Toison  d*or  ; 
gouverneur  de  Hollande  ; troi> 
sièine  mari  de  la  fameuse  Jac- 
queline de  Hainaut.  — 1,  353. 

Bobsrixb  (Henri  de),  seigneur  de 
la  Vère,  chevalier,  amiral  de 
Hollande,  chevalier  de  la  Toison 
d'or;  conseiller  et  chambellan 
du  roi  en  1 466.  \Cah.  des  , Bor- 

SEixE.]  1471.  Conduit 

Marie  de  Gueldres  en  Écosse , 
1,  176  et  suiv.;  beau-frère  du 


roi  d'Écosse,  177;  prend  congé 
de  la  reine,  182  ; assiste  à la  fête 
de  la  Toison  d’or  à Mous,  348, 
353  ; le  plus  riche  et  puissant 
seigneur  de  Hollande , 409  ; 
appelé  par  le  duc  de  Bourgogne 
pour  combattre  les  Gantois,  409, 
410.  Cité,  II,  170. 

Borsrllb  (Wolfart  de),  comte  de 
Boucam,{ils  du  précédent,  che- 
valier àTermonde  (14.52);  che- 
valier de  la  Toison  d’or;  conseil- 
ler et  chambellan  du  roi  en 
1466.  t 1487.  [Airs.,  \TI,  103, 
105  ; Ca6.  des  t, , Borsrllb  ; 
La  Mabcub,  417,  447;  Cftron. 

de  iJiUùn  , 705.] Marié  à 

Marie  d’Ecosse , 1 , 176  ; figure 
dans  la  fête  du  faisan  ,11,  141, 
236  ; son  vœu,  170. 

Bos  (Jean  du).  Voy.  Bois. 

Botrlarbe  (Éverard  van) , dictateur 
à Gand.  I,  381  note  1. 

Bottü  (Jean) , secrétaire  du  dau- 
phin. 1,  138  note. 

Boucam  (comte  de).  Voy.  Bob- 

SKLLK. 

Bocchrb  (Bureau) , conseiller  et 
maître  des  requ^es  de  l'hôtel 
du  roi,  puis  conseiller  au  parle- 
ment. \Cah.  des  t.,  Boüchsb 
(sign.  orig.)]  — II,  438. 

Boijuault  (Jean),  attaché  d'abord 
au  comte  d’Ëtampes,  puis  écuyer 
d’écurie  du  duc  de  Bourgogne; 
bailli  de  Cbàteau-Cliinon.  [La 
Babre,  U,  236;  Ms.  fr.,  67S7, 
19  et  suiv,  ; CoU.  de  Bourg., 
33.  13;  100,  276;  D.  Vii^ 

LRv.,  27,  149  et  v®.]  II, 

236,  237  note  5;  son  vau  à la 
fête  du  fiiisan,  209  ; envoyé  par 
le  duc  de  Bourgogne  an  ouc  de 
Bourbon,  242;  sa  femme.  Voy. 
Moballr. 

Boulers»  II,  82. 

Boulogbk  (Jean  de),  peintre  du 
duc  de  Bourgogne,  n,  244  no/e. 

Botqvrlt  ou  Brk^uixy  (Jean  de) 
Tué  à Nevele,  I,  420. 

Bouquets,  bouteilles  à anses.  I, 
124. 
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Boubboh  (Charles  duc  de)  en 
1433.  4 décembre  1456.  — I, 

kO notez  ; II,  140,  314.  Envoyé 
vers  te  duc  de  Boui^ogne,  1, 
44  note;  intercède  en  faveur  du 
comte  d’Armagnac,  66  note  1 ; 
reçoit  an  envo^’é  du  duc  de 
Bourgoffoe  relativement  au  ma- 
riage (TlsabeUe  avec  le  comte 
de  Charolai»,  II,  242;  veut 
consulter  le  roi , iéid.  ; ne  peut 
^ aller  trouver  le  duc,  étant  malade 
de  la  goutte,  264;  charge  sa  belle- 
fille  d'aller  trouver  le  roi,  iMd, 
Bourboh  (Jean  de),  comte  de  Qer- 
mont,  f 1488.— 1, 234  ; II,  315. 
Assiste  aux  séances  du  conseil 
où  Ton  discute  la  réforme  des 
gens  de  guerre,  I,  54;  prend 
part  à la  campagne  de  Nor- 
mandie, 198,  209,  212,  215; 
reconduit  Somerset  au  sortir  de 
son  entri'vue  avec  le  roi,  224; 
figure  à l'entrée  de  Rouen,  240; 
nommé  lieutenant  du  roi,  278; 
marche  contre  les  Anglais  oui 
avab'nt  pris  Valognes,  279;  dé- 
fait les  Anglais  à rormigny,  280 
et  suiv.;  y est  fait  chevalier,  286; 
prend  Bayeux,  287-88;  com- 
mande un  corps  d'armée  devant 
Caen,  306  et  suiv.  ; figure  à l’en- 
trée de  Bordeaux , 358  ; lieute» 
nant  du  roi , 362  et  suiv,  ; ca- 
pitaine de  Bordeaux,  414;  sur- 
pris par  les  Anglais,  ihid.,  leur 
abandonne  son  vaisseau,  iéûf., 
rend  son  sceau  à un  poursuivant 
anglais  après  l'avoir  rompu,  415; 
lieutenant  du  roi  dans  la  seconde 
campagne  de  Guyenne , U , 72  ; 
accompagne  sa  mère  près  du 
duc  de  Bourgogne  à Nevers, 
264  ; chef  de  Tarmée  envoyée 
en  Armagnac , 296. 

Boubbon  (Jean  II  de),  comte  de 
Vendôme.  *!•  1477.  — Figure  à 
l’entrée  de  Bordeaux,  1,  358. 
Bourdob  (Jean  de),  seigneur  de 
Carrnev  cl  <Ie  rÉcluse-lcS'Douai. 
*}*  29  avril  1458.  [Du  Clebcq, 
113,1  — I,  396. 


471 

Bourbov  (Lodîs  de),  comte  de 
Vendôme.’*}'  21  décembrel446. 
— Ambassadeur  en  Angleterre. 
I,  111  note  3. 

Bourbob  (Lonis  de),  fils  du  sei- 
gneur de  Carency,  ne  avant  le 
mariage^  gentilhomme  de  l'iiôtel 
du  comte  d’Étampes.  f 27  oc« 
tobre  1 462 . j^Du  Cj.rrcq  , 113, 
202.]  — Chevalier  à Aude- 
narde,  1,  396. 

Bouabon  (Louis  de),  cinquième 
fiU  du  duc  Charles,  évéque  de 
Liégeenl455.fU82.— 11,314. 

Bocrbon  (Pierre  de),  quatrième 
fils  du  duc  Charles,  sire  de 
Bcaujeu,  né  1439,  duc  de  Bour- 
bon en  148H.  I 1503— II,  314. 

Boihbob  (Agnès  de  Bourgogne, 
duchesse  de).  *|*  1476.  — Sœur 
du  duc  de  Bourgogne , II , 
242,  314,  qui  lui  demande  sa 
fille  pour  son  fils,  iùtd.;  vient 
trouver  le  duc  à Nevers,  264. 

BotTRBOif  (Isabelle  de).  Voy.  Ciu- 
■oLAis;  — (Marie  de).  Voy. 
Cal/uirk. 

Bourifonnais . II,  322.  Sénéchal  de 
—,  voy.  Chauaitbrs. 

Boubdb  ou  Brouuk,  (Jean  de  la). 
I,  366. 

Bourg-et-IÀborde f soumis,  I,  334; 
le  comte  de  Clermont  s’y  réfugie, 
415. 

Boubcaiiv  ou  lk  Boubgoirg  (Phi- 
libert), seigneur  de  Folins  et  de 
Champlevrier,  écuyer,  échanson 
du  comte  de  Nevers  (1435),  puis 
écuyer  d’écurie  du  comte  a’É- 
tampes.  [D.Vuxsv.,  18,38;  La 
Marche,  458;  Chroa,  de  Lalain, 

709.] Portait  l'étendard  du 

comte  d'Étampes,  1,  420;  com- 
bat à Nevelc,  420,  422. 

Boürgas.  Voy.  Krbmotsan. 

Bourges.  U,  312,  313.  Hôtel  de 
Jacques  Cœur  à —,  II,  288. 

Bourgogne,  I,  13,  28,  35,  36,  149 
et  suiv.,  264;  II,  258,  269, 
3Î9,  343,  351,  371.  Menacée 
par  1rs  bandes  envoyées  contre 
1rs  Suisses,  I,  17  ; respect*^  par 
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ces  bandes  qui  n\  séjournent 
)>as,  18;  séjour  du  duc  de  Bour* 
gogiie  en  — , 11,  245-46;  aides 
qu’il  obtient,  246  note  279; 
chancelier  de  —,  yoy.  Roli5; 
chaocelière  de — , Toy.  Lahdas; 
maréchal  de  — , voy.  Naur- 

CHASTRl» 

Bol'rooujtb  (Antoine,  bâtard  de), 
seigneur  de  Beures,  surnommé 
le  grand  bâtard,  fils  du  duc 
Philippe  et  de  Jeanne  de  Presle, 
mort  en  1504.  [Voir  sur  celte 
Jeanne  M.  de  Laborde,  1,  262, 
266,  304,]  — II,  107,  140,  201, 
203,  220,237  note  3.  Chargé  de 
régler  le  diiTérend  d*Évrai^  de 
la  Mark,  1,  73;  prend  part  à la 
guerre  de  Clèves,  103  ; et  â celle 
de  Gand.  389,  394,  417,  418; 
II,  2,  17,  80  note,  81,  82; 
chevalier  à Aiidenarde,  1,  396; 
avait  pour  commandant  de  ses 
ens  de  guerre  Jean  de  Fieffes, 
1,  62;  mécontent  de  sa  mort, 
63  ; escorte  le  Chevalier  au  Cygne, 
124;  figure  dans  la  ioùte,  128; 
et  dans  la  fête  du  faisan,  141, 
236;  son  vau,  169;  joute  à 
Lille,  271. 

Bourgogrb (Charles  de),  comte  de 
Charolais,  né  le  10  novembre 
1434.  + 1477.  — I , 177,  259, 
400 , 449  note;  II , 12  note , 
19.  23,  100  et  suiv.,  117,  170, 
187,  188,  190,  192,  198,  201, 
203,  208,  214,  221,  241,  261, 
279 , 331  , 423.  Son  mariage 
avec  Catherine  de  France,  I,  43 
note  3;  II,  412;  regrette  cette 
princesse,!,  110; figure  à la  fête 
de  la  Toison  d’or  â Mons,  348, 
353  ; prend  part  à la  guerre  de 
Gand,  II,  3, 17,81;commis  pour 
les  négociations  avec  les  Gan- 
tois, 21;  témoin  dans  le  traité, 
107  ; escorte  le  Chev  alier  au  Cy- 
gne, 124;  figure  dans  la  fête, 
128,  140,  206;  son  vau,  166- 
67  ; remporte  le  prix  de  la  joûte, 
237  ; son  mariage  avec  Isabelle 
de  Bourbon  : projeté,  242; 


traité,  264;  accompli,  270.  Dé- 
signé comme  lieutenant  général 
pendant  le  voyage  de  son  père, 
245  ; se  rend  en  Hollande,  U/id,; 
joute  â Lille,  aux  fêtes  pour  son 
mariage,  271  ; apprend  la  sen- 
tence rendue  par  les  magistrats 
de  Valencieunes,  301  ; en  fait 
proroger  l’exécution,  301,  302; 
ne  veut  pas  que  le  combat  or- 
donné ait  lieu,  302  ; reçoit  le 
dauphin  i son  arrivée,  330. 

Bourgogsf.  (Charles  de),  comte  de 
Nevers,  *!•  1464.  — 1,  12  note 
4;  II,  85  note  3;  264..  Prend 
part  à U campagne  de  Nor- 
mandie, 1,  198,  209,  212  , 
215;  reconduit  Sommerset  qui 
était  venu  trouver  le  roi,  224; 
figure  à rentrée  de  Rouen,  239; 
au  siège  de  Caen,  307  ; à l’en- 
trée de  Bordeaux,  357. 

Bourgogxb  (Coroille,  bâtard  de), 
seigneur  de  Beures,  fils  du  duc 
Philippe  et  de  Catherine  ***. — 
On  ht  dans  les  Preuves  de  l’ou- 
vrage de  M.  de  Laborde  : c A 
demoiselle  Katherine,  mère  de 
Cornille,hastard  de  Bourgoigne, 
la  somme  de  40  livres,  pour  elle 
aidier  â vivre  et  plus  honorable- 
ment susienir  son  erstat.  s [I, 
339,  anu.  1434.1  Cornille  fut 
fait  chevalier  à Termonde  en 
1452.  [La  Marchh,  456;  Chron. 

de  lAslain,  705.1 Prend  part 

â la  guerre  de  Clèves,  1, 1 03, 105 
note  2 ; tué  au  combat  de  Rupel- 
moode,  II,  4,  43;  aimé  à cause 
de  ses  bonnes  qualités,  5;  goa- 
▼erneur  et  capitaine  de  Luxem- 
bourg, 43. 

Boubgogmr  (David,  bâtard  de), 
fils  du  duc  Philippe  et  de  Co- 
lette de  Bosquiel,  prévôt  de 
Saint-Donatien  deBruges(1439); 
évêque  de  Therouanne  (1451), 

et  d’Ulrecbi  (1455) . f 1496- 

Dillicultés  qu’il  rencontre  pour 
se  mettre  en  possession  de  son 
évêché,  II,  316;  le  duc  de 
Bourgogne  emploie  U force,316 
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et  noie  2>  et  le  fait  reconnaître, 
317. 

Bourgogne  (Jean-sans-Peur,  duc 
de).  I,  12  note  k \ U , 250 
note,  2. 

Bourgogne  (Jean  de),  comte  d*É- 
lampes  et  deNevera,  né  H15,  -j* 
IWl  . — 1,449  note;ll,  12  note, 
17,19,81,85/io/f3,92/»o/e,107, 
140, 167, 170, 180-8M85, 187- 
88,  190  etsuiv.,  196,  199,214, 
218-19,  261,  289,  331.  Lieute- 
nant et  capitaine  ^;éoénil  du  duc 
de  Bourgogne  en  Picardie,  1,12; 
possesseur  des  châtellenies  de 
Péroone,  Roye  et  Montdidier, 
i6iJ.;  s'oppose  au  passage  de 
Flocquet  et  Math.  Gough  par  1a 
Picardie,  12-13;  range  son  ar- 
mée en  bataille  derant  Lihons, 
14-15;  traite  avec  les  deux  ca- 
pitaines , 15*16;  fa  it  présent 
d'un  cheval  à Math.  Gough,  16; 
ne  dissout  son  armée  que  quand 
les  deux  capitaines  se  sont  éloi- 

5 nés,  16-17  ; sollicité  par  le  duc 
e Gèves  de  venir  à son  secours, 
102  ; appose  son  scel  à la  lettre 
de  la  Belle  Pèlerine,  259,  et  aux 
chapitres  de  Vemprise,  263  ; éta- 
bli â Péronne,  388  ; marche  con- 
tre les  Gantois,  389  ; attaque  le 
pont  d’Espierres,  ibiii. , et  s’en 
empare,  390  ; fait  lever  le  siège 
d'Audenarde,  391  et  suiv.  ; en- 
voie un  messager  à Simon  de  La- 
lain,  393;  fait  preuve  de  vail- 
lance, 395;  est  armé  chevalier, 
396  ; fait  une  reconnaissance  de- 
vant Gaiid,  397*98;  son  éloge, 
399,  417;  apprend  la  mort  de 
son  GU,  401  ; fuit  une  course  de- 
vant Gand,  403  et  suiv.  ; atta- 
que les  Gantois  à Nevele,  417 
et  suiv.,  et  y combat  vaillam- 
ment, 420;  défait  le  capitaine 
dePoucques,  422;  rejoint  le  duc 
de  Bourgogne,  II,  2 ; commande 
l’arrière-garde,  3;  combat  les 
Gantois,  4;  commis  pour  nego* 
cier  avec  eux,  22;  s’y  emploie 
activement,  iiUl.;  assiège  Schen- 
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delheke,  82  ; donne  un  banquet 
k Lille,  114,  120;  escorte  le 
Chevalier  au  Cjgne^  124  ; sert  de 
lances  le  comte  de  Charolais, 
128;  Ggnre  dans  la  fête,  141, 
236;  son  vœu,  167  ; en  hostilité 
avec  le  comte  de  Saint-Pol,  240; 
reconduit  le  duc  de  Clèves,245; 
assiste  aux  fiançailles  de  sa  fille 
avec  ce  prince,  279  ; reçoit  le 
dauphin  à son  arrivée,  330;  en- 
voyé à Arras  pour  instruire  con- 
tre les  Vaudois,  417;  acharoe- 
roent  des  gens  de  son  conseil 
contre  les  Vaudois,  419;  blâme 
qu’on  leur  donne  à ce  sujet, 
421. 

Bourgogne  (Philippe  le  Hardi, 
duc  de).  II,  404. 

Bourgogne  (Philippe  le  Bon,  duc 
de).  1,12,13,  16,18,30,  42,  46 
et  suiv.,  70,  79,  138,  148  et 
suiv.,  175,  251-52,  260  et 
suiv.,  264  et  suiv.,  273,  382, 
387,  399,  408,  446,  449,  451; 
II,  17,  23  et  suiv.,  43  et  suiv., 
80  etnofe,  81  note,  lll  et  suiv., 
1 17,  164  et  suiv.,  223  et  suiv,, 
240,  260,  301,  313  et  suiv., 
351-52,  357,  368  , 394,  422- 
23.  Négociations  entamées  avec 
lui  pour  la  délivrance  du  roi 
René , I , 44  note  1 ; part  qu’il 
prend  aux  intrigues  féodales  en 
1440  et  1442,  T,  43  note  3; 
fait  remettre  en  1444  un  mé- 
moire au  roi,  44  note;  fait  offrir' 
au  dauphuil5  queues  de  vin,  I, 
16  note;  envoie  des  troupes 
pour  protéger  la  Bourgogne 
contre  les  bandes  du  dauphin, 
17;  don  qu'il  fait  au  dauphin, 
18  note  1;  charge  la  duchesse 
sa  femme  de  négociations  avec 
Charles  VU  relativement  aux 
difficultés  survenues  depuis  le 
traité  d’Arras,  43,  et  au  traité 
de  délivrance  du  roi  René,  44; 
menacé  d’une  guerre  avec  la 
France,  45;  peu  satisfait  des 
conventions  arrêtées  pir  la  du- 
chesse k Chàlons,  51  ; les  ratifie 
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cependant , ibid.  ; défié  par 
Evrard  de  U Mark,  72  ; accueil 
« fait  par  lui  k ce  défi,  74;  or- 
donne d’asaenibler  une  armée 
pour  comhatlrc  Evrard,  76; 
somme  Tévéquo  de  Liège  de  ré- 
sister à Evrard,  iiid.f  envoie  des 
secours  k Tévéque  pour  le  siège 
d’Haiglmont,  78,  79;  apaise  une 
révolte  en  Hollande,  80;  tient  k 
Gand  la  fête  de  la  Toison  d'or, 
81  ; juge  du  tournoi  entre  Jac- 
ques de  r^lain  et  Jeun  de  Boni- 
face,  iéld-;  arme  le  premier  che- 
valier, 82;  fait  des  présents  au 
second,  ibid.;  juge  du  tournoi 
entre  Philippe  de  Ternaot  et 
Gallot  de  Baltasin,  91  et  suiv.; 
menacé  par  Tarebevèque  de  Co- 
logne et  d'autres  princes  alle- 
mands, 99  noie  3;  sollicité  par 
le  duc  de  Cléve-4  de  venir  à son 
secours,  102  ; délibère  en  conseil 
à ce  sujet,  ibid,;  décide  de  se- 
courir le  duc  et  d’y  aller  en  per- 
sonne si  besoin  t^f,  103,  mais 
d'envoyer  auparavant  une  am- 
bassade à rarebevéque  de  Co- 
logne pour  tâcher  de  pacifier  la 
querelle,  ibid.;  son  aCTection 
pour  son  neveu  le  damoiseau 
Glèves,  104;  ordonne  à ses  ca- 
pitaines de  se  tenir  prêts  k 
prendre  les  armes,  ibid.^  et  de 
mettre  le  Luxembourg  en  état 
de  défense,  106  note;  regrette 
* la  comtesse  de  Cbarolais,  110; 
arrange  le  mariage  de  Marie  de 
Gueldres  avec  le  roi  d'Écosse, 
1 76  ; en  démêlé  avec  les  Anglais, 
183;  reçoit  des  ambassadeurs  de 
Charles  VII,  186;  requête  qu’ils 
lui  font,  187;  leur  répond,  188; 
acc(‘pte  d’être  juge  du  pas  de  la 
Pderine,  259;  tient  à Mons  sa 
fête  de  la  Toison  d’or,  346  et 
suiv.;  marche  seul  dans  le  cor- 
tége,  348;  son  cosiume,  348  et 
note  1 ; va  â VofTrande,  351  ; 
dons  faits  par  lui,  354;  ses  dé- 
mêlés avec  les  Gantois,  368  et 
suiv.;  délibère  sur  la  conduite  à 


tenir  à leur  égard,  372;  décide 
de  tenter  de  les  réduire  par  la 
douceur,  373;  s’infurme  auprès 
des  villes  de  Flandre  s’il  peut 
compter  surleurconcourscontro 
les  Gantois , ibid,;  pratique  ces 
villes,  374;  envoie  une  ambas- 
sade aux  Gantois,  374;  répond 
à une  ambassade  qu’il  reçoit 
d’eux,  376;  mande  les  doyens 
des  métiers,  377; les  bannit, 378; 
séjourne  à Bruxelles,  379;  fait 
décapiter  des  émissaires  des 
Gantois,  380-81;  appelle  aux 
armes  contre  les  Gantois,  383; 
ne  voulait  pas  leur  destruction, 
385  ; renvoie  une  ambassade  des 
Gantois  à la  nouvelle  de  la  prise 
deGavre,  386;ordonueau  comte 
d’Etampes  d'entrer  en  cam- 
pagne, 388;  établi  k Grammont 
avec  son  armée,  392  ; rencontre 
les  Gantois  d’Audenarde  et  en 
tue  un  grand  nombre,  395;  sa 
conduite  barbare  à l'égard  des 

frisonniers , 398  note  2 , 423  ; 

I,  4,  83,  85,  89;  tient  conseil 
k Audenarde,  I,  400;  fait  venir 
des  troupes  de  Hollande,  409, 
pour  entrer  au  pays  de  Waes, 
410;  met  en  liberté  un  trom- 
pette de  Gand,  424;  envahit  le 
pays  de  Waes,  U,  1 et  suiv.; 
venge  sur  les  Gantois  la  mort  de 
son  bâtard,  4;  contraint  à faire 
cette  exécution,  5;  en  négocia- 
tions avec  Charles  VU,  9 note, 
10; reçoit uneambassade  du  roi, 
11  ; réponse  qu’il  lui  fait  donner, 
11-12;  accorde  une  trêve  aux 
Gantois,  14;  négociations  qui 
la  précèdent,  14  note;  place  aes 
garnisons  dans  les  villes  voisines 
de  Gand,  15  , sauf  à Bruges,  16; 
occupe  Morbecque,  18;  retourne 
à Lille,  19  ; ne  veut  point  négo- 
cier en  personne  avec  les  Gan- 
tois, 22  ; reçoit  fort  mal  cer- 
taines ouvertures  des  ambassa- 
deurs français , 22  note  1 ; défi 
qu’il  lance  au  roi,  ibid.;  gagne 
les  ambassadeurs,  ibid.  note  3; 
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sentence  qu^U  rend  contre  les 
Gantois,  23-27;  joie  causée  par 
la  paix  dans  ses  pays,  27;  ses 
Ttisseaux  devant  Bordeaux,  72 
et  note  1 ; continue  la  guerre 
contre  les  Gantois,  80  et  suiv.  ; 
assiège  Pouoques,  8(i;  Gavre,  86 
et  SUIT.;  défait  les  Gantois,  90; 
ses  dernières  négociations  avec 
eux,  91  note  2;  texte  du  traité, 
92-Hl;  donne  un  banquet  à 
Lille,  114;  fête  le  duc  d*Alen- 
con,  115  ; mécontent  de  sa  con- 
^oination,  ibid,}  fait  publier  la 
fête  qu'il  doit  donner,  118;  on 
loi  présente  le  chapelet , 121  et 
suiv.;  donne  son  banquet,  124, 
130;  dais  sous  lequel  il  se  place, 
131  note  4;  entre  dans  la  salle, 
138;  table  où  il  s'assied,  140; 
reçoit  la  requête  de  Sa'mte-Èglisef 
154;  son  vaUf  160-62;  modifie 
le  vœu  de  Phil.  Pot,  189  ; décidé 
depuis  longtemps  à combattre 
les  Turcs,  224  et  suiv.;  reçoit 
Grâce-Dieu  et  les  douze  vertus, 
228  et  suiv.  ; mécontent  du 
comte  deSaint-Pol,239et  note  Z; 
traite  le  mariage  de  son  fils  avec 
Isabelle  de  Hurbon , 242  ; sa 
politique,  242  note;  part  pour 
l'Allemagne,  243;  supprime  les 
gages  des  officiers  de  sou  bétel 
pendant  deux  ans,244;effetpro> 
duitpar  cette  mesure,  ibid,;  fêté 
sur  son  passage,  247  et  suiv.; 
choisi  pour  arbitre,  249,  251  ; 
reçoit  des  ambassadeurs  de  di- 
vers princes,  250-51;  escorté 
par  le  duc  de  Bavière,  252  et 
suiv.  ; envoie  vers  l'empereur, 
254;  arrive  à Ratisbonne,  255; 
reçoit  les  excuses  de  l’empereur, 
ibid.  ; déclare  qu'il  ne  pourra  se 
trouver  à l’assemblée  transférée 
4 Francfort , 256  ; engagements 
qn’il  prend,  257;  invité  à aller 
visiter  l'empereur,  ibid. ‘j  son  re- 
tour, 258-59  ; reçoit  des  lettres 
de  lempereur  relativement  aux 
mesures  à prendre  pour  la  croi- 
sade, 362;  teneur  de  ces  lettres, 
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362-69  ; réponse  qn’il  fut  don- 
ner par  ses  ambassadeurs , 369- 
76;  ambassades  envoyées  par 
lui  pour  la  croisade , 371  ; en- 
gagements qu’il  prend,  373  et 
SUIV.;  renoue  les  pourparlers 
pour  le  mariage  de  son  fils, 
263-64;  travaille  4 pacifier  le 
dauphin  et  le  duc  ae  Savoie, 
265;  et  les  ducs  de  Milan  et  dé 
Savoie,  266  ; tire  vengeance  de 
l'archevêque  de  Cologne,  S09; 
écrit  à la  duchesse  sa  femme  de 
procéder  au  mariage  du  comte  de 
Charolais,  270;  avait  envoyé  des 
ambassadeurs  à F^ncfort,  272; 
leur  rapport  sur  l'assemblée, 
ibid.f  et  sur  leur  mission  près 
de  Ladislas,  273;  revient  dans 
ses  Etats,  278;  présent  aux  fian- 
çailles d’EUisa^th  defiourgogne 
et  du  duc  de  Clèves,  279;  re- 
çoit une  ambassade  des  magis- 
trats de  Valenciennes,  303  ; sa 
réponse,  ibid,;  assiste  à Valen- 
ciennes ati^  cc^bat  4 outrance 
qu’ilavalt  autorisé,  304;  présent 
qu’il  reçoit  de  Scanderbeg,  305; 
excité  par  Antoine  de  Croy 
contre  le  comte  de  Saint-Pol , 
807;  conûsquelesbiensdu  comte, 
iéi</.;envoie  des  ambassadeursau 
roi,  311  et  noie^;  demandes  qu'il 
loi  fait  à l’occasion  de  son  projet 
de  croisade,  312  ; réponse  faite 
4 ses  demandes,  313;  prépare 
une  expédition  contre  Utrecht, 
316  et  notes;  reçoit  une  ambas- 
sade dn  pape  et  du  roi  d'Ara- 
gon pour  la  croisade,  318;  ce 
qn'il  fait  en  apprenant  l'arri- 
vée du  dauphin,  330;  vient  le 
recevoir,  331;  sa  conduite  à 
son  égard,  331-32  ; répond  à ses 
reçûmes,  332-33;  ne  veut  rien 
faire  contre  le  roi , 332  ; sa 
bonne  opinion  du  roi,  333; 
donne  asUc  au  dauphin , 333  ; 
envoie  une  ambassade  an  roi , 
335;  instmetious  qu'elle  reçoit, 
335-36;  réponse  du  roi,  337-42; 
menacé  d^ane  rupture  avec  le 
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roi,  343  ; crainte  que  lai  ii^ire 
Talliance  du  roi  avec  Ladislas, 
354>56;  envoie  une  ambassade  à 
Mantoue,  376-77;  brillante  récep- 
tion qui  lui  est  faite  sur  son  pas- 
sage, 377  et  saiv.;  avait  écrit  au 
pa;>e,  389  ; excust*  par  le  pape  de 
n*étrc  pat  veno  à Mantoue,  390; 
envoie  une  ambassade  au  roi , 
395;  teneur  de  la  réponse  qui  lui 
est  faite,  396-415;  sa  lutte  avec 
les  Anglais,  399;  ses  démêlés 
avec  Ladislas,  404  et  suiv.;  re- 
fuse de  s*enrenie(tre  à Tarbitrage 
du  roi,  406  ; ses  démarches  en 
hiveur  du  dauphin  , 407-408  ; 
conclot  des  trêves  avec  les  An- 
glais, 408  et  suir.;  injures  dont 
il  est  l’objet  en  France,  412  et 
note  2 ; ses  ambassadeurs  de- 
mandent en  vain  qu’on  précise 
davantage  la  réponse  à deux 
points  de  leurs  instructions,  414- 
15  ; désigne  des  commissaires 
^ur  instruire  sur  la  vauderie 
d’Arras,  417;  fait  cesser  les  pour- 
su  i tes  contre  les  Va  udoit,  42 1 .[Ses 
titres,  I,  265,  350-51  ; II,  92,94. 

Bouhgocnb  (Philippe  de),  comte 
de  Nevers.  I,  12  note  k. 

Bourgogne  (Philippe  de),  fils  du 
comte  d’Étampes.  Meurt  à cinq 
ans  et  demi,  1 , 401  ; causes  de 
cette  mort,  403. 

Bourgogne  (Isabelle  de  Portugal, 
duchesse  de),  fille  du  roi  Jean !«*■, 
née  1397.  1 1471.- I,  68  note; 
II,  141,  261.  Chargée  par  le 
duc  d’aller  en  Hollande  apaiser 
une  révolte , 1 , 80  ; ne  pent 
y réussir;  ibUl.';  chargée  de 
négociations  avec  le  roi , 43  ; 
vient  à CliMons  avec  une  suite 
nombreuse,  ib'id»;  assiste  parfois 
aux  séances  des  deux  conseils, 
47;  promet  de  faire  ratifier  par 
le  doc  le  traité  conclu  avec  le 
roi  René,  48,  49  ; durée  de  son 
séjour  à Cbâlons,  49  et  note  2 ; 
prend  congé  du  roi,  50  ; retourne 
près  du  duc,  51,  auquel  elle 
rend  compte  de  sa  mission,  ibid.; 


regrette  la  comtesse  de  Charo- 
lais,  110;  assiste  i la  fêle  du 
faisan,  II,  126,  139,  140;  fait 
célébrer  le  mariage  du  comte  de 
Charolnis  avec  Isabelle  de  Bour- 
bon, 270;  reçoit  le  dauphin  à 
son  arrivée,  330. 

Bourgogne  (Marguerite,  bâtarde 
de) , fille  du  duc  Philippe  et 
d’Ysabeau  de  la  Vigne,  morte 
le  27  décembre  1454.  [Lab.,  I, 

398,  438,  441.] Figure  dans 

la  fête  du  faisan,  II,  236. 

Bourgogne  fYolande,  bâtarde  de), 
mariée  depuis  à Jean  d'Ailly. 
< A madame  Yolant,  bastarde 
de  Bourgongne , ^idamesse  d’A- 
miens, xuviti  I.  * 1472.  [Lab., 

I,  505;  JouHSANv.,  no  3444.] 
Figure  dansla  fête  du  faisan, 

II,  159. 

Bourgogne  (Agnès  de).  Voy.  Bour- 
bon. — (Isabelle  de).  Voy.  Clk- 
VES.  — (Maricde).  Voy.CLtvEs, 
Savoie.  --(Marine,  bâtarde  de). 
Voy.  Charny.  — (Philippie,  bâ- 
tarde de).  Voy.  Rochebaron. 

Boubguignf.n  ( Ponect  de).  Cet 
homme  d’armes  parait  dans  les 
guerres  dès  1423;  il  était  écuyer 
d’écurie  do  roi,  qui  lui  donna  un 
cheval  en  1434.  [Monstr.,  IV. 
155;  V,  92;  Gaign.,  909‘,  7.1 
— 1,241. 

Bourguignon  (Nicolas  le),  secré- 
taire du  duc  de  Bourgogne.  [La 
Barre,  II,  197.] Ambassa- 

deur du  duc,  I,  ZlXnote;  11,  9 
note, 

Bougmptonij  attaquent  les  troupes 
du  dauphin,  I,  37. 

Bourré  (Jean),  secrétaire  du  dau- 
phin. I,  439. 

Boursier  (Jean  le),  seigneur  d’Es- 
ternay,  chevalier;  élu  par  le  roi 
en  Snintonge  et  pays  de  la  Ro- 
chelle; conseiller  et  chaiiilielian 
du  roi  et  général  des  finances; 
maire  de  Bordeaux  en  1450,  et 
ensuite  de  la  Rochelle;  capitaine 
de  Rochefort;  parait  dès  1423, 
et  en  1425  avec  sa  femme  Mar- 
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tiale  Mouline;  eoToyé  en  Cas- 
tille en  1444;  reçut  2000  li- 
vres en  récompense  de  ses  ser- 
vices dans  la  campagne  de 
Guyenne  et  au  siège  de  Bayonne 
(1451);  député  en  1454  et  55 
pour  tenir  l’échiquier  de  Nor- 
mandie (ne  siégea  pas);  noyé 
le  !«*■  janvier  Î466  par  or^re 
de  Liouis  XL  \Cab,  des  Lb 
Boubsirb;  D.  Viixbv.,  18,  61 
et  V*;  Gaigb.,  867,  47;  Arcb., 

K 2378  ; Abcàre,  Hlsfoin  de  la 
Rochelle,  I,  273,  75;  11,1580- 
81;  Du  Clbrcq,  290;  Ckron, 
scand.,  263;  voy.  Sauval.  III, 
339,  58,  6L]  Commissaire 
pour  la  reddition  de  Blaye,  1, 
332;  et  pour  celle  de  Bayonne, 
362;  ambassadeur  de  Char- 
les VU, II.  311  /w/e2. 

Boussac  (seigneur  de).  Voy.  Bbossb. 

Boussu  (seigneur  de).  Voy.  Uur- 

IflH. 

BounixAT  (Philibert),  écuyer,  sei- 

5neur  de  Bruyères,  secr^aire 
U comte  d’Étampes,  conseiller 
et  maître  des  comptes  du  roi 
Louis  XI,  et  trésorier  de  France; 
marié  à Marie  de  Gleymes;  il 
était  mort  le  21  juillet  1487. 
[Ms.  fr.  6737;  r.«.,  21, 1445 
(sign.  orig.};  Gaic9.,  513,  52 
(1.  aut.  s.);  383,  58  ; Mobsaü, 

1 33, 65  vo;  Arch.,  JT,  1 2 1 , 1 40  ; 
8309  , 75.]  - Son  acharne- 
ment contre  les  Vaudou,  421. 
Botrroif  (Emarc),  chevalier,  sei- 
gneur du  Fay,  de  Pieire,  etc., 
échanson  du  duq  Philippe,  con- 
seiller et  chan^llan  du  duc 
Charles,  chevalier  à Montlhéry; 
chambellan  du  roi  ; bailli  et  maître 
des  foires  de  Chftlons;  reçut  du 
duc,  en  1 461,480  livres,  en  con- 
sidération de  ses  services  et 
pour  son  mariage.  *[*  1485.  [U  . 
Babils,  II,  231,  68,  73;  Ass., 
VII,  642*  43;  Coü,  de  Bourg.,  18, 
510;  100,290;  D.  Vuxbv.,18,^^ 
89  v®-90.J  — Son  voeu  à la  " 
fétc  du  faisan,  U*  209. 


Bozzolo.  n,  385. 

Brabant.  I,  76,  104;  II,  227,  260, 
379,  316,  330,  343,  351,  422. 

Brabaht  (Antoine,  bâtard  de),  Bis 
naturel  de  Philippe  de  Bourgor 
gae,  duc  de  Brabant  ; chevalier 
à Bupelmonde  (1452).  [Aks.,  I, 
250;  La  Mabchs,  461  ; Chas- 
tell.,  321.]  — ■ Son  vau  à la 
fétc  du  faisan,  11,  201;  Bgnie 
dans  la  ftHe,  236.  * 

Bbara.vt  (Philippe , bâtard  do), 
frère  du  précédent,  chevalier  a 
Bupelmonde.  — Son  roru  à la  fête 
du  faisan.  II,  201  ; figure  dans 
la  fête,  236. 

Bbafai  (Godefroy),  bailli  deWaes. 
Mis  à mort,  I,  382.  Cité,  384. 

Bbandehûurg  (Albert  , marquis 

de).  né!4I4.t  1486.-11,256; 
invite  le  duc  cle  Bourgogue  à le 
visiter,  258. 

B&akuebodhg  (Barbe  de).  Voy. 
Mantoub. 

Brabdii*  (Pierre),  bourgeois  de 
Gaud,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  de  l’hôtel  du  duc  de 
Bourgogne  le  12  janvier  1433, 
conseiller  au  parlement  de 
Beaune  en  1435;  décapité  par 
les  Gantois  le  14  mars  1477.  [La 
Bahils,  U,  184,  194;  Coll,  de 
Bourg.,  40,111  v®-ll2;  Ke»- 
VYS  DE  L.,  III,  267-68;  IV, 

210.]  ^ I,  380  note;  384  et 

note;  les  Gantois  veulent  le  faire 
assassiner,  1 , 379. 

Bbacmort.  Voy.  Bsaumobt. 

Bbsciabo  (Alphonse  de),  ambas- 
sadeur du  roi  de  Castille.  1, 
66  note, 

Bbedebode  (Gilbert  de).  Éln  évê- 
que d’Utrecht,  II,  316;  donne 
sa  démission  et  est  nommé  pré- 
vôt de  Saint-Donatien  de  Bru- 
ges, 317. 

Bbkorrodr  (Renaud,  seigneur  de), 
frère  do  précédent,  chevalier  ae 
la  Toison  d*or.  1,  348,  353. 

Bbegie  (Jean  da).  Voy.  Vehgt. 

Bbbquw  (Ogier  de),  juge  de  Mer- 
cent.  I,  337,  339. 
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Bretagne  (duché  de).  I,  97,  149, 
154,  172,  175,  279;  II,  318. 
Ravagé  par  le»  Anglais,  I,  133; 
amiral  de  —,  II , 72  ; maréchal 
de  —,  voy.  Moittaubah. 

BasTAGHR  (Artus  de),  comte  de  Ri- 
chemont,  connétable  de  France 
en  1425;  duc  de  Bretagne  en 
1457.  *j*  26  décembre  1458. — 
1,  69  note  ; II , 399.  Ses  mis- 
sions près  dodue  de  Bourgogne, 
I,  44  notes;  assiste  aux  séances 
du  conseil  où  l’on  discute  la  ré- 
forme des  gens  de  guerre,  54  ; 
marié  en  troisièmes  noces  à Ca- 
therine de  Luxembourg , 69 
note  ; lieutenant-général  du  dnc 
de  Bretagne  dans  la  campagne 
de  Normandie,  171  ; entre  en 
campagne,  172  et  suiT.;  accom- 
pagne le  duc  qui  attaque  la  Noi^ 
niandie,  199  ; reçoit  de  Char- 
les Vil  la  seigneurie  de  Gavray, 
204  nofe /assiège  Fougères,  204; 
marche  ao  secours  du  comte  de 
Clermont,  279  ; mandé  par  loi, 
280  ; arrive  k Formigny,  283  ; 
opère  sa  jonction  avec  le  comte, 
284  ; lui  laisse  l’honneur  du 
succ^,  286  ; re<;ott  Vire  en  don, 
287  ; se  rend  au  siège  d’Avran- 
ches,  288  ; laissé  par  le  duc  de 
Bretagne  à la  tète  de  300  lances, 
289  ; assiège  Caen,  307  et  suiv.; 
ordonne  ^*s  préparatifs  pour 
le  siège  de  Cherbourg,  316  note; 
intervient  en  faveur  du  duc  d’A- 
lençon, II,  359. 

Bbbtagxr  (François  1*^,  duc  de), 
né  en  1414;  duc  en  1442. 

17  juillet  1450.  — I,  156  et  note^ 
15-7,  161  no/e,  169,  185,260; 
Son  démêlé  avec  son  frère 
GUlrs,  I,  96;  est  informé  des 
intelligences  qn’il  entretient  avec 
les  Anglais,  97  ; confère  avec  le 
roi  à ce  sujet , iind. , note  1 ; lui 

' envoie  un  ambassadcnir,  iAV.; 
combine  avec  le  roi  l'arrestation 
de  Gilles,  97  ; le  fait  emprison- 
ner , 98  ; rigueurs  déployées 
contre  lui , ioid,  i ordonne  sa 


mise  en  liberté  et  révoque  aus- 
sil6t  cet  ordre,  ihid,  note  4; 
regrette  sa  conduite  à l’égard  de 
son  frère,  98  ; envoie  des  ambas- 
sadeurs à Charles  VII  et  au  duc 
de  Somerset,  133  ao/e  2;  réclame 
auprès  de  Somerset  au  sujet  de 
la  prise  de  Fougères,  158;  en- 
voie des  ambassadeurs  au  roi, 
ibid,;  en  reçoit,  162;  conclut 
avec  lui  un  traité  en  vue  d'une 
rupture  avec  l'Angleterre,  ibid.; 
a contre  les  Anglais  de  légitimes 
griefs,  163;  manifeste  ^'il  lance 
contre  eux,  ibid.  ; k qui  envoyé, 
ibid,  ; les  premières  hostilités 
contre  les  Anglais  se  font  sous 
son  nom,  167,  168,  175;  met 
ses  troupes  en  campagne  , 171; 
entre  en  Normandie,  199  ; ar- 
rive devant  Coutances,  200;  qu'il 
soumet,  ibid,  ; s^oume  è Saint- 
LA,  201 , et  à urenian,  203; 
va  devant  Fougères,  204,  qu'il 
soumet,  205  ; y tombe  malade 
et  retourne  en  Bretagne,  ibid,  ; 
soumet  Avranebes,  288;  Tom- 
belaine,  289  ; toml^  malade  de- 
vant cette  place,  ibid.;  obligé  de 
retourner  en  Bretagne  , il  laisse 
en  Normaudie  une  partie  de  son 
armée,  ibid.;  meuit  deux  mois 
après,  ibid.  / avait  servi  le  roi  à 
ses  dépens,  290. 

Bbxtaghx  (FrdnçoU  II,  duc  de), 
né  en  1435  ; duc  le  26  décembre 
1458.  1 1488.  — 11,414. 

BaRTAGirB  (Gilles  de) , seigneur  de 
Chantocé,  fils  de  Jean  VI.  Beao 
chevalier,  1,96;  élevé  avec  le  roi 
Henri  VI,  ibid.;  faveurs  qu’il  re- 
çoit de  ce  prince,  ibid.  et  note  4 ; 
favorable  aux  Anglais,  97;  veut 
leur  conquérir  des  auxiliaires  en 
Bretagne,  ibid,;  ignorant  de  ce  qui 
se  tramait  contre  lui,  98  ; arrêté 
par  ordre  du  roi , ibid,  ; empri- 
sonné et  interrogé  par  les  con- 
seillers du  duc  son  frère,  ibid,  ; 
tenu  longtemps  au  secret , ibid.; 
Charles  Vn  intercède  pour  qu'on 
procède  régulièrement  à son 
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égard,  et  fait  d*actives  démarches 
en  sa  faveur,  \hïd»  note  4;  laissé 
sans  nourriture  et  étouffé,  iSid. 

Bbetagxe  (Jean  VI,  duc  de).  I, 
96  note  3. 

Brktaoiik  (Pierre  II,  duc  de),  d*a> 
bord  comte  de  Guingamp;  né  eu 
1418;  duc  en  1450.  22 sep- 

tembre 1457.  — Assiège  Fou- 
gères, I,  203;  détient  celte  ville 
que  i^laine  le  duc  d’Alençon, 
II,  318,  323. 

BairAGKR  (Taiineguy,  bâtard  de), 
fila  naturel  du  duc  François  I*', 
chevalier  en  1440  [Gbuel,  214]. 

Prend  part  à la  campagne 

de  Normandie,  I,  172-73. 

Bhbtagiir  (Jeanne  de  France,  du- 
chesse de),  I,  96  note  3. 

Bretons. Vont  la  guerre  aux  Anglais, 
1, 172  etsuiv. , 199  et  suiv.,  204. 

BrKVF.TTRS.  Voy.  RRBaBMRTTRS. 

BrtvUlers  (pays  de).  Voy.  BiervÜet, 

Baxab  (Jean  de),  du  pays  d'Anjou, 
chevalier;  avait  14  écuyers  en  sa 
compagnie  d’après  une  montre 
dn  21  juillet  1420  et  19  écuyers 
d’après  une  montre  du  8 septem- 
bre 1420;  capitaine  de  la  Roebe- 
Corbon  en  1432  et  de  Langres- 
sur-Loire  en  1440  ; il  commit 
tant  de  pillages  que  le  roi  or- 
donna par  lettres  du  4 mars  1 432 
qu’il  serait  arrêté  quelque  part 
que  ce  fût,  excepté  en  lieu  saint, 
et  qu’on  lui  ferait  son  procès  ; 
on  le  retrouve  à Pontoise  dans 
l’armée  du  roi  , qui  lui  fait  don 
d'un  cheval.  Il  fut  longtemps 
lieutenant  du  maréchal  de  Roche- 
fort  et  fut  fait  prisonnier  en  1435. 
— Jerapporteccs  renseignements 
bien  qu’ils  paraissent  concerner 
uniquement  un  Jean  de  Brezé , 
tué  en  1442 , oncle  du  Jean  que 
mentionne  Mathieu  d’Escouchy. 
Ce  Jean  fut  capitaine  de  Lou- 
viers  et  bailli  de  Gisors  et  prit 
part  à l’expédition  de  Sandwich 

-en  1457.  [Aiis,VUI,  270  ; T. rc., 
% ti  1505;  22, 1 586  ; i 6»,  4977; 
D.  VniET.,  19, 147 To,  172  v»; 


Mohstr.,  V,  117, 118, 129,419; 

VI, 59;  Berry,  475.] ‘Preoiÿ 

part  à la  prise  de  Pont-de-l’Ar- 
che,  I,  163  et  suiv.  ; et  à celle 
de  Château-Gaillard,  210. 
Bbrzb  (Pierre  11  de),  seigneur  de 
la  Vareime  et  de  Drissac,  comte 
de  Maulevner,  chevalier  ; grand 
sénéchal  d’Anjou  en  1437  , de 
Poitou  en  1440  ; capitaine  de 
Niort  en  1445  , de  Nfines  en 
1446,  de  Poitiers  en  1447; 
grand  sénéchal  et  réformateur 
général  de  Normandie  en  1451  ; 
capitaine  de  100  lances  fournies 
logées  en  Normandie  ; capitaine 
de  Rouen  et  de  Touques  en 
1452.  f 17  juillet  1465.  [Caù. 
des  t.f  Brezé  (sign.  orig.  et 
sceaux);  D.  Villkv.  , 19,  172 
vM74;  Ars.,VI1I,  271;  Arch., 
K 68 , 7 ; Cab.  de  l'auteur 
(sign.  orig  ).  Voy.  Mokstr,,  V, 
101,  102;  VI,  97;  Chabtieb, à 
la  table;  Wavrih,  ; Basih, 

ibid.  ; Coionnfia,  ibïd.'\ I, 

21,  28  note  4,  39ao/e  3,  41  note 
1,  97  note  3,  123,  312  note  I, 
432.  Commencement  de  sa  faveur 
auprès  du  roi,  I,  69  note;  am- 
bassadeur du  roi  près  du  duc 
de  Bourgogne  en  1444,  44 
note;  l'un  des  chefs  de  l'armée 
dirigée  contre  Metz , 1 , 29  ; li- 
béralités des  Messins  à son  égard, 
37  note  2 ; investi  de  pleins 
pouvoirs  pour  négocier  avec 
eux,  38  note  1 ; te  dauphin 
cberclie  à le  corrompre  , 121 
, note  ; l'un  des  chefs  de  l’expé- 
dition contre  le  Mans»  128; 
prend  part  aux  négociations 
pour  la  reddition  de  cette  ville, 
129  note^  130  note;  objet  .de 
U haine  de  plusieurs  princes  dn 
sang  et  autres  seigneurs,  135^ 
avait  depuis  kuigtem^  le  gou- 
vernement dm  affairesdu  rwan- 
me  , ibid.  ; accusé  par  le  dau- 
^n,  Ufid.  ; tcillicit4^dttr<|l1a  fa- 
veur d^eqe  entendû  «m  juatice, 

, ihid.;  0SkiftàÎTe  pôitée  en  par- 
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lement,  ibid.  ; il  est  privé  de  ses 
oRires,  1 37  ; trouve  moyen  de  se 
justi&er , sans  toutefois  rentrer 
au  pouvoir,  ibid.;  richesses  qu'il 
avait  acquises,  ibid,;  s’empare 
de  Verneail , 189,  où  il  fait 
preuve  de  vaillance  , 190  ; mé* 
nage  la  reddition  deOisors,  210 
assiège  Chftteau-Gaillard,  ibid. 
figure  au  siège  de  Rouen,  215 
négocie  la  reddition  de  cette 
ville,  218,  226  ; vient  devant 
Rouen,  220  ; y entre  le  premier, 
222  ; nommé  capitaine  de  Rouen 
par  le  roi,  233,  qui  le  tient  pour 
déchargé  des  accusations  portées 
contre  lui,  ibid.;  %on  costume, 
236  ; arme  un  chevalier  , 237  ; 
combat  à Forinigny , 279 , et  avec 
vaillance,  284  ; fait  partie  de 
l'expédition  de  Sandwich , II, 
353. 

Bsazi  ( Robert  de)  , frère  du  sé- 
néchal. Tné  à Saint-Jacques,  I, 
20,  21. 

Brie  (la).  II,  398. 

BaniRn  (Daviot  ou  David  de),  sei- 
gneur de  Ligny,  d'Humbercourt 
et  de  la  Pasture;  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne ; gouverneur  du  bailliage 
d'Hesdio  ; chevalier  de  la  Toison 
d’or;  parait  dès  1417;  il  était 
mort  enl450.[D.ViLi,Ev.,20,6; 
Mowstr.,  III,  389  ; IV,  67,  353, 
374;  VI,  237,  301  ; Fmkih,  83, 

169;  La  Mobl., 290-92.] 1, 

35 1 . —On  a confondu  souvent  les 
nombreux  personnages  de  cette 
famille.  DeGuillaumedeBrimeu, 
seigneur  d’Humbercourt  , tué 
à Àzincourt , vinrent  : 1<>  David, 
appelé  aussi  Denis  , seigneur 
d'Humbercourt,  mort  en  1426; 
2°  Athis,  mort  eu  1420  ; 3**  Da- 
viot ou  David , mentionné  ci- 
dessus  ; 4°  Jacques  ; b°  un  autre 
fils.  C^ard  ou  Goérin  était 
peut-être  un  bâtard  de  Guillaume. 
De  David  ou  Denis  vint  Colart 
ou  Colinct , dit  Floriniont  ; de 
Daviot  ou  David  vinrent  deox 


fils,  Robert  et  Jean,  lequel  fut 
père  de  Guy,  seigneur  d’Hum- 
nercourt . 

Brimeu  (Florimont  de),  seigneur 
de  Massicourt , chevalier  en  1 42 1 ; 
paoetier,  puis  conseiller  et  cham- 
bellan du  duc;  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Ponthieu  ; reçut  du 
duc  en  1425  un  arpent  de  boU 
pour  son  chaufTage;  chevalier 
de  la  Toison  d’or  ; parait  en 
1417,  1428,  1435-39.  — On  lit 
dans  la  chronique  éditée  par 
M.  Douet  d’Aroq  Ç^'I,  302)  : 
c Cotinety  qui  depuis  se  fit  ap- 
peler Florimont.  s [D.  Villev., 
20, 6et  $uiv.;LA  Bahrr,  11, 228; 
Mowstr.,  IV,  59,  67,  374,  403; 
V,  228,  260,  308  , 315;  VI, 
237,  302  ; SAnrr-RB.MY, 546-47  ; 
Feiijv,  à la  table.]  ■ - I,  352. 

BRisrsu  (Gérard  ou  Guérin,  bâtard 
de] , ^uyer  ; panetier  du  duc 
de  Bourgogne  et  roaitre-veneur 
de  son  hôtel  ; capitaine  de  Roye 
en  1430  ; chàlelatn  , prévôt  et 
gammier  de  Faropoux  et  de 
Sailly  en  1441;  paraît  dés  1416. 
[D.  Villev.  , 20 , 6 et  suiv.  ; 
MoMSTR.,â  la  table;  FEirnr,103.] 

Pr^ôt  des  maréchaux  de 

l'armée  du  duc  de  Bourgogne, 
I,  423-24  ; son  vau  4 la  fête  du 
faisan,  II,  217- 

Broseu  (Guy  de),  seigneur  de 
Humbercourt , comte  de  Mrghen, 
chevalier  â Termonde  (1452); 
conseiller  et  chambellan  do  duc 
de  Bourgogne  ; chevalier  de  1a 
Toison  d'or  ; lieutenant-général 
au  pays  de  Liège  et  de  Los  et 
gouverneur  général  du  comté 
de  Namur;  succéda  en  1440  à 
son  père  comme  capitaine  et 
châtelain  du  château  de  Remy  ; 
exécuté  à Gand  en  1476.  fAjis., 
VUl,  67  ; La  Barre,  II , 273  ; 
La  Marche,  405,  57,77;  Cbron. 
de  Lalairiy  705;  Commykrs;  D. 

ViLLET.,  20, 6 et  SUIT.] Son 

rtrMà  la  fête  du  faisan,  II,  198. 

Bbibceu  (Jacques  de),  seigneur  de 
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Grigni  I cbefilier , ^clianson 
(1413)|  puis  conMitUr  et  cham- 
belbu  au  duc  de  Boargogue , 
capilaiiie  et  châtelain  d'He^in  en 
1 430;  maréchal  de  l’ost  du  duc  de 
Bourgogne;chevalicr  de  laToisou 
d*or.  Parait  dans  les  guerres  dès 
1414;  reçoit  en  1434  un  don  de 
160  livres.  11  était  mort  en  avril 
1447.  car  Jean  de  Beauval  le 
remplaça,  à cette  date, comme 
capitaine  d’Hesdin.  [O.Vimtv., 
20,  6 et  suiv.;  3Ionstr.,  à la 
table  ; Faillie , à la  table  ; 1^ 
Barre,  II,  141.]  ■ ■ 1,  352. 

Brindûi,  II,  344. 

Brio5  (Pierre,  seigneur  de),  écurcr, 
parait  en  1456  et  en  1460;  l'un 
des  exécuteurs  testamentaires  de 
Taneqniu,  vicomte  de  Joyeuse^ 
en  1 486  ; vivait  encore  le  5 mai 
1489.  [Caé.  des  t.,  Baion  ; D. 
ViixKv.,  20,  15  V®;  Arch., 
Xf  8509  , 98  V®.]  — Ambas- 
sadeur de  Charles  VII,  I,  187  ; 
figure  à rentrée  de  Rouen,  241. 

Briquebbc  (seigneur  de).  Voy.  Ës- 

TOUTSVIIXB. 

Broor  (Olivier  de),  écuyer  breton, 
servit  sous  les  ordres  du  conné- 
table et  était  gentilhomme  de 
son  hdtel.  Je  ne  sais  si  c’est  le 
même  qui  parait  en  1418  et 
passa  montre  à Bourges  le  20 
juin.  Eu  1452,  U était  chef  et 
capitaine  de  30  lances  fournies 
logées  en  Normandie,  et  en  1 454 
il  SC  qualifie  d’écuyer  d’écurie 
du  roi.  [D.  Lobiekau,  I,  611, 
18, 20,  etc.;  T.  sc,,  22,  1600- 
1 (sceau),  445,  3011  et  suiv.; 
Caé.  des  r.,  Beoom.] Prend 
part  à la  campagne  de  Norman- 
die, I,  173,  201,  202,  292. 

BaoQuiè.ER  (Bertrandoii  de  la), 
écuyer  gascon,  seigneur  de  VieU 
Chastel  ; conseiller  et  premier 
écuyer  tranchant  du  duc  de 
Bourgogne  dès  1423;  reçut  du 
duc  les  chAteau  et  châtellenie  de 
Viel-Chastel  en  1429;  nommé 
par  1.  du  duc  du  28  janvier 
11 
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1435,  capitaine  de  Marcigny- 
leS'Nonains;  capitaine  de  Ru- 
pelmonde  en  1452.  Célèbre  par 
la  relation  de  son  voyage  en 
Orient  , qui  se  trouve  ' aux 
mss.  de  la  BIhl.  imp.,  n®'* 
10264  et  10025*.  Voyez  la  re- 
production de  Legrand  d’Aussy 
(iWém.  de  t*Ac.  des  se,  mor,  et 
Do/i/.,  au  XII,  t.  V,  p.  422),  et 
VéditioD  anglaise  dounée  par 
M.  Johnes.  [La  Babre,  II,  188, 
232  ; Coll,  de  Bourg,,  100,  225 
et  245  ; La  Marcbb  , 426 , 
459,  et  sources  ci-dessui.l 
1,21  flore  5;  II.  107- 

Brosse  (Jean  II  de),  seigneur  de 
Sainte- Sevère  et  de  Boussac, 
comte  de  Penthièvre,  vicomte 
de  Bridiers;  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  en  1449;  chevalier 
à Bayonne  eu  1451  ; reçut  du 
roi  200  livres  en  1 445, 1 000  écus 
d'or  eu  1456,  eu  récompense  de 
ses  services  pendant  1a  guerre 
de  Guyenne,  1000  livres  de 
Louis  jCl  en  1462;  capitaine  de 
57  lances  fournies  en  1475;  con- 
seiller et  chambellan  du  roi  aux 
gages  de  2000  livres  en  1478  et 
1480.[jVk8.,V,  573;  Cab  des 

Brosse.] Prend  part  à la 

campagnede  Normandie,  1,200, 
203,  289,  290;  et  A la  seconde 
campagne  de  Guyenne,  II,  33. 

Bruges.  ï,  187,  373;  II,  279,  289, 
303,  304,  384.  Les  marchands 
des  nations  de  — intervien- 
nent près  des  Gantois  pour  la 
paix,  I,  407,  et  sont  chargés  de 
se  rendre  près  du  duc  de  Bour- 
gogne, 408;  les  habitants  de 
— en  démélés  avec  les  Gan- 
tois, 444;  nouvelle  intervention 
des  marchands  des  nations,  445 
et  suiv.  ; résultat  de  ces  négo- 
ciations, 448-49  ; — demande  au 
duc  A ne  pas  avoir  de  garnison, 
n,  16;  reçoit  seulement  un 
capitaine,  ibid,  Saiut-Donat  de 
— ,11,  317,  384. 

BniToss  (Louis  de),  seigneur  de  la 

31 
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Gnithuse,  comte  de  Winches> 
ter,  prince  de  Steenhuyae,  che> 
valier  à Gairre  (1453);  écliaason 
da  duc  de  Bourgogne  (1449), 

Euis  son  conseiller  et  chÀmbel> 
in  (1456);  cbeyalicr  de  la  Toi- 
son d'or  (1461);  chevalier 
d’honneur  de  la  duchesse  de 
Bourgogne  (1479).  Le  duc  fut 
en  1458  parrain  d’un  de  ses  en- 
fants. -j*  1492.  \Cah.  dut.^  Giü- 
THiîsi  ; La  Babbh  , Il , 230  ; Du 
Clebcq,  69,  171;  La  Marcub, 
473;  Vah  Pbaft,  Rech.  sur  Loms 
de  Bruges^  Paris,  1831  , in-8^; 

Lab.,  I,  469,  472,475.] 

Nomme  capitaine  de  Bruges,  II, 
16; aimé  dans  cette  ville,  \bid.; 
prend  part  à la  guerre  de  Gand, 
81  ; à la  joute  de  Lille,  129; 
son  vexuy  187-88. 

Bbubswick  (Henri,  dit  le  Pacifique, 
duc  de),  né  1411,  -J-  1473.  — 
Vaincu  par  Tarchevéque  de  Co- 
logne, 11,  269;  vengé  par  le  duc 
de  Bourg<^ne,  ibid, 

Brchswicx  (Hélène  de  Clèves,  du- 
chesse de),  sœur  du  doc  Jean 
t 1471.  —n,  269  note  2. 
Bruxelles,  I,  51,  80,  110,  379, 
381,  385,  401;  U,  271,  330  et 

suiv, 

Bucbimgbam  (duc  de).  Voy.  Stap- 

POHD. 

Busil.  Voy.  BKru.. 

Bubiixe  (Pierre) , conseiller  du 
dauphin,  I,  138  note. 

Bul  ou  Baert  (Georges  de),  bour- 
geois de  Gand,  conseiller  et  se- 
crétaire du  duc  de  Bourgogne; 
ambassadeur  en  Angleterre  en 
1466,  et  en  Autriche  en  1488. 
[Voy.  KF.Bv^’if  db  L ,111,  267- 
68; 'IV  (2«  édit.),  435;  Mile  Du- 
pont dans  Wavein,  II,  341  et 

342  notes. ^ 1,  380  note,  384 

et  note.  Les  Gantois  veulent  le 
faire  assassiner,  I,  379. 

Bulgarie.  H,  365. 

Bulligneville . Bataille  de  — , I,  48* 
Bubbaiî  (Gaspard),  maître  de  Par- 
tilleric.  I,  70  note. 


Bubeau  (Jean),  seinieur  de  Mont- 
glat,  chevalier  à Reims  en  1461, 
conseiller  du  roi,  trésorier  de 
France  et  maître  des  comptes, 
capitaine  de  Meaux,  etc.  *(* 
1463.  — I,  312  note  t.  Com- 
missaire pour  la  reddition  de 
Blaye,  332;  soumet  plusieurs 
villes,  335-36;  négocie  la  red- 
dition de  Bordeaux,  339;  nom- 
mé maire  de  Bordeaux,  357; 
donne  son  avis  lors  de  la  délibé- 
tion  sur  l’ordre  à tenir  dans  la 
campagne  de  Guyenne,  II,  33; 
assiège  Castillon , ibid.  ; donne 
son  opinion  sur  l’assaut  à livrer 
i Bordeaux,  70;  maître  de  l'ar- 
tillerie, ibid.  et  note. 

Bvbrau  (Jean),  fils  du  précédent, 
évéque  de  Béxiers  (1460).  *J* 
1490.  — II,  437,  442. 

Burgdorf,  II,  247. 

BuRRAia.(Catberioc)^remièrefem- 
me  de  John  U Talbot.  1 , 90 

note  1. 

Bur^f-SainhEdmunds^  abbaye  où  se 
tint  le  parlement  en  1447,  I, 
116,  117. 

Bussiàaji  (Jacquemln  de),  ambas- 
sadeur du  dauphin  , 1 . 34  note. 

Butler  (James),  comte  d'Ormond. 
I,  194,  223  note  2,  227.  En- 
voyé au-devant  de  Marguerite 
d’Anjou,  I,  86,  88. 

Butler  (John),  fils  du  comte  d’Or- 
mond , chevalier  à Pontoise 
(1440)  ; capitaine  de  Mantes  et 
de  Vemon;  prisonnier  de  Da- 
nois en  1453.  Wavrin  Pappelie 
le  mignon  de  U reine  d’Angte- 
lerrc.  fVoy.  Mohstb.,  VI , 15  ; 
CuABTiER,  II,  103  ; Ms.  9(137’, 

166  ; Wavbie  , Il , 204.] 

Capitaine  de  Vemon,  I,  194; 
sert  d’otage  k Rouen,  227,  228 
note. 

c 

Cade  (John).  I,  294  note, 

Cadillac  y pris,  II,  65-67.  Cité, 
69,  77. 
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Caen.  I,  228,  290,  315,  316.  A»- 
•iég^  par  Oharlet  VU,  306  et 
•uiv.  ; bastilles  attaquées  et  prises, 
308,  309;  rendu  et  à quelles 
conditions,  313;  Dunois  en  est 
nommé  capitaine,  ihid.  Porte 
d'Argences  à —,  1 , 307  ; porte 
de  Baveux,  310.  Le  fiourg- 
l'abbê  à —,  307  ; Pabbaye  aux 
Dames,  307  ; le  roi  y loge,  309  ; 
attaqué.  310,  311. 

CsLASHK  (duc  de).  Voy.  Aiirou. 

Calabeb  (Marie  de  Bourbou,  du- 
chesse de).  Assiste  aux  fêtes  de 
Nancy,  I,  40. 

Caia’u,  I,  247,  251,  314;  II,  268. 

CA1.IXTX  III  (Alphonse  Borgia), 
élu  pape  en  1455.  + 1458.  — 
II,  278,  316,  338,  340,  341, 
365,  367.  371.  Donne  dis- 
pense pour  le  mariage  du  duc 
de  Clèves,  280  ; envoie  une  am- 
bassade au  duc  de  Bourgogue 
pour  la  croisade,  317. 

Caméra^.  Fête  donnée  à — par  le 
comte  de  Saint-Pol,  11,  238-41. 

Camheay  (Ambroise  de) , docteur 
en  droit  canon,  évé^e  d'Alet 
le  24  septembre  1455;  démis- 
sionnaire en  1460;  plus  tard 
chancelier  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  doyen  de  récUse  de 
Meaux.  [Voy.  Basht,  U,  282; 
BiSl.  ée.  des  eh. y Dy  II,  262-63; 

Gall.  christ. y VII,  1668.] 

Falsificateur  de  la  bulle  pour  le 
mariage  du  comte  d^ Armagnac, 
II,  291  noté, 

Camèrésis.  1,  860. 

Camots  (Roger,  seigneur  et  baron 
de),  capitaine  de  40  hommes 
d’armes  et  120  archers  au  ser- 
vice du  roi  et  du  duc  de  Bed- 
ford en  1429.  [Cah.des  I.,  Ca- 
MOYs;  Beauixp.,  norm.y 

62;  voy.  Proeeed,  and  ordin,y 
VI,  251,  252.] Comman- 

dant à Bordeaux,  II,  72;  négo- 
cie la  reddition  de  cette  ville, 
ihtd.  et  suiv.;  vient  trouver  le 
roi,  75;  en  miuion  à Liège, 
404. 
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Campine  (1a),  contrée  de  Belgique, 
1,  104. 

Campo-Faegoso  (James  de).  I, 
114  note  1, 

Campo-Fbbcoso  (Pierre  de),  doge 
de  Gènes.  Sa  conduite  à l’égard 
de  Nicole  de  Giresme,  U,  267. 

Camus  (le).  Voy.  Camoys. 

Caecelot  (Maregny),  homme  d’ar> 
mes  Tranchais.  1,  241. 

Cahivi  (le  bâtard  de),  seigneur  de 
Montescourt.  Chevalier  à Aude- 
nardc,  I,  396. 

Capdorat.  Voy.  Poisiku. 

Capistilar  (Saint-Jean  de)  [Copi- 
tianm],  disciple  de  saint  Ber- 
nardin. -j-  23  octobre  1456.  — 
Sa  conduite  au  siège  de  Bel- 
grade, II,  327. 

Caramajc  -Ogu  [Camarrian'],  prince 
de  Caramanie,  II,  365. 

Carentany  pris,  I,  202;  l'armée  du 
duc  de  Bretagne  y séjourne, 
203 , ainsi  que  celle  du  comte 
de  Clermont,  279  et  suiv. 

CAEJfOISIEH.Voy.  KmBMOYSAjr. 

Casimu  rV,  roi  de  Pologne  (1447- 
92).  — 11,368, 871.  Favorise  la 
révolte  contre  l’ordre  teutoni- 
que,  II,  274  ; vaincu  dans  une 
bataille,  U s’enfuit,  ihid. 

Cojtelnuovo,  II,  347. 

Castigliohe  (Jean  de),  évêque  de 
Coutances,  puis  de  nvie  et  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clé- 
ment en  1456.'i*14avril  1460. — 
Vient  au  devant  du  roi  4 Rouen, 

I,  231,  242  noie;  l^atdu  pape, 

II,  255,  372. 

Castigliohe  (ZénoD  de),  évêque 
de  Lisieux  en  1423  , de  Bayeux 
en  1432;  membre  du  graud 
conseil  du  roi  d’Angleterre  en 
1442;  chancelier  de  l'université 
de  Caen. -^1459. — Vientau-de- 
vant  du  roi  à Rouen,  1,  231. 

CastUlony  pris,  I,  336;  assi^é.  11, 
33  et  SUIV.;  secouru  par  Talbot, 
35;  bataille  de—,  36  et  suiv., 

Castexs  (comte  de).  Voy.  Aema- 

GRAC. 

Catardib  (Guillaume  de),  écuyer. 
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écbauton  du  duc  de  Bourgogne*. 
Son  vœu  à lâ  fête  du  faisan,  11, 
221. 

Caudehtc.  I,  227. 

CAt'MOY  {Pierre  du),  dit  rHermite, 
chevalier,  seigneur  du  Caurroy 
et  de  Fnntaine-le  BoulUos-lcs» 
Heuchin,  rend  avec  Mathieu  du 
Caurroy,  le*  28  moi  et  29  oc- 
tobre 1^46,  l’aveu  de*  Oefs  qu'il* 
tenaient  du  comte  de  Saiot-Pol  ; 
paraît  en  1473;cün*liluc  un  pro- 
curt'ur  pourse*  affaires,  eu  sep- 
tembre 1485.  [O.  ViixEv,,  '25, 

166  et  v®.]  Chevalier  à 

Pont-Audemer,  1,  192. 

Caux  (pa>*  de).  I,  224.  Bailli  de 
— , voy.  Havaut. 

CÉLEsnii*  (prieur  des).  Voy.  Cou- 
vRErn. 

Cerdaih  (Antoine),  archevêque  de 
Messine,  cardinal  du  titre  de 
Saint -Chiysogone  en  1448. 

1459.  — n , 392  et  notr  1. 

Chaiiakke*  (Antoine de),  comte  de 
Damproartin,  vicomte  de  Bre- 
teuil,  conseiller  et  chambellan 
du  roi;  grand  pannetieren  1449; 
bailli  de  Troyes  eu  1450;  séné- 
chal de  Carcas&onne  en  1456; 
grand  maître  de  rhôlel  du  roi 
en  1467.  f 1488.  [Voy.  Ai»*., 

VII,  141;  ym,  382;  T. 

26,  1947  (sigu.  orig.  et  sceau); 

D.  Vii.lev.,24,  27  v<*-30-3 

1,  10,  121  note.  Figure  au 
siège  de  Rouen  , 1 , 212  , et  à 
rentrée,  241  ; fait  partie  de  l’ar- 
mée envoyée  contre  le  comte 
d’Armagnac,  II,  296. 

Cmabarnk*  (Jacque*  de),  seigneur 
de  Moiitagu  et  de  la  Palisse, 
chevalier,  conseiller  et  chamhel- 
Lin  du  roi;  sénéchal  de  Bour- 
honiiaiü,  puis  de  Toulouse;  ca- 
pitaine de  Creil  en  1430;  grand 
maître  de  rh6tel  du  roi  eu  mai 
1451.  f 30  octobre  1453.  [Ans., 

VIII,  366;  T.  se.  y 147, 

I4ÎÎ,  3283;  D,  Villev.,  21, 

27. )  - Figure  à rentrée  de 

Rouen,  I,  240;  à la  bataille  de 


Forniigny,  279;  prend  part  à la 
premi^e  campagne  de  Guyenne, 
331,  335;  figure  à l’entrée  de 
Bordeaux,  358;  négocie  la  red- 
dition de  Bayonne,  362  ; prend 
part  à la  seconde  campagne  de 
Guyenne,  II,  31,  66,  68. 

Chaili.y  (Denis,  seigneur  de)  et 
de  la  Mote-de-Nangis , cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan  du 
roi;  capitaine  de  Mailly-le-Chas- 
tel  en  1426;  bailli  de  Meaux 
en  1430;  capitaine  de  Melun 
en  1437,  et  de  Crécy  en  Brie 
(10  avril  1440);  maître  forestier 
de  la  forêt  de  Bière  en  1461. 
[Cah.  des  t.f  Chailly;  D.  Vil- 
lev., 24  , 48  v*-49  v<>;  T.  SC. y 
27  (^sign.  orig.)  ; ColL  de  Bourg. ^ 
100,  221;  La  Roque,  l,  773.) 

Assiège  Cblteau-Gaillard  , 

1, 210; figure  à Rouen  dans  l'ar- 
mée de  Charles  VU,  2 12. 

Chaiu-t  (Gilles  de).  I,  195. 

Chalaisy  pris  d'assaut,  II,  31. 

C/m/crnccj,  se  soumet  à Charles  VII, 
I,  28. 

Chdion-sur^Sadne,  I,  265. 

Chalon-sur-SaAee  (évêque  de). 
Voy.  Gbrmaih. 

CuALOBt  (Charles  de),  fils  de  Jeau 
de Chalon,  seigneur  deViteaux, 
puis  comte  de  Joigny  ; il  fut 
fait  chevalier  é Termoude  en 
1452.  [Chron.  de  Lnla'm  705). 
— Sou  vœu  à la  fête  du  fai- 
san , II,  179. 

Chaloe  (Louis  de),  prince  d'O- 
range,  oncle  du  précédent.  *{• 
1463. — U,  179,  329  note  2;  re- 
çoit le  duc  de  Bourgogne,  259; 
accompagne  le  dauphin,  352. 

Chdlons-sur^ .Marne.  Charles  VII 
rigide  à — , I,  42  et  suiv.,  51 
et  suiv.,  61  et  suiv.;  convention 
tenue  à — avec  la  duchesse  de 
Bourgogne,  45  et  suiv.,  80; 
fêtes  à —,  46,67;  négociation 
à — pour  raflaire  du  comte 
d’Arinagnac,  61  et  suiv. 

CHAi.oNs-suB-MA&int  (évêque  de). 
Voy.  Ti:h  (Guillaume  le). 
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CiiALo^tt  (Raufe  ou  Jeun),  écuY»*r 
anglais.  Joute  UTec  Louis  de 
Beui)  à Tours,  l,  108;  blesse 
mortellement  son  adversaire , 

109  ; honneurs  et  présents  qu'on 
lui  fait,  110;  son  désespoir, 

110  et  note, 

Chamhrs  (Jean  de),  seigneur  de 
Montsoreau  et  d’Argenton,  che- 
valier; servait  en  1418  avec  neuf 
écuyers  de  sa  compagnie  sous 
les  ordres  du  seigneur  de  Pons; 
premier  maître  d'hOtel  du  roi 
et  son  conseiller  et  chnmbetlan  ; 
capitaine  deThallcmond-sur-Gi- 
ronde,  de  la  Rochelle  et  de 
Niort;  conseiller  et  chambellan 
du  roi  Louis  XI.  [T.  ^c.,  01  , 
4673-75;  l70,P«ji/»(sign.  orig. 
et  sceaux);  Cab.  des  f.,CH\MBRs 
(ibid.]'j  Ans.,  IV,  563;  Bibi.  te, 
des  III,  183-96 ;D.  Foa- 

TF.ST.Ati,  2B,  277.] Envoyé 

par  le  roi  au  dauphin,  I,  428; 
fait  son  rapport,  429  ; reçoit  une 
lettre  de  Gabriel  de  Bernes, 
renvoyé  vers  le  dauphin,  430; 
fait  son  rapport,  434;  négocie 
la  reddition  de  Bordeaux,  II, 
73.  Cité,  I,  435etiuiv.,  440^1. 

ChambroUf  sa  reddition,  1,  198* 

Champagne,  I,  16,  25;  II,  398. 

CuAMPHOH  ou  CuAPnoH  ( Auvre- 
gnas),  chevalier  de  riiOtcl  du 
^i  de  Sicile.  Tué  dans  des 
joutes  k Saumur,  I,  108. 

ChapeUe  Saint~Denis  (la).  II,  440. 

Charles  V.  Surnommé  U Bichty 
I,  53. 

Charles  VI.  I,  121  note  2. 

Charlrs  vil  1 , 4,  5,  7 note,  5 , 
9,  13,  16  note,  24,  25  note, 
31,32,34/io/c,  35,  36,39,50, 
56,  110,  145,  146,  166,  175, 
187,  188,  193, 199, 207  et  SUIT., 
218,  244,  260,  271,  274,  276, 
288  et  suiv.,  291  et  suiv.,  330 
et  suiv.,  356  et  suiv.,  360,  362 
et  suiv.,  367,  368;  U,  28,  32 
et  suiv.,  63  et  suiv.,  81  note, 
161,165,  170,  178,  239  nc»re3, 
242,260,  262,  268,  280,  321  et 
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suiv.,  332,  351,  369,  371,  379. 
S’il  fit  bien  de  conclure  une  trêve 
avec  les  Anglais,  8,  9 ; se  décide 
à envoyer  une  armée  contre  les 
Suisses,  10;  rassemblest's  troupes 
et  se  met  eu  marche  pour  aller 
réduire  Metz,  25  ; motifs  qui  le 
déterminent  à cette  guerre,  26 
et  note  3;  s'établit  à Nancy,  28; 
reçoit  des  nouvelles  du  dauphin 
et  de  Earniée  d'Allemagne,  ibid.; 
reçoit  la  soumission  de  plusieurs 
villes,  dont  certaines  se  sou- 
n»eltent  è lui  volontairement, 
espérant  être  goovemees  plussà- 
remeiit,  ibid.  et  29  ; confirme 
les  privilèges  de  Verdun  et  d’É- 
pinal,  2%  notes  3 et  4;  reçoit 
une  députation  des  Messins,  30  ; 
lui  fait  répondre,  31,  et  lui  ac- 
corde un  délai  pour  en  référer 
auxMesdns,  33;eii  négociations 
avec  Frédéric  III,  34  note;  avec 
le  marquis  de  Bade,  35  note,  43 
note  1 ; reçoit  une  nouvelle  am- 
bassade des  Messins,  38  ; conclut 
un  traité  avec  eux,  ibid.;  prend 
part  aux  fêtes  donnét!  à Nancy, 
40 , et  aux  joutes,  41  ; se  rend  à 
Châlons,  42;  reçoit  des  ambas- 
sades de  divers  princes,  43  et 
note  1 ; s’allie  avec  l'archevêque 
de  Trêves,  le  comte  de  Bhinc- 
kenbeim,  l'électenr  et  le  duc  de 
Saxe , le  duc  de  Juliers , 43 
noie  1 ; en  relations  diploma- 
tiques suivies  avec  les  mêmes  et 
avec  l'archevêque  de  Cologne  et 
le  comte  palatin  du  Rhin,  ibid.; 
en  pourparlers  avec  le  duc 
d'A'ork  pour  le  mariage  d’une 
de  ses  filles  avec  le  fils  du  duc, 
ibid.;  difficultés  survenues  entre 
lui  et  le  duc  de  Bourgogne  rela- 
tivement à l'exécution  du  traité 
d'Arras,  43  et  note  3 ; ses  négo- 
ciations en  faveur  du  roi  de 
Sicile,  44  et  note  \ ; disj)Osc  à 
rester  en  paix  avec  le  duc,  45  ; re- 
çoit avec  honneur  la  dochesse  de 
fionrgogno,  envoyée  vers  lui  par 
le  duc,  ibid.;  négociations  entre 
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M>o  conseil  et  celui  du  duc,  46  et 
suIt.;  interrient  près  de  la  du- 
chesse en  faveur  du  roi  René, 
47;  met  en  délibération  la  ré- 
forme des  gens  de  guerre,  52 , 
dont  il  8*était  occupé  à plusieurs 
reprises,  ibid.  ; part  personnelle 
qu’il  prend  à la  discussion,  54; 
ordonne  de  sonder  secrètement 
les  principaux  capitaines,  iidd.; 
prend  une  résolution  définitive, 
55  ; fait  venir  en  sa  présence  les 
capitaines  nouvellement  insti- 
tués, 57;  reçoit  à Châlons  de 
nombreux  ambassadeurs , 61  ; 
donne  audience  aux  envoyés  du 
comte  d* Armagnac,  61»  62  ; fixe 
un  jour  pour  la  r^onse  à leur 
faire,  63;  donne  la  parole  à 
maître  Jean  Barbin,  ihia,;  auto- 
rise les  envoyés  du  comte  à ré- 
pliquer, 65  ; reçoit  leur  demande 
en  grâce  et  s’y  montre  favorable, 
66;  rend  ses  États  au  comte, 
ihid,f  et  lui  octroie  des  lettres 
de  rémission,  iiid,  note;  tris- 
tesse que  lui  cause  la  mort  de  la 
dauphine,  67;  quitte  Châlons  et 
se  rend  à Sens , 68  ; congédie 
plusieurs  seigneurs  de  sa  cour, 
ibid,;  encourage  Évrard  de  la 
Mark  dans  son  hostilité  contre 
le  duc  de  Boui^ogne,  If)  note  3 ; 
en  pourparlers  avec  Liège,  ihid,; 
accueille  joyeusement  le  comte 
d’Angouléme  à son  retour  en 
France,  83  ; consent  au  mariage 
de  Margnerite  d’Anjou  avec 
Henri  Vl,  84;  informé  des  in- 
telligences de  Gilles  de  Bretagne 
avec  les  Anglais,  97;  décide  avec 
le  duc  de  Bretagne  de  se  saisir 
de  la  personne  de  Gilles,  ihid,; 
le  fait  arrêter,  98  ; intervient  au- 
près du  duc  pour  qu'on  procède 
à Tégard  de  Gilles  â une  infor- 
mation régulière,  ihid.  note  4; 
fait  d’actives  démarches  pour  sa 
mise  en  liberté,  ibid.;  ses  projets 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  99 
note  3 ; obtient  le  concours  de 
l’archevêque  de  Cologne,  qui 


entame  une  Itttte  avec  le  duc  de 
Clèves,  beau-frère  de  Philippe  le 
Bon,  ibid.;  autorise  une  joute  à 
Saumur,  107;  assiste  à Tonrs  à 
une  joute  entre  Louis  de  Benil 
et  l’Anglais  Châlons,  108;  re- 
grets qu’il  donne  à la  mort  de 
Louis  de  Beoil,  109  ; échange 
d’ambassades  entre  lui  et  Hen- 
ri VI,  111  et  note;  les  Génois 
veulent  se  donner  k lui,  113; 
envoie  une  ambassade  à Hen- 
ri VI,  119;  reçoit  les  dénoncia- 
tions du  dauplun  contre  certains 
de  ses  conseillers,  120;  reçoit 
une  lettre  du  sultan  de  Baby- 
lone,  121  ; titres  que  lui  donne 
le  sultan  , 122  ; avait  écrit  au 
sultan,  123,  et  lui  avait  en- 
voyé un  présent,  ibid.;  demandes 
adressées  par  lui  au  sultan,  ibid,; 
présents  qu'il  eu  reçoit,  124; 
somme  les  Anglais  de  rendre  le 
Mans,  128;  ordonne  de  les  y 
contraindre  par  la  force,  ihid.; 
en  n^ociatioDS  avec  Henri  VI 
à ce  sujet,  ihid.,  129  note^  130 
note;  somme  Je  duc  de  So- 
merset de  faire  cesser  les  ra- 
vages des  Anglais,  133  et  note 
2 ; reçoit  les  dénonciations  du 
dauphin  contre  Brézé , 135, 
dont  les  services  lui  avaient  plu, 
136  ; accorde  à Brézé  d'étre 
rois  en  jugement,  ihid,;  satisfait 
de  ses  explications,  137;  témoi- 
gne de  la  faveur  à Pierre  de  Lou- 
vain ,147;  mécontent  de  la  prise 
de  Fougères,  155;  envoie  une 
ambassade  au  duc  de  Somerset 
pour  le  sommer  de  restituer  la 
ville , 155-56  , et  è Henri  VI , 
157;  mécontent  de  la  réponse  du 
roi,  156;  reçoit  des  ambassa- 
deurs du  duc  de  Bretagne,  iAW.,* 
réponse  qu’il  leur  fait,  158-59; 
délibère  sur  la  rupture  de  la 
trêve,  160  et  suiv.;  envoie  une 
ambassade  au  duo  de  Bretagne, 
162;  répond  aux  ambassadeurs 
de  Somerset,  169;  réunit  ses 
troupes  sur  la  frontière  de  Nor- 
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mandie,  184;  délibère  sur  U 
reprise  des  hostilités,  185;  fait 
lui*méme  l’exposé  de  la  ques> 
tion  , ibïd,  noté  2 ; décisions 
prises,  186;  envoie  des  ambas- 
sadeurs au  duc  de  Bourgogne, 
ibid.;  re^it  leur  rapport,  189  ; 
sa  bonne  renommée  facilite  la 
conquête  de  la  Normandie,  195 
note  1 ; entre  en  Normandie, 
196,  où  il  est  reçu  avec  joie, 
196' 97;  marche  sur  Rouen , 
211'12;  somme  cette  ville  de 
se  rendre,  213;  envoie  Danois 
devant  Rouen,  ibid.}  s’y  rend  en 
mitonne,  2l4*15;  reioume  à 
ront-de-1’ Arche  , 216;  reçoit 
une  ambassade  des  Rouennais, 
217-18;  négocie  avec  eux,  218 
et  suiv.;  part  pour  Rouen,  221; 
rencontrequ’il  fait  d'Anglais  aux- 
quels il  donne  de  quoi  payer  leur 
dépense,  ié<W.;numbre  considéra- 
ble et  brillant  aspect  de  scs  trou- 
pes, 222  ; reçoit  Somerset  à Sainte- 
Catherine,  223  ; réponse  qu’il 
lui  fait,  ibid,  et  224  note;  son 
attitude  loyale  dans  les  négocia- 
tions avec  Somerset,  224  note , 
225  note;  célèbre  à Sainte-Ca- 
therine la  fête  de  la  Toussaint , 
228  ; lixe  le  jour  de  son  entrée 
dans  Rouen,  229  ; don  fait  par 
lui  À Talbot,  230;  joyeuseté  qu’il 
lui  dit,  ibid.;  entre  dans  Rouen, 
231  et  suiv.;  touché  de  l’émo- 
tion d’un  bourgeois  qui  lui  pré- 
sente les  clefs,  232  ; remet  1rs 
clefs  è Brezé,  233,  qu’il  tient 
pour  déchargé  des  accusations 
portées  contre  lui,  ibid.;  son 
manteau,  237  ; son  épée  de  pa- 
rement, ibid,;  comment  il  était 
monté  et  babillé,  238  ; son  éten- 
dard, ibid.;  dépasse  tous  ses 
préd^sseurs  par  la  solennité 
de  son  entrée  dans  Rouen,  241  ; 
se  rend  à la  cathédrale,  242  ; 
loge  è l’hùtel  de  rarcbcvéqne, 
ibid,;  fait  répondre  à la  requête 
que  lui  présentent  les  Rouennais, 
243;  râlements  qu’il  fait  pu- 
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blier,  ibid.;  strictement  observés, 
244;  interdit  de  publier  dans 
ton  royaume  le  pas  de  la  Pèle- 
rine, 260  ; courroucé  de  la  perte 
de  Valogues,  278;  joyeux  des 
succès  de  ses  troupes  et  en  re- 
mercie Dieu,  287,  305;  regrette 
le  duc  de  Bretagne , 290  ; as- 
semble des  troupes  pour  achever 
sa  conquête,  305;  assiège  Caen, 
306  et  suiv.  ; veut  être  en  personne 
à l’assaut,  308  ; chiffre  qu’atteint 
son  armée,  311;  accorde  une 
trêve,  312;  ne  veut  pas  laisser 
donner  un  assaut  général,  ibid.; 
fait  némeier  la  reddition  de  la 
ville,  ihid.'y  agrée  le  traité,  313; 
fsit  achever  la  conquête  de  la 
Normandie,  316;  institue  une 
procession  solennelle,  317  note 
3;  dissout  son  armée,  317;  re- 
tourne à Tours,  318;  envoie 
une  armée  en  Guyenne,  318; 
joyeox  d'un  succte  remporté, 
324;  décide  la  campagne  de 
Guyenne,  324-25  ; assemble  son 
armée,  325;  fait  un  règlement 
pour  les  gens  de  guerre,  325  et 
suiv.,  publié  avant  son  départ, 
329  ; joyeux  de  la  prise  de  Biaye, 
334,  et  de  celle  de  Pronsac,  336; 
mandé  par  Dunois,  ibid.;  or- 
donne a assiéger  Bayonne,  361; 
marche  contre  le  duc  de  Savoie, 
410;  négocie  avec  lui,  411,  et 
conclut  un  traité,  412  ; apprend 
la  rébellion  de  Bordeaux,  413  ; 
ordonne  de  veiller  è la  garde 
des  places  de  la  Guyenne,  416  ; 
mécontent  du  dauphin,  425;  ré- 
pond eu  personne  à sou  envoyé, 
426  ; nouvelle  réponse  qu’il  lui 
fait,  427;  envoie  Jean  de  Chambes 
au  dauphin,  428;  satisfait  de  son 
rapport , 429  ; annonce  l’envoi 
d’une  ambassade,  ibid.;  étonné 
d’une  lettre  que  le  dauphin  fait 
écrire,  ibid.;  délibère  à ce  sujet, 
430;  lut  envoie  deux  ambassa- 
deurs, ibid,;  teneur  de  leurs  in- 
structions,431-34;  mécontent  de 
la  réponse  qu'ils  reçoivent,  435; 
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déftirait  ramener  près  de  lui  le 
dauplitu,  439;  reçoit  de  lui  une 
ambassade , ihid.;  délibère  sur  la 
réponse  à lui  faire,  440;  teneur 
de  celte  réponse,  ihid,}  renroie 
l’ambassade,  442  ; répond  à une 
requête  du  dauphin,  ibid.;  refuse 
de  commencer  les  voies  de  fait 
contre  lui,  443,  sinon  dans  le 
cas  où  il  persisterait  k désobéir, 
ihid.;  intervient  dans  la  querelle 
des  Gantois  et  du  duc  de  Bour- 
gogne, II,  9 et  suiv.;  but  secret 
de  celle  intervention,  10  note; 
ses  ambassadeurs  auteurs  de  la 
paix  cotre  les  Gantois  et  le  duc, 
19;  ils  abordent  près  du  duc  le 
second  point  de  leur  mission, 
22  note;  délibère  sur  la  rébel- 
lion de  la  Guyenne,  30  ; y en- 
voie une  armée,  31  ; s’y  rend  en 
personne,  ihid.;  refuse  d’accep- 
ter les  condilions  de  la  soumts- 
sion  de  Cadillac,  66  ; ratifie  le 
traité  conclu,  67;  fait  assiéger 
Blnnquefort,  68  ; négocie  la  r^- 
dition  de  Bordeaux,  69  ; paroles 
qu’il  prononce , 70  ; ordonne 
l’assaut,  71  ; reprend  les  négo- 
ciations, 73;  donne  audience  au 
seigneur  deCamovs,  75;  délibère 
sur  sa  requête , ilid,;  conclut  le 
traité,  76  ; change  les  armes  de 
Bordeaux,  76  note 2 ; renvoie  les 
Anglais  restés  en  Guyenne,  77; 
fait  assiéger  Benauges  et  Rions, 
78  ; donne  ordre  de  s’emparer 
d'un  navire  anglais,  79;  nommé 
par  Sainte-Église^  dans  sa  com- 
plainte, au  banquet  de  Lille,  156; 
donne  son  consentement  au  ma- 
riage d’Isabelle  de  Bourbon  avec 
le  comte  deCliarolaîs,  264,  270; 
travaille  à la  paix  entre  le  dau- 
phin et  le  duc  de  Savoie,  265; 
donne  des  secours  h Nicole  de 
Giresme  pour  combattre  les  m- 
fîdèles,  266;  son  attachement 
)Our  Jacques  Ccciir,  281,  qui 
ui  prête  de  l’argent  pour  la 
campagne  de  Normandie,  281, 
286  et  note:  reçoit  des  accusa- 


tions contre  lui,  282;  mécontent 
de  sa  conduite,  283;  amoureux 
d’Agnès  Sorel,  ihid.;  fait  arrêter 
Jacques  Cceur,  284  ; peu  satis- 
fait des  excuses  qu’il  allègue, 
288;  lui  fait  grâce  de  la  vie, 
289  ; mécontent  de  la  conduite 
criminelle  du  comte  d’Arma- 
gnac,  290;  remontrances  qu’il 
lui  fait,  291;  obtient  du  pape 
son  absolution,  envoie  ^ers 
le  comte,  qui  était  retombé  dans 
son  crime,  292;  instructions  qu’il 
donne,  293  ; fait  marcher  une  ar- 
mée contre  le  comte,  295;  con- 
quiert le  comté  Armagnac,  296- 
97  ; autorise  l’archevêque  de 
Reims  â assembler  un  concile, 
310ntit('2;  établi  en  Bcny,311; 
en  négociations  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  311  note  2;  reçoit 
une  ambassade  du  duc,  312,  à la- 
quelle il  répond  en  personne, 
313;  paye  la  dépense  des  ambas- 
sadeurs, ihid.;  mécontente  le  duc 
d’Alençon,  318  ; apprend  sa  tra- 
Inson,  319  ; exprime  sa  tristesse 
sur  les  défections  des  princes  du 
sang,  319,  324;  décision  qu’il 
prend  à l'égard  du  duc,319;or- 
donne  de  l’arrêter,  320  ; le  lait 
comparaître  devant  lui,  323; 
reçoit  de  Ladislas  une  lettre  de 
lluniadc  annonçant  la  levée  du 
siège  de  Belgrade , 328  ; envoie 
Chabannes  avec  mission  d’arrê- 
ter le  dauphin,  329  ; répond  au 
ducdeBourgo^u<>  relativement  à 
la  fuite  de  celui-ct,  331  einote\\ 
précautions  qu’il  prend  en  cas 
d’une  rupture,  334;  ordonnan- 
ces qu’il  fait  publier,  ihid.;  reçoit 
une  ambassade  du  duc  de  Bour- 
gogne, 335-36  ; teneur  de  la  ré- 
ponse qu'il  lui  fait  donner, 
337-42  ; impossibilité  où  11  est 
de  combattre  les  Turcs,  341  ; 
6on  désir  de  ramener  le  dauphin 
près  de  lui,  342  ; songe  à rompre 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  343  ; 
se  décide  à attendre , ihid.;  pa- 
role qu’il  prononce  au  sujet  du 
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dauphin,  \hid.;  avait  à »a  cour 
deux  princ^es  d’Écosse,  352; 
accède  au  dësîr  de  1a  reine  d'^Vn* 
gleterre  et  envoie  une  armée  dans 
ce  pays,  ibid.;  reçoit  une  ambas- 
sade He  Ladislas,  354  ; conclut 
le  mariage  de  sa  fille  Madeleine 
avec  ce  prince,  ibid.}  apprend  sa 
mort,  355;  vonlait,  au  moyen 
de  cette  alliance,  rentrer  en  pos- 
session des  villes  de  la  Somme, 
ibid.;  fait  faire  un  service  ponr 
Ladislas,  ibtd.;w%  largesses  à l'é- 
gard des  ambassadeurs  hongrois, 
356;  les  fait  fêter  à Paris,  ibid.,  et 
escorter,  de  crainte  qu’ils  ne 
soient  inquiétés  par  le  duc  de 
Bourgogne,  357;  rend  en  cour 
des  pairs  la  sentence  de  condam- 
nation contre  le  duc  d’Alençon, 
358;  commue  sa  peine,  ibid,; 
conserve  à ses  enfants  la  posses- 
sion de  ses  biens,  359;  réunit  à 
la  couronne  une  partie  de  ses 
domaines,  envoie  une  am- 
bassade à Mantoue,  393;  difG- 
cultés  qu'il  a avec  le  duc  de 
Bourgogne,  394  ; reçoit  le  rap- 
port de  ses  ambassadeurs  à 
Mantoue,  ibid.;  reçoit  une  am- 
bassade du  duc  de  Bourgogne, 
395  ; teneur  de  la  réponse  qu’il 
lui  fait  délivrer,  396-415;  ses 
alliances  avec  le  Danemark,  402; 
Liège,  403;  Berne,  404;  le  roi 
de  Hongrie,  404  et  suiv.;  choisi 
par  lui  pour  arbitre,  406  ; ses 
alliances  avec  l’empereur  et  les 
électeurs,  ibid  ; ses  relations  avec 
les  Anglais,  407;  répond  à une 
cédule  des  ambassadeurs  bour- 
guignons, 414-15;  annonce  l’en- 
voi d'une  ambassade  au  duc, 
415  ; poussé  à la  guerre  avec  ce 
prince,  416;  sa  modération  à 
sou  égar<1,  ibid.;  accueille  la  re- 
quête de  Pb.  (le  BeaufTort,  420; 
ses  derniers  moments , 438  ; 
sa  mort,  422,  438;  regrets 
qu’elle  cause,  422,  425  ; son 
éloge,  422  ; pleuré  par  ses  pages, 
434  note;  son  convoi,  425  et 


suiv.  ; ses  obsèques  à Notre- 
Dame,  431  et  suiv.;  et  à Saint-De- 
nis, 440  et  suiv.  Nommé  U bien 
servi,  1,  4;  II,  425;  /e  bien 
aime,  U,  425;  sa  prudence,  II, 
68,  343,  394;  sa  sagesse,  343, 
394,  422;  son  grami  sens,  64, 
416;  sou  habileté,  68;  sa  vail- 
lance, 64  ; sa  fermeté,  70  ; sa 
modération,  343,  416;  sa  clé- 
mence, I,  312;  son  humanité, 
ibid.;  avait  compassion  du  peu- 
ple, II , 343  ; non  vindicatif, 
394  ; son  éloge  par  Philippe  le 
Bon,  333*  Délibère  en  conseil  : 
lors  de  la  guerre  de  Metz,  I,  27; 
de  la réformedes  gens  de  guerre, 
52  et  suiv.;  de  la  rupture  de  la 
trêve  avec  l’Angleterre,  160  et 
suiv. y 184  et  suiv.;  de  l’attaque 
de  Rouen,  213;  de  la  première 
campagne  de  Guyenne,  324-25; 
sur  la  conduite  à tenir  4 l’égard 
du  dauphin,  430,  440;  sur  U 
rébellion  de  la  Guyenne,  II,  30- 
31  ; sur  la  reddition  de  Bor- 
deaux, 75;  sur  la  trahison  du 
duc  d’Alençon,  319.  Ses  dons 
à l’écuyer  anglais  Cbalous,  I, 
110;  à des  gens  de  guerre 
anglais,  131,  221;  II,  77; 
au  comte  d’Eu,  I,  199;  4 
Talbot,  230;  au  connétable, 
287.  Ne  vouiirait  pas  pour  un 
royaume  faire  une  chose  qui  fût 
à déshonneur,  I,  224  note;  re- 
doute les  rivalités  et  les  jalou- 
sies parmi  ses  conseillers,  I, 
136.  Accusé  par  le  duc  d’Alen- 
çon de  n’être  entouré  que  de 
gens  de  bas  étage  qui  le  gou- 
vernent, II,  322.  Sa  garde,  I, 
235  et  note. 

Charles  V (Canutson),  roi  de 
Suèdeen  1448.+  1470.— 11,369. 

Charlotte  de  Savoie, dauphine  de 
France.  *}*1483,  — ï,  432,  437; 
II , 333  ; rejoint  le  dauphin  , 
351-52. 

Chabjhau  ou  Chabhau  (Roland), 
écuyer.  Commissaire  pour  la  red- 
dition de  Blaye,  1,  332. 
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Chaeitt  (seigneur  de).  Voy.BAcr> 
rauioirr. 

Gmajuty  (Marine,  bAtarde  de  Bout* 
gogne,  dame  de),  fille  du  duc 
Philippe  et  de  Jeanne  de  Pretle, 
m.  p.  c.  du  30  septembre  1448. 
(V oy . pour  dons  à elle  faits,  Lab., 
I,  344,  61,  79,  98.)  — Assiste 
A la  fête  du  faisan,  II,  140. 

Cbarolau  (comte  de).  Voy.BouB- 
GOGn. 

Gharolais  (Catherine  de  France, 
comtesse  de),  deuxième  fille  de 
Charles  VII.  •{•1446. —Son  ma- 
riage, 1,  43  note  3;  II,  412; 
meurt  A Bruxelles,  I,  110;  Ü, 
271  ; enterrée  A Sainte-Gudulle, 
I,  110;  regrets  causés  par  sa 
perte,  110,  111  ; son  Age  au  mo- 
ment de  sa  mort,  111  note  1. 

Charolais  (Isabelle  de  Bourbon, 
comtesse  de),  f 1465.  [Voy.  On 
Clehcq,  280-81.]  — Figure 
dans  la  fête  du  faisan,  II,  140, 
236;  donne  le  prix  au  comte  de 
Charolais,  237  ; son  mariage  avec 
le  comte,  dont  elle  était  cousine 
germaine  : projeté,  242  ; traité, 
264;  accompli,  270.  Citée,  II, 
315,  331  note. 

Chartixr  (Guillaume),  érêque  de 
Paris  ( 1447  ).  f 1472.  — Am- 
bassadeur A Mantoue,  II,  393  ; 
figure  aux  obsèques  de  Char- 
les VII,  438. 

Chartres.  I,  185;  Charles  VII  A 
— , I,  196;  bailli  de  — , Toy. 

FunaiGiiY. 

CHABTaas  (érêque  de).  Voy.  In- 
nixas. 

CaAaTBxs  (Requit  de),  arebe- 
Têqne  de  Reims,  chancelier  de 
France.  — EiiToyé  au  duc  de 
Bourgogne,  I,  44  note. 

CuAmTRBVSK  (tirGadifer),  seianeur 
de  Gentssac,  maire  de  Boroeaux 
de  1432  A 1451.-1,323,329; 
commissaire  pour  1a  reddition 
de  Blaye,  I,  332  ; et  pour  celle 
de  Bordeaux , II,  29. 

Chas,  machines  de  raerre,  I,  308. 

Chassa  (Jean  de),  oit  Beneton  ou 


Benetni , chevalier  ; paimetier , 
éohauson,  écuyer  trauchant,  et 
enfiu  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne;  retint  en  1429  la 
chiteUeniede  Monnet,  et  en  1451 
celle  deChAtel-Cbarlon;  passa  en 
1468  auservicede  Louis XI,  qui 
lui  donna  eu  1477  la  terre  et 
seigneurie  de  Vinaige  en  MAcon- 
nais;  le  comte  du  Miûne  lui  légua 
par  son  testament,  en  date  du 
10  décembre  1481,  une  somme 
de  1000  écus  : il  était  alors  son 
cfaarabellan . Il  fut  blessé  eu  1 452 
ANevele.  [La  Barkx,  229,  231; 
Coll,  de  Bourg. ^ iOO,  225, 
910  ; D.  VujLEV.,  26 , 30  ; La 
Mabcbb  , 458  ; WAvam , III , 
50,  51  notes  (curieux  détails)  ; 
Chastku..  , 483-84  (iéid.).] 

Figure  dans  la  joute  de 

Lille,  II,  130;  son  vau  A la  fête 
du  faisan,  212.  Qté,  237 note  3. 

Chasteaubruv  (seigneur  de).  Voy. 
Gaucourt. 

CuASTRAuroRT  (Jean  de).  Prononce 
l’oraison  funèbre  du  roi,  II, 
437. 

Chastxi.  (Henri  du),  che^'alier,  sei- 
gneur de  Mesle  et  de  la  Roche^ 
oronion,  chambellan  du  duc  de 
Bretagne.  \Cab.  des  Du  Cuas- 
TXL;Ajrs.,  VIII,  363;  D.  Vu.- 
xFv.,  27,  82  V®.]  — Tué  devant 
Fougères,  I,  204. 

Chastxi.  (Jean  dn),  ou  de  Castro, 
archevêque  de  Vienne  du  23 
janvier  1452  au  30  novenibre 
1453.  — I,  431. 

Chastbi.  (Jean  du).  Le  4 novembre 
1445 , Jean  du  Cbastel,  cheva- 
lier, reconnaît  avoir  reçu  100  l.t. 
A lui  ordonnées  par  les  états 
dn  bas  pays  d’Auvergne,  pour 
avoir  fait  évacuer  les  gens  d’ar- 
mes qui  occupaient  ce  pays. 
[Cah.  des  t.,  Du  Chastel.]  — 
I,  241. 

Chastxi.  (Tanguy  du),  chevalier, 
vicomte  de  la  Bellière,  premier 
écuyer  de  corps  et  grand  maî- 
tre de  l’écnrie  du  roi  eu  1454. 
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f 1477.  [A*#.,  Vin,  489; 

r.  /c.,  i»0  , 3569  et  71.] 

Figure  aux  obsèques  du  roi,  II, 
434,  438. 

CuASTBLaB  (Jean  du),  cheralier, 
seigneur  de  Moulbais,  tué  à 
Monllbéry.  [Gémétd.  de  la  m»  du 
Chasteler,  1777,  in^®,  p.  20, 
dans  D.  Gaxii.,  148.]  — Son 
9ŒU  k 1a  féce  du  faisan,  II,  102. 

Ckasteller.  Il,  310. 

CHASTSLLBfi  (Simoo,  seigneur  du), 
chevalier  i Gavre  (1453),  échan- 
son,  conseiller  et  maître  d'bôtel 
du  duc  de  Bourgogne  ; par  1.  du 
21  mars  1436,  le  duc  ordonne 
de  loi  payer  60  1.  pour  les  frais 
qu'il  a eu  à supporter  les  nuit  et 
jour  des  Rois  quand  il  fut  roi 
de  la  salle  en  l'hAtel  du  duc,  k 
Mons;  il  donne  le  2 avril  1453 
nittance  de  ses  gages  au  service 
U doc.  [Lab.  , II,  211;  Du 
Clebcq,  70;  D.  Vnxsv.,  27, 
92  V®;  Chron.  de  Lalain , 711- 
12;  BuTKBSf,  Trophéej  du  Bra- 
éoA/,  II,  43.]  ' ■ ' Son  vceu  à la 
fête  du  faisan,  II,  197. 

CaASTXLLBB  (U  dame  du),  femme 
de  Simon  ; elle  était  dame  de 
Marie  de  Bourgogne  en  1476. 
rBuraBivs,  II,  44.]  — Figure 
unslafétedu  faisan.  II,  236. 

Château  - Galllardy  la  plus  forte 
place  de  Normandie,  I,  210;  as- 
siégé, îbid,;  pris,  211. 

Châteauneuf^er^'Timerau,  I,  196. 

Cbaucsr  (Alice).  Voy.  SurpoLx. 

Cherbourg,  I,  277,  315,  316.  As- 
siégé et  pris,  317;  préparatifs 
pour  le  nége  de  — , 316  note. 

Chssitb  (Jean  du),  dépoté  de  Gand, 
U,  94. 

CuBTALABT  (Louis,  scigneuT  du) 
^hevalei],  écbanson  du  doo  de 
Bourgogne;  marié  à Catherine 
de  Thiem.  [Ans.,  VIII,  155.] 
— ‘Figure  dans  la  fête  du  faisan, 
U,  129;  son  pœu,  213. 

Cbbvaixibb  (Étienne) , srigneur  des 
Prunes,  du  Vignau,  de  Grigny 
et  du  Plessis-le^mte  ; secrétaire 


du  roi  ; maître  de  sa  chambre 
aux  deniers  en  1434;  conseiller 
maître  des  comptes  le  15  août 
1449  ; trésorier  de  France  le  20 
mars  1452.  *f*  1474.  [Goobvroy, 
historiens  de  Charles  Vil,  881 
et  suiv.  ; Compte  de  Rohin  De- 

niiof,  S.  fr.  1144,  39.] 

Ambassadeur  en  Angleterre,  I, 
112  note;  en  Bretagne,  160  note. 
Chbvbot  (Jean),  évêque  de  Tour- 
nay  (1437-1460),  et  de  Tool 
(1460).  -i*  23  septembre  1460. 

iDu  CxÆHCQ,  151;  La  Babbb, 
1,  187;  voy.  Mojistb.,  à la 
table.]  — II,  104. 
CmHcuBvnxB  (BuchiBart),  cheva- 
lier de  Naples,  meurt  dans  le 
tremblement  de  terre.  II,  347. 
Chinon.  I,  163,  169. 

CmsBWAu.  ( Thomas  ) , éct^er  , 
lieutenant  à Coutanoes  de  Jean, 
seigneur  d'Arcy  (1438);  lieute- 
nant k Gavray , de  Guillaume 
de  Beauchamp  et  de  Jean  Hamp- 
ton  ; donne  quittance  de  ses  ga- 
ges le  7avril  1438.  [T.  se,,  182, 

3779;  Arch.  K 6B,  183.]- 

Nommé  capitaine  de  Valognes, 
I,  278;  rend  cette  place,  292. 
Christibrr  I,  roi  de  Danemark, 
nê  en  1425,  roi  en  1448,  *{* 
1481.  — II,  369;  son  alliance 
avec  Charles  Vil,  403. 
CbristopubIII,  roi  de  Danemark, 
f 1448.  — Son  alliance  projetée 
avec  la  France,  II,  402. 

CicoH  (Guillaume,  seigneur  de), 
de  Montgcnelle  et  de  Demain- 
geville,  chevalier  à Liège  en 
1468;  premier  écuyer  d'écurie 
du  comte  de  Cbarolais  ; parait 
en  1483  avec  sa  femme,  Cathe- 
rine d’Harancourt  (laquelle  était 
veuve  de  Jean,  bêtard  de  Veigy 
et  mourut  en  1489).  [D.  Vn.- 
utv,  29,  90  T®;  Ass.,  VIII,  35; 
Comktrb8,UI,  249;  Dukod,99.] 
■■  - ■ 1,  105  note  2;  son  vau  à 
la  fête  du  faisan,  II,  208. 
C1.ABAULT  (Ferry).  Tué  à Pont-Au- 
demer,  I,  192. 
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O^REKCB  (Thomas,  duc  de),  se- 
cond ais  d’Henri  IV,  f USl. 
— 1,83. 

Claudb  (saint).  II,  206. 

Cleppê,  he  rot  et  le  dne  de  Sayoie 
y ont  une  eotreTue,  I,  411,  et  y 
concluent  un  traité,  4(2  ; le  roi 
y séjourne , 439  , 442.  Cité  , 
413. 

Clerc  (jeune)  d’Espagne,  qui  vient 
en  France,  et  y remplit  tout  le 
monde  d’étonnement  par  sa 
science  merveilleuse,  I,  69  et 
suiv. 

CUrmont-tn-Argonne.  I,  48,  49. 

CLKaMOHT  (Jacques  de),  seigneur  de 
Cressieu  et  de  Poupet,  écuver, 
lieutenant  de  100  hommes  cf’ar- 
mes  et  200  archers  logés  en  Poi- 
tou sous  le  sénéchal  de  Poitou 
(1448-49);  conseiller  du  roi  et 
son  bailli  de  Caen  (1450)  ; bailli 
de  Caux,  capitaine  de  Monti- 
villiers,  ayant  la  charge  de  100 
lances  fournies  sous  le  comte  de 
Dunois,  logées  au  pays  de  Caux 
(1457  et  suiv.);  marié  à Ixiuise 
de  Salins.  Vivait  encore  en  1483. 
[r.  IBS,  3835-41;  IB5, 
3893  (sign.  orig.  et  sceau); 
Gaick.,  671®,  71,  77;  D.  Vil- 
LRv.,  20,  126;  Strvrhsok,  I, 
355-56  ; Brrry,  433,  75;  Char- 

TiEH,  II,  180.] Prend  part 

À la  prise  de  Pont  de  l’Arche,  1, 
169  et  suiv.;  et  à celle  de  Ver- 
neuil,  189. 

CxRRMONT  (comte  de).  Voy.  Bour- 

RON. 

Clxrmokt  (Jeanne  de  France,  com- 
tesse de),  m.  p.  c.  du  11  mars 
1447,  + 1482.  — I,  234  nofe  1 ; 
II,  315.  Chargée  d’aller  deman- 
der an  roi  son  consentement  an 
mariage  d’IsabcUe  de  Bourbon, 
n,  264. 

{j.RROR  OU  CiJUROR  (Adrien  de). 
[Voy,  Durou,  202].  — II,  91 
note. 

Clives  (duché  de),  en  armes,  1,  100 
et  suiv. 

Clèves  (Adolphe,  duc  de).f  19  ou 


24  septembre  1448.  — 1,45;  en 
lutte  avec  l’archcvéque  de  Co- 
logne, 99;  fort  âgé,  ne  peut 
payer  de  sa  personne,  100;  fait 
demander  au  duc  de  Bourgogne 
son  assistance  contre  les  alliés 
dont  Tarchevéque  avait  reçu  le 
secours,  102. 

Clrves  (Adolphe  de) , seigneur  de 
Ravenstein.  •}*  1493. — 11,107, 
140,  219,  237  note  3.  Accom- 
pagne la  duchesse  de  Bourgogne 
à Cb.^lons,  1 , 45  ; surnommé 
le  Chevalier  au  cjrgncy  118,  124  ; 
entrepreneur  du  tournoi  donné 
à la  fête  du  faisan,  119;  son 
costume,  125,  126;  Bgure  dans 
la  fête,  141,  236;  son  efru,  167; 
joute  à Lille,  271. 

CiJÉvEs  (Jean  !•*■,  duc  de)  en  1445, 
né  1419,  *{-  1481.  [Voy.  chron. 
de  Lalain,  611-12  ] — Défie 
l’archevêque  de  Cologne , en 
lutte  avec  le  duc  son  père,  1, 
100;  vient  rejoindre  son  t>érc 
avec  des  seigneurs  de  l’hOtel  de 
Bourgogne  et  des  gentilshommes 
de  Picardie,  ihid.;  entre  en  cam- 
pagne, lûO,  avec  avantage,  101; 
ton  éloge , ihid.;  assiégé  dans 
Zons  par  le  duc  de  Saxe,  102; 
démarches  qu’il  fait,  de  concert 
avec  son  père,  près  du  duc  de 
Boui^ogne,  ibid.  ; sa  liaison  avec 
le  comte  de  Saint-Pol,  envoyé 
à son  secours  , ibid.  ; élevé  par 
le  duc  de  Bourgogne,  (04; 
donne  un  banquet  à Lille , II , 
114,  118;  origine  des  ducs  de 
Clèvi-s,  119,  120;  escorte  son 
frère,  le  Chevalier  au  cygne^  126; 
figure  dans  la  fête  du  faisan , 1 40, 
236;  son  veru^  165;  retourne 
dans  son  duché,  245  ; fiancé  à 
Élisabeth  de  Bourgogne,  279; 
SCO  mariage,  289  ; envoyé  en 
ambassade  à Mamoue , 377  ; 
reçu  avec  empressement  par  le 
duc  de  Milan  , 378;  honneurs 
qui  lui  sont  rendus,  379;  fêles 
qu’on  lui  donne,  379  et  suiv.; 
arrive  à Mantoue,  387  ; brillante 
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réception  qu*U  reçoit»  387  et 
suiv.  i prétenté  au  pape»  389  ; 
rend  visite  il  la  marquise  de 
Mautoue,  391.  Cité,  II,  269. 

C'LàvES  (Isabelle  ou  Élisabeth  de 
Bourgogne  , duchesse  de) , iitle 
du  comte  d*Étampes»  mariée  le 
22  avril  1455, 7 1483.  — Figure 
dans  la  ftMe  du  faisan»  II»  140, 
236;  donne  le  prix  au  comte 
de  Charulais»  237;  üancce  au 
duc  de  Clèvcs,  279,  dont  elle 
était  rdleulc,  ibid.;  son  mariage, 
289.  Citée,  214. 

Clèvrs  (Marie  de  Bourgogne,  du- 
chesse de),  1,  45  notes  4 et  6. 

Clèves  (Catherine  de).  Vov.Guf.l- 
DREs.  — (Hélène  dc%  Voy. 
Bbu5$wick.  — (Marie  de).  Voy. 
Orléavs. 

(xip  ou  (xiFLE  (le  seigneur  de).  Un 
Robert  1440»écuycr 

de  la  garnison  de  Rouen  : on  a 
sa  signature  originale  au  Cab, 
dest.y  CuF.  Par  1.  du  19  sep- 
tembre 1447,  Henri  VI  accorde 
à Robert  Clïffton  un  délai  pour 
fournir  le  dénombrement  de  la 
seigneurie  de  la  Champaigne 
{Cab.  dés/.»CLiFFTOH).  11  y avait 
aussi  é la  même  époque  un  sir 
Gervase  Cüflon  , uii  sir  John 
i'Ufton  et  un  Thomas , lord 
Clifford,  Je  n’ai  pu  établir  l’iden- 
tité de  ce  personnage. En- 

voyé au-aevant  de  Marguerite 
d’Anjou,  I»  86  , 88. 

Clitr  (Jean  de  la) , seigneur  de 
Coramines , chevalier  » conseiller 
et  chambellan  du  duc  de  Bour- 

f;ogiic  ; releva  le  4 février  1444 
aseigneuricdeIaNeurville,tenue 
duchâteaudcBapaumes;  commis 
en  1454  à la  tutelle  de  Philippe 
de  Commines;  capitainede  Neuf- 
port  en  1470.  [D.  Villsv.,50, 
45  vo-47  ; Arch.»  86,  38 , 87  ; 

95;  1484,  17  v»,  202.]  I. 

378  nottf  400  ; son  vœu  à la  fête 
du  faisan,  II,  183. 

Clumy  (Ferry  de),  docteur  en  lois 
et  en  décret  ; conseiller  du  duc 


de  Bourgogne,  maître  des  re- 
quêtes de  son  hôtel  » prolonotaire 
du  pape,  évêque  ae  Tournay 
(1474);  cardinal  du  titre  de 
Saint-Vital  (1480);  chancelier 
de  l’ordre  de  la  Toison  d’or  le 
15  septembre  1473,  f 1483. 
Mlle  Dupont  a publié  une  lettre 
de  lui  dans  sonCommvnes.  |La 
Barrr,  II,  191,  195»  266,  269; 
Coll,  de  Bourg, ^ 23,  44  ; 34,  au 
mot  Clury;  39»  139»  460  et 
suiv.;  Gènéal.  de  Cluny^  Dijon, 
1737»  10-4°,  p.  32;  MoA£Ri,au 
root  Clugity  ; Commynes,  III, 

275-77.] Figure  dans  l’am- 

bassade  deMaotoue»  II»  382. 

Clury  (Jean  de),  chevalier»  sei- 
gneur de  Sauvignes  et  de  Mon- 
thelon,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  rhôtel  du 
duc  de  Bourgogne;  lieutenant 
général  du  bailli  d’Autun  et 
Moucenis.  *{*  avant  1463.  [La 
Barre»  II»  189»  195»  282»  et  au- 
tres sources.! Ambassadeur 

eu  France,  11,  335  note  2;  porte 
la  parole,  337  note  1. 

Cluses.  11»  265. 

CoKTivY  (Alain  de),  évêque  d’Avi- 
gnon (1440-74);  d’üxès  (1442- 
45);  de  Nîmes  (1456-61);  de 
Dol  (1456-74);  cardinal  du  ti- 
tre de  Sainte-Praxède  (1449). 

1474.  _ H,  338. 

CoKTTVY  (Christophe  de).  I,  415. 

CoKTivy  (Olivier  de),  seigneur  de 
Taillebourg,  chevalier»  conseiller 
et  chambellan  du  roi»  sénéchal 
de  Guyenue.  — Prend  part  à 
la  campagne  de  Normandie»  I» 
201,  203,  286,  292;  sénéchal 
de  Guyenne,  203;  chevalier  à 
Formigny,  286;  fait  prisonnier 
à Bordeaux,  II,  29  et  note  4. 

CoETtvY  (Prégenl,  seigneur  de), 
de  Raiz,  de  Taillebourg  et  de 
Lesparre,  chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  anural  de 
France  en  1439.  — Eloigne 
de  la  cour  en  1443,  I,  69  note; 
chargé  par  le  roi  en  1 446  d’arrêter 
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GUIca  de  Bretagne,  97  ; ambaMâ* 
cleur  en  Bretagne,  160  nottf 
prend  part  è U campagne  de 
Normandie,  174,  200;  tVropare 
de  RegnevUle,  201  ; dea  Ponts- 
d*OuTe,  202;  de  Valognes,  203; 
oonimande  Ta'rant- garde  du 
comte  de  Clermont,  262  ; assiège 
Valognes,  292  ; tué  devant  Cher- 
bourg, 317. 

Ccsua  (Geoffroy),  échanson  de 
Louis  XI.  IL  281. 

CoBUB  (Jacques),  conseiller  et  ar- 
gentier du  roi.  *|*  25  novembre 
1456.  — 1, 123  notw  1 ; figure  à 
rentrée  de  Rouen,  236;  son 
commerce,  II,  260;  sa  fortune 
prodigieuse,  281  ; prête  de  l’ar- 
gent au  roi,  281,  286  et  note; 
fait  la  fortune  do  ses  enfants, 
281;  envié  de  plusieurs,  282; 
décrié  près  du  roi,  ihid»;  accusa- 
tions portées  contre  lui,  282  et 
suiv.;  arrêté,  284;  répond  aux 
accusations  formulées,  285  et 
suiv.;  son  procès  s’instruit,  288  ; 
son  hôtel  à Bourges,  iétd.;  sa 
condamnation,  iàid,;  déchaîné 
de  Taccusation  d’avoir  empoi- 
sonné Agnès  Sorel,  289. 

CoBCK  (Jean),  archevêque  de 
Bonrgesen  1447.  *{*  1483.  — H, 
281. 

CoauB  (Nicolas),  évêque  de  Luçon 
en  1441.  f 1451.  — ü,  281 
note  2. 

Cognac^  pris,  I,  168. 

ContBaas.  Voy.  PoaruGaz.. 

CoDKBass  (Isabelle  d’Aragon , dn- 
chesse  de).  II,  107  note. 

CoutsTa  (Hue) , chevalier.  Envoyé 
au-devant  de  Marguerite  d’An- 
jou, 1,  88. 

Cou.ABux.ABBa.  Voy.  Uassan. 

CouATuARtis.  Voy.  OamHAB- 
Toublbbi. 

CoLOORS  (arcfaevêque  de).  Voy. 
Mbues. 

CoMBOBB  (Piefre  de),  évêque  de 
Chartres  (1442-43);  d’Evreux 
(1443-63).— 1,242  note. 

Commerce.  Reprend  son  essor 


après  la  trêve  conclue  en  1 444, 1, 
5,  6,  et  surtout  après  la  réforme 
des  gens  de  guerre, 59,  60;— en 
Orient  favorisé,  sur  la  demande 
de  Charles  VII,  par  le  sultan  de 
Babylone,  123. 

ComaacY  (seigoeur  de).  Voy.  Sab- 
aaBBUCHB. 

CoMMiHBS  (seigneûr  de).  Voy. 
Clith  (la). 

Couwiifas  (Jeanne  d’Estouteville , 
dame  de).  Figure  dans  la  fête 
du  faisan.  Il,  236. 

CoicicDross  (comte  de).  Voy.  Foix. 

Compagnies  (les  grandes).  I,  53. 

Compïègne.  Ordonnances  pnhliéet 
à—,  II,  334. 

CoMUH  (Jean),  angnstin  (appelé 
Convrn  dans  un  rôle,  Gaioii., 
B88*).  Reçoit  ime  gratification 
de  Cnarlet  VU,  1,  220  note. 

ConcheSy  pris  par  Floqnet,  I,  169> 

Constanety  II,  247 , 393  ; fête  le 
doc  de  Bourgogne,  248. 

CoBSTAifTrir  Paxjîologub  XII,  em- 
pereur d’Orient  (1448-1453). 
Conseille  aux  habitants  de  Péra 
de  se  soumettre  à Mahomet  II, 
II , 52  ; abandonne  secrètement 
Constantinople,  53;  demande 
do  secours  aux  princes  chré- 
tiens, 53-54;  mais  en  vain,  54; 
sa  fille  violée  et  mise  à mort, 
56;  son  frère  fait  prisonnier, 
ihid.  Glé,  225. 

Constantinopie.  I,  139;  II,  51, 163, 
192,  225,  266;  assiégée  Ma- 
homet U, 52  et  suiv.;  prise,  55; 
les  chrétiens  de  — se  répan- 
dent en  Europe,  57  note, 

CoRSTARTTifOPLB  (empercurs  de). 
Voy.  JbAII  PALéOLOOUl,  CoB- 
STAJrriH  PAlJoLOGUa. 

CoitTAT  (Louis  de).  Voy.  Jauva 
(le). 

Coq  (Guillaume  le),  lieutenant  du 
bailli  de  Cotentin,  I,  277  note, 

CoQUEL  (le  capitaine),  meurt  à 
Naples  dans  le  tremblement  de 

terre,  II,  347. 

CoQvmL  (Mahiot),  couturier  de 
Toumay.  Tue  le  père  d’une 
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jeaiie  fille  qn'U  n'aTait  pu  épon-  Coimcuxu  (Philippe  de),  teigneiir 
»er,  II,  296;  prend  U hanchiae  de  BooMeUnge  et  de  Poullaas, 

à Valenciennes,  ibid.;  menacé  cheralier ; conaeiller  et  cUambel* 

par  Jacotin  Plouvier,  298;  se  lan  du  dnc  de  Bourgogne;  bailli 

f>laint  aux  magUtraU,  ibid.;  re-  de  Dijon.  *}*  1464.  [La  Baeex, 

ève  le  gage  oe  Plouvier,  300,  II,  184,  219,  21,  28,  32,  60, 

combat  avec  lui,  304;  étranglé,  71,  81;  CnAfnix.,  321.] 

305.  1,  16  note. 

CoQuasnr  (Hue).  Voy.  Cokxsbtb.  Couhcelzju  (Pierre,  seigneur  de), 

0>QuinaT,  fou  du  ^uc  de  Bout-  de  Saint*Liébaut  et  de  Halain- 
gogne,  U,  227  note.  court,  chevalier,  fils  de  Jean  de 

CoBCBLLM  (Guillaume  de)  [Cor^  Courcelles  et  de  Mai^erite  de 

cej],  écuyer  tranchant  du  duc  Fontenay,  m.  p.  c.  du  28  mars 

de  fioui^ogne.  [La.  Babbi,  II,  1435  à Prégente  de  Melun;  pa> 

232.]  ~ I,  16  note,  rait  en  1452,  53,  57;  reçut  du 

Corde  (danse  de)  à Milan  en  1459,  roi  en  1461  les  terres  et  seignco> 

II,  384.  ries  d’Ervy-le-Chastel  et  de 

CoaHUxm  (Martin),  recevenr  des  Dampremoye,  au  bailliage  de 

aides  ordinaires  du  comté  d*Ar-  Troyes;  vivait  encore  en  1464. 

tois;  il  était  receveur  de  Bns>  \Cah.  des  f.,  Couegxixbs,  Me- 

auoy  en  1432  pou  rla  duchesse  Ltnr;D.  Villev.,  32,  17  vo.ig.| 

ne  Bourgogne.  ^dClebcq,  147,  — ■ Ménage  la  reddition  de  Gi* 

166,  281;  Lab.,  II,  209;  La  son,  1,  210. 

Barri,  11,200.]  Accusé  de  Courcxlles  (Thomas  de),  docteur 
vauderie,  II,  418;  s’enfuit  & en  théologie,  chanoine  d*A- 

Rome,  ibid,;  revient  à Arras , miens,  de  Laon  et  de  Thé- 

421.  rouanne;  professeur  de  l*Uni« 

CoRWBV  (Guillaume),  écuyer,  pa>  versité  de  Paris;  pénitencier  de 

rait  dès  1430  dans  les  guerres  Notre-Dame  eu  1451;  doyen  en 

des  Anglais  ; capitaine  de  Nièvre  1458.  f 1469.  — Ambassadeur 

en  1434,  de  Gournay  dès  1439,  è Mantoue,  II,  393. 
de  Gerberoy  en  1440,  etdeGi-  Cotmstixov  (Guillaume  de),  che- 
son  en  1443.  [Monsra.,  IV,  valier,  seigneur  de  Montlean  et 

390,  424;  V,  75,  114;  Grcjbi.,  de  Tillay.  Parait  en  1444  au 

202;T.  ic.,lBB,4065-71;Arch.,  service  de  Charles  VU;  con- 

K 66',  1’,  1*';  Fohtabibü,  seiller  et  chambellan  du  dau- 

Bbaurbp.] Ca-  phin;  bailli  du  bas  Dauphiné; 

pitaine  de  Gournay,  I,  194;  capitaine  et  diAtelain  de  Saint- 

traite  avec  Georges  de  la  Croix  Symphorien  d’Aiixon  par  1.  du 

de  la  reddition  de  cette  place,  24  mai  1452;  conseiller  du  roi 

ibid.  Louis  XI  par  1.  du  13  juillet 

Cotentin.  I,  203,  279.  BailU  de  1463  ; capitaine  et  bailli  de 

1,  277  note.  Chartres  par  l.  du  4 décembre 

CouRGXLLBs(Guillaumede),écuyer,  1468;  vivait  encore  en  1477*  [T. 

premier  valet  de  chambre  du  «<r.,  f2B,  783;  163,  4073-75 

roi;  maître  des  eaux  et  forêts  (sign.orig.etsceaux);D.VujuBv,, 

en  Languedoc  ; reçut  du  roi  en  32,  21-22;Ms.  fr.  6539,  81; 

1447  un  don  de  10001.  t.  « pour  Ms.  lat.  5185  i/,  139;Rés.Saint- 

s'habiUer  et  estre  plus  bonnes-  Germain,  143,  130;  Ans.,  IV, 

tement  au  service  du  roy.  » 563. 1 ■■  ■ ■ Ambassadeur  dn 

\Cab.  des  /.,Cobcbluu;  Gaigii.,  dauphin,  1,  436. 

558’,  2.]— I,  241.  CouRsow.  Voy.  CuBSüir. 
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Courera/,  I,  400,  417;  II,  2,  15, 
27,  86,  100,  101. 

Cousin  (Jean),  envoyé  anglais,  I, 
156  ao/ff  161  noUf  169. 

Coi'siKOT  (Guillaume),  seigneur  de 
Montreuil,  chevalier,  conseiller 
et  maître  des  requêtes  de  ThOtel 
du  roi;  président  du  conseil 
Delphinal;  bailli  de  Rouen  en 
1449;  chambellan  de  Louis  XI; 
parait  encore  le  6 août  1484 
dans  un  procès  avec  Antoine  de 
Beauveau , seigneurde  Pressigny . 

P^AiXET  DE  V,,  Ao/ice  jur  Coi^ 

jutot;  Arch.,  A',  8506,  404  v*>; 
voy.  D.  Gbf.wike,  45,  78  v«  et 

86  V®.]  I,  193  note  1,  194 

note  1 . Ambassadeur  en  Angle- 
terre, I,  112  note,  119  notey  120 
note;  employé  dans  les  négocia- 
tions pour  la  reddition  du  Mans, 
130  note;  pour  la  rupture  de  la 
trêve,  133  note  2,  155  et  notes, 
ItO  noté,  161  note;  chevalier  à 
Rouen,  215;  négocie  la  reddi- 
tion de  cette  ville,  218;  bailli 
de  Rouen,  232;  vient  au  de- 
vant du  roi  à son  entrée  dans 
Rouen,  ilriti.;  son  costume,  236. 

CorsTAiN  (Jean),  chevalier,  sei- 
gneur ac  Navilly , valet  de 
chambre  du  duc  de  Bourgogne 
et  premier  sommelier  de  corps, 
puis  capitaine  de  V'incennes  sous 
Louis  XI  (14  août  1461);  déca- 
pité le  25  juillet  1462  à Rupel- 
monde.  [Lah«,  1,  454;  LaBahhk, 
II,  224-25  ; Cuastell.,  131,205- 
217;  Sauvai.,  III,  366;  Kkbvyn 
DK  L.,  IV,  47  et  suiv.,  239; 
Citron,  dans  Godrvboy,  357.] 
- Il,  236  note  12;  sa  femme, 
voy.  Macbbpoing. 

Coûtantes.  Assiégée,  I,  200;  sou- 
mise, ihiJ.;  le  duc  de  Bretagne  y 
séjourne,  203.  Citée,  290,  292. 

Cotrr\NCKS  (évéquede).  Voy.  Cas- 

TIGLIONK. 

CowBAN  (Geoffroy  de),  seigneur 
de  la  Moraudaye,  chevalier,  at- 
taché à la  personne  du  conné- 
table; chevalier  àMontereauen 


1 437  ; conseiller  et  chambellan 
du  roi  ; capitaine  ayant  la  charge 
de  40  lances  fournies,  logées  en 
Normandie  (1452);  capitaine  de 
Couiances;  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  sous  Louis  XI  et 
capitaine  de  100  lances  fournies 
de  l’ordonnance  du  roi  (1478); 
il  fut  envoyé  en  1472  an  secours 
de  Beauvais.  [Gruel,  211;  D. 
Loiiineau,  I,  606,  10,  18,  20, 
89;  Cah.  dest.,  CorrvHAJi;  Mo- 
reau, 255,  156.]  Prend 

part  à la  campagne  de  Norman- 
die, !,  173,200,201,203,  275, 
292;  capitaine  de  Coutances, 
200,  277  nore;  annonce  au  roi  la 
descente  des  Anglais  à Cher- 
bourg, 277  note. 

CouvBBUR  (Simon  le),  prieur  des 
Célestins  d’Avignon.  Envoyé 
par  le  dauphin  au  roi,  11,  338. 

Craon  (Jacques  de),  61s  de  Jac- 
ques, seigneur  de  Dommart  en 
Ponthieu  et  de  Cbcy  , et  de 
Bonne  de  Fosseux  (lequel  re- 
leva en  1430  le  quint  d’un 
fief  tenu  du  château  d’Aubigny, 
et  mourut  en  1438.)[D.Viu.ev., 

52,  71]. Chevalier  à Pom- 

Audemer,  I,  192. 

Cbeninghb  (Josse  de),  chevalier. 
Son  vatu  à la  fête  du  faisan,  II, 
202. 

CRÉguY  (Jean,  seigneur  de)  et  de 
Canapies,  chevalier,  conseilleret 
chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne ; chevalier  de  la  Toison- 
d’or  ; chevalier  d’honneur  de  la 
duchesse  de  Bourgogne;  reçut 
par  1.  du  8 janvier  1470  une 
pension  de  800  livres;  il  était 
mort  en  1472.  t Très-honorable 
chevalier,  vaillant  en  armes  et 
grand  voyageur,  s [La  Marche, 
376,  439,  444;  Ans.,  VI,  782; 
La  More.,  101  ; D.  Viixet.,  55, 

84-85.] 1, 46,  49  note,  352; 

11,  81  ; figure  dans  la  fête  du 
faisan,  159,  229;  son  voeu,  174. 

Crespin  (Jean),  baron  du  Bec- 
Crospin , seigneur  de  Mauny, 
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d’Auvricher  el  de  Plasnes,  ma> 
rachat  hérédital  de  Normandie, 
maître  enquesteur  des  eaux  et 
foi^ts  dans  le  duché  de  Nor< 
maudie  et  le  pays  de  Picardie  ; 
il  était  mort  le  25  janvier  1454. 
\Cah.  dett.j  Ckrspin  (sign.  orig. 
et  sceaux);  635.1  — 

Entre  dans  Pont-de>r Arche,  I, 
166;  commande  la  compagnie 
de  Floquet,  220,  221  ; combat  à 
Formignv,  283. 

CHKVKCOEVK(iVntouie, seigneur  de), 
de  Tbiennes,  de  Colonne  et  ne 
Thors  y capitaine  et  châtelain 
d*Aire  eu  remplacement  de  son 
père  Jacques,  mort  le  10  sep- 
tembre 1 439  ; conseillf r et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne  ; 
bailli  d’Amiens  pour  le  duc; 
re^ut  de  lui,  par  1.  du  21  jan- 
vier 1463  , la  seigneurie  de 
Tricot  ; conseiller  et  chambellan 
du  roi  et  son  bailli  d’Amiens  en 
1467  ; chevalier  de  l’ordre  dç 
Saint-Michel;  en  1475,  le  roi 
conlisque  ses  terres  et  les  donne 
â Claude  Raoulet,  seigneur  de 
Moulins;  en  1477,  il  lui  donne 
diverses  terres  en  Artois;  séné- 
chal d’Artois  en  1477,  grand 
louvetier  de  France,  conseiller 
et  chambellan  de  Charles  VIII, 
il  vivait  encore  en  1490,  et  était 
mort  en  1493.  [Cab,  des  r. , 
CRÈvECoeun  (signât,  origin.  et 
sceau);  D.  VnxEv.,  53,  99  et 
suiv.;  Du  Clebcq,  131  ; Aas., 
VIII,  723.] I,  189;  che- 

valier à Pont-Audemer,  192; 
prend  part  à la  guerre  de  Gand, 
n,  81  ; son  vœu  à la  fête  du  fai- 
san , 184. 

Croatie.  II,  365. 

Croix  de.  Vergion  ( la).  Rencontre 
à la  — avec  les  Anglais , I , 
276. 

Croix  pèlerine  (la),  moaumenf,  I, 
247  et  note  3,  251  et  suiv. 

Croix  rouge , marque  distinctive 
des  Anglais,  I,  208,  367;  — 
blauche,des  Français,  208,  224; 

II 


— blanche,  qui  apparaît  dans  le 
ciel  â Bayonne,  366-67* 

Choix  (Georges  de  la),  seigneur  de 
Blainsel,  chevalier;  paraît  comme 
écuyer  en  1417  sous  les  ordres 
du  seigneur  de  Salanove  ; che- 
valier à Dieppe  eu  1443;  releva 
le  22  décembre  1451,  comme 
héritier  de  sa  mère,  la  terre  de 
Blainsel,  tenue  eu  pairie  du  châ- 
teau d’Hcsdiu  ; il  était  mort  en 
1453.  [Mlle  Dupont,  dans  \Va- 
VB»,  L 333  note  9 ; D.  Vuxev., 
55,109  v<>;  Moxstr.,  àla  table.] 

' I,  17,  189;  traite  avec 
Guillaume  Corwen  de  la  reddi- 
tion de  Gouniay,  194. 

Croy  (Antoine,  seigneur  de), 
comte  de  Porcien , chevalier, 
couseillcr  et  premier  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  cheva- 
lier de  la  Toison  d’or,  capitaine 
et  gouverneur  du  comté  ae  Na- 
mur,  gouverneur  et  capitaine 
cnéral  du  duché  de  Luxem- 
ourg,  capitaine  d’Ath  et  de 
Sainte-Menehould,  grand  maître 
de  l’hétel  du  duc  de  Bourgogne 
en  1461,  grand  maître  deF'rance 
en  1462.  + 1475.  [Voy.  Ans., 
V,  637,  38  et  45;  Bulletin  de  la 
commission  d'histoire  de  Belgique ^ 
XIII,  113  et  suiv.;  D.  Viixev., 
55,  119  et  suiv.;  Cuasteu.. , 

370-72,  etc.] I,  73  note  3, 

380;  II,  197,  205,  216,  239 
note  3.  Assemble  des  gens  de 
guerre  pour  combattre  Evrard 
de  la  Mark,  I,  76  ; s’empare  de 
Lompret,  77;  assiste  à la  fête  de 
la  Toison  d’or,  348,  352  ; dé- 
testé des  Gantois,  373  ; assemble 
des  gens  de  guerre  pour  répri- 
mer la  révolte  do  Luxembourg, 
II,  44;  reconquiert  ce  pays,  44 
et  suiv.;  prend  part  à la  guerre 
de  Gand,  81  ; son  vœu  à la  fête 
du  faisan,  171  ; en  faveur  au- 
près du  duc,  306;  cherche  à 
conclure  le  mariage  de  son  (ils 
avec  la  fille  du  comte  de  Saint- 
Pol,  306  et  suiv.;  moyen  qu’il 
32 
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(‘luploie,  307  i pArvi<’nl  à ton 
des»eiii,  308;  veut  faire  célébrer 
le  mariage,  qui  est  accom- 
pli malgrél'opposiiion  du  comte, 
310;  chargé  aune  mission  pour 
le  roi,  311  et  suiv. 

Croy  ^Jeandc),seigneurdeCbimay 
et  ae  Tour-sur-Marne,  cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  cheva- 
lier de  la  Toison  n*or,  capitaine 
général  et  grand  bailli  de  Hai- 
naut  en  143%,  comte  de  Chi- 
may  en  1473.  [Mêmes  sources.] 

1,  400;  H,  107.  Assemble 

des  gens  de  guerre  pour  com- 
liattre  Évrara  de  la  Mark,  I, 
76;  s’empare  de  Lompret,  77; 
assiste  à U fête  de  la  Toison 
d’or,  348,  352-53;  assemble 
des  gens  de  guerre  pour  com- 
battre les  Gantois,  389  ; com- 
mande l’avant-gardedu  duc  avec 
le  comte  de  Saint-Pol,  II,  3 ; 
empêche  les  Gantois  d’assiéger 
Lessines,  7,  et  les  défait,  ibid.\ 
reprend  Gratnmont,  8;  ambas- 
sadeur du  duc  de  Bourgogne, 
II,  9 notty  335  et  suiv.,  377, 
395  et  suiv.  ; prend  part  à la 
guerre  du  Luxembourg,  44;  à 
celle  de  Gand,  81  ; son  viru  à la 
fête  du  faisan,  173;  envoyé  ii 
Mantoue,  377  et  suiv. 

Croy  (Philippe  de),  fils  aîné  d’An- 
toine, + 1511.  — Sou  mariage 
avec  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg, II , 306-10. 

Croy  ( Marguerite  de  Lorraine  , 
dame  de).  Élève  sa  future 
belle-ûlie  de  Luxembourg,  II, 
308. 

('roy  (Jacqueline  de).  Voy.  Ru- 
BRMeaÉ; — (Jeanne  de).  Voy. 
Ls:»i»ov. 

CuisermtuemÙera.  Voy.  Belgrade. 

CuLART  (Charles,  seigneur  de), 
chevalier,  grand  maître  de  l’hô- 
tel  du  roi  de  1449  à mai  1451. 
-J*juin  1460.  — I,  56  «o/e  2,  161 
Hole,  Fait  partie  de  l’armée  d'Al- 
Icinagnr,  I,  10  ; ambassadeur  de 


Ctiarles  Vil,  155;  prend  part  à 
la  campagne  de  Normandie , 
198,  212,  215;  figure  à l’entrév 
de  Rouen,  240. 

CuLART  (Philippe  de),  seigneur  de 
Jalognes , enevalier  , sénéchal 
de  Limousin  le  25  juin  1439, 
maréchal  de  France  à Pontoise 
en  1441,  *{*  1454.  \Cah.  des 
Culart;  T.  SC,,  lo7,  4235- 

49;  Ars.,  vu,  77.] Fait 

partie  de  l’armée  d'Allema- 
gne, I.  10-11;  prend  part  à 
la  campagne  de  Normandie , 
191,  198,  210,  215. 

CuHsuR  (Richard),  écuyer,  lieute- 
nant à Rouen  pour  le  comte  de 
Warwick,  capitaine  dudit  lieu 
(1429-39);  commis  pour  rece- 
voir les  montres  de  40  hommes 
d’armes  et  les  archers  de  la  gar- 
nison de  Harcourt  sous  Mathew 
Gough  (1431);  capitaine  de  Gail- 
lard (1438);  écuyer  d'écurie  du 
roi  (1 438);  « partit  le  r*"  jour  de 
septembre  1439,  sur  le  comman- 
dement de  nos  seigneurs  du 
grant  conseil,  pour  aller  jusques 
à Honnefleu  pour  prendre  garde 
sur  le  passage  de  la  mer  audit 
lieu  que  nulles  gens  de  guerre 
passassent  la  mer  d’aller  eu  An- 
gleUTTc  avec  le  corps  de  Mgr 
le  comte  de  Warrewik,  cui 
Dieu  pardoint , que  tant  seu- 
lement cculx  qui  furent  ap- 

fiointés  et  ordonnés,  et  retourna 
e x^  jour  dudit  mois;  » lieute- 
nant à Regueville  (1444);  capi- 
taine deHunfleur(1446).  fr. sc., 
141  , 2751;  i«7,  4259-4265; 
186  , 6965;  Arch. , K 64  . 

23**;  Braurbt*.  ] Refuse 

d’abandonner  Honfieor,  dont  il 
était  capitaine,  I,  228. 

CusA  (Nicolas  de),  archidiacre  de 
Liège,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens  (1448),  évêque 
de  Brixen,  f 1464. — II,  255, 
371, 

CusAHCE  (Ferry  de).  U,  91 
note. 
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Dacrk  (Ranulphe,  lord).  [Voy. 
Bamh^  à la  table,  et  vVavhin, 
ibid.]  — Otage  pour  la  red- 
dition de  Rouen,  1,  228  note. 

Daist  (Jacob),  bonnetier  de  Gand. 
Fait  prisonnier,  I,  451  ; mis  à 
mort,  \bid, 

Dalmatie.  II,  365. 

Damoiski.  (Jean  le),  cbevalier,  con- 
seiller au  parlement.  U eut  une 
611e  naturelle,  nommée  Benoîte, 
qui  fut  légitimée  par  l.  de  sep- 
tembre 1459.  [Arch.,  JJ  188, 
p.  199.1  — ^32,  438. 

DA!cr>oN5KT,  neveu  de  Xaiutrailles. 
Il  senait  dés  1419  sous  les  or- 
dres de  la  Hire  et  Xaintrailles. 
jVoy.  Monstr.,  III,  375;  IV, 
143,j  _ Employé  par  Evrard 
de  la  Mark  coutre  le  duc  de 
Bourgogne,  I,  75,  77  et  suiv.; 
capitaine  de  Roebefort,  75;  as> 
siégé  dans  Roebefort  par  les 
Liégeois,  78;  traite  avec  eux, 
ibid.’  bl&mé  de  n'avoir  pas  tenu 
parole  à Evrard,  ibid. 

Daksl,  meurtrier  de  Pierre  de 
Louvain,  1,  360.  Voy.  Doübtb. 

Daurmark  (rois  de).  Voy.  Chris- 
TIRRR  I®r,  ChRISTOPHB  III. 

Danube  (le).  Il,  325,  366. 

Dauphiné,  I,  425,  431  et  suiv., 
440;  II,  336  , 341-42,  351  ; 
armé  par  le  dauphin,  I,  442; 
mal  administré.  II,  329. 

Dauvrt  (Jean),  d'abord  conseil- 

■ 1er  du  roi  René,  puis  procu- 
reur général  au  parlement  de 
Paris,  premier  président  du  par- 
lement de  Toulouse,  et,  sous 
Louis  XI,  de  celui  de  Paris.  -|- 
1471.  [Ans., VIII,  774;  Cab,des 

DAxn'BT.J Ambassadeur 

de  Charles  VU,  II,  10;  porte  la 
parole  devant  les  Gantois,  13; 
mstniit  le  procès  de  Jacques 
C<ror,  284  ; propos  qu’on  lui 
prête  sur  le  duc  de  Boui^ogne, 
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396,  397;  ses  accusations  contre 
le  duc,  410,  411. 

Davtd  CoMRkHR , empereur  de 
Trébironde.  *{•  1462.  — 11,365. 

David  (Penot),  écuyer,  capitaine 
de  l.aon  sous  dharles  vTl  et 
Louis  XI«[Gaign.  , ,*S7i>,  23.] 
— 11,260,  261. 

Dax.  I,  416. 

Derresay  (Renaud  de),  bailli  de 
Sens,  lieutenant  de  Brezé.  I,  97 
note  3. 

Dessarter.  Mot  qui  a le  sens  de 
cultiver^  I,  60. 

Deillart  (Autoine),  chevalier  à 
Formigny,  I,  286. 

Didier  (frère),  religieux  cordeber. 
Ses  prédications.  11,  276-77. 

Dirphout  (Rodolphe  de),  évéque 
d’ütrecbl;  *|«  1455.  — II,  315, 

Dieppe,  I,  184,  197. 

DIEU.  Sa  miséricorde  envers  ta 
France,  I,  59,  60;  sa  colère 
éclate  dans  certains  phénomènes 
de  la  nature,  171  ; soutient  tou- 
jours le  bon  droit,  331;  11, 
274;  pourvoit  à tout.  I,  380. 

Dievat  (Philippe  de).  Sans  doute 
Dievat:  Arnoul  de  Crequy  épouse 
en  1432  une  Adc  Ae  Dieval^  611e 
de  Jean  de  Dieval.  [Ans.,  VI, 
795.]  Ce  Philippe  est  peut<^tre 
le  même  que  Pnilippe  d'Ostrie, 
seigneur  de  Dieval,  qui  épousa 
Anne  de  Mailly,  dame  de  Cora- 
biigneul.  [Ans.,  VIII,  659;voy. 

aussi  Du  Clp.rcq,  239.]  

Chevalier  à Nevele,  1,  423. 

Digoirr  (Chrestien  de),  seigneur 
de  Thianges  et  d’Asnois,  cheva- 
lier à Termondc  (1452),  con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne  en  1463  ; re^ut  abo- 
lition le  14  novembre  1468  à 
Péronne  ; vend,  le  14  mars 
1470,  20  1.  t.  de  rente  à Phi- 
libert Boutillat;run  des  témoins 
du  mariage  de  Jean  de  Vignes 
et  de  Jeanne  de  Beaujeu  le  7 no- 
vembre 1471.  [La  Barre,  II, 
193,  219,  63,  72;  Cab.  des 
Digotmr;  Chron.  de  Lalain,  705; 


5ÜÜ 


TABLE  ANALYTIQUE. 


Douglas  (James),  frère  de  Henn 
Douglas  de  LocUleven  (et  fils  de 
Jeau  Douglas,  captlaioe  du  châ- 
teau de  LocUleiren).  Joute  à la- 
quelle U prend  part,  1,  \kS  et 
suiv. 

Douglas  (William,  comte  de),  fils 
aîné  du  comte  James.  1452. 
— Accompagne  son  frère  et  son 
parent  à la  joute  de  Sterling,  1, 
150. 

Douglas  ( Marguerite  d’Écosse , 
comtesse  de),  femme  d’Archi- 
bald.  I,  179. 

Dot  GLAS  (Marguerite),  fille  d*Ar- 
chibald.  Voy.  Ohkkky. 

Doullens.  II,  62,  63,  115. 

Dbeux  (Y  vonne  de),  femme  deOull- 
laume  Houel.  1,  195  note. 

DRUTQUAnv  (Jacques  de).  Voy. 
Flandres. 

Dbuig  (Thomas)  [Z>ruic^],  lance  à 
cheval  de  la  compagnie  de  Tal- 
bot, le  28 octobre  1439.  [T.  rc., 
202,  8476.]  — Prisonnier  à 
Formigny,  I,  285. 

Dunbah  (Georges),  comte  de 
March.  I,  179  note  4. 

Dumbak  (lady  Janet),  fille  du  comte 
de  March.  1,  179  note  4. 

Dimoe.  Voy,  Danuhe. 

Dunois  (comte  de).  Voy.  Orléans. 

Draois  (Marie  d*Harcourt,  com- 
tesse de),  mariée  par  contrat  du 
26  octobre  1439.  — Se  tient  à 
une  feuétre  lors  de  l’entrée  de 
Charles  Vil  dam  ïlouen,  I,  230. 

Durport  (Galhard  de),  seigneur 
de  Duras,  chevalier  de  l’ordre 
de  la  Jarretière.  *f*  1487.  — I, 
339,  357;  II,  29;  sa  trahison, 
II,  29,  75. 


D,  VuxKv  , 5i>,  75,  v*».  ] 

Figure  dans  la  fètc  de  Lille,  11, 
129,  236;  sou  «fru,  199-200. 

Dicoinr  (Érard  de),  chevalier, 
seigneur  de  Saiut-Sonay;  atta- 
ché d’abord  au  comte  d'Étam- 
pes,  puis  conseiller  et  chambel- 
lan (lu  roi  à 1000  1.  de  gtiges 
(1482);  marié  à Claudine  de 
Mello.  [6’fl^.  des  Dicoine; 
La  Marche,  454,  457  ; Ms.  fr. 
C7:î7  ; D.  Viixfcv.,  5iî,  75  v®.] 

Figure  dans  la  fêle  de 

Lille,  11,  129;  son  etr«,  199. 

Dijon  (bailli  de). Voy.  Couhcelles. 
PijMA.  I,  279. 

Disque  (Jacques),  chevalier.  Un 
Jean  Disque  fut  fait  chevalier  au 
sacre  de  Louis  XI  [Du  Clehcq, 
179). — Chevalier  à Audenarde, 
l,  396. 

Dixmudb  (Roland,  seigneur  de), 
\Dis(juenmes]  et  de  Bavelinghen, 
écuyer,  conseiller  et  chambel- 
lan du  duc  de  Bourgogne,  qui 
lui  rendit  le  18  mars  1453  la 
seigneurie  de  Bavelinghen  [D. 
ViLLEv.,  5i>,  87  V®;  La  Mobl., 

245.] Son  vau  à la  fête  du 

faisan,  II,  316. 

Dol.  I,  174.  199. 

Dollay  (baron  de).  Voy,  Sutton. 

Domfront.  I,  315,  316;  U,  323; 
pris,  1,  317;  réuni  à la  cou- 
ronne, II,  359. 

Dordof^e  (la).  1,  335;  II,  32. 

Doubtk  , meurtrier  de  Pierre  de 
Louvain,  I,  360  note. 

Douglas  (Archihald,  comte  de), 
tué  à Verneuil.  I,  179  notes3t  5. 

Douglas  (Henry)  de  Ixïchicveii,  de 
la  branche  des  comtes  de  Mor- 
ton. I,  148  note  6. 

Douglas  (James),  comte  d’Aber- 
corn  et  ensuite  de  Douglas , 
deuxième  fils  d'Archibald.  *{*24 
mars  1443.  — 1,  148  note  4. 

Douglas  (James),  of  Hcriolmuir, 
second  fils  du  comte  James. 
Joute  n laquelle  il  prend  part,  I, 
148  et  »uiv.;  certifie  authentique 
la  relation  de  cette  joule,  l53no.'e. 


EAuœtrBT  (Jean,  seigneur  d’),  de 
Halencourt  et  de  Lyomers,  che- 
valier, lieutenant  générai  du  sé- 
néchal et  gouverneur  de  Pon- 
thieu  et  juge  commis  illec  pour 
le  roi  et  le  duc  de  Botu'gognc 
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(acle  du  18  juin  1470,  supplé- 
ment à D.  Grenier,  5(>0,  287). 
— Fait  partie  de  ranncc  en- 
voyée en  Bourgogne  par  le  duc 
en  1444,  l,  17  ; chevalier  à Au- 
dcnarde,  396. 

Éclttse  (!•).  I,  183. 
écossais.  Gens  rudes  et  quasi  sau- 
vages, 1,  178}  leurs  usages  bien 
di^crents  de  ceux  de  France, 
181,182. 

Écosse.  1, 148  et  suiv.,  176  et  suiv., 

. 185,  261,  447. 

Écosse  ( Annebelle  d’ ) , fille  de 
Jacques  !*«“,  accordée,  p.  c.  du 
14  décegabrc  1444,  à Louis  de 
Savoie,  comte  de  Genève,  ma- 
riée en  1458  au  comte  de  Hun- 
tley.— Son  mariage  projeté  avec 
un  fils  de  Somerset,  II,  352  ; 
retourne,  de  la  cour  de  Char- 
les VII  où  elle  était,  en  Angle- 
terre, 353  et  note. 

Ecosse  (Isabelle  à*),  duchesse  de 
Bretagne,  sœur  de  la  précédente. 
Vers  sur  la  mort  de  fa  dauphine 
sa  SfEUr,  qu’on  loi  attribue,  I, 
68  note. 

Écossa  (Jeanne  d’),  sœur  des  pré- 
cédentes, mariée  au  copte  d'An- 
us,ct  en  secondes  nocesau  comte 
eMortoun.  — Son  mariage  pro- 
jeté avec  un  fils  de  Somerset,  II, 

352  ; retourne  en  Angleterre, 

353  et  note. 

Écosse  (Marie  d’),  fille  de  Jac- 
ques !«»■.  I,  176. 

Ecosse  (roi  d*).  Voy.  Jacques  II. 

— (chancelier  d’),  I,  180,  181. 

— (Eléonore  d*).  Voy.  Autri- 
che. — (Marguerite  d’).  Voy. 
Douglas. 

Édimbourg.  Église  des  Jacobins 
à —,  1,  178. 

Édouard,  roi  de  Portugal  de  1433 
à 1438,  l>eau-frért*  de  Philippe 
le  Bon.—  I,  340  note  4. 
Eenarm  (l’abbé  d*).  l,  385  note. 
Éléonore  DR  PoHTCGAi.,  impéra- 
trice d’Allemagne , tille  d’E- 
douard et  de  Ijtkmorc  d’Aragon. 
— Son  mariage  avec  l'Védéri*- 
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111,  1,  340}  entre  dans  Rome, 
343}  mariée  par  le  pape,  ibid,; 
couronnée,  344. 

E.HnRiJN  (Archevêque  d’).  Voy, 
Montmagwy. 

Enpant  (Jean  1’),  procureur  du  roi 
au  bailliage  d’Kvreux  en  1424, 
lance  à cheval  de  la  compagnie 
du  sire  de  Talbot  au  siège 
d’Harfleur,  en  1440  (est-ce  le 
même?)}  chargé  d’une  mission 
du  duc  de  Somerset  prés  du  roi 
en  septembre  1449.  Il  devint 
chiincelier  du  duc  d’Alen<}oii, 
puis  maître  des  requêtes  de 
Louis  XI.  [T.  sc.f  110,  193} 
202,8474}  D.  Morjcp-,  11,1461; 
Stevenson,  1,  500;  Basin,  III, 

260.3  Envoyé  du  duc  de 

Somerset,  I,  156  note,  157 
note^  160  rto/e,  161  no/e,  169. 

Ensisheim  (traité  d’).  1,  23. 

Épidémies  dans  l’armée  du  duc 
de  Bretagne,  1,  205. 

Épinaif  se  soumet  à Charles  VII, 
I,  28. 

Erlart  (Nicolas),  trésorier  du  dau- 
phin. I,  138  note. 

Erpuis,  II,  349. 

Escars  (le  seigneur  d’).  V.  Prkuce. 

Escaut  (!’).  I,  387,  389,  393;  II, 

102. 

EIsclattère  (Gilles,  seigneur  de  T), 
avoue  en  1473  tenir  du  duc  de 
Bourgogne,  comme  comte  de 
Hainaut,  sa  seigneurie  de  l’Ës- 
datière.  [D.  Villbv.,  30,  48  v°.J 
■ ■'  Chevalier  à Pont-AuHe- 
mer,  I,  192. 

Esclavonie  (iS/oeon/e).  II,  365. 

EIscornaix  (le  seigneur  d’).  I,  385 
note. 

Escoucuy,  CoucHi,  personnages  de 
ce  nom.  I,  tii,  iv. 

Escouchy  (Charles  d’),  père  du 
chroniqueur.  I,  iiî. 

EIscouchy  (Jean  d’),  sans  doute 
frère  du  chroniqueur.  I,  iv;  sa 
signature  originale,  xi.i. 

Escouchy  (Mathieu  d*).  Son  nom. 
1,2  note  ;son  origine,  m et  2;  date 
présumée  de  sa  naissance , iv; 
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exerce  un  oflice  en  Cambrétis,  v; 
aefixe  àPéroane,<5u/.;  poursuite# 
qui  auraient  été  exerces  contre 
lui,  ibid.\  membre  du  conseil  de 
ville,  Ufid.  et  ix;  prévôt  de  Pé- 
ronne,  n,  vni,  rx;  ligure  dans 
un  procès  criminel  en  1450  et 
51,  VIII  ; assiste  en  1451  à la 
fête  de  la  Toison  d’or,  ix,  346  ; 
procès  nombreux  qu'il  a à sou- 
tenir, X et  suiv.,  XIX,  XX,  xxi, 
XMi;  devient  bailli  de  Nesle, 
XIV ; prévôt  de  Ribemont,  ihid.i 
ses  démêlés  avec  le  seigneur  de 
Sainte-Maure,  ièid.  et  xv;  reijoit 
le  don  de  Texécution  de  Saint- 
Quentin  , XVI  ; prend  part  à la 
guerre  du  bien  public,  ibid,\ 
fait  prisonnier  a Montlhéry,xvii; 
rentre  au  service  du  roi,  ibid.\ 
procureur  du  roi  à Saint-Quen- 
tin en  1467,  ibid,\  s'établit  à 
Compiègne,i^i^«',  se  marie,  xvm; 
garrle  des  sceaux  royaux,  ibid.\ 
fermier  du  greffe  et  du  péage 
de  Coinpiègne,  ibid.\  qualifié 
d’cicayfT,  xix  ; chargé  d'une  mis- 
sion en  Picardie  et  près  du  roi, 
XXI  ; déclare  par  le  roi  affran- 
chi de  toutes  tailles,  iéiV.;  men- 
tionné dans  les  actes  pour  la 
dernière  fois  en  1482,  xxii  ; 
ses  liaisons  avec  la  maison  de 
Luxembourg,  xxiii  et  suiv.;avec 
le  comte  d’Ktampes , xxv  et 
SUIT.  • appréciation  de  sa  chro- 
nique, xxviii  et  suiv.;  époque 
où  elle  a été  composée,  xxxrx  ; 
devait  écrire  un  second  livre, 
II,  423  ; no  parait  pas  Pavoir 
composé,  I , XL  ; sa  signature 
originale,  xu  ; hnt  que  Pauteur 
SC  propose  en  écrivant , 1 et 
sniv.;  s'excuse  de  son  insuffi- 
sance, 3;  manière  dont  il  a 
composé  sa  chronique , ibid.  ; 
s'annonce  comme  le  continua- 
teur de  Mmistrelet,  4;  son  récit 
<le  la  fête  du  faisan  t>st-il  origi- 
nal? U,  116  note;  informations 
recueillies  par  lui,  1,  19,  36,  50, 
67,  93,  109,  150,  216,  285, 


* 


309,  324,  401,  406.  422;  II,  4, 
18,  39.  41.  91,  240,  292,  377; 
documents  dont  U obtient  com- 
munication, I,  139,  325,  332, 
362,  367;  U,  328,  334;  textes 
de  pièces  reproduits  par  lui,  I, 

72-74,  121-24,  245-50,  251- 
59,  264-73,  431-34,  436-39, 
440-41;  11,58-61,  92-111,165- 
222,  337-42,  396-415,424-44; 
erreurs  commises  par  lui,  I,  37, 
98,  301  et  suiv.,  369,  380,  392, 
421,  444;  11,  16,  18,  19,  23, 
27,  314. 

Esxb(  Jean-Robert, dit  le  Borgne  d*), 
chevalier,  seigneur  de  Beauvoir, 
grand  bailli  de  Cambrési»;  figure 
comme  témoin  dans  une  charte 
de  mars  1449;  mort  en  1455, 
au  château  de  Thun-l'Évéque; 
il  avait  épousé  Mai^uerite  de 
Rabodanges.  [Lb  CxHPRïmBn , 
IV,pr.,61  ; LrGlay,  iVo/ice  sur 
U village  (CEsnt , dans  les  Mèm. 
de  la  Société  de  Cambray,  1835, 
315;  I).  ViLLEv.,  37,  64  v®.] 

Chevalier  â Audenarde,  1, 

396. 

Eske  (Jean  dit  le  Baudrain  d*), 
chevalier,  seigneur  de  Beauvoir, 
fils  du  précédent , paraît  en 
1473;  était  mort  en  1498.  fD. 
Villbv.,37,65.]  ’ — Chevalier 
à Audenarde,  I,  396. 

Espagne,  I,  69,  185,  261,  447;  II, 
145. 

Espaules  (Richard  aux  ou  de),  sei- 
gneur de  Sainte-Marie-du'Moot, 
chevalier,  capitaine  de  Longny; 
il  eut  des  lettres  de  rémission  du 
roi  Charles  VII  en  août  1449,  et 
devint  son  conseiller  et  cham- 
hellao  â 300  1.  t.  de  gages  ; il 
signe:  DrEspaolles.  \ T.sc.,  44, 
3259, (sign.  et  sceau);  Arch.,JJ 
p.  56;Gaigx.,  »38*,  2.] 
Rend  Longny,  1,  196. 

Espierres.  I,  389;  rencontre  an 
pont  d’  —,  390. 

Espirassr  (P).  Ckî  eapilaine,  que 
d’Escuucliy,  (’hartier,  etc.,  ne 
désignent  pas  autrement,  ne  se- 
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ralt-U  pas  Jean  de  l'Espinasse, 
qui  faisait  partie  en  1423  de  la 
garnison  du  marché  de  Meaux 
(Moksthelet,  IV,  93,  et  fViro- 
n/fue  anonyme  f \I,  394)^  et 
est  peut-être  le  même  <pie  le 
P.  Anselme  (VTIl,  54)  men- 
tionne comme  époux  de  Blanche 
Dauphine?  Signalons  aussi  un 
Étienne  de  l'Ëspinasse,  cheva- 
lier, seigneur  d’Ésvon,  ^uyer  et 
chef  de  chambre  de  11  écuvers 
eu  1418,  capitaine  de  gens  a ar- 
mes et  de  trait  en  1455,  et  dont 
on  a une  quittance  avec  signa- 
ture originale  ( T,  sc. , 44, 
3266-67).  -—I,  11,  318,  322. 

Esiajr,  Sa  reddition,  l,  197. 

Estampes  (Robinet  d’),  chevalier, 
seigneur  de  la  Ferté-Imbault, 
Valençay,  Sullebris  et  Teillay, 
conseiller  et  chambellan  du  roi, 
capitaine  et  cbAtelain  de  Roan- 
nois;  l’un  d<4  exécuteurs  testa- 
mentaires de  Jean^  duc  de  Berry 
(inventaire  des  biens  du  duc  : 
Oaigbt.,  2807,  60);  chambellan 
du  duc  de  Bourbon  en  1442, 
maréchal  et  sénéchal  de  Bour- 
bonnais; marié  p.  c.  du  13  juil- 
let 1 438  à Marguerite  de  Beau- 
villiers;  il  était  mort  en  1467. 
[Ass.,  VU,  544;  Collaet,  295; 
Pali.et  , Nouvelle  histoire  du 
Berry t III,  222;  Cab.  des 
Étampes;  Du  Puy,  7i>8,  95.] 

Prend  part  à la  conquête 

de  Normandie,  I,  212. 

Esteraay  { soigneur  d*  ).  Voy. 
Boi’KSIP.Ii. 

EsnssAc  (Amaur\',  seigneur  d’), 
chevalier,  sénéchal  deSaintonge, 
conseiller  et  premier  chambel- 
lan du  dauphin.  (Sign.  orig.  et 
sceau,  T.  jc.,  48,  3361.)  — 
Ambassadeur  du  dauphin,!,  34 
noie. 

Estoutevili-e  (Estout  d*),  qua- 
trième lils  du  Guillaume,  sei- 
gneur de  Torcy  ; seigneur  de 
Beaumont-lu-Ciiarlit  ; chevalier 
.i  Dicp(>c  en  1443  ; conseiller  et 


chamMUn  du  roi  ; bailli  de  Co- 
tentin. -j*  1476.  C*est  lui  que 
désignent  Jean  Chartier,  sous  le 
nom  d'Hectorj  et  Wavrin,  sous 
celui  A'Estour.  [Ans.,  VIII,  98; 
Moh5th.,VT,  80;  Ciiartieh,  II, 
41;  Wavhiw,  I,  334  et  note  3.] 
— — Ambassadeur  de  Char- 
les Vil,  l,  187. 

EsToirrEvnxE  (Guillaume  d’),  frère 
de  Louis,  évêque  de  Nîmes 
(1441),  de  Lodève  (1450),  ar- 
chevêque de  Rouen  (1453),  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin- 
des-Mouts.  *1'  1483.  Il  fut  au 
moment  de  devenir  pape  en 

1458  [Du  Clrbcq,  123]. 

1,  411  note  2;  légat  du  pape, 
437  ; commis  pour  régler  des 
difficultés  touchant  les  églises 
du  Dauphiné,  441. 
£sTouTBviLLB(Jeau  d*),  scigneurde 
Blainville,  puis  de  Torcy  , après 
la  mort  de  son  père  Guillaume 
(mort  le  19  novembre  1449), 
servit  d'abord  les  Anglais;  che- 
valier devant  Pontoise  en  1441 
rMoNSTH.,  VI,  22J;  prévôt  de 
Paris  le  26  mal  1446;  grand 
maître  des  arbaUHriers  en  1449. 
*f*  1494.  — On  n’a  pas  réfléchi 
que  \e  seigneur  de  Blainville^  men- 
tionné comme  ayant  pris  part  à 
la  campagne  de  Normandie,  ne 
peut  être  Guillaume  d’Estoute- 
ville , seigneur  de  Torcy  et  de 
Blainville , mort  la  même  année, 
et  qui  ne  fut  pas  maître  des  arl>a- 
létriers,  non  plusque  Guillaume, 
seigneur  de  Blainville,  son  se- 
cond fils,  mort  vers  le  mois 
d’avril  1449.  Le  seigneur  de 
Blainville  n’est  donc  pas  Guil- 
laumCy  mais  Jeany  connn  depuis 
sous  le  nom  de  seigneur  de 
Torcy.  Je  suis  moi-même  tombé 
dans  celte  erreur  (I,  187  note 
2).—^— Ambassadeur  de  Char- 
les VII,  I,  186  note  2,  187; 
prend  part  è la  campagne  de 
Normandie,  191,  198,  212,  215; 
maître  des  arhalétrieis , 198, 
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430  ; entre  le  premier  dan^i 
Rouen , 222  noU  ; envoyé  en 
ambassade  au  dauphin,  430  ; 
fait  son  rapport,  434;  négocie 
la  reddition  de  Bordeaux,  11,73; 
fait  partie  de  l’année  envoyée 
contre  Iecomted’Armagnac,296; 
figure  au  convoi  du  roi , 428> 
Oté,  I,  437,  430,  441. 

EsTdTTEVuxB  (Jean  d'),  seigneur 
de  Briauebec,  ûls  du  sire  d’Es- 
touteville.  — Prend  part  à la 
campagne  de  Normandie , 1 , 
173,  203. 

Estoutbville  (Louis,  sire  d*) , 
grand  échanson  oe  France , 
grand  sénéchal  et  gouverneur  de 
Normandie.  •{•  septembre  1464 
(selon  CuASTEjxAi]! , 337).  — 1 , 
173,  175  note.  Prend  part  à la 
campagne  de  Normandie.  201; 
prend  Hambie,  ihid,^  qui  leur 
appartenait  par  héritage,  téù/.; 
capitaine  d’Avranches  , 288,  et 
de  Tomhelaine,  289;  possesseur 
de  Briquebec,  291  , et  capitaine 
de  cette  place,  292. 

Estouteviixe  (Robert  d’),  seigneur 
de  Bettie,  baron  d'Ivrj’  et  de 
Saint- Andrieu  en  la  ^rche, 
seigneur  de  Villiers;  chevalier 
devant  Pontoise  en  1441  ; prévôt 
de  Paris  le  7 mars  1447;  reçut, 
en  1449,  400  1.  1.  du  roi  en  ré- 
comjieiise  de  ses  services,  -j- 1479, 
[r.  JC.,  3385  (sign.  orig.  et 
sceau)  ; Morstb.,  \T,  22;  Dcs^ 
cription  raisonnée  d'une  coUec- 
tion  ^anciens  mjj.,  réunis  par 
M.  Techencr,  1862,  n°  199.] 
I,  10;  II,  320,  428,  432. 

EsToirraviLLE  (Jeanne  Paisnel , 
dame  d’),  femme  de  Louis,  sîrc 
d’Estouteville.  I,  291  note  2. 

Estouteviixe  (Jeanne  d’).  Voy. 
(À)M]tI?rBS. 

Esthac  (comte  d*).  Voy.  Astabac. 

Estuer  (Jean  d’) , seigneur  de  la 
Barde,  conseiller  et  chambellan 
du  roi  Louis  XI , sénéchal  de 
Limousin  en  1463,  bailli  de 
Lyon  en  1485.  \T.  1J>0, 


4493-97  (sign.  orig.);  Gaigk.  , 
371,  1 12  (1.  autogr.  à Louis  XI); 
Chron.  seand.^  250-51.]  ' 1, 

432. 

Étajwpes  (comte  d’).  Voy.  Bour- 
coohe. 

Étampks  (Jacqueline  d’Ailly,  com- 
tesse d’).  Accompagne  la  duchesse 
de  Bourgogne  à Châlons,  I,  45; 
comment  on  lui  apprend  la  mort 
de  son  fils,  402  ; ses  entrées  à 
Péronne,  I,  xi  et  note. 

Etameks  (la  demoiselle  d’).  Vov. 
Ci.à^'ES. 

Etats  du  royaume.  1,  426. 

Ettom.  Voy.  Eytoh. 

Eu.  II,  263,  267;  entreprise  de  la 
garnison  d*  — contre  Guiues, 

^ 268. 

Eu  (comte  d’).  Voy.  Artois. 

Eu  (Hélène  de  Melun,  comtesse  d’}, 
mariée  le  23  septembre  1454, 
*f*  1472.  — Son  mariage,  11, 
262-63. 

Eu  (Jeanne  de  Saveuses,  comtesse 
d’),  mariée  1448,  +1449.  — II, 
262. 

EucisRlV  (Gabriel  G>ndolmiero) , 
pape  en  1431,  *f*  5 mars  1447. — 
Sa  mort,  I,  112. 

Europe  (!’).  U,  363. 

Eusir.  Voy.  UsiB. 

Èvreux.  Charles  VII  à — , I,  196; 
bailli  d’  — , voy.  Floquss. 

ÉvHBux  (évéque  d’).  Voy.  Com- 
Bonir. 

Exèghe  [Gardas  de  T),  évéque  de 
Dax  (1430-44),  et  de  Bayonne 
(1444-54).  — I,  361. 

ExmeSf  pris,  I,  209. 

Eytow  (Fouques) , écuyer,  capitaine 
de  Giudcliec  de  1435  à 1447, 
et  de  Pont-Audemer  avant  le 
22  novembre  1443;  commis- 
saire pour  la  reddition  du  Mans 
en  1448.[7'. JC.,  160(sign  orig.); 
Arch.,  K 67,  21'»;  68,  27‘»  ; 
Foiitar.,  119-120;  Ms.  1K)37^, 
147;  Bf.aürep.,  Et,  de  Aorm., 
69;RYHRn,  V,  i,  189;  V,  ii, 
4.]  Employé  dans  les  né- 
gociations pour  la  reddition  du 
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Man»«  I,  129  notCy  130 
t'ait  prUoanierà  Pont'Audemcri 
191  ; commis  pour  faire  «lélivrer 
les  places  cédées  par  le  traité 
de  reddition  de  Rouen,  228. 


F 


Falaise.  I,  315;  II,  323;  assiégée, 
I,  316;  prise,  317. 

Falktaüs  (Esteve  oiiEslevenin  de), 
écuyer , demeurait  à Salins  en 
1433;  éeuyer  tranchant  du  duc 
de  Bourgogne  ; parait  encore 
en  1462.  [La  Barrr,  II,  232; 
CoU.  iie  Bourg.,  I00.  290,  850.] 

Son  vetu  à la  fête  du  faisan, 

a,  215. 

Falstopf  (John),  chevalier  anglais, 
*f*  1459.  — I,  306  note. 

Fmucigny.  Il,  265. 

FArcoMSBROR  (scigncur  de).  Voy. 
Nevill. 

Fautbay  (Jean),  doyen  de  Ton- 
non,  ambassadeur  du  dauphin, 
I,  436. 

Faykttk  (maréchal  de  la).  Voy. 
Motirh. 

Faux-visages  (les).  I,  6,  7 et  note. 

Frbvrk  (Jean  le),  seigneur  de  Saint- 
Remy,  connu  sous  le  nom  de 
Charolaïs  et  de  Toison  <COr,  roi 
d’armes  et  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne.  16  juin  1468. 
[Notice  de  Mlle  Dupont,  Bulletin 
soc.  h.  de  fr. , i7,  2 et  suiv.]  

I,  261  ; figure  dans  la  fête  de  la 
Toison  d’or  a Mons,  347,  350; 
dans  celle  du  faisan  à Lille,  126, 
où  il  présente  le  faisan,  159-60, 
et  reçoit  les  vœux  des  cheva- 
liers, 164,  189,  222;  ambassa- 
deur du  duc  de  Bourgogne , 

II,  9 note,  91  note  2,  335  note  2, 
395  et  suiv,;  présente  une  cé- 
dule au  nom  de  scs  collègues, 
414. 

Fècamp,  pris  sur  les  Anglais,  I, 
197. 


Fedric  (messire),  envoyé  de  l’ent- 
pereur,  II,  256. 

Frn!hgk!v  (Sivbry  de).  I,  16  note. 
Febdixaxd  I**,  fils  naturel  d’Al- 
honse  V,  roi  de  Naples  et  de 
icile,  le  3 septembre  1458.  *f* 
1494.  — II,  380  note  2 ; envoie 
une  ambassade  à Mantoue,  392. 
Frrmfjt  (Jean),  gentilhomme  ail- 
lais, valet  de  chambre  du  duc 
’Alent^oo.  [Voy.  Bkrry,  405.] 
—II,  323,  361. 

Peurs.  1,  439,  442. 

Fèvrb  (Étienue  le),  conseiller  au 
Parlement.  II,  438. 
FiKPPEs(Anthoninde),  fils  de  Jean. 
1,  63  note  4. 

Fieppbs  (Jeun  de),  fils  de  Waleran. 
Chevalier  à Pont  - Audemer , 

I,  192;  commandant  des  gens 
de  guerre  du  bâtard  de  Bour- 

ogne,  11,62  ; assassiné  par  Jean 
e Flavy,  ibid, 

Fieppbs  (Waleran,  seigneur  de). 

II,  62»  Poursuit  Jean  de  Flavy 
relativement  au  meurtre  de  sou 
fils,  63. 

F'iefpes  (Jacqueline  de  Regiieaii- 
ville,  femme  de  Jean  de).  I,  63 
note  4. 

Fieppbs  (Marie  de  Dompmart, 
dame  de),  femme  de  Waleran. 

I,  63  note  4. 

Fillastbk  (Guillaume),  évêque  de 
Verdun  (1437),  de  Toul  (1449), 
et  de  Tournai  (1460).  *f*  1473. 
— 1,46. 

FiirsTiHGiüf  (Jean,  seigneur  de), 
appelé  dans  les  documents  fran- 
çais Penestrange.  — Amb.issadcur 
du  dauphin,  I,  34  note. 
Flamands.  1,  388,  395. 

Flandre.  I,  104,  368,  369,  375, 
382,  387,  388;  11,  15,  26,  100, 
103,  104,  106,  108,  ni,  279, 
316,  371.  Les  chemins  y sont 
irés-étroits,  I,  404;  renommée 
pour  son  comimTce,  447  ; tenue 
en  souveraineté  de  la  couronne, 

II,  10;  ravagée,  20. 

Fi.\m>rrs  (Jacques  de),  dit  Dkix- 

ciiAM,  rhevalier  .i  Ga^^e(l453), 
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MÎgotoir  d’Aloeu&liove»  conseil* 
1er  ec  chambellan  dn  dnc  de 
Bourgogne  f bailli  de  Fumes, 
f 10  avril  1459.  [A«s.  11,  769; 
Du  O.p.HCQ,  70.}  — Sou  vau  à 
la  du  faisan,  II,  198. 

Flaivdrrs  (Louis  de),  seigneur  de 
Praet, chevalier  à Gavre  (1453). 
•}•  14^.  [Gu  Clercq,  70;  Aks., 
U,  767.J  — Blnvojé  des  Gan- 
tois, 1,  385  note, 

Flavy  (Charles  de),  seigneur  de 
Mongeraiu  et  de  Ronquerolles, 
chevalier;  )>arait  dès  1419  dans 
les  rangs  de  l’armée  rovaliste;  il 
fut,  en  cette  année,  fait  prison** 
nier  par  les  Anglais  ; chevalier  à 
Dieppe  en  1443  ; capitaine  de  la 
tour  de  Choisy  en  1459*  Par 
lettres  du  10  juillet  1432,  le 
duc  de  Bourgogne  confisqua  sa 
terre  et  seigneurie  de  Monge- 
rain  en  la  prévôté  de  Montdi- 
dier  , et  la  donna  à Jean  de 
Brimeu.  *f  21  mars  1462. 
[Moîisth.,  ni,  366,371  ; V,79, 
Vl , 80  ; Mlle  Dupont  , dans 
Wavrih,  I,  334  note  4;  Du 
Clerck^,  31-32, 237;  D.  Viu.kv., 
59, 119;  Épitaphe  dans  O.Gil^ 
LRSsoif,IIl,  53;  Arch.,  AT,  8B65, 
au  5 mai  1463.]  ■ ' Poursuit 
les  meurtriers  de  son  frère,  1, 
145;  poursuivi  par  Louvain,  147; 
veut  le  faire  assassiner,  360- 

Flavy  (Charles  de),  fils  de  Guil- 
laume. Donué  en  garde  au  sei- 
gneur d’Offemont,  I,  146. 

Flavy  (Hi'clor  de),  seigneur  de 
Waudelincüurt,  de  Muyii  et  de 
Montaubaii,  fait  chevalier  à Jé- 
rusalem ; suivit  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne;  il  était,  en  1433, 
gouverneur  de  Boves,  et,  en 
1437,  gouverneur  du  comté  de 
Vaudemont.  Il  se  réunit  ensuite 
a ses  frères  qui  servaient  dans 
l'armée  royale,  et  sc  trouva  à 
Dieppe  en  1443.  Paraît  encore 
en  1462  et  1463.  H était  mort 
en  1469.  (Mokstr.,  IV,  434- 
39  ; V, 337;  VI, 78;  Du  (iLF.ncy, 


31-32,  237;  D.  Viixf.v.,  59, 
119  et  120  V®;  Arch.,  Reglstrei 
du  Parlement^  — — Poursuit  les 
meurtriers  de  son  frère,  1,  145  ; 
poursuivi  par  Ix>uvaiu , 147; 
veut  le  faire  assassiner , 360. 
Cité,  I,  396. 

Flavy  (Guillaume  de),  vicomte 
d’Acy,  seigneur  de  Montauban, 
de  Moneny  et  de  Laigny , 
écuyer , capitaine  de  Compïè- 
gne ; assassiné  le  9 mars  1449. 
fVoy.  D.  ViLLEV.,  59,  119  V»; 
MoR8TR.,à  la  table;  T.  sc,,  48, 
3569  (sign.  orig.  et  sceau);  Du 
Clrbcq,  31-32, 237-38  ; Bulletin 
toc,  h,  de.  fr,,  1861-62,  173- 

76,  etc.]  Scs  richesses  et 

ses  violences,  I,  143  ; avait  fait 
mourir  le  maréchal  de  Roche- 
fort,  ihid.\  assassiné  par  le  bâ- 
tard d’Orbeudas  en  présence  de 
sa  femme,  144  ; enterré  à Com- 
pïègne , 145;  ses  frères  poursui- 
vent ses  meurtriers,  ibid,\  accusé 
d’avoir  fait  mourir  le  |)êr«;  et  l.i 
mère  de  sa  femme,  146.  Cité, 
360;  II,  62  note, 

Flavy  (Jean  I”,  seigneur  de),  pa- 
raît dès  1417  dans  les  rangs 
de  rarmee  bourguignonne.  Il 
épousa  Jeaune  d’Autoiug  (ap- 
pelée â tort  Marie  par  les  géné:i- 
logistes).  [Mokstr.,  111,  238; 
IV,  67,  437;  Arch.,  Registres 
du  Parlement;  Du  Clercq,  32, 

237;  Cah.  des  Flavy.] 

I,  145  note  3;  11,62  note, 

Flas'Y  (Jean  II,  seigneur  de),  de 
Liencourt,  de  Basentiu  et  d’Au- 
redoing,  chevalier,  fils  de  Jean. 
Il  hérita  de  Jeaune  d’Antoing 
sa  mère,  en  1452.  [D.Vili.ev., 
59,  \20\hTc\x.,Regislres  du  Par- 
lement.^   Qicvalier  à Ande- 

narde,  I,  396;  sa  querelle  avec 
Jean  de  Fieffes,  II,  62,  qui  est 
tué,  UAd.^  obtient  rémission  du 
roi,  63;  prisonnier  à la  con- 
ciergerie,condamné  à des 
dommages  et  intérêts  considéra- 
bles, ihid. 
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Elavy  (Louis  de),  tué  au  si^c  de 
Compïègne  en  1430.  I,  145/iofe 
3. 

I'lavy  (Raoul  de),  seigneur  de 
Basentin , père  de  Jean  l”*',  sei- 
gneur de  Flarj*.  I,  296  nott, 

Fi.avy  (Raoul  de),  seigneur  de 
Rubcncourt  et  de  Follcville,  ehe’ 
valier;  parait  à Dieppe  dans  les 
rangs  de  Tannée  du  daupbui  en 
1443,  et  y est  fait  chevalier. 
IMonsth.  , VI , 78  , 80  ; Du 
CuiBCQ,  31-32,  237-38,240; 
Ca^i.  des  Flavy.1 Pour- 

suit les  meurtriers  ae  son  frère, 
I,  145;  poursuivi  par  Louvain, 
1 47  ; veut  le  faire  assassiner  , 
360;  résidait  à Serain,  ibid, 

Flwy  (Thibaut  de),  fils  aîné  d’Hec- 
tor. Chevalier  à Audenarde,  1, 
396. 

FijiTY  (Jeanne  d’Antoing,  dame 
de),  femme  de  Jean  , seigneur  de 
Flavy.  II,  62  note. 

FLKUHicifY  (Philippe  de),  bailli  de 
Chartres.  I,  241. 

Fix>guBs  (Robert  de),  dit  Floquet, 
seigneur  de  Floques  et  d’A- 
vrechier,  chevalier  à Saudwicli 
(1457)j  pannetier,  écuver  d’écu- 
rie, pnisconseiller  et  cliamhellan 
du  roi;  bailli  et  capitaine  d’E- 
vreux  ; capitaine  ae  Meulant 
(1450),  de  Honfleur  (1451)  ; ca- 
pitaine de  70  lances  fournies , 
logées  en  Saintonge,  pays  de  la 
Rochelle  et  Angoumois  (1449), 
capitaine  ayant  la  charge  de  100 
lances  fournies  logées  en  Nor- 
mandie (1451);  maréchal  héré- 
dital  de  Normandie.  Floquet , 
pour  prévenir  des  poursuites 
dont  il  aurait  pu  être  l’objet,  re- 
lativement aux  licences  de  sa  vie 
de  capitaine,  crut  prudent  de 
prendre  du  roi  des  lettres  de  ré- 
mission, qui  lui  furent  octroyées 
en  août  1448.  Marié  à Perreuette 
Havart  dès  1419.  *j*  17  (et  non  7) 
décembre  1461.  Il  fut  enterré  à 
Tabbaye  du  Bec  ; sa  pierre  sépuJ- 
crîile  se  conserve  encore  dans 


Téglise  de  Boisncy  , près  de 
Bernay.  \Cab.  des  /.,Floqubs; 
T,  JC,,  48,  3579;  Cabinet  de 
l’auteur (sign.orig  );DuClbbcq, 
102;  Brhry,  476  ; Arcii.,  JJ 
179,  p.  149;  188,  p.95;  Mém. 
ant'uj.  iVerm.,  V,  402,  et  le  ré- 
cent  ouvrage  de  M.  Métayer- 
Masselin , Collection  des  dalles 
tumulaires  en  ^'ormandicy  p.  19-] 
1,  75  note.  4, 191,222-  Com- 
mande une  partie  des  bandes 
envoyées  contre  les  Suisses,  I, 
1 1 ; frère  d’armes  de  Mathew 
Ooiigh,  dans  cette  expédition, 
ibïd.  ; va  trouver  le  comte  d’É- 
tam|>es  qui  voulait  s’opposer  à 
son  passage  en  Picardie,  12  en 
pourparlers  avec  ce  prince,  13; 
s’avance  en  armes  vers  Lihons, 
occupé  par  le  comte,  14;  parle- 
mente avec  le  comte  et  obtient 
passage,  15,  16;  prend  part  à la 
prise  de  Poni.^e-rArcue,  163 
et  suiv.;  s’empare  de  Conebes, 
169,  et  de  Verucuil,  189;  a une 
jambe  cas»ée  devant  Rouen,  220. 

Fioranges.  II,  49. 

Florence.  I,  125. 

Florentins.  II,  54. 

Foix  (Bernard  de  Béarn,  bâtard 
de),  fils  naturel  de  Jean,  comte 
de  Foix.  Ou  imposa  en  1438 
dans  le  diocèse  ae  Lavaur  une 
somme  a pour  la  vuide  et  déli- 
vrance de  la  ville  de  Sainte  Ga- 
vellcqui,  ou  moisde  juing  1438 
derrenier  passé  , fut  prinsc  par 
force  et  occupée  par  Tespace  de 
deux  mois  par  certains  cnppi- 
taines  de  guerre,  c’est  assavoir 
mtssire  Bernard  de  Bearn^  cheva- 
lier ^ hastord  de  Foix , Pierre  de 
Murat,  s etc.  Le  bâtard  et  ses 
compagnons  reçurent  2000  écus 
d’or.  836^.  Voy.  La 

Marche,  423,  25;  Bbrhy,  464, 
67.70.] I,  261. 

Foix  (Gaston  IV,  comte  de),  né 
1422.+  1472.  -r  I,  193  «o/e  1, 
367«o/«,  416.  Brillant  chevalier, 
1 , 50  ; assiste  aux  séances  du  con- 
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seil  où  t'on  discute  U réforme 
des  gens  de  guerre,  54  ; s'adjoint 
aux  ambassadeurs  du  comte 
tl’Amiagnac  pour  intercéder  en 
sa  faveur,  62»  65,66  note;  as- 
siège et  prend  Mauléon,  206* 
208;  avait  épousé  la  fille  du  roî 
de  Nararre,  207  ; lieutenant  gé- 
néral du  roi  entre  la  Garonne  et 
les  Pyrénées,  i6id.\  ntenacé  par 
le  roi  de  Navarre  avec  lequel  il 
entre  en  pourparlers,  itid.  j re- 
^it  au  nom  du  roi  rhomoiage 
du  seigneur  de  Lucé,  208;  re- 
tourne en  son  pays,  209;  mêlé  à 
la  reddition  de  Bordeaux,  337. 

Foix  (Gaston  de),  captai  de  Buch, 
comte  de  Benauges , oncle  de 
Gaston.  Chargé  de  négocier  la 
reddition  de  Bordeaux,  1,  337- 
39. 

Foix  (Mathieu  de),  comte  de  Com- 
minges,  oncle  du  précédent, 
•f  1463. — I,  206.  Clievalier  de 
la  Toison  d’or , 349  note  1 ( il 
est  appelé  comte  de  Commuiez) , 
353. 

Foix  (Pierre  de),  vicomte  de  Lnu* 
trec,  frère  du  comte  Gaston.  I, 
206. 

Foix  (Éléonore  d* Aragon,  comtesse 
de).  I,  207. 

Fontaine  des  Pleurs  (la) . Pas  qui  y 
est  terni,  I,  264,  265,  271,  274 
note. 

FoifTKiiAY  (Catherine  de),  femme 
de  Richard  Merbury.  1,  210. 

Foxtekil  (Pierre  de) , écuyer  d’écu- 
rie du  roi,  et  capitaine  de  Laon. 
Il  eut  de  ('harles  VI  en  1416,  le 
31  mars,  un  délai  d’un  an  pour 
fournir  son  dénombrement;  at- 
taché à la  personne  du  duc  de 
Guyenue,  il  le  fut  ensuite  à celle 
du  dauphin  Jean,  sous  les  ordres 
de  Pierre  de  Bourbon.  [Cah.des 

t,f  FoimuriL.l Ambassadeur 

de  CbarU'S  VII,  I,  155  et  note  4, 
160  note;  figure  à l’entrée  de 
Rouen, 237, 

l'ohJMR  (Jean),  secrétaire  du  comte 
d’Ftampes.  [Du  (xkhcq,  147, 


192,  208;  Ms.  fr.  G7S7.  ] 

Son  acbarnement  contre  les 

Vaudois,  421. 

Pormigny  . Bataille  de  — ,1,  281  et 
suiv.;  Champ  aux  An;^la\s  à 

284  note.  Cité,  287,  303,  305, 
306. 

Fossé  (Gaules  du).  Son  vau  à la  fête 
du  faisan,  II,  181. 

Fossés  (le  seigneur  des).  11  est  nom- 
mé parmi  les  seigneurs  présents 
à Arras  en  1435  [SAurr-REMY, 
541].—  Chesalier  à Nevele,  I, 
422. 

Fossbux  (Beaudoin  de),  religieux 
de  l’abliayc  de  Saint-Bavon.  1, 
408  note. 

Fougères ^ prise  d’assaut,  I,  154  ; 
ville  riche  et  bien  peuplée,  ihid.* 
ruinée  par  les  Anglais,  ihid.’  ri- 
chesses énormes  qui  s’y  trou- 
vaient, ihid.  et  note  3 ; négocia- 
tions pour  la  reddition  de — ,155 
et  suiv.;  escarmouche  devant  — , 
173,  assiégée,  203,  204;  rendue, 
205;  détenue  malgré  les  réclama- 
tions du  duc  d’ Alençon,  II,  318, 
323.  Citée,  I,  163,  167,  169  et 
suiv.,  174,  185. 

Foürmb.  Voy.  Formf. 

FounifEHTra  (Jean  de).  Chevalier  à 
Audenarde,  I,  396. 

FoiranKVAL.  Voy.  Frocokhaix. 

Fox  (Jean),  Anglais,  combattant 
avec  les  Gantois,  II,  88  note. 

Fbaise,  Frusb  ou  Foussk  (Martin). 
Ne  srrait-ce  pas  le  même  que  ce 
Martin  Frulart,  écuyer  Braban- 
çon, qui  fit  prisonnier  le  roi  René 
k Bnlligueville  ? [Mokstb.,  IV, 

264.] .Son  vau  à la  fête  du 

faisan,  II,  220. 

Fraxurrg  (Hans),  np^ielé  dans 
les  documents  français  Franbi~ 

Îuet.  Ambassadeur  du  dauphin, 
, 34  note. 

Français.  I,  9.  13,  16,  17,  19,  20, 
125  , 190  et  suiv.,  195,  244, 
291.  307  et  Miiv.,  329  et  suiv.  ; 
H,  33  et  suiv,.  37  et  suiv.,  65 
et  suiv.,  354.  Se  répandent  en 
Norinanrlic  après  In  trêve,  I,  6; 
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leur  bravoure  à Sjint>Jacque«, 
19,  20;  jMTies  quHIs  subissent 
dans  cette  bataille,  20  et  note  3; 
remercient  Dieu  de  leur  vie» 
toirt*,  21;  logés  en  Allemagne, 
24;  courses  et  ravages  qu'ils  y 
font,  ibid.  et  36  ; pertes  qu'ils  su> 
bissent,  35,  36;  envahissent  le 
territoire  de  Metz  et  y font  de 
graves  dommages,  27;  novés 
sans  être  mis  à rançon  quanrfiU 
tombent  entre  les  mains  des  Mcs> 
siiu , 28,  39;  traitent  de  même 
leurs  prisonniers,  28;  des  — 
prennent  part  à la  guerre  d'É» 
vrard  de  la  Mark  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  75  et  suiv.;  s'em- 
parent du  Mans,  131  ; eu  dé- 
fiance contre  les  AngLiis,  159; 
se  préparent  k la  guerre,  160, 
170;  s’emparent  de  Pont -de 
l’Arche,  166,  et  de  là  font  guerre 
ouverteaux  Anglais,  167 ; se  dis- 
posent à envahir  la  Normandie, 
189;  profitent  des  divisions  qui 
régnent  en  Angleterre,  196;  at- 
taquent Rouen,  214  et  suiv.; 
leurs  pertes  à Formigny,  285  et 
note  2 ; défont  les  Anglais  en 
Guyenne , 324  ; victorieux  à 
Gaslillon,  II,  39  et  suiv.;  battus 
devant  Guiues,  268  ; le  nom  de 
— donné  aux  soldats  d’Huniade 
combattant  les  Turcs,  I,  140. 

France.  1 , 8 , 20,  23 , 26 . 35,  69, 
70,  85,  139,181,182,  188,304, 
• 378,  447;  11,  169,  267,  271, 

281  et  suiv.,  290,  398.  Denrées 
à bon  marché  en  — lors  de  la 
conclusion  de  la  trêve  avec  les 
Anglais,  1,6;  commence  à se 
repeupler  et  à se  refaire,  7,8, 
60;  garnisons  placées  en  — par 
les  Fraiiçaiset  les  Anglais,  sur  les 
frontières,  9 ; état  de  ruine  et 
d’épuisemeut  de  la  —,  53;  gens 
d'armes  logés  dans  1rs  villes  de 
la  — , 56  ; tranquillité  iustanta- 
néc  dont  jouit  la  — après  la  ré- 
forme des  gens  de  guerre,  59, 
60;  pacifiée  en  deux  mois  mieux 
qu’cîlr  ne  l’avait  été  depuis  trente 
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ans,  59;  réjouimuces  en  — à l'oc- 
casion de  la  naissance  du  duc  de 
Berry,  111  ; opinions  diverses 
en  — sur  la  rupture  des  trêves, 
170;  tremblement  de  terre  en 
— , 171;  opinions  diverses  en  — 
sur  l'arrestation  du  duc  d’Alen- 
çon, II,  324  ; on  célèbre  en  — 
la  délivrance  de  Belgrade,  328  ; 
ordonnances  publiées  en  — 
334.  Ambassacles  échangées  en- 
tre la  — et  rAngleterre,  1 , 84, 
85,  111,  112  note,  119,  120, 
129  note,  130/io^e,  155  et  suiv., 
160  no/e,  161  note,  169.  Trêves 
entre  1a  — et  l’Angleterre,  I,  4, 
5,  114  et  note  2,  120  note  1 ; II, 
406-407.  Bannière  de  — deman- 
dée au  roi,  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, II,  312,  313. 

Faaxcf.  (Charles  de),  duc  de  Berrv, 
né  le  28  décembre  1446.  ^ 
naissance,  I,  111  ; réjouissances 
auxquelles  elle  donne  lieu,  ibid.  ; 
nommé  duc  de  Beriy’,  Udd. 

Fbancr  (Jacques  de),  né  en  1432. 
I,  111  note. 

Feamcr  (Madelaine  de),  née  le 
l*»*  décembre  1443,  m.  p.  c.  du 
IL  février  1461  à Gaston  de 
Foix,  prince  de  Vianc.  -J*  I486. 
— Promise  à Ladislas,  II,  354, 
404,  405  ; perd  son  fiancé , 355  ; 
conserve  les  présents  qu’il  lui 
avait  envoyés,  356. 

Fhaxce  (Radegonde  de),  fille  aînée 
de  Charles  VII.  ■}•  19  mars  1444, 
St. T). — Promise  à Sigismoiid, 
duc  d’Autriche,  I,  10;  mourut 
avant  que  le  mariage  fût  accom- 
pli, 24. 

Fharcr  (Yolande  de),  née  le  23  sep- 
tembre 1434.  I,  111  note. 

Fraacb  (Catherine  de).  Voy.  Cha- 
Koi.Ais.  — (Jeanne  de).  A’^oy. 
Rrktagmb,  CLBRMoirT.  — (Ami- 
ral de).  Voy.  Bkoii,,  Cobtivy.— 
(maréchaux  de).  Voy.  CütAirr, 
Laval,  Motibr,  XAiirmArLi.RS. 

Francfort.  II,  256,  257,  273;  as- 
semblée tenue  ■ —,  272,  367, 
368. 
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Francs-archers,  deyaiU  Caen  , 1 , 
311,  envoyés  eu  Guyenne,  II; 
31  ; leurs  capiumcs,  33,  36.  — 
d’Anjou  et  oc  Beny,  36. 

Î’réokbic  III.  I,  10  note,  261  ; U, 
156,  246,  257,272,  301.  Fjivoie 
une  ambassade  au  dauphin,  I, 
16  note;  s’emploie  j)Our  la  paci- 
(icatiou  dcrAllemaguc,  33;  en- 
voie de  nombreuses  amliassades, 
33,  34  ; son  entrée  à Rome,  340 
et  suiv.;  prête  serment,  342;  ma- 
rié par  le  pa(>e,  343,  et  couronné, 
344;  reçoit  du  pape  la  rose  bé- 
nite , 345  ; fait  trois  cents  che- 
valiers, arme  contre  les 

infidèles,  11,  243;  se  fait  excuser 
près  du  duc  de  Bourgogne  de  ne 
pas  se  trouver  à Ratisbonne,255; 
fait  déclarer  qu’il  n’y  viendra 
pas,  256  ; lettres  dans  lesmielles  il 
expose  les  mesuresà  prendre  pour 
combattre  les  Turcs,  362-69;  ré- 
ponse qu'il  reçoit  du  duc  de 
Bourgogne,  369  et  suiv,;  allié 
de  Charles  VII,  406. 

Frbffes.  Voy.  Fiepfbs. 

Fhsmkry  (Pierre),  prêtre.  1 , 360 
note. 

Fr£S5B  (Jean  du),  écuyer,  prévêt 
de  Montreuil.  1,  viii. 

Fribottbg  (Jean,  comte  de),  sei- 
gneur de  Neufcbâtel  etdeCbam- 
plite,  gouverneur  de  Bourgo- 
gne. Reçoit  le  duc  de  Bour- 
gogne, 11,  259. 

Fhogokhali.  (Richard),  écuyer, 
bailli  d’Harcourt  en  1441  , lieu- 
tenant du  marquis  de  Dorst't 
à Mayenne  en  1447,  capitaine 
d’Harcourt  en  1449.  [ T,  sc., 
202,  8485;  Ms.  0057%  73.] 
— - Capitaine  de  Mayenne,  I, 
129  note;  d'Harcourt,  197;  dés- 
honoré pour  avoir  violé  son  ser- 
inent, 197,  198  note;  commis- 
saire lors  de  la  reddition  de 
Rouen,  226;  pourrait  bien  être 
un  neveu  de  Talbot,  ibid.,  note  4; 
8<rl  d’otage,  228  note, 

Pbobsac,  soumis,  1,  335;  à quelles 
conditions,  ibid.\  rendu,  336. 


Fhotikk  ( Pierre),  banin  de  Preuilly, 
chevalier , premier  écuver  de 
corps  et  grand  maître  de  l’écurie 
du  mi  de  1419  k 1425,  sénéchal 
de  Poitou  en  1425,  capitaine  de 
Geusav  et  du  château  de  Poi- 
tiers, conseiller  et  chambellan  du 
roi; mort  vers  1459. [Ans,, VTII, 
480-81;  T.  se.,  KO.  3809.] 

Prend  part  à la  campagne 

de  Normandie,  l,  212. 

Fbuües  (Jean  de).Tué  à Ncvelc,  I, 
420. 

FiJBfirvAL.  Voy.  Fbogoniiall. 


G 

GaU'tpoii.  II,  365. 

Gana.  I,  70,  377  et  suiv.  385, 
400,  403  et  suiv.,  423,  424, 
450-51;  II,  43,  62,  82,  86  et 
suiv.,  92  et  suiv.,  111,  225, 
240.  Ville  puissante  et  riche , 
368-69,  372.  I^es  ambassadeurs 
de  Charles  VII  à — , II,  12  et 
suiv.;  trêve  publiée  à — ,15. 
Prieur  des  Qiartreux  de  — , I, 
408;  II,  94.  Portes  de  — , II, 
24,  102,  103. 

Gantois.  Leurs  démêlés  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  1,  368  et  suiv.; 

fiarlent  d’en  appeler  à Char- 
ps  VII , 370  ; maltraitent  les 
officiers  du  duc,  371;  s’intitu- 
lent seigneurs  de  Gnnd,  372  ; II,* 
25  ; leur  haine  pour  certains  con- 
seillers du  duc,  1,  373;  gagnent 
à leur  cause  plusieurs  villes, 
374;  négocient  avec  les  ambas- 
sadeurs du  duc,  375;  lui  en- 
voient une  ambassade,  ibid.\ 
joyeux  de  la  réponse  qu’elle  rap- 
porte, 376  ; irrités  du  bannis- 
sement des  doyens  des  métiers, 
379;  envoient  pour  tuer  des  ser- 
viteurs du  duc,  ibid.\  leur  ten- 
tative échoue,  380;  se  mettent 
eu  rébellion  ouverte,  381;  s’em- 
parent du  bailli  du  pays  de 
Waes,  382,  et  le  font  décapiter, 
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ïbhl.\  font  prisomiier  Baudoin  sentence  rendue  contre  eux, 

de  Vos,  383;  délilW*rcat  à Li  23-27;  ne  la  respectent  pas,  27, 

nouvelle  que  le  duc  rtuinit  son  28;  rendent  Schendclbeae,  83; 

armée,  384;  lui  envoient  une  Poucques,  85  ; Gavre,  89  ; trahis 

ambassade,  385;  vont  surpren*  par  le  capitaine  de  Gavre,  88, 

dre  Gavre,  385*86;  leur  amhas*  et  défaits,  90;  leurs  pertes,  91 

sa<le  rrnvovée,  386;  attaquent  et  no/e  1 ; dernières  négociations 

Aiidenarde,  387  ; défaits  à ÏU-  avec  le  duc,  91  note  2 ; texte  du 

pierres  par  le  comte  d’Etampes,  traité  de  paix,  92*111. 

390*91  ; forcés  de  lever  le  siège  Gahssik  (Martin),  chevalier  espa- 
d*Audenarde  , 394  -95;  leurs  guul  (appelé  aussi  Grtusie,  Gra- 
pertes,  395;  battus  devant  Gaiid,  cie/i,  Gratian^  Graclcy  Gveye^ 
398,  405;  pressés  par  les  mar-  Garcun)^  conseiller  et  cliambel- 

chaiids  de  Bruges  de  faire  la  lan  du  roi  Charles  Vil.  [Arch., 

paix,  407;  sc  décident  à en-  JJ  lUtt,  p.  50;  Gajgk., 

voycr  une  ambassade  au  duc,  Tué  à Bayonne,!,  364.-— 

408;  mécompte  de  leurs  envoyés,  C’est  une  erreur,  car  il  fut  nommé 

th\d.\  attaqués  à Nevclc  par  le  capitaine  de  Bayonne,  et  peu 
comted'Élainpes,418etsuiv.;en*  après  capitaine  de  Bordeaux; 
voient  des  députés,  suivis  d’une  nous  le  retrouvons  en  1453  ca- 

armée , pour  porter  plainte  à pitaine  et  maire  de  Bayonne, 

Bruges,  444;  ces  députés  négo-  ayant  sous  ses  ordres  trois  cents 

cient  avec  les  habitants  par  l’en*  Espagnols  et  cinquante  lances 

tn'iiiise  des  marchands  des  na-  fournies,  qualifié  de  charobel- 

liüiis,  445  et  suiv«;  délibèrent  sur  Un  du  loi,  dans  un  ordre  de 

ces  négociations,  448;  font  venir  payement  du  10  avril;  il  était 

les  marchands,  449,  et  décident  encore  maire  de  cette  ville  en 

d’eiivoyeruucambassadeau  duc,  1454,  et  eut  alors  des  diflicultés 

\h\d.  ; suites  de  U négociation  avec  les  hahitunts  de  Saint-Jean* 

avec  le  duc,  ihid»  noie;  rcucontre  de*Luz.  [Behry,  466  ; Chartirb, 

des— avec  les  Bourguignons,  450-  11,  265,  322;  Gaign.,  B88', 

51;  se  fortifient  dans  le  pays  de  1,  14;  Arch.,  JJ  187,  p.  289.] 

Waes,  II,  1 ; défaits  par  le  comte  GABTRH(fParfj>r,  Jarretière),  héraut 

de  Saint-Pol,  3,  4;  et  par  le  duc  d'armes,  [Voy.  Proced,  and  or^ 
de  Bourgogne,  4;  prennent  VetVI,  à latable;  Stetew- 

Grammont  et  pillent  cette  ville,  son,  I,  485.  ]—— Ambassadeur 
6 ; s’emparent  d'Acre,  7 ; battus  eu  France,  1, 1 12  119  note, 

par  Jean  de  Croy,  ih\d.\  per-  Gascons.  I,  207;  II,  76;  révoltés 

dent  Grammont,  8 ; en  négocia-  en  1453,  11,  30;  décapités,  31. 
tions  avec  Charles  VU,  9 note}  Gassiet  (Thomas),  sous-maire  de 
exposé  de  leurs  méfaits  par  le  Bordeaux.  En  1467,  un  Jean 

chancelier  Rolin,  12;  fêtent  les  Gdjnar  exerçait  la  même  charge, 

ambassadeurs  de  Charles  VU,  [D.  Villkv.,  42,  64.]  — I,  323, 

13;  leur  répondent,  14;  trêve  329,  332  3. 

conclue,  ibid.}  attaquent  Hulst,  Gavcovrt  (Charles  de),  seigneur 
17  ; battus,  18  ; gens  peu  loyaux  de  Chasteaubnin,  écuyer  cThnn* 

et  dépourvus  de  sens,  18;  re*  neur  du  roi,  puis  son  conseiller 

çoivent  des  plaintes  des  amhas-  et  chamb<'llan  (1457).  [Ans., 

sadetirs  fraiK^ais  relativement  VIll , 371;  Cab.  des  Gau- 

uux  courses  de  certains  gens  de  court.;  Arch.,KK  1>I,  116t<>.] 

guerre,  20;  continuent  à négo-  —Figure  aux  obsèques  du  roi, 

eier  avec  le  duc,  21  et  suiv.;  11,424,  438. 
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GAuan'Nr  (Raoul,  «eigneur  de), 
chevalier,  conseiller  et  premier 
cliainbeUan  dn  roi,  gouverneur 
de  Dauphiné,  grand  maître  de 
rhôtel  du  roi  après  Jacques  de 
Ciiabauncs,  en  1453.  Il  était 
mort  le  21  juiu  1462.  (Sa  si- 
gnature originale  avec  sceau 
dans  Gaign-,  740,  15,  et  T. 
sc,^  i>l,  3913.) — Ambassadeur 
de  Charles  VU,  I,  133  note  2 ; 
prend  part  à la  campagne  de 
Normandie,  191,  198,  212;  a 
la  ^rde  de  Gisors,  210  ; figure 
à 1 entrée  de  Rouen,  236;  va 
au-devant  des  amltassadeurs 
hongrois,  II,  356;  figure  aux 
obsèques  du  roi,  425. 

Gmra^  ^pris,!,  203,  204. Cité,  275. 

Gavre,  pris  par  les  Gantois,  1, 385- 
86;  occupé  par  eux,  U,  83; 
assiégé  parle  duc,  86  et  suir.; 
rendu,  89.  Cité,  92,  93,  106. 

Genaftpcy  résidence  du  dauphin, 
II,  333,  422. 

Gênes.  I,  125;  république  de  — , 

^ II,  365. 

Gênks  (doge  de).  Voj.  Campo- 
Fhecoso. 

GurLY  (seigneur  de).  Voy.  T*- 

IfAHnB, 

Génois.  I,  447;  divisions  qui  rè- 
guent  entre  eux,  I,  113;  son- 
gent à se  donner  à CharU'i  VU, 
ihid.\  appaisent  leurs  difTérends, 
114;  — de  Fera,  II,  53;  diffi- 
cultés que  font  les  — à Nicole 
de  Giresme,  267. 

Grnsac^  rendu,  11,  32. 

Geoi>pboy  (Jean),  fils  naturel  d*un 
chanoine  de  Reims  ; moine  de 
Saint-Benoit;  attaché  d'abord 
au  roi  de  Sicile,  puis  conseiller 
du  duc  de  Bourgogne;  évéque 
d’Arras  (1453);  d’Alby  (1462)  ; 
cardinal  en  1461 . \ 1473.  [V'oy. 

DuClrbcq,151, 205.] Porte 

la  parole  a Mantoue  au  nom 
des  ambassadeurs  bourguignons, 
II,  390. 

OFoncKs  (Saint).  I,  121,  264; 
II,  206. 


GfioRCBS  Bbahcoisitz  , dcspote  de 
Servie,  f 1457.  — Attaqué  par 
Iluniade,  1,  152  (il  ne  périt  pas 
comme  le  prétend  d’Elscouchv); 
(lé|K)SS4*'dé  par  Mahomet  IX,  11, 
275.  (On  le  désigne  ici  sous  le 
nom  de  despote  de  Rachie  : la 
Rascie  et  la  Servie  étaient  alors 
réunies.) 

Géorgie,  II,  365. 

Gerheroy^  pris  sur  les  Anglais,  1, 
I68,'l69. 

Geb.maih  (Jean),  évéque  de  Châ- 
Ion,  de  1436  à 1461.  — I,  350, 
353;  II.  224. 

Chutes  (Jean  de),  seigneur  de 
Berg-op-Zoom , premier  cham- 
bellan du  duc  de  Clèyes.  — Son 
voeu  à la  fête  du  faisan,  II,  181  ; 
envoyé  en  ambassade  à Mautoue, 
377  et  suiv. 

Ghistbli.zs  (^Gérard  de),  chevalier, 
seigneur  de  Bevereu  et  de  Hœs- 
selghem.  conseiller  et  chambel- 
lan du  duo  de  Bourgogne  ; ca- 
pitaine de  Courtray  en  1 436  ; 
parait  dans  des  actes  de  1428, 
29,  42,  44.  Le  duc  amortit,  le 
28  juin  1450,  une  donation  par 
lui  faite  à l’église  de  Beveren  ; 
marié  à Alix  de  Wencourt. 
[Mohsth.,  V,  267;  D.  Villev., 

45,  105  vo-106.] I,  378 

no/;;  bailli  de  Gaud,  1,382  et 

note, 

Guistkixes  (Jean  de),  chevalier, 
seigneur  du  Brouke,  de  Cou- 
derborck  et  de  Wasquehal;  pa- 
rait en  1423  et  1431;  marié  à 
Marguerite  Vilain.  [D.  Villev., 

45,  105  a’®-106.]  Figure 

dans  la  joute  de  Lille,  U,  129. 

Ghisteij.es  (Phclis  ou  Félix  de), 
chevalier,  seigneur  d'ÜElselgben 
et  de  Bèvres;  obtint  en  1474 
des  lettres  du  roi  dans  un  pro- 
cès contre  Jean  de  Ghend  et 
autres.  [D.  VnxEv.,  45,  106 
Chron.  de  Latain^  635«3 
Chevalier  à Nevele,  I,  423. 

Gippart  ( Olivier  ) , gentilhomme 
breton  ; fait  chevalier  à Monte- 
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rcaii  en  1437.  [Gbuel,  211.] 
— Prend  Tétendard  deTalbut  à 
Castillon,  II,  40  note  2. 

Girbmtr  (Nicole  de),  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  du 
roi;  commandeur  de  Savigny- 
Ic  -Temple-  lès  - Melun  , grand 
prieur  de  France,  chambellan 
du  duc  d’Orlcans  ; capitaine  de 
Gèvre  (oftice  dont  il  fut  dé- 
chargé le  20  j uin  \ 447);  capitaine 
de  Coucy  (1451  )-  j T,  sc.,  S5, 
4085  (sign.  orig.)  ; Cab.  de  l’an- 
tcur  (i/fû/.);  D.  Villey.,  43, 117 
vo;  Gauei.,  210, 212.] Con- 

duit des  secours  au  grand  maître 
de  Rhodes,  II,  266*67;  inquiété 
parles  Génois,  267. 

Cironde  (la).  I,  415,  442;  II,  33. 

Giricfi^  pris,  II,  45;  démoli,  ibid. 
Ghors,  pris,  I,  210. 

Glaçon.  Ce  que  c’était,  I,  21  et 
note  5. 

Glocestsr  (Humphrey,  duc  de), 
oncle  de  Henri  VI. — Sa  mort,l, 
114;  son  éloge,  115;  son  intel- 
ligence des  aRaires,  ibid.;  son 
franc  parler,  ibid.;  en  hostilité 
avec  les  conseillersde  Henri  VI, 
116;  accusé  par  eux  près  du 
roi,  ibid,\  arrête  à Buri-Saint- 
Edmnnds,117;comment  Umou- 
rut,  ibid.  et  note  4;  bruits  ré- 
pandus sur  sa  mort,  118;  en- 
terré sans  la  moindre  pompe, 
ib'ui,;  plusieurs  de  ses  serviteurs 
sont  arrêtés,  ibtd.;  opinions  di- 
verses sur  sa  mort  en  Angle- 
terre, ibid,;  il  est  généralement 
regretté,  118,  119.  Cité,  II, 
113. 

Goel.  Voy.  Gowrr. 

Goetguebueu  (Pierre).  II,  104. 

Goitzagve  (Frédéric  de),  fils  aîné 
du  marquis  de  Mantoue.  *{*  1484. 
— II,  386. 

Gonzagiib  (Louis  III  de),  marquis 
de  Mantoue.  Né  1 4 1 4.  -f  1478. — 
Réception  qu’il  fait  àPambasiade 
bourguignonne,  H,  385  et  suiv.; 
présents  qu’il  donne  au  duc  de 
Clèves , 388  ; vient  I*î  voir,  391. 

Il 


fil  3 

Oournay  . I,  169;  reddition  de  —, 

I.  194. 

GorCH  (Mathe^v),  seigneur  de 
Crciilly , capitaine  d’Harcourt 
(1431);  lance  à pied  de  la  garni- 
son deTancarville  (1440);  lieu- 
tenant à Verneuii  (1442);  capi- 
taine de  B.'iyeux  (1443  et  44); 
capitaine  d’Alencon  (1447).  *f 
1453.  [T.sc„w\,  2751;  I6B, 
4942;  Cab.  </«/.,  montres  orig.; 
Arch.,  K 00,  2U*;  Bkaürep.  ; 

Wavrxw,  II,  176.] Chargé 

d’emmener  dans  le  Maine  des 
gens  de  guerre  qui  ravageaient  la 
Normandie,  I,  7 note;  comman- 
dant une  partie  des  bondes  en- 
voyées contre  les  Suisses,  II; 
rejoint  Floqiiet  en  Picardie,  13; 
s’avanceversLihons,  14;  obtient, 
ainsi  que  Floquet,  de  traverser  la 
Picardie,  1 5 , 1 6;  envoie  au  comte 
d’Étampes  une  haqueuée,  et  re- 
çoit de  lui  un  cheval,  16;  am- 
bassadeur en  France,  112  no/e,  * 
129  note;  employé  dans  les  né- 
gociations pour  la  reddition  du 
IVIaus,  129  note  y 130  note;  rejoint 
Kyricl  devant  Valognes,  277;  se 
trouve  à Formigny,  282etsuiv., 
où  il  commande  la  cavalerie  , 
282;  s'enfuit,  285. 

Goüx  (Pierre, scigneurdc),  de  Con- 
trecœur et  de  Wedergraete , che- 
valier à Gavre  (1453),  conseiller 
du  duc  de  Bourgogne,  et  son 
avocat  au  bailliage  de  Châlon  par 
1.  du  28  mars  1438  ; maître  des 
requêtes  en  1449  ; bailli  de  Dôle 
(1461);  chambellan  ( 1463); 
bailli  et  maître  des  foires  de 
Ch&lon  le  24  mai  1464;  chan- 
celier le  26  octobre  1465.  + 

4 avril  1471.  [La  Barre,  II, 
168,188,  194,219,257;  CoU. 
de  Bourg. ^ lOI,  319  et  v<>; 

D.  VnxBv.,  44,  19  et  T«;  Du 
CumcQ,  70;  Chastrll.,  320; 

La  Marche,  430,  473,  475; 

Wathiw,  IU,  83.] H,  91 

note,  105  et  suiv.;  figure  dans 
l’ambassade  de  Mantoue,  382. 
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Gouy  (Jean,  seigneur  de),  et  de 
Tortefoutalno , chevalier;  JU 
hommage  au  roi,  te  6 mars  1^58, 
pour  le  fief  du  Valet;  tenait  le 
fief  des  Iios*de>0>mtes  (à  Nou- 
vion,  près  Abbeville)  de  Jean 
d'Estoule ville  , seigneur  de 
Torcy;  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne  en  1470; 
parait  encore  en  1473.  [D.  Vii.- 

i>Ev. , 44 , 25  vo-26  vo.]  

Chevalier  à Pont^Audemer,  1, 
192. 

Go>>eh  (Richard),  ûls  de  Thomas. 
Ot.vge  pour  la  reddition  de 
Rouen,  I,  227,  228  noie. 

Gowrr  (Thomas),  écuyer,  bailli 
et  capitaine  d’Èvrcux  (1429)  ; 
lieutenant  à Alençon  du  duc  de 
Bedford  ; lance  à cheval  de  la 
garnison  de  Cherbourg  et  lieu- 
tenant du  comte  de  Somerset 
(1439  et  suiv.);  capitaine  de 
Cherbourg  (1447),  [T.  sc.,  B4, 
• 4125;  164,  4879-91;  Arch., 

JJ  I81>,  p.  75;  SrBvaitsoir,  I, 
502.] 1,  227. 

Graisoit,  Gruisot  ou  Gbahsok. 
Voy.  Gheystock. 

Crammont.  I,  392;  II,  2,  7.  Pris 
et  pillé  par  les  Gantois,  6;  re- 
pris par  Jean  de  Croy,  8. 

Gkammobt  (Tabbc  de],  1,  385 
note, 

GRAKDUOirr  ou  Grammort  (Guyot 
de).  [Voy.  Du  Ci.krcq  , 70. J — 
Chevalierà  Gavre,ll,  91  note. 

Granville.  I,  200. 

Grassib.  Voy.  GABSsrB. 

Grèce.  Menacée  par  Amurat  II,  I, 
139;  conquise  en  partie,  142. 
Citée,  II,  50. 

Grecs.  II,  51. 

GHBrjxR  (Biaise  de),  archevêque 
de  Bordeaux  (1456-68).  — U, 
431. 

Grenade,  II,  152. 

Grbystocb  (Ralpb,  lord),  [V^ov. 
Proceed.  and  ordin,^  VI,  à la 
table.]  — Envoyé  au-devant 
de  Marguerite  d*Anjou,  I,  86, 
88, 


Grtgnault  (Jean  de),  écuyer, 
panelier^du  duc  de  Bourgogne. 
— - Son  vau  à la  fêle  du  faisan, 
11,219. 

Grouches  (Herbert  de),  chevalier, 
seigneur  de  Greboval  ; avoue  en 
1473  tenir  un  fief  de  Jean  de 
Magnicourl,  seigneur  de  Ver* 
chin.  [ D.  ViuÆV,,  46,  102 
V*».]  — Chevalier  à Audenarde , 

I,  396.  * 

Grouches  (Jean  le  Prévost,  dit  le 
Bègue  de),  frère  du  précédent, 
seigneur  dudit  lieu  de  Grouches 
et  d’Authieulc  ; capitaine  de 
Creil  en  1418;  parait  dans  le 
contrat  de  mariage  de  sa  fille, 
Philippe  la  Prevoste,  avec  Jean 
de  Baycncourt,en  date  du  27  oc- 
tobre 1442;  marié  à Jeanne  de 
Greboval.  [Morstb.,  III,  267- 
68;  Ms.  fr.  6B.’Î9,69.]  Voir  sur 
un  meurtre  qu'il  commit  en  1439 

J.  DU  Ci.RBcQ  (130).  Il  fut  tué  à 

Montlhérv’,  dans  les  rangs  fran- 
ijais.  [/éôA,  270.} Cheva- 

lier à Nevcle,  1,  423. 

GRirriiusE  (seigneur  de  la).  Voy. 
Bruges. 

Gublurbs  (Arnould  d'Egmont , duc 
de) . 1 473.  — 1 , 45  note  4 . 

Gueldri'.s  (Catherine  de  Clèves , 
duchesse  de).  I,  45  note  4. 

Gubldrbs  (Marie  de).  Vov.  Marie. 

Guéméreb  (le  seigneur  de),  chan- 
celier de  Bretagne.  Ambassadeur 
du  duc  de  Bretagne,  I,  158. 

Guerre  (Gautier  ue),  recteur  de 
rUniversitéde  Paris.  Il,  431, 
432,439. 

Guildo  (le).  ChAteau  où  Gilles  de 
Bretagne  fut  arrêté,  1,  98. 

Guines.  Rencontre  devant  — , II  » 
268. 

GuUe.  11,307. 

Gamburg,  II,  252,  253. 

Guyenne.  I,  207,  318,  322, 333, 
339,  368  , 433,  442;  II.  34,  64, 
66  et  suiv. , 77  , 78 . 262 , 296. 
Succès  remporté  (>ar  les  Français 
en  — , 1 , 323-24  ; plus  aisée  à 
touquérir  que  la  Normandie , 
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324;  première  campagne  de  —,  623.]  — Tué  deTaul  Fougère*. 

329-39,  356-67  ; révolte  de  la  I,  204. 

— , II,  28;  la  —envahie  ]>ar  Halmfjtat  (Martiiide).  1, 16  no/e. 
Charles VII, 31;  deuxièoieeani-  Halwih  (Gautier  de),  dit  de  le 
pagne  de  —,  31-43,  64-79.  Gracht,  fils  aine  de  Jean  II,  sei- 

État*  de  — , I,  338,  Sénéchal  gneur  de  Halwin.  [Airs.,  111, 

de  — , voy.  Coetiyt.  909.]  — I,  374  note  1. 

GuzeUùssar  [la  Garde\  (le  château  Halwik  (Jean  II,  seigneur  de),  fils 
de).  II,  51.  de  Gauthier  III , conseiller  et 

chambellan  du  duo  de  Bourgo- 
gne. •{■  1473.  — 1,  374  note  1 , 
U 400  ; 11,  81  ; chevalier  à Nevele, 

I,  422. 

Halwim  (Josse  de),  seigneur  de 
Hababc  (Antoine,  seigneur  de),  et  Pienne*  et  de  Ungghenout  , 

de  Yillers  - Castel , chevalier  ; deuxième  fils  de  Jean  I,  seigneur 

releva  en  1453  de  la  succession  de  Halwin,  et  de  Jacqueline  de 

de  son  père  Payen  , la  terre  et  Ghistelles,  chevalier,coDseIlleret 

seigneurie  de  Longastre  ; marié  chambellan  du  duc  de  Bourgo- 

à Jeanne  le  Jeune  ; le  duc  de  gne;  souverain  bailli  de  Flandre 

Bourgogne  fut  en  1458  le  par-  et  deMaline*,par  1.  du  1^  mars 
rain  a*un  de  ses  fils.  ^ 13  no-  1454;  confirmé  dans  cet  ofQce 

vembre  1458.  Un  Plûlippe  de  par  1.  de  Charles  le  Téméraire 

Haharc<j{9À^n.oT\g,yCah.des  t.f  du  15  janvier  1468.  *f*  1472. 
Habaecq)  parait  en  1481.  [D.  [Ans.,  III,  911;  La  Moel.,  74- 

ViuÆv.,  46,  1 V*;  Cab.  des  75;  D,  Vhxbv,,  46,  12  et  v<>; 

Bbaufport;  DuClkhcq,  115,  Mlle  Dupont , dans  WAvanr,  II, 
125.]  " Chevalier  à Aude-  342  note  1 et  à la  table;  Com- 

uarde,  1,  396.  ssyhes,  pr,,  111,  294;CuasT£li.., 

Hagkhbacm  (Pierre  de) , chevalier,  284.]  — Blessé  â Nevele,  I, 

seigneur  de  Belmont,  chamhel-  421;  son  vau  à la  fête  du  faisan, 

lan  du  duc  de  Qèves,  conseiller  II,  187. 

et  maître  d*h6tcl  du  duc  Char-  Halwib  (Thierry  de),  septième  fils 
les,  maître  de  rartillcrie  , grand  de  Jeau  I,  chevalier,  conseiller 

bailli  de  Ferrette  et  d’Auxois.  et  chambellan  du  duc  de  Bour- 

*i*  1474.  [La  Baaiui,  II,  260,  gogne,  bailli  d'Oudembourg  en 

273,  274  note}  La  Marchb,  1463.  1472.  [Ans.,  III,  909; 

509;  Chastell.,  208;  Commt-  D.  Vua.bv.,  46,  11  v<>  et  suiv.; 

NBS,  I,  323-24,  et  notes  de  Cosbuynrs,  pr.,  111,  294.1  - 

Mlle  Dupont.]  — Son  vau  Chevalier  â Audenarde,  I, 

â la  fétc  du  faisan , II,  21 1.  396. 

Hagurt  (seigneur  de).  Voy.  Ross.  Hambiey  prise,  I,  201. 

Hamout,  I,  12,  15,  16,76,  104,  Hasces  fliue,  seigneur  de),  cheva- 

405  ; II,  7 , 87,  103 , 243,  260,  lier;  figure  en  1441  dans  les  rangs 
279  , 297,  307,  316  , 333,  de  Tarmée  de  Charles  VII  au 

422.  Bailli  de  — , voy.  Croy  siège  de  Pontoise,  et  en  1443  â 

(Jean  de).  Sénéchal  de  — , 1,76.  la  conquête  de  Luxemboui^  par 

Haisb  (Jeao) , capitaine  anglais.  Philippe  le  Bon  ; tué  a Mont- 

Prisonnier  à Formigny,  1,  285.  Ihéry  en  1465.  [Monstb.,  VI, 

Halay  (Pierre  du),  chevalier  bre-  9,  91  ; La  Marche,  503  ; Du 

ton  ; paraît  en  1443  an  siège  de  Clkbco,  269, 270.1  1,  15; 

la  Guerche.  [O.  Ixibinbau,  I,  II,  44,  81;  chevalier  â Aude- 


Digilized  by  Coogle 


5îl» 


TABLK  ANAl.VTlQrt:. 


iiardo,  I,  396;  commis  à ht 
garde  de  Floreiige»,  II,  49. 

Hahgest  (Joan  de),  seigneur  de 
(«t-nlis.  I,  42  note. 

Haî^kkfohd  (Jean),  chevalier,  ca- 
pitaine de  Saint -Germain-en- 
Lave  d6s  1 423  ; commii , en 
1435,  pour  passer  les  montres 
de  la  garnison  de  Rouen  ; lance 
a cheval  de  cette  garnison  en 
1433.  [Gmgk.,  i>57,  20;  Arch,, 
R (Î4,  1",  23*;  Ms.  «iôC*, 
129.]  ■ ■ Envoyé  anglais,  I, 

157  nc/e,  160  note. 

HAQCrRMiiAnC.  Voy>  HaGE5BACH. 

IIapplaikcourt  (Jean,  seigneur 
de  ) , de  fiétheucourt , de  La 
Molle  et  de  Peully , chevalier, 
capitaine  et  châtelain  de  Bapau- 
mes  en  1 442  ; gouverneur  et  bailli 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Nesle, 
pour  Jean  de  Sainte-Maure,  sei- 
gneur de  Montgaugier  (1445); 
servait  dès  1442  sous  les  ordres 
du  comte  d'fltampes;  parait  en 
1453,  1454  et  1459  ; remplacé 
par  Hue  de  Longueval,  le  29 
avril  1455,  comme  capitaine  de 
Ba{>auinos  ; il  fut  bauni  du 
royaume  en  1464  et  recevait, 
en  1471,  du  duc  de  Bourgogne, 
une  pension  de  200  fr.  pour 
avoir  abandonné,  pour  suivre 
son  parti,  tous  ses  biens  situés 
en  France  ; parait  encore  dans  un 
acte  de  1482;  marié  à Michelle 
d’Avclus,  fCaé.  IIappiaik- 
cx>i;rt;  D.Villev.,  40,  48  et  v®; 
Morstk.,  à la  table;  Du  Clkhcq, 
240;  Arch.,. Y, B5,  167etsuiv.; 

84,  134  et  suiv.j I,  15, 

188.  Chev  alicrà  Pont-Audemer, 
192;  eniployc  dans  la  guerre  de 
Gand,  418. 

Harchirs  (Gilles  de),  seigneur  de 
Beltegnies,  prevAt  du  duc  de 
Bourgogne,  comme  comte  de 
Hainaut,  au  combat  de  V.a]en- 
ciennes,  en  1455;  paraît  encore 
en  1473.  [La  Marche,  495; 

D.  ViLLEv.,  40,  52  v°.j  

Chevalier  A Audeiiarde,  i,  396. 


Harchibs  (Jacques,  seigneur  de), 
chevalier  hanneret  à RupeU 
monde;  • très-vaillant  chevalier;» 
parait  en  1464,  67,  73.  Il  était 
mort  en  1496.  [La  Marché, 
459,  461,516  ; Chastell.  , 462  ; 
D.  ViixEv.,  40,  52  et  v®.] 

Sou  vau  à la  fête  du  fais,«n,  11, 
204. 

Harcourt^  pris  par  Duoois,  I,  197. 

Harcourt  (Guillaume  d'),  comte 
de  Tancarville,  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi, 
coiinétable  et  chambellan  héré- 
ditaire de  Normandie  , maître 
des  eaux  et  forêts.  ■}■  1484.  — 
Assiste  aux  séances  du  conseil 
où  Ton  discute  la  réforme  des 
gens  de  guerre,  I,  54;  prend 
part  à la  campagne  de  Norman- 
die , 211;  ligure  à Tenlréc  de 
Rouen,  239;  touche  aux  écus 
du  chevalier  à la  Pèlerine,  260. 

Harcourt  (Ix)ui5  d’),  lils  hàurd 
du  comte  d'Auni^le,  archevêque 
de  Narbonne  (1452),  évêque  de 
Bayeux  (1460)  et  |>atriarche  de 
Jérusalem.  1479.  — Figure  aux 
obsèques  de  Charles  VII,  U, 
431,  437,  442  et  suiv. 

Harcourt  (Robert  d’),  baion  de 
Bosworth,  chevalier  de  la  Jar- 
retière en  1463.  ’i  1470.  [Voy. 
La  Roque,  11,  1924;  111,  3i  ; 
IA , 2026  ; et  Fekk,  Original 

letterSf  I,  12'I3.J Envoyé 

nu-devant  de  Marguerite  d’An- 
jou, I,  87,  88. 

Harcourt  (Marie  d’).  Voy.  Vaü- 

DEMOAT. 

Hahkkvtixirrs  (Robert  de),  fils  du 
seigueurde  la  Rivière.  On  trouve 
eu  1440  un  Robert  de  HarenvU- 
iiers  parmi  les  lances  à cheval 
de  la  cuinpagnie  du  sire  de 
Faucomberge.  [ r.  jc.,  185, 
6864.]  — Chevalier  devant 
Rouen,  I,  215;  a la  garde  du 
pont  de  Rouen,  223. 

HarfUur.  I,  224,  228. 

Hor^'imont ^ forteresse  occtipée  par 
Evrard  de  la  Mark,  I,  75;  as- 
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par  lit  Liégeois,  78  ; 
mi»<'  en  la  main  de  [’évéque  de 
Liège,  79. 

Hurichekf.  l,  418, 421,  423;brù- 
Iw,  II,  20. 

llARNotz  (Jean) , envoyé  do  duc 
d’York,.  I,  43  note  1, 

Harpe  (Jean),  homme  d*armes  de 
la  retenue  de  Jean  Popham  en 
1426.  [T,  SC.,  186,  6946.]  — 
Capitaine  de  Gerheroy,  1,  169. 

Harpeley  (Jean),  hailli  de  Coten- 
tin. I,  169  note. 

Hassan  (sultan),  iils  d’Amurat  II, 
sans  doute  le  prince  désigné 
sous  le  nom  de  CoUabulabra.  II, 
50,  58. 

Haubfy,  haquenèe  dTrlande,  1, 
236. 

H AV  ART  (Jean  de  Saccauvillc,  connu 
sous  le  nom  de  Jean\  écuyer, 
seigneur  d’Orgueil  etde  Fresnav- 
le-Sanson,  valet  tranchant  du 
rot  dés  1425,  et  maître  d’hûtel 
en  1458;  conseiller  du  roi  et 
son  bailli  de  Gaux  ; bailli  de 
Caen  en  1458*61;  capitaine  de 
Gaillard.  Ds’attacba,  après  1461, 
â la  personne  de  Marguerite 
d’Anjou,  et  se  rallia  ensuite  à 
Édouard  IV.  [Arcb.,  K 2578  ; 
KK  52,  142  v«;  56,  95  v«; 
Gaign,  671*,  77  et  suiv.;  Ste- 
vfiNsoN,  1,  475  ; La  Marche, 
524;  Chron.  scand.,  315,  16, 
44.]  ■ Ambassadeur  en  An- 
gleterre, I,  112  note,  119  note, 
120  note;  emplové  dans  1rs  né- 
ociatiuns  pour  ]a  reddition  du 
laits,  129  note,  130  note;  pour 
la  rupture  des  trêves,  156  note, 
157,  160  note,  187  note;  pour 
la  reddition  de  Rouen,  225  note; 
figure  à l’entrée  de  Rouen,  238, 
239  note. 

Haye  (la).  II,  418. 

Haye  du  Puis  (Li),  prise,  I,  202  f 
rencontre  prts  de  la  — , 274-75. 

IlErasHERU  (Jeun  de),  évéqne  de 
Liège.  I,  73,  75  note  2.  Pro- 
met au  duc  de  Bourgogne  de 
l'ombaitre  Kviard  de  la  Mark, 


I,  76;  commande  les  Liégeois 
assemblés  contre  lui,  78;  prend 
Roebefort  et  Hargimont,  78,  79; 
en  démêlé  avec  le  bâtard  de 
Saint-Pol,  II,  259-61;  résigne 
sou  évêché,  314-15. 

Hen  (Henri,  seigneur  de),  en 
Champagne.  Prt*nd  part  à la 
campagne  de  Normandie  , 1 , 
189,  212;  chevalier  à Pout-Au- 
demer,  192. 

IlENNtN  (Pierre  de),  seigneur  de 
Boussu , cbevalicr  de  la  Toison 
d’or  en  1478.  f 1490.  — 1. 
189;  clievalier  à Pont -Aude- 
mer,  192  ; son  vau  â la  fête  du 
faisan,  II,  186. 

Hfhri  IV,  roi  d'Angleterre.  I,  83. 

Henri  V.  II,  38  note. 

Henri  VI.  I,  4,  5,  7 note,  8,  90, 
133,  134  note,  158,  159,  161 
et  suiv.,  168  et  suiv.,  184  et 
suiv.,  190,  195,  202,  207,  225, 
260,  275  et  suiv.,  288,  298, 
314,  335  et  suiv.,  361,  414; 

II,  29,  38,  72,  73,  77,  78,369, 
371,  409.  Avait  voulu  épouser 
une  fille  du  comte  d'Armagnae, 
I,  64;  son  mariage  avec  Mar- 
guerite d'Anjou  négocié,  84  ; 
conclu,  85  ; entend  en  cons4*il 
le  rapport  d(^  ses  ambassadeurs 
à ce  sujet,  ibid.;  envoie  cher- 
cher la  nouvelle  reine , 86  ; 
donne  pouvoir  à Suffolk , 86 
note  1 ; envoie  une  haquenèe  à 
sa  femme,  88,  et  un  char  ma- 
gnifique, 89  ; faveurs  dont  il  gra- 
tifie Gilles  de  Bretagne,  96  ; dé- 
pourvu d'intelligence,  1 15,  302. 
304,  et  ne  peut  gouverner  par 
lut-iuême  son  rovaume,  ilnd.; 
enclin  â écouter  légèrement  les 
faux  rapports,  116;  fait  assem- 
bler son  Parlement  à Bury- 
Saint-Fxlnionds , ibid.;  et  s’y 
trouve  en  |x*rsonne,  117;  fait 
arrêter  le  duc  de  Gloeciter, 
ibid.  ; accorde  la  vie  à plusieurs 
de  ses  serviteurs  qui  avaicut  été 
arrêté»,  1 18;rcroii  avec  hoiiueur 
nne  ambassade  de  f'harirs  VU, 
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120  ; avait  conseati  par  ton 
traité  de  mariage  à la  reddition 
du  Mans,  128;  sommé  d'accom* 
plir  sa  promesse,  ibid^f  donne  des 
ordres  en  conséquence,  ihïd,;  ses 
négociations  avec  Charles  VII 
à cette  occasion,  129  note^  130 
note;  mécontent  des  capitaines 
qui  tenaient  le  Mans,  132;  ré- 
ponse qu*il  fait  à l'ambassadeur 
français  chargé  de  porter  plainte 
pour  la  prise  de  Fougères,  157; 
apprend  les  échecs  subis  par  ses 
troupes  en  Normandie,  276  ; y 
envoie  une  armée,  ihid.;  puis  une 
autre,  299;  mécontent  de  la 
violence  de  Suffolk,  300;  cède 
aux  prétentions  du  duc  d’York, 
302  ; mis  en  tutelle,  303,  II,  1 13, 
261  ; triste  état  où  il  est  réduit  ; I, 
304  ; tient  conseil  sur  la  situation 
de  la  Normandie,  306;  conclut 
une  alliance  avec  le  duc  d’Alen- 
çon, II,  319.  Archers  de  sa 
grande  garde,  I,  88. 

Hérauts  d'armes  : 

Beaumoht,  I,  347;  Bourgogivr, 
ihid.;  Chaholais,  ihid,;  Chas- 
TRAUBELIH,  I,  261,  347;  Dour- 
DAiif , II,  121;  Krgüien,  1,  347; 
Frarche-Cobtié , ihid.;  Frarc- 
quevir  , héraut  de  Valencien- 
nes, ihid.;  Grrrcibz.r,  I,  277 
note;  Hurtirotor  , v<n'.  Hol- 
gill;  Namur,  1,  261;  Obval,  I, 
324;  Partheray,  1,  129  note. 

Hrrcmirs.  Voy.  ILuicuiFS. 

Hrhclxb.  Mystère  d*  — repré- 
senté à la  féce  du  faisan,  II , 131. 

Herir  (Antoine,  s»*igiuur  de),  « che- 
valier de  Picardie,  vaillant,  et 
moult  bon  corps,  s (La  M., 
458);  eut  un  fils  du  même  nom, 
qui  tenait  en  1455  les  fiefs  de  la 
Broyés  et  d’Estreptgnics  du  duc 
de  Bourgogne.  [La  Marche,  423, 
453*4 , 457-8  ; Chron.  de  IjolaiHy 
708;  D.  ViLi-Kv.,  47,  130  v®. J 
— — Tué  a Nt'vele,  I,  420. 

Hermitr  (Tristan  I*),  seigneur  de 
Moulins  et  du  Bouchet , cheva- 
lier à Froiisac  (1451),  conseiller 


et  chambellan  du  roi,  prévôt  des 
maréchauxdèsl436.[ARS  ,V1I1, 
132;  T.  lîO,  4529  ; 64. 
4973  (sign.  orig,  et  sceaux); 
Morsth.,  V,  223;  Berry,  461.] 
--  -■  Sa  mission  k Liège.  U,  403. 

Heroiival  (Charles  de).  Tué  près 
Ncvele,  I,  422. 

Herulo  (Pierre),  de  Narni , audi- 
teur de  rote,  évêque  de  Spolète, 
cardinal-prêtre  du  titrede  ^nte- 
Sabine.  q*  1479.  — Vicaire  du 
{>ape,  I,  342;  son  crédit  près 
du  pape  , II , 387  ; reçoit  l’am- 
b.issaaebourguignonne,  387-8$. 

Hruchir  (Jacques  de).  Voy. 

QtriEBET. 

HF.rRSKS  (le  comte  de),  assiste  à la 
fête  du  faisan,  II,  141;  son  varu, 
169. 

Heuveror  ou  Haveror  (Antoine), 
prévôt  de  Saint  - Donatien  de 
Bruges  jusqu’en  1490,  conseiller 
du  duc  de  Bourgogne.  [Du 
Gi.rrcq,  130;  La  Marche,  561; 

CHASTELL.,415,etc.j Figure 

dans  l'ambassade  de  Montoue, 
U, 382. 

Heyne.  I,  397. 

IIiLTOR  \Hireton\  (Adam),  écuyer. 
Eu  1440,  U était  c Ueulenant  au 
Pont-de-l’Arche,  de  très-reve- 
reud  Père  en  Dieu , Mgr  l’ar- 
cevesque  de  Rouen , chancelÜer 
de  France,  ayant  le  gouverne- 
ment d’icelui  lieu  du  Pont-de- 
rArche;»Ie  30  avril  1448,  il 
parait  comme  « capitaine  de 
Neufchastel  et  commissaire  en 
ceste  partie  de  Jehan  Slarilawe, 
écuver,  trésorier  de  Norman- 
die.* » ]r.  SC.,  169,  5333-35; 

Basir,  IV,  335.1 Capitaine 

de  Neufcliâtel,  I,  199. 

Hirgar  (Henri),  écuyer  breton. 
Tué  devant  Fougères,  1,  173. 

Hirgrttrs  (Jean  Je),  seigneur  de 
Fretiu  et  de  le  Lys,  chevalier, 
paraît  en  1447;  rend  sou  aveu 
pour  la  seigneurie  de  \Vatiraing 
en  1457.  [D.  Viî.i.rv.,  17,  151 
A®;  Chron,  de  t.alaîrt , 701  et 
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5uiv.]  Chevalier  à Aode> 

iiarde,  I,  396;  son  vau  à la  fête 
du  faisan,  II,  179. 

Hoc-hiirbg  (Rodolphe  de),  mar- 
quis de  Rothelm  , gouyemeur 
en  Suisse  pour  le  duc  d’Autri- 
che. I,  16  note, 

Holdip  ou  Hoccuv  (Jean),  cheva- 
lier. C’est  le  même  personnage 
qui  est  désigne  ailleurs  sous  le 
nom  de  Beuedk  ou  BoUedit,  Je 
trouve  un  Thomas  AoUf{0\àii'^) 
auquelHenri  VI  donne  eu  1^^7 
les  biens  de  Jean  du  Hommeel. 

I^Ms.  fr.  4000,  k\  vO 

Enyoyc  au-devant  de  Margue- 
rite d^ Anjou,  1 , 86,  88. 

Hoi-giu.  (Robert),  dit  Hungting- 
ton,  héraut  d'armes  du  duc 
d’Exeter.  II,  323. 

Hollandais.  Leur  révolte,  1 , 80  ; 
elle  est  apaisée  par  le  duc  de 
Bourgogne,  ibid. 

Hollande.  1 , 80  , 183 , 409 , 410  ; 
II  , 72,  245,  317,  318,  409. 
Gouverneur  de  —,  voy.  La- 
LAta,  Laksoy. 

Hommkt  (le  seigneur  du).  Il  y 
avait  à cette  époque  un  Guil- 
laume du  Hommeel,  seigneur  du 
Mesnil-Durand  [Ms.  fr.  4900, 
41  ri  un  Jean  de  Villien, 
clicvaher,  seigneur  et  baron  du 
Hommety  de  Pacy,  de  la  Berau- 
dière,  etc.,  connétable  hérédital 
de  Normandie,  dont  la  ûlle,  Ma- 
rie de  ViUiers , épousa  Gilles 
Tournemine,  seigneur  de  la  Hu- 
naudoye,  qui  eut  un  fils,  Geor- 
ges Tournemine,  qualifié  en  1478 
et  1480  de  seigneur  du  Hom» 
met.  [Ms.  fr.  4901,  acte  de 
1516;  Cah.  des  /.,TouBifB.\n?iE.] 
I,  241. 

Hon/leur,  I,  223,  227;  n'est  pas 
rendu  au  roi  conformément  à la 
capituLtion  de  Rouen,  228. 

Hongrie,  II,  252,  325,  366. 

Hohghiii  (Roi  de).  Voy.  Ladislas. 

Hongrois.  Il,  51,  364. 

Iloo  (Thomas), chevalier,  baron  de 
Hon  et  de  Hastiugs,  eapilaine 
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de  Vemeuil , de  Mantes,  etc.; 
chancelier  de  France  de  1435 
au  l®*"  octobre  1449,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière.  [Voy. 
Am.,  VI,  394;  Vallet  de  V., 
A.  B,  G.;  Cab.  des  t.,  Hoo,  etc.] 
— Ambassadeur  en  France. 

I,  85;  négocie  avec  Brezé  pour 
la  reddition  du  Mans,  129  noie, 
130  note;  prend  part  aux  négo- 
ciations pour  la  reddition  de 
Rouen,  225  note;  coin  mis  pour 
faire  délivrer  les  places  cédées 
par  le  traité,  228. 

Horhes  (Philippe  de) , seigneur 
de  Gaesbeque,de  Baussegnies  et 
de  Oudescoutes,  vicomte  de  Ber^ 
ghes  - Saint-\V iuoc , chevalier , 
conseiller  et  chambellan  du  duc 
d’Autriche;  paraît  dans  une  quit- 
tance du  20  janvier  1481. f 1488. 
\Cab.  des  t. , Hohkes  (sigu . orig.  ) .] 

■ ■ Chevalier  à Audeuarde , 1 , 

396  ; son  vau  à la  fête  du  faisan, 

II,  182. 

Houau , mot  qui  signifie  Auvent , 

n,  425. 

Hol'rl  (Guillaume),  seigneur  de 
la  Pommeraye,  I,  194  note  5, 
et  de  Moralnville,  195  note. 

Houei.  (Jean).  Ce  Jean  Houel  est 
sans  doute  celui  qui  parait  dans 
une  quittance  soellée  et  signéi* 
du  5 juillet  1432,  comme  élu 
en  la  vicomté  de  Falaise  sur  le 
fait  des  aides  ordonnées  pour  la 
guerre.  \Cab.  des  Hoi  f.l.] 
11  reçut  en  1460  uue  gratification 
de  Charles  VII.  [Gaiqx.,  040“, 

5.] Capitaine  de  la  Roche- 

Guy  on,  194;  écuyer  du  pays  do 
Galles,  marié  à une  française, 
ibid.;  se  fait  français,  195;  sa 
femiiie,  ibid. 

Hovakdsrte  (Lyon,  seigneur  de  la), 
chevalier  à Gavre  (1453).  [La 
Marche,  469;  Du  Clercq,  70.] 

Son  vœu  à la  fête  du  faisan, 

II,  206. 

Hüli.  (Edward)  [//um/i],  cheva- 
lier , écuyer  de  corps  do 
Henri  VI,  ambassadeur  on  1442 
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auprès  tîii  comte  d’  Vruiapijac. 
»•  '^Frùcetd.  and  V,  xt.T  et 

*uiv.,  28^*;  Sir  Harris  Nicolas 
Journal  vf  Hecktn^ton  n (’mhùSff.'^ 

En  vrj\r>  an-dcvnnt<le  Mar- 

giieritr  d’Anjou,  I , 87,  S8. 

Un  r.  (Marguerite,  femme  d’Ed- 
ward), Envoyée  au-deraat  de 
Marguerite  d’Anjou,  I,  87  j fi- 
• gur^à  l’enlnV  dans  Rouen,  90. 
ffuitrg  attaqué,  II,  17 ; birnlé,  20- 
HtJMiÈnRS  (André,  seigneur  de),  de 
Bouziocouri , etc.,  chevalier  de 
la  Toison  d’oren  14^5.^  21  no- 
vembre 1458-  — 1 , 15  , 46, 
348,  353. 

HtmAirDAiTB  (seigneur  de  la],  Voy. 
TovBirssrnnt. 

Hcniadb  (Jean  Corrln),  vaivode 
de  Transylvanie.  10  septembre 
1456.  — Se  prépare  à la  guerre 
avec  Amurat  II,  1,  139  ; lui  livre 
bataille  à Sopbia,  140;  l'aurait 
vaincu  sans  la  défection  des  Va- 
laques,  141  ; défait  un  lieutenant 
d’Amuraf,  142;  gouverne  la  Va- 
lachieet conquiert  la  Servie,  ihul.  ; 
sapuissance  et  sa  renommée,  143; 
conclut  une  trêve  avec  Maho- 
met II,  II,  51  ; se  plaint  à lui 
de  la  prise  de  Constantinople, 
57  ; traitement  barbare  que  su- 
bissent ses  ambassadeurs,  ibid.\ 
répond  au  défi  de  Mahomet  II, 
112;  le  défait,  275;  le  force  è 
lever  le  siège  de  Belgrade,  325  et 
sniv.;  annonce  ce  succès  à I^a- 
dislas,  328  ; sa  lettre  répandue 
en  France,  ihid,;  surnommé  U 
lîUin€  ou  U Blanc  de  Hongrie,  I, 
139  et  SUIT.;  U,  50,  112,  275; 
appelé  Onidianus,  II,  325-26. 


1 

liXB  (Jean  de  1’),  seigneur  d'Isve) 
un  Isnel,  tenait  en  1473  le  Iicf 
de  Fonlenoit,  fD.  Vii.lbv.,  48, 
76.]—  Cbevafier  à Audenarde, 
I,  396. 


Illirbs  (Miles  d’),  était,  en  1440, 
licencié  en  lois,  étudiant  en  TU- 
niversilé  de  Paris , et  curé  de 
St-Michel  de  Chartres.  [Arch., 
X,  cartons  des  accords  ^ I«l]; 
évêque  de  Chartres  en  1459.  j 

1492.  Ambassadeur  à Man- 

toue,  II,  393;  envoyé  en  mis- 
sion è l'avance,  294  ; figure  aux 
obsèques  de  Charles  VII,  437, 
441,  442. 

Inde  {V).  Il,  136. 

liruE  (Jean  d'),  écuyer  maître  d'bô- 
tel  du  comte  d’Étampes.  11  est 
appelé  â*yde  dans  le  BJle  des 
dépenses  du  comte  d Étampes , et 
recevait  6 sous  par  jour,  puis 
9 sous.  La  Marche  et  du  Cleroq 
le  nomment  dinde.  [Ms.  fr., 
6787.1—  Tué  près  Nevele,  I, 
422. 

Ingelmunster,  I,  417. 

Irlande.  I,  295,  447. 

IsRGiifUK  (seigneur  d’].  Voy.  Sta- 

VBLLES. 

Isle-Adam  (seigneur  de  1*).  Voy. 
VnxiERS 

Isle-Jourdain  (!’).  I^  comte  d’Ar- 
magnac  y est  arrêté,  I,  62. 

Italie.  I,  125;  II,  59  et  suiv., 
365. 

J 

Jacques  (Saint).  1,  264. 

Jacques  II,  roi  d'Écosse  de  1437  à 
1460.  — Jugede  la  joute  de  Ster- 
ling, I,  148;  son  mariage,  175 
et  suiv.  ; vient  rendre  visite  à sa 
fiancée  à son  arrivée  ,179;  lui 
fait  présent  de  deux  haqueuées, 
180;  fait  des  cadeaux  aux  sei- 
gneurs de  sa  suite,  à leur  dé- 
part, 182;  en  guerre  avec  le 
duc  d’York,  II,  352;  secouru 
par  Charles  VII,  353. 

Jalogees  (seigneur  de).  Voy.  Ct- 

LAKT. 

Jalz  (évêque  de),  Voy.  Aiscoth, 
évêque  de  Salislmrj, 

Jambes.  Vo}.  Ciiamuks. 
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J^HDins  (Agu^s  <1*^0  > abbesse*  de 
Montmartre  (1438-63).  II,  440. 

JasoR.  My Itère  de  — représenté 
à la  fêle  du  faisan,  II,  144  et 
suiv.,  148,  150. 

Jaucouht.  Vov.  Yougrr. 

Jban  (Saint).  ï,  122;  II,  438. 

Jrah  II,  LE  Bor.  Il,  404. 

Jean  II,  roi  de  Castille  , né  1405, 
•i*  20  juillet  1454.  — Envoie  à 
Charles  VU  des  ambassadenrs 
pour  intercéder  en  faveur  du 
comte  d'Armagnac , 1 , 65  note^ 
66  note.  CJté,  II,  369. 

Jean  II,  roi  de  Navarre  en  1449, 
et  d’Aragon  en  1458.  *!•  1479.— 
Marche  contre  le  comte  de 
Foix,  1,  207;  parlemente  avec 
lui,  207,  208;  bat  eu  retraite, 
208. 

Jear  !•*■,  roi  de  Portugal.  *|*  1433. 
— Il,  126  et  note  4. 

Jean  Paléologcjr  II , emperenr 
d’Orient  ( 1 425-1 448).  —Sa  mort, 
1,143. 

JÉRÔME  (Saint).  1 , 70. 

Jérusalem.  I,  71;  II,  204;  sûre- 
tés données  aux  pèlerins  se  ren- 
dant à — , I,  123. 

Jbciie  (Guillaume  le),  seigneur  de 
Contay , chevalier,  licencié  ès 
lois  et  en  décret,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne, et  son  l^**  maître  d’hôtel, 
maître  d’hôtel  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  capitaine  de  Beau- 
tniesne  vers  1440;  gouverneur 
n Arras.  -{•  19  avril  1463.  [Yoy, 
La  Barre,  II,  192,  218,  222; 
La  Morl.  , 225  , 226;  Du 
Clercq,  189,  204;  La  Marche, 
459;  JoüRSAwv.,  n®  1391  ; D. 
Villev.,  A8,  72  v®-73;  Cab.  des 

t.f  LE  Jeure.] 1,  46;  son 

Vitu  à la  fête  du  faisan,  II, 
194. 

Jelre  (Louis  le),  ûls  du  précédent, 
seigneor  de  Mourcourl,  puis  de 
Coutay,  chevalier,  gouvernenr 
d'Arras,  tué  à Nancy  en  1477. 
— I,  189.  Chevalier  à Pout-Au- 
demer  , 192  ; liguiv  dans  la 


joule  de  Lille,  II,  129  ; son  vœu 
à la  fête  du  faisan,  201. 

JoHXSTON  (Sir  Adam).  I,  \19notek, 

Jonvelle,  Une  ambassade  allemande 
vient  y joindre  le  dauphiu,  I, 
18  note, 

JoKVEixB  (seigneur  de).  Voy.  Tbé- 
MOUILLR  (la). 

JosHEssE,  soudoyer  du  château  do 
Lille;  attache  d’abord  au  sei- 
guvur  de  Roubais.  [Du  Ci.ercq, 
45  ; Chronique  de  Lalain  , 697.] 
— Homme  de  la  compagnie  du 
bâtard  de  Saint-Pol,  I 393; 
s’introduit  dans  Audcnardc  pour 
avertir  Simon  de  Lalain  , ih'td.; 
félicité  pour  son  courage  , 394  ; 
récompensé  par  le  comte  d’É- 
tampes,  ibïd, 

Jougrr  ou  Joucuet  (Jean).  Ambas- 
sadeur en  Angleterre,  1 , 120 
note. 

JouRGcr  (le  seigneur  de).  Chevalier 
à Nevele,  I,  422, 

Joutes  à Nancy,  où  Jacques  de 
Lolain  tient  un  pas,  1,  41  note, 
42,  et  où  parait  le  Roi,  41; 
à Châlons  pendant  le  séjour  du 
Roi,  50;  à Gand  entre  Jean  de 
Booiface  et  Jacques  de  Lalain, 
81,  82;  à Arras  entre  Philippe 
de  Temant  et  Galiot  de  Balta- 
ziti,  91  et  suiv.;  conditions  de 
cette  joute,  91  ; elle  est  plus  vive 
et  périlleuse  qu’aucune  qui  ait 
été  vue  depuis  longtemps,  95. 
A la  faveur  des  trêves  et  des  loisirs 
des  chevaliers,  plusieurs  — se 
font,  spécialement  à Saumur,  en 
présence  des  rois  de  France  et 
de  Sicile,  107;  pas  tenu  â Sau- 
mur, où  est  tué  un  chevalier  de 
rbôtel  du  roi  René,  108.  Jou- 
tes à Tours  entre  lxiuis.de  Beuil 
et  l’Anglais  Clialons,  108,  où  le 
premier  est  tué,  109;  à Sterling, 
en  présence  du  roi  d’Écosse,  1 48 
et  suiv.  Pas  de  la  belle  Pèlerine, 
tenu  parle  bâtard  de  Saint-Pol, 
247  et  suiv.;  ses  conditions,  251- 
58  ; public  en  France , 260  ; en 
Br(Magne,<éi<f.;  en  Angleterre  et 
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en  Écosse,  261;  en  Allemagne, 
iàiJ.;  en  Espagne,  ilfui.;  et  sans 
succès,  pourquoi,  262.  Pat 
de  la  Fontaine-dcs^Plcurs,  tenu 
par  Jacques  de  Lalaln,  264;  ses 
conditious,264‘73.Joutesà  Lille, 
II,  125-30;  à Cambray,  238-41; 
à Lille  pour  le  mariage  du  comte 
de  Charolais,  271. 

JouvehfxdssUrsuis  (Guillaume), 
seigneur  de  Treynel,  chevalier, 
chancelier  de  France  le  16  juin 
1445.  f 23  juin  1472.  —I,  154 
note,  185,  196  note  3.  Prend 
part  à la  campagne  de  Norman- 
die, 1,  212;  négocie  la  reddition 
de  Rouen,  218;  fait  un  rapport 
au  roi  sur  les  négociations  du 
Port  Saint-Ouen,  224  no/e;  fi- 
gure à rentrée  de  Rouen , 236  ; 
répond  an  nom  du  roi  à la  re- 
quête des  Rouennais,  243  ; figure 
à l’entrée  de  Bordeaux , 358  ; 
prend  part  aux  négociations  pour 
fa  reddition  de  cette  ville , II , 
74  ; figure  aux  obsèques  du  roi, 
434,  438. 

JouTurai.  DSS  Ursiits  (Jacques), 
archevêque  de  Reims  au  27  sep- 
tembre 1444  k 1449;  adminis- 
trateur de  l’cvêché  de  Poitiers, 
f 12  mars  1457.  — Ambassa- 
deur en  Angleterre,  1,111  note 
3,  119. 

JotiVTjrsL  DES  Ursivs  (Jean) , évê- 
que de  Beauvais  (1433),  ae  Laon 
( 1444  ),  archevêque  de  Reims 
(1449),  *f*  1472.  — Assemble  un 
concile  à Soissons,  U,  310-11; 
décisions  qui  y sont  prises,  311* 

Juifs  (les).  I,  71. 

Jnu&BS  (Gérard,  duc  de),  s’allie 
avec  Charles  VII,  I,  43  note  1. 

Jurés.  On  doit  parfois  les  distin- 
guer des  échevins,  1,  ri. 

Jwse.  1,  24. 

K 

Keamotsak  (Tugduardc),  dit  le 
Bourgeois,  ecuyer,  seigneur  dt‘ 


Massy  et  de  Croisy  ; donne  quit- 
tance de  ses  gages  et  de  ceux  de 
9 écuyers  de  sa  compagnie  em- 

Ïdoyés  k la  garde  de  Moutivil- 
iers  (1416);  écuvcrd’écuric  du 
roi  ; capitaine  de  ^aint-Germain- 
en-Laye  et  de  Moiiteclère  ; bailli 
de  Tro\cs  en  1450;  marié  à 
Marie  (fe  Garencières.  [T.  /e., 
20.  1373  ; 1847  (sign.  orig.  : 

LS  BoUBGOIS  DS  Ksrxoysas,  et 
sceau);  62,  4821  (i^û/.);GRusL, 
211  ; Gaigh.,  557,  23,  558^; 
Arch.,A',  82,  21;  8205,  270; 
8855,  au  28  juin  1442  ; Brrsy, 
456-57;  Chastter,  à la  table.} 

Tué  devant  CJierboarg,  I, 

317. 

Kirrsby  (Thomas)  \Kaquebery\  , 
chevalier,  homme  d’armes  ^ che- 
val commandant  9 archers  en 
1426;  lance  achevai  de  la  com- 
pagnie de  Robert  de  Willougb- 
by  au  siège  devant  Saint-Céle- 
nn  le  2 mai  1432.  \Cab.  desi,, 
Kirsksy  ; T,  jc.,  207,9012.] 
- Fait  partie  de  l’armée  de 
Kyriel,  I,  276;  fait  prisonnier, 
285. 

ATo/joFa,  bataille  de  — , 1,  140-42. 
Kysibl  (Thomas),  chevalier,  capi- 
taine de  19  hommes  d’armes  et 
60  archers  en  1423;  capitaine  de 
Clermont  en  Beauvaisis  en  1431  ; 
capitaine  de  Gournay  en  1435 
et  suiv.;  lieutenant  de  Calais  en 
1441;  décapité  en  février  1461. 
\Cah.  des  / Kysirl  (sceanxj; 
r.  SC,,  170,  passim,  {ibid\,^ 
Mosstr.,V,  18,  et  à la  table; 
Proceed,  and ord,,  V,  à la  table; 
Rymer,V,  I,  78j  100. 108.  ; Bbk- 
QuioKY,  82,  103;  Wavris,  II, 

263-65.] 1,292.  Commande 

l’armée  envoyée  en  Normandie, 
I,  276;  assiège  Valogncs,  277; 
et  la  prend,  278;  commande  à 
Formigny , 282  ; fait  prisonnier, 
285;  oraoune  la  mort  de  l’évê- 
que de  Salisbury,  303;  eu  fa- 
veur auprès  du  duc  d’York , 
ib'id. 
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Ladislas  lh  Posthumb,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  né  en 
1457.-  1,  122,340;II, 
47,  112,  257,  272,  369,  371, 
374.  Excite  le  Luxembourg  à la 
nWolte,  II,  44;  en  démélé  avec 
le  duc  de  Bourgogne  pour  le 
Luxembourg,  273;  lui  accorde 
une  trére  de  trois  ans,  ihid.  ; en- 
voie à Charles  Vil  la  lettre  de 
Huniade  annonçant  la  levée  du 
siège  de  Belgrade,  328  ; lut  envoie 
uneaoibassade  pourconclure  son 
mariage  avec  Madeleine  de 
France,  354;  meurt  subitement, 
355  ; retour  de  ses  ambassadeurs, 
355'57  ; son  alliance  avec  Char- 
les V'II , 404  et  suiv.;  avait  of- 
fert de  s'en  remettre  k l’arbi- 
trage du  roi  dans  1a  guerre  du 
Luxembourg,  406. 

Laiens,  layens,  mot  quia  le  sens 
àniUc,  I,  68,  181. 

Lalaxn  (Guillaume,  seigneur  de), 
chevalier  d'honneur  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  f 1475. 
[Voy.  La  Mabchb,  472;  Chron. 
de  Jjalam^  602  cl  suiv.;  D.  Vil- 

I.BV.,  BO,  11  vo  et  suiv.] 

Gouverneur  de  Hollande,  I,  80  ; 
son  Pau  à la  fête  du  faisan,  II, 
179.  Cité.  I,  176. 

Lalain  (Jacques  de) , fils  de  Guil- 
laume , chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne, chevalier  de  la  Toison  d'or. 
fV'^oy.  Vallbt  db  V.,  iV.  B.  G,, 
28,  937  ; Bkassart,  Uist.  et  gé- 
néalogie des  comtes  de  Lalaing  ; 
Chron.  de  Lalni/ty  etc.]  - Pas 
tenu  par  lui  à Nancy,  I,  41  note 
1,  42;  sa  joute  contre  Jean  de 
Boniface,  81,  82  ; fait  chevalier 
par  le  duc  de  Bourgogne  sur  ic 
champ  du  tournoi , 82  ; prête 
un  chev.'tl  à Galiot  de  Baltnzin, 
ponrjouleravec  PhilippedoTer- 
nant,  94;  joute  en  Ecosse  à la- 
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quelle  il  prend  part,  149  et 
SUIT,  ; tient  le  pas  de  la  Fontaine- 
des- Pleurs,  264;  conditions  de 
ce  pas,  264-73;  appose  son  sccl 
aux  lettres  de  publication,  273  ; 
prend  part  à la  guerre  de  Gand, 
392;  II,  17,  80  no/e;  ambassa- 
deur du  duc  de  Bourgogne,  U, 

9 note;  tué  devant  Poucques,  84; 
son  éloge,  85. 

Laladi  (Philippe  de),  deuxième 
fils  de  Guillanme,  chevalier, 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne (1461);  tnc  è Montlhéry  en 
1465.  0 Jeune  et  vaillant  cheva- 
lier. » [CÆ.MMYKES , I,  35;  Do 
Clercq,  270;  1-a  Babre,  II, 

218.] II,  80  note.  Figure 

dans  la  fête  de  Lille  , U , 129  , 
236  ; son  vau^  186;  figure  dans 
la  fête  de  la  licorne,  239. 

Lalaix  (Sanse  de) , frère  de  Guil- 
laume, chevalier  ; paraît  en  1436 
à la  prise  de  Paris,  où  il  fut  fait 
chevalier,  et  an  siège  de  Calais; 
et , en  1443,  dans  la  guerre  de 
Luxembourg.  [Moksth.,V,217, 
221*22,  259;  La  Marcus,  394- 

95;  Chron.  de  715.] * 

Son  vau  à la  fêle  du  faisan,  11, 
179. 

Lalair  (Simon  de),  seigneur  de 
Moiitigny,  chevalier,  conseiller 
et  chambellau  du  duc  de  Bour- 
gogne, gouverneur  de  FÉcluse, 
gouverneur  de  Beaumont,  bailli 
d’Amiens,  amiral  et  grand  ve- 
neur. J 1476.  [Voy.  La  Barre, 
II,  217;  Brassart,  /.  c.  ; D. 
ViLLBV, , HO,  11  V*  et  suiv.; 
Épitaphe,  dansGAicv.,  840,  2; 

CoLLART  , 247.]  II , 206, 

400.  Fait  partie  de  l’armée  du 
comte d'Étampes  en  1444,  1, 15; 
de  celle  du  comte  de  Saint-Pol 
dans  la  guerre  de  Clèves,  103; 
jouteen  Ecosse,  à laquelle  il  prend 
part,  149  et  suiv.;  assiste  k la 
fête  de  la  Toison  d’or,  348, 352  ; 
défend  Audenarde  contre  les 
Gantois,  387  ; sa  sagesse  et  sa 
vaillancr,  388;  prévenu  par  le 
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. comte  il*Étampes  cle  son  iuten> 
lion  d'attaquer  les  Gaulois,  393  i 
combat  à Nevelc , 417;  témoin 
dans  le  traité  avec  les  Gantois, 
II,  107;  figure  dans  la  fétc  du 
faisan,  159;  son  vœu,  175;  ac- 
compagne le  duc  de  Bourgogne 
en  Allemagne,  243;  ambassa- 
deur en  France,  311  noie  2, 
335  et  SUIT. 

Lalaui  ( Isabelle  de), fille  de  Gail- 
laume.  [Voy.  Citron,  de  Lalainf 
604  , 660. 3 — Accompagne 
Marie  de  Gucldres  en  Écosse  , 
I,  176  et  suiv.;  reste  auprès 
dVlIc,  183. 

LAsrpF.T(Jean), écuyer, lanceà  che- 
val de  la  garnison  de  Rouen  en 
1432;  lieutenant  a Avranches 
dès  le  20  juillet  1436.  Ses  biens 
furent  conJQsqu<«  lors  de  la  prise 
d* Avranches.  [T.  sc,,  171 , 5477 
et  suiv.;  Bsaubep.  ; yfrc4.  dcHal- 
laY’CcettjueHy  5.]^—  Capitaine 
d’Avranches,  I,  288;  rend  cette 
place,  Und.;  garde  ses  biens  et 
ceux  de  sa  femme,  ihid, 

Laxcelot  du  Lac.  1,  251. 

Labdas  ( Jeanne  de) , femme  de 
Nicolas  Rolin.  Assiste  à la  fête 
du  faisan,  11,  140. 

Langres.  1,  11,  16,  17. 

Languedoc  (le).  U,  296. 

Langubur  (Maquin).  Voy.  Long- 

VrORTIi. 

Lannoy  (Antoine  de),  seigneur  de 
Maiogoval , deuxième  fils  de 
Jean  1,  seigneur  de  I«)nuoy  ; pre- 
mier maître  d'hAtcl  de  Maximi- 
lien — Envoyé  au-devant 
de  Jean  de  Croy,  II,  309. 

Lannoy  (Baudoin  de) , dit  le  Bè- 
gue , seigneur  de  Molembais , 
troisième  fila  de  Guillebert  I de 
Lannoy  ; chevalier , gouverneur 
de  Lille,  chevalier  de  la  Toison 
d’or,  f 1474.  — I,  348,  351, 
352. 

Lannoy  (Guillebert  11  de) , sei- 
gneur de  Villerval  et  de  Tron- 
ebiennes,  deuxième  fils  deGuil- 
leberl  I,  ckcvalier,  conseiller  et 


chambelfaii  du  duc  de  Bourgo- 
gne; capitaine  de  l'Écluse;  cheva- 
lier de  la  Toison  d’or.  7 1462. 
Il  est  auteur  d'une  relation  d'on 
voyage  en  Égypte  et  en  Syrie, 
éditée  en  1821  par  le  Rev.  John 
Webb  dansr>^rc/t«c/ogia  (XXI, 
281-444),  et  par  M.  C.  P.  Ser- 
rure pour  la  Société  des  biblio- 
philes deMons  : Voyages  et  am- 
oassades  de  Metslre  Gudlehert  de 
Lannoy  . 1399-1450,  Mons,  1840, 
in-8.  Dans  Vdrcltæoiogiay  l’ou- 
vrage n’est  pas  complet , mais 
le  texte  est  plus  correct.  Le  vo- 
lume de  Mons  est  sans  notes. 
M.  Km.  Gacbet  y a suppléé  dans 
un  article  intitulé  .*  Voyages  et 
ambassades  de  Gudlcbert  de 
noy  (Trésor  national^  2®  série. 
I,  179-225.  1843).  Lannoy  visita 
l’Espagne,  la  Prusse,  le  Dane- 
mark, la  Russie  et  la  Bohême; 
fit  deux  fois  le  voyage  de  Terre- 
Sainte;  alla  en  pèlerinage  à 
Saint-Patrice  en  Irlande  et  aux 
grands  Pardons  en  1450. 

On  trouve  sur  lui  de  curieux 
détails  dans  une  lettre  de 
Henri  VI  du  10  mars  1443,  igno- 
rée de  tous  ses  biographes  (Ry- 
BfEH,  V,  1,  118-119).  — [Rï.v. 
Wrrb,  /.  c,,  305  et  suiv.;  Axs., 
VIII,  77;  Gaciikt  , /.  c.;  La 
Barre,  II,  181,  209  ; D,  V^il- 

LKv. , l>0,  66  v«  et  suiv.] 1, 

348,  351. 

Lannoy  (Hue  ou  Hugues  de),  sei- 
gneur de  Santés,  fils  aine  de 
Guillebert  I,  chevaliei*,  con- 
seiller et  chambellan  de  Char- 
les \ I et  du  duc  de  Bourgogne  ; 
maître  Hes  arbalétriers  le  22  jan- 
vier 1422  ; gouverneur  de  Lille 
et  de  Hollande;  chevalier  de  la 
Toison  d’or.  *}•  l"  mai  1456. 
[Ans.,  VIII,  72 ; La  Barre,  11, 
108,  132,  179,  198,  207;  D. 

Viu.Rv.,  UO,  66vo£’t  suiv.  Voy. 

La  Mahciir,  414.] 1, 348» 

351  ; son  eau  à la  Fête  du  fai>aii, 
170-71. 
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Laknuy  (Jean  I,  seigneur  de).  11, 
309  not^  3. 

L^nnoy  (Jean  11,  scigoeur  de), 
Lys,  Rume,  Scbourg,  Uos»u,etc., 
lifs  de  Jean  I",  conseiller  et 
chambellan  du  duc  do  Bourgo- 
gne; chevalier  de  la  Toison  d’or; 
gouverneur  de  Hollande , Zé- 
lande et  Frise; bailli  d’Amiens; 
gouverneur  de  Lille.  -J-  lJi92 , 
d'après  son  épitaphe.  [Cah.  des 
t.,  ; Aks.,  VIll,  74; 

Du  Clebcq  , 226  , 253  ; Wa- 
VRIN,  à la  table  ; Mosstr.,  V, 
432;  CiiASTKj-L.,  311,  371;  voy. 
Cahïnet  historique  f II,  81-85.] 

II,  107,  237  «e/e5,238 

nntt'.  Mandé  par  le  duc  dc 
Bourgogne  pour  combattre  les 
Gantois,  I,  409;  assemble  des 

Î;ens  de  guerre,  410;  son  vfru  à 
a fête  du  faisan  , 11 , 1 77  ; am- 
bassadeur en  France , 395  et 
auiv. 

Lakhoy  (Jeanne  deCroy,  dame 
de).  II,  309  note  3. 

I.IAN5AC  (Guillaume  ou  Gnillotin 
de),  seigneur  dc  Dauville,  Mes- 
gremout,  etc.,  chevalier  , capi- 
taine de  Louvie||  de  1422  à 1429, 
et  do  Gnillon  (1423).  Il  re^ut 
d’Henri  VI,  par  1.  du  9 février 
1431,  100  1. 1.  en  considération 
de  ce  que  certain  nombre  de  gens 
desaretenue,dünt50étaienltou- 
jours  logés  près  du  chancelier  de 
France,  avaient  des  gages  insuffi- 
sants. Il  était  capitaine  dc  Pont- 
Sainte-Maxence  en  1435,  et  fai- 
sait partie  vers  1447  de  la  garni- 
son de  Bordeaux.  On  le  trouve 
établi  en  Guyenne  dès  1443. 
[tlnA.  des  t,f  f.tAi«sAC  (sign.  orig. 
et  sceaux);  T,  se.  y 04,  4911 
et  13  {ihîd.)i  171,/Hmim;  472, 
5573;  Ms.  0456*,  105;  Chron. 
de  luilain  , 637  ; Bbequigry  , 
82,  161  ; Bkbry,  389.] Ap- 

pelé Guillaume  Oderon  (et  Mn- 
drom  y dans  le  texte  du  traité, 
Ordonn.^  XIV,  144),  seigneur 
de  I^nssac , 1 , 339  ; l'un  des 


commissaires  chargés  de  négo- 
cier la  reddition  de  Bordeaux 
à Charles  Vil,  ihid,;  viole  le  ser- 
ment prêté  à Charles  VII,  413 
et  suiv.;  II,  29. 

L.\7(Sac  (Mondoc  de),  chevalier, 
capitaine  dc  10  lances  et  30  ar- 
chers à cheval  servant  devant  Or- 
léans en  décembre  1 428  et  janvier 
1429;  c naguère  cupitnme  dc 
gens  d’armes  et  de  Irait  ordon- 
nés pour  la  garde  de  Lonsiers  s 
(26  mars  1430);  capit.dne  de 
Couches  et  de  Neufcbâtel.  Il  fi- 
gure en  1433  parmi  les  capi- 
taines qui  prirent  Provins  et 
était  enfermé  dansMontereau  en 
1437;  il  faisait  partie  vers  1447dc 
la  garuison  de  Bordeaux,  et  ob- 
tint du  comte  dc  Clermont,  en 
juillet  1453,  des  lettres  d’abo- 
lition , confirmées  par(3iarlcs  Vil 
le  11  avril  1454.  Le  2 mars  1456, 
Mondoc  Audron  , appelé  de 
Lansac,  clu’valier,  seigneur  de 
Laosac,  parait  comme  arbitre 
dans  une  transaction.  [Cab,  des 
^.,LAHSAc(sign.orig.  et  sceaux); 
T.  sc.y  171,  5521;  172,5775; 
61,  4913;  Mokstr.,  V,  84, 
294;  ü.  ViixKv,  80,  72  V; 
Chron.  de  /xf/ahi,  637  ; Ghitel, 
209;  Arch.,  JJ  182,  p.  62.] 
- Capitaine  de  Cognac  et  de 
Sainl-Maigriri,  I,  168;  fait  pri- 
sonnier, Ù>id. 

Laksbllot,  portugais  de  l’bôtel  du 
comte  d'Etampes.  Blcsséau  pont 
d'Espierres,  I,  391* 

Laon.  1,237,  311,  378. 

Laonnais.  I,  16. 

Lastic  (Jeau  de],  grand  maître  de 
Rhodes.  ^ 19  mai  1454.  — • II, 
226. 

Lausanne  (lac  de).  11,265. 

Lautrrc  (vicomte  de),  Voy.  Foix. 

Laval  (André  de),  seigneur  de 
Lohéac  et  de  Rais,  chevalier  à 
douze  ans  à la  bataille  dc  laGra- 
velle  ( 1 423)  ; conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  ; maréchal  de 
Fràiiee  en  1439.  f 29  décem- 
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SâG 

brc  U85.  [A»9.,  VII,  72;  T. 
«„  129,  1213-15  («gn,  orig. 
et  ftceao);  Bihl.  éc.  des  ch. y C, 

UI,  369.] I,  klG.  Prend 

part  à la  campagne  de  Nor- 
mandie, 1,  172,  173»  200; 
a Mortain  CO  garde»  174;  chef 
d’une  compagnie,  200;  prend 
Thorigny»  201;  Hambie» 
Valogncs  » 203»  qui  demeure 
entre  ses  main»,  ièid.;  combat  à 
Forraigny , 279  ; assiège  Valo- 
gnes,  292»  dont  il  est  nommé 
capitaine  » ihid.  ; prend  part  au 
siège  de  Caen,  308;  fait  partie 
de  l’armée  envoyée  contre  le 
comte  d’ Armagnac,  II,  296;  et 
de  celle  envoyée  en  Angleterre, 
253;  Ggure  aux  obsèques  du  roi» 
428. 

Lavxl  (Guy  XIV,  comte  de),  né 
1406,  + 1486.  [^Voy.  D.  Viu-kv.» 
1^1,78  et  suiv.]  Ambassa- 
deur en  Angleterre,  1,11  note 
3;  prend  part  à la  campagne  de 
Normandie»  172, 199,  279  ; pos- 
sédait Vitré,  173. 

iMvingen.  II»  253. 

I^ctoure,  U»  292  et  suiv.;  pris, 
296. 

Légat  du  Pape.  Voy.  Moirr  (Ro- 
bert du), 

Leith,  1 , 178. 

Lendit  (le),  II,  440. 

^ Lespabrb  (seigneur  de).  Voy. 
M0XTPEBaAHT. 

I^essines.  II,  7.  , 

Lestbac.  (ie  personnage,  qui  n'est 
nommé  par  aucun  auteur  con- 
temporain, pourrait-étre  soit  un 
d’Astarac  (on  les  appelait  parfois 
Lestrac)  de  la  branche  de  Fon- 
(railles,  à savoir  Pierre-Ray- 
mond II  d’Astarac,  seigneur  de 
Gaujac,  mort  en  1448 , soit  un 
bâtard  du  comte  Jean  1 d’Asta- 
rac. Lestrac  est  mentionné  dans 
une  lettre  de  rémission  de  dé- 
cembre 1455  , donnée  à Jean 
Maquereau»  pour  avoir  noyé»  en 
1431  ou  32,  trois  hommes  de 
la  compagnie  de  ce  capitaine. 


Arch.,  JJ  187»  p.  137.1 

, 10. 

Lévis  (iVntoine  de),  comte  de  Vit- 
Urs,  vicomte  de  Lautrec  » cham- 
bellau  du  roi.  f vers  1454, 
[Voy.  T.  /c.,  172,5605  cl  suiv.; 
Arch.,  JJ  181 , p.  183;  18», 
p.  256.]  — 1»  286  note  1. 

Lkvis  (Jean  de),  seigneur  de  Van- 
vert»  puis  comte  de  Villars,  che- 
valier» premier  chambellan  du 
roi  ; favori  de  Cliarles  ATI,  qui 
le  maria  â Thominc  de  Ville- 
qnier  à laquelle  il  donna  en  ma- 
riage 10  000  écus  d’or.  [Voy. 

T.  172.  5603et5695.J 

Chevalier  à Formigny»  I,  286. 

LÉvis  (Philippe  de),  archevêque 
d’Auch  ( 1450),  puis  d’Arles 
(1463).  + 1475.  — II,  295  note 
3. 

Leystrate  (le),  I,  421. 

lÀbourne,  1 , 335.  Charles  VII  à 
— , 336;  Talbot  à — , Il , 35, 
36. 

Uége.  I,  77,  138,  378;  U,  260, 
402. 

LiKGB(évéqucs  de).  Voy.  Bouebom, 
Hbinsoerg. 

Liégeois.  Fournissent  une  armée 
contre  Évrard  de  la  Mark,  I, 
77;  attaquent  les  forteresses  de 
Roebefort  et  d’Hargimont,  78; 
s’en  emparent,  78,  79  ; menacés 
d’uue  guerre  avec  le  bâtard  de 
Saint-Pol , II , 260  ; soUicitent 
en  vain  leur  évéque  de  ne  pas 
les  abandonner,  315;  leurs  al- 
liances avec  Charles  VII,  402  et 
suiv. 

Lieneourt.  II,  63. 

Üeux-Samis.  Le  protectorat  de  la 
France  dans  les  — commence 
sous  Charles  VII,  I,  123. 

LlÉVIlï.  Voy.  POTTKBF.. 

LikvBE  (le),  homme  d’armes  fran- 
çais, tué  devant  Guines,ll,  268. 

LiGSK(Jean,  seigneur  de),  de  Bail- 
lœl  (Belœil),  Montrœ!  et  Estam- 
bèque , chevalier  â Gavre  en 
1453;  il  avoue  tenir  en  1473  la 
scigoeune  de  Montrœl  du  duc 
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de  Bourgofiiio,  comme  comte  de 
Hainaut.  [Du  (^lkhcq,  69  ; D. 
ViixBv.,iJ2,  11  v»;  Ans.,  Vin, 
33”34.]  ' Son  vau  à la  fôte 

du  faisan,  II,  173. 

ÎÀhons-enSemterrt . I,  12.  Occupé 
})^  le  comte  d'Étam()es,  I,  12, 
13;  appartient  à l’ÉgUte,  13. 

Lille.  I,  389,  451;  II.  15,  19, 
113,187,  241  clsuiv.,270,272, 
303,  305.  Théâtre  des  négocia» 
tiens  entre  les  Gantois  et  le  duc 
de  Bourgogne,  II,  21;  Ia  sen- 
tence publiée  à Saint-Pierre  de 
—,  23.  Banqueta  à — , 114, 
118, 120.  Fête  du  faisan  : joute, 
125-30;  banquet,' 130-64,  222  ; 
détails  des  entremets^  132-36; 
énorme  affluence  de  gens  venus 
de  tous  côtés,  139;  représenta- 
tions pendant  le  banquet,  142- 
152;  vP.^he  vient  faire  sa  re- 
quête au  duc,  152-59;  présen- 
tation des  douze  vertus,  226-35  ; 
danses  qui  terminent  la  fête, 
236-37.  Fête  à — , à Toccasion 
du  mariage  du  comte  de  Cliaro- 
lais,  271. 

fÂllehonne.  I,  227, 

LuUus.  Se  soumet  aux  Français, 
I.  193,  par  rintermédiaire  de 
son  évêque,  i&id,;  les  seigneurs 
français  se  rendent  à IVgUse  ca- 
thédndc  , ibùf,  ; sont  accueillis 
avec  joie,  i6id. 

Lisraux  (évêque  de).  Voy.  Basin. 

LoM.  U,  385. 

l/OHBAC  (seigneur  de).  Voy.  Laval. 

Loire  (la).  II,  296. 

Lomagne  (vicomte  de).  Voy.  Ar- 
magnac. 

Ij>mbardie,  1,  125;  II,  386.  Ses 
chevaux  de  tournoi  sont  tout 
couverts  de  fer,  1 , 64  ; guerre 
en  —,  127. 

Lompret.  1,  73  ; gens  de  guerre  lo- 
gés à —,  77. 

Londres.  1,  299,  300. Tour  de  —, 
I,  301. 

Jjon^emprè ^ pris  par  les  Français, 
I,  190;  appartenait  à Talbot, 
ihid.î  détruit,  ibid. 


tangny.  Sa  reddition,  1,  196. 

Lohoubval  (Artus  de),  chevalier, 
seigneur  de  Tenelles,  bailli  d’A- 
miens le  6 juillet  1456;  conseil- 
ler et  chambellan  do  roi  ; com- 
mis par  Louis  XI  pour  passer 
les  montres  de  divers  gens  do 
guerre.  1496.  Voir  sa  très- 
curieuse  épitaphe,  donnée  par 
Mlle  Dupont.  [Cab.  tiej  Lon- 
GUEVAL  (sigu.  orig.  et  sceau); 
Mlle  Dupont  dans  Wavrin,  IÜ, 
53,  54  notes;  Comsttnes,  4 la 
table;  La  Roque,  I,  933;  Do 
Clercq,  131,  178;  D.  Viixev., 
52, 64  vo-65.  J II,  260,  261 . 

Longueval  (Hue  de),  seigneur  de 
Vaulx  CD  Artois,  premier  cham- 
bellan du  comte  d'Étaropes 
après  Charles  de  Rociiefort 
(1457);  conseiller  et  chambel- 
lan du  duc  de  Bourgogne;  ca- 
pitaine et  châtelain  de  Bapau- 
mes,  par  lettres  du  29  avril  1455; 
bailli  dTIesdin , en  remplace- 
ment de  David  de  Poix,  par 
lettres  du  27  mars  lj^56;  servi- 
teur du  comte  d*Étampes  à 
12  s.  t.,  puis  â 21  s.  t.  par  jour, 
en  1451.  f 25  jnillet  1458.  [D. 
Villkv.,52,64  et  v**;  B8,  76; 
Ms.  fr.  6757,  pass'm.;  Du 
Clbbcq,  110  ; voy.  Monsth., 

â la  table.] 1, 14.  390,417, 

421  ; 11,  81.  Chevalier  â Aude- 
narde , I,  396  ; son  vau  à la  fête 
du  faisan,  11,  192. 

Longworth  (Mal^u  of),  écuyer, 
lieutenant  à Tombelainc  du 
comte  de  Snffolk  dès  1432,  du 
comte  de  Somerset  en  1440, 
du  duc  d’York  en  1446; 
prend , le  20  juillet  1 445 , le  titre 
de  capitaine.  [T,  ic.,  82,  6414; 
186,  6947  et  suiv.;  188,  7119- 

123;  Arch.,  K 2478.]  

Capitaine  de  Tombelainc , 1, 
289. 

Loraiixe  (Thomas  de),  envoyé 
anglais,  I,  156  note. 

Lorrdan  (Jacomo),  commandant 
de  la  flotte  vénitienne,  11,  54. 
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/jormontf  pr^  Bordeaux.  Il,  73  et 
Ruiv. 

Lornay  (Antoine  de),  premier 
écuyer  tranchant  du  duc  de 
Bourgogne.  Par  lettres  du  12 
octobre  1466,  le  duc  ordonne 
qu5t  soit  exactement  |>aYC  de 
sa  provision  de  18  s.  par  jour 
sur  la  rectlte  de  Cuisery.  [La 
Barre,  II,  232;  La  Marciir, 

423;  U.  ViLLKv.,  iîô,  79.] 

• Son  vau  à la  fête  du  faisan,  II, 
208. 

lorraine.  1,25,  28,  36,  75;  II, 
357. 

Loruairp  (Antoine  de),  comte  de 
Vaiidemont.  + 1447.  — 1 , 187, 
211,  239;  sa  femme,  187  note  1. 

LoRRArRB  (Ferry  de),  comte  de 
Vaudemont.  Pretia  part  à la 
campagne  de  Normandie , 1, 

211;  sa  femme,  211  note  5. 

IxiRRAiHE  (Jean  de),  comte  d’Har- 
court. Il  passa,  le  5 avril  1453, 
à Granville,  la  montre  des  hom- 
mes d’armes  de  la  petite  ordon- 
nance serrant  sous  scs  ordres, 
[r.  SC.,  120,  1243.]  — Am- 
bassadeur de  Charles  VU , I , 
1 87  ; prend  part  à la  campagne 
de  Normanaie,  211;  Cgure  à 
l’entrée  de  Rouen,  239. 

Lorrairk  (Isabelle  de).  Voy.  An- 
jou; — (Marguerite  de).  Voy. 
Croy. 

Ijoms  XI,  dauphin  de  Viennois. 
1, 25,  42,  44.  Envoyé  par  le  roi 
pour  arrêter  le  comte  d’Arma- 
gnao,  62  ; commande  l’armée 
d’Allemagne,  10,  11;  établi 
à I^angres,  16;  se  rend  à Mont- 
belliard,  17;  occupe  cette  place 
avec  promesse  de  restitution 
au  bout  d’une  année,  18;  pa- 
role prononcée  par  lui  à l’oc- 
casion de  cet  abandon , ibid. 
note  2 ; donne  quittance  de 
10  000  saints  envoyés  par  le  doc 
de  Bourgogne  , ibid,  note  1 ; 
entre  en  Suisse,  18;  n'assiste 
pas  à la  hat.iille  de  Saint-Jac- 
ques, 22  J joyeux  de  cette  vic- 


toire, ibid,;  marche  sur  Bàlc, 
ibid.;  rc<^oit  une  ambassade  des 
h.-ibitants  et  traite  avec  eux,  28; 
conclut  un  traité  avec  les  Suis- 
ses, ibid.;  difficultés  et  pertes 
éprouvées  par  son  armée  en 
Allemagne,  95  , 36  ; séjoucpe  k 
lusse  et  y reçoit  b visite  du  duc 
d’Autriche,  24;  prolonge  son 
séjour  en  Allemagne,  33  ; reçoit 
des  ambassades  de  l’em|>ereur, 
34;  lui  on  envoie, 34  note;  re- 
tourne en  France,  35  ; s’arrête  à 
Montbelliard , ibid.;  rejoint  le 
roi,  ibid.;  reçu  joyeusement, 
ihid.  ; mécontent  du  maréchal 
de  Bourgogne,  37;  regrette  sa 
première  femme,  68  ; fait  trans- 
porter dans  la  suite  son  corps  à 
Saint  - Laon-de-Thouars  , ibid. 
note  1 ; q^uittela  cour  et  s’établit 
en  Daupnmé,  120;  dénonce  au 
roi  certains  de  scs  conseillers, 
ibid.;  tente  de  les  corrompre, 
121  note;  sa  haine  é l'égara  de 
Brexé,  135;  il  le  dénonce  au  roi, 
ihid . ; se  tient  on  Dauphiné, 
éloigné  de  la  cour,  ibid.;  fait 
faire  son  procès  à Guillaume 
Mariette,  138  et  note;  retiré  en 
Dauphiné,  425;  U,  329,  339  ; 
conduite  qu’il  y tient,  J,  425  et 
note;  envoie  Gaoriel  de  Bernes  au 
roi,  ibid.;  mécontent  de  b ré- 
ponse qu’il  rapporte,  426;  le 
renvoie  vers  le  r<M,  ibid.;  reçoit 
un  envoyé  du  roi,  428;  renvoie 
Bernes  avec  cet  envoyé,  429;  fait 
écrire  qu’il  n’est  pas  disposé  à 
revenir  prés  dn  roi,  ihid.;  reçoit 
une  ambassade  du  roi,  434; 
réponse  qu’il  lui  fait,  435;  en- 
voie une  ambassade  au  roi,  ibid.; 
réponse  écrite  qu’elle  porte  , 
436-39  ; reçoit  son  rapport , 
442  ; ofTre  au  roi  de  s'employer 
contre  les  Anglais,  ibid.;  sur  la 
réponse  qu’il  reçoit,  se  met  en 
état  de  défense,  443;  en  guerre 
avec  le  duc  de  Savoie  , Il , 
265  ; conclut  un  traité  avec  ce 
prince,  iéiV.;  allié  au  duc  de 
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Milan  , îlï<t,\  contmac  à mal 
gouverner,  329;  apprend  (jue 
le  roi  veiil  le  faire  arrêter,  et 
s’enfuit,  arrive  à la  cour 

du  duc  de  Bourgogne,  330;  reçu 
avec  lionneur,  330-31  ; expose 
nu  due  les  motifs  de  sa  retraite, 
332;  requête  qu’il  fait,  sé- 
journe à Bruxelles,  333;  puis  à 
Oenappe,  ibid.\  aux  dépens  du 
duc,  ihid.\  demande  au  duc  à 
faire  x’euir  la  dauphine,  333  ; 
la  fait  venir,  351-52  ; négocia- 
tions entamées  à son  sujet  près 
du  roi,  335  et  suiv,,  407-408; 
exposé  de  scs  rapports  avec  le 
roi,  338;  opinion  du  roi  sur  son 
compte,  342-43;  succède  à son 
père,  422;  cmprcs!»emcut  avec 
It-qiiel  clincnn  court  à lui,  ibid.\ 
fait  faire  un  service  pour  le  roi, 
423;  va  chasser  en  en  sortant, 
\hiJ.\  prociainé  à Saint-Denis, 
444. 

Loirnay.  Voy.  Lornay. 

Louvain.  II,  3Ô3,  304. 

LmrvAift  (Pierre  de),  vic<)mle  de 
Ber/v  et  d’Acy,  chevalier  de- 
vant Fronsac  eu  1451,  conseil- 
ler et  cbanihcllan  du  roi,  capi- 
taine du  Piiy  en  1444  ; ayant  la 
rh.vrcc  de  60  lances  fournies; 
tué  le  15  juin  1464.  \Cab,  des 
Louvai?!  (î»igu.  orig.);  Du 
Clrbcq  , 29,  237;  Arch.,  X, 
IMOO,  56  ; OlïOI , «««.>,  ««BS, 
etc.;  /Vc'f».  de  la  soc.  du  Pur, 
XV,  697-3  Soupçonné  de 

complicité  d:ins  le  meurtre  de 
Flavy,  1,  145  ; occupe  le  châ- 
teau de  Neslc,  Und.\  poursuivi 
en  parlement  par  les  frères  de 
Flavy,  ibid.\  détenu  à Paris, 
146;  perd  sc*s  emplois,  ibid.-, 
mis  en  liberté,  bien  vu  du 

roi,  147;  tentative  d’assassinat 
dont  il  faillit  être  victime^  148, 
360  ; Ügurc  à rentrée  de  Roueu, 
241  ; combat  à Formigny,  280  ; 
fait  chevalier  en  Guyenne,  360. 

Lonvf,  (Nicole),  ambassadeur  des 
Messins,  1,  30,  31 . 

Il 


Ixmviers.  1,163  et  smv.  Charles  Vil 
â— , I,  197,  211,  213. 

Lt’cÉ  (Aruault,  sire  de),  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  de 
(3iarles  VU.  1,  20$  note  2« 

LucÉ  (le  seigneur  de),  peut-être 
celui  qui  est  nommé,  dans  la 
CUron^  de  Lalain  (637-38),  Jean, 
seigneur  de  Lusse  ? Fait  hom- 
mage au  roi  pour  sa  seigneurie 
de  .Moléon,  I,  208. 

Ll'ide  (Jean  de),  seigneur  de  Bre- 
drc.  I,  339;  U,  29. 

Lusignan,  11,  284. 

Lirrzr.i.sTRirf  (Jacques,  comte  de). 
*1*  1456.  11  servit  sous  le  duc  de 
Bourgogne  eu  Flandre  en  1453. 

fVoy.  La  Marche,  473.] 

1,  16  note;  était  dans  les  rangs 
français  à la  bataille  de  Saint- 
Jacques,  I,  21. 

LujrmlHiurg.  I,  73,  102;  II,  4.3, 
49,  308,  309  ; en  révolte  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  II,  44  ; 
reconquis,  45  et  suiv.;  sa  pos- 
session disputée  eutre  le  duc  et 
Ladislas,  273,  355,  357.  Oou- 
v'emeurs  de — , voy.  Bourgogne 
(Cornillc  bâtait  de),  Ckoy  (An- 
toine do). 

Luxembourg  ^Jacques  de),  sei- 
gneur de  Richebourg , uc  Ru- 
nughen  et  de  Sainghin,  frère  de 
Louis;  lieutenant  du  connétable 
de  Riehemont,  chevalier  à Ga- 
vre  (1453),  chevalier  de  la  Toi- 
son d’or,  conseiller  et  cliainbel- 
lan  de  Louis  XI , chevalier  de 
HOU  ordre,  capilnine  de  Mantes 
et  de  Beauté-su  r-M.-irche.  -J- 1487. 
[Ans.,  III,  726;  Grukl,  222; 
Du  Clercq,  69;  La  Marche, 
473;  Sauval,  111,  432,  436; 
Cab.  des  t,,  Luxembourg  ; D. 

ViixKV.,  155,  142  et  suiv.] 

Prend  part  â la  guerre  de  Qè- 
ves,  I,  103;  â la  campagne  de 
Normandie,  172,  200;  lieute- 
nant général  du  connétable , 
ibid.  ; prend  Saînt-James  de 
Beuvron,  173;  attaque  Tombe- 
laine,  1 74  ; Gavray,  203  ; com- 
34 
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bat  à Formigny»  279  et  suiv.; 
aui^ge  et  prend  S^iint-Snuveur- 
le-Vicomte,  290  ; reçoit  la  sou- 
miuiou  de  Briquebec,  291 , qu*il 
remet  au  seigneur  d'Elstuulevine, 
292;  prend  part  au  de 

Caen,  307  ; témoin  dan»  le  traité 
avec  les  Gantois,  II,  107. 

LuxKJtfvuuHC  (Jt>an  11  de),  comte 
de  Ligny.  Date  de  sa  mort,  I,  v. 

LrxF.MBOL'BG  (Jean  de),  fil»  de 
Louis,  comte  de  Marie  et  de 
Soissous.  1^76.  — S’avance 
à la  tête  d’une  armée  contre  le 
seigneur  de  Croy,  11,  309;  se 
retire,  310. 

Lt'XRMDouBG  (Jean  de),  dit  Hen* 
nequiu , bâtard  de  Saint-Pol, 
seigneur  de  Hautliourdin  et  de 
Montmorency,  clievalier,  capi- 
taine de  Meaux  en  1430.  con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne  ; reçut  du  duc  en 
récompense  de  ses  services 
(1433)  « pour  qu’il  soit  plus  ho- 
nourablemcnt  vestu  le  jour  et 
solennité  de  ses  nopccs,  s deux 
pièces  de  drap  de  velours  noir 
qui  coûtèrent  232  fr.  (Lab.,  I, 
321);  légitimé  le  19  février  1436; 
chcTalier  de  la  Toison  d’or.  Il 
avait  épousé  Jacqueline  de  la 
Trcmoille  , dame  d’Ailly-sur- 
Noye.  28  juillet  1466-  {Ans., 
111,  724;  Cab.  des  Lux&sf- 
uouRc;  La  Marchp.  , 397;  Du 
Clebcq,  296  ; D.  Grewtrb,  21>I  , 
163  V®  ; Tierce,  Uautbourdln  et 
ses  seigneurs  (Lille,  1860,  in-8), 

p.  42-43.]  I,  244,  245 

note  y 248  et  suiv.,  393;  11, 
107,203.  Fait  partie  de  l’armée 
du  comte  d’Ktampes  en  1444, 
et  porte  sur  son  armet  la  queue 
de  renard,  1,14  ; délivre  la  lielle 
Pèlerine,  246;  pas  qu’il  doit  te- 
nir, 247  et  suiv.;  condition  de 
Vem/frise^  259  et  suiv.;  envoie 
des  hérauts  d'armes  pour  pu- 
blier son  emprise^  259  et  suiv.; 
son  peu  de*succès,  260  et  sutv.; 
)»ar  quoi  motivé,  262;  éloge  du 


chevalier  entrepreneur,  263  ;qui 
était  la  belle  Pèlerine,  263  notel 
(ou  voit  par  les  renseignements 
qui  précèdent  que  la  vague  as- 
sertion,n^produite  par  nous  id, 
est  dénuée  de  foiulement);  as- 
siste à la  fête  de  la  Toison  d'or, 
348,  352;  arme  le  comte  d’É- 
tampes  chevalier,  396;  prend 
part  à la  guerre  de  Gaud,  11, 
81  ; son  vtru  à la  fête  du  faisan, 
175  ; son  démêlé  avec  l’évèque 
de  Liège,  259-61. 

LuxEMiiouRG  (Louis  de),  comte  de 
Sainl-Pûl,  connétable  de  France 
sous  Louis  XI.  Né  1418,  1475. 

[Voy.  D.  ViLLRv.,  {J5,  142  et 

suiv.;  CiiAsrEXL.,  385.] 1, 

49  no/e,  69  no/e,  279,  290, 360, 
400;  U,  17,  19,  81,  141,  260. 
Prend  part  aux  joutes  de  Nancy 
et  V conquiert  souvent  le  suf- 
frage des  dames,  I,  41  ; figure 
brillamment  à Cbàlons,  58;  as- 
siste aux  séances  du  conseil  où 
1*011  discute  la  réforme  des  gens 
de  guerre,  54;  sollicité  par  le 
duc  de  (élèves  de  venir  à son 
secours,  102;  frère  d’armes  du 
damoiscaiidc  Clève»,  103;  choisi 
par  le  duc  de  Bourgogne  pour 
commander  l'armée  envoyée  au 
secours  du  duc  de  Clèvct,  ibid.' 
assemble  scs  troupes  à Soles- 
ambassadeur  de  Char- 
les VU,  186  note  2,  187;  fait 
appel  aux  gentilshommes  de  Pi- 
cardie pour  servir  sous  ses  or- 
dres dans  la  campagne  de  Nor- 
mandie, 188; U,  401  ; se  réunit 
au  comte  d’Eii , 1,  190  ; soumet 
Pont-l’Évèque , 192;  Lisieux, 
193;  Goumay,  194;  Neufchft- 
tel,  198;  mandé  par  le  roi  pour 
le  siège  de  Rouen,  212;  y fi- 
gure, 2 15,  et  à l’entrée  dans  cette 
ville,  240  ; assemble  des  gens  de 
guerre  pour  combattre  les  Gan- 
tois, 389;  fait  une  course  de- 
vaut  Garni,  404  et  suiv.;  rejoint 
le  duc  de  Bourgogne,  II,  2; 
commande  l’avant-garde,  3;  at- 


Digiiized  by  Google 


531 


TABIÆ  ^NALYTlQl)fc:. 


taqu^  parles  Gantois,  ha> 
hile  homme  de  guerre,  îbid.  ; 
défait  les  Gantois,  k;  ambas- 
sadeur de  Charles  Vil  prés  du 
duc,  10;  reçoit  des  lettres  du 
roi,  ibid.  ; accepte  la  mission 
donnée  par  le  roi,  11;  ne  se 
rend  pas  à Gand  arec  les  au> 
très  ambassadeurs,  12  ; figure 
dans  la  fête  de  Lille,  127,  140; 
son  PfrUf  165;  donne  une  fête 
àCambrav,  238-41  ; sollicité  par 
Antoine  ^e  Croy  de  donner  ta 
fille  en  mariage  au  fils  de  ce- 
lui-ci, 306  et  SUIT.;  desservi  au- 
près du  duc  de  Bourgogne,  qui 
confisque  ses  biens,  307;  con- 
traint de  consentir  an  mariage , 
308  ; cherche  à en  empêcher  la 
conclusion,  308  et  suiv.;  mais 
sans  snccès,  310. 

Luxembourg  (Thibaut  de),  sei- 
gneur de  Fiennes,  chevalier;  se 
retira  du  monde  après  la  mort 
de  sa  femme  (mai  1 456),  à 36  ans, 
et  devint  religieux  de  Citeaux, 
abbé  d*Igny,  et  évéque  du  Mans 
en  1468  ; mort,  désigné  comme 
cardinal,  le  1***  septembre  1474. 
[Aws.,  III,  735;  Du  Clrrcq, 

66,96;  Moheri.j 11,107. 

Prend  part  à la  guerre  de  Gand, 
II,  81  ; figure  dans  la  fête  de 
Lille,  128, 141  ; son  vœu^  168. 

Luxembourg  (Jaqueline  de),  fille 
aînéedu  comte  de  Saint-Po).  Son 
mariage  avec  Philippe  de  Croy, 
il,  306  et  suiv.;  sa  noble  extrac- 
tion, 306;  fiancée,  et  dunnc^ 
en  garde  à la  dame  de  Croy, 
308;  bien  traitée,  ibid.\  endoc- 
trinée par  les  Croy,  309;  ma- 
riée, 310. 

Luxembourg  (Isabelle  de).  Voy. 
Maine. 

Ljon.  1 , 432  , 440  ; Il , 394  , 
406;  bailli  de  — , voy.  Valfer- 

OUB. 

Lyonnais.  I,  411  ; II,  296. 

Lyonnrl  (Hessire),  chevalier  de 
Naples.  Meurt  dans  le  tremble- 
ment de  terre,  II,  246-47. 


M 

Macau.  I,  414,  415. 

Machefoing  (Isabcau),  femme  de 
Jean  Coustain  [ Chastcixain  , 
205-6.]  — Figure  dans  1a  fête 
du  faisan,  Il , 236. 

Mac-Mahon,  seigneur  irlandais. 
Guet-apens  qu'il  dresse  au  duc 
d’York,  I,  295  et  suiv. 

Mahomet.  Il,  325. 

Mahomet  II,  sultan  ottoman  (1451- 
1481).— Il,  246,  279,  370,374, 
405.  Succède  à son  père,  II, 
50;  se  faisait  lire  les  anciennes 
chroniques , 51  ; conclut  une 
trêve  avec  Hiiniade , ihid.  ; se 
prépare  secrètement  à attaquer 
Constantinople,  51, 52;  la  bom- 
barde de  Péra,  53;  s’en  em- 
pare, 55  ;profanationsqu'ilcom- 
met,  ibid,\  viole  la  fille  de  l'em- 
pereur et  lui  fait  trancher  la  tête, 
56  ; écrit  au  pape,  58  ; teneur  de 
cette  lettre,  58-61  ; veut  asiué- 
ger  Negrepont,  111  ; défait  par 
Jaspard  Barbien , 112;  envoie 
un  défi  à Ladisla.s,  ibid.\  s’em- 
parede  la  Rascie,  275  ; défait  par 
Huniade,  ibid,  ; assiège  Belgrade, 
325  et  suiv.;  forcé  par  Huniade 
de  lever  le  siège,  328;  sa  grande 
réputation  de  vaillance,  326. 

Mahxy  (Ferry  de)  {de  la  branche 
deL'Orsignol  et  de  Conty,  sépa- 
rée dès  1295),  seigneur  <le  Tal- 
mas  et  de  Bavelinghem,  cheva- 
lier à Compïègne  en  1430; 
assista  à labatailled'Arincourt,et 
ne  cessa  de  servir  depuis  dans  les 
guerres;  il  parait  encore  en  1472, 
et  était  mort  en  1473.  [Ans., 
VIII  , 654  ; Généalogie  de 
Maill)\  nblf  in-4  ; Monstr., 
à la  Uible;  D.  Villev.,  , 
45  VO-46-] I,  188. 

Maine  (comte  du).  Voy.  Anjou. 

Maine  (Isabelle  de  Luxembourg, 
comtesse  du),  m.  p.  c.  du  9 
jaurier  1444.  1472.  — II, 

307,  360. 
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MAiNCA.RiTAi.(»eigDeur  de).  \oy, 
Lannoy. 

Maldkbch  (Jean  de),run  detexé- 
cuieurs  testaineiiiaires  de  Jac- 
quet de  la  Mark.  En  démêlé» 
avec  Evrard  de  la  Mark,  ] , 73. 

M.ajj^tboit  (Jean  , seigneur  de)  : 
Jean  Raguenel,  2^  iiis  de  Jean 
Ragnenel,  vicomte  de  la  Bellière, 
et  de  Jeanne  de  Mulestroit  ; 
ualliîé  seigneur  de  Malcstroit 
U chef  de  sa  mère,  et  vicomte 
de  la  Bellière  eu  1^36  par  la 
mort  de  son  frère  aîné;  che- 
valier à Montereau  en  1437; 
il  faisait  partie  de  la  maison  du 
connétable.  ■{*  1471-  [l>u  Pat., 
149-50;  (iHiîRi,,  210,  211; 

Brbry,  401,] Pnmd  part  à 

la  campagne  de  Normandie,  1, 
172,  173,  289,  290. 

Majlestroit  (Philippe  de).  Pris 
devant  Fougères,  1 , 204. 

^fal^e  (le  château  de),  près  Gand, 
I,  398. 

Mans  (le),  occupé  par  les  Anglais, 
1 , 128 , qui  refusent  de  le  ren- 
dre, (An/.;  attaqué  par  les  Fran- 
çais, 129-131  ; négociations  rela- 
tivement à sa  reddition,  1 29  note , 
130  note;  livré  aux  Français, 
130  note  y 131  ; gardé  contre  le 
gré  du  roi  d’Angleterre,  132; 
supercherie  commise  lors  de 
r^hange  des  traitée,  134  note. 

Manies.  Reddition  de—,  1,  193. 

Mantoue.  Asseniblér  de  — , II  , 
377,  390  et  suiv.;  ambassades  â 
— : bourguignonne,  386  et  suiv.; 
napolitaine,  392  ; française,  393- 
94. 

Mantoub  (marquis  de).  Voy.  Goa- 

ZACUK. 

Mantous  (Barbe  de  Brandebourg, 
marquise  de).  Reçoit  l’ambas- 
sade lx)urguignonne , II,  386, 
388;  parente  du  duc  de  Clèves, 
391. 

Marche  (comte  de  la).  Voy.  Arma- 
gnac. 

Marchk  (Olivier,  seigneur  de  la), 
et  de  la  Govarderie,  chevalier; 


d'abord  pannetier  du  duc  Phi- 
lippe,putsconseiller-roaitre-d*h6- 
tel  du  duc  Charles  , bailli  d’A- 
mont,  gouverneur  du  duché  de 
Bouillon  ; conducteur  de  100 
lances  des  ordonnances  du  duc; 
premier  maître-d’hôlel  dePempe- 
reur  Maximilien.  On  a son  tes- 
tament en  date  du  8 octobre 

1501.  Marie  à Isaheau  Mache- 
foiiig,  il  mourut  le  1*'’*  février 

1502.  Le  duc  Philippe  fut,  en 
1456,1e  parrain  d'une  de  ses 
filles.  [La  Baruk,  11,  229;  D. 
ViixEv,,  Bu,  138  et  v“;  .Xotice 
dans  la  Coil.Mich.fZ02  et  suiv.; 
iiullehn  soc,  h.  Je  Fr.f  296; 
Arch.,  A',  H 8,  297  voj  Ms  fr, 
4ÛÛ2,  42;  Coil.  Je  Bourg. ^ J>8, 
232;  00,  830  ; Cuastell.  , 336; 

Moi.iwft,  I,  55.] Son  récit 

do  la  fétc  du  faisan,  II,  116 
note;  fait  le  personnage  de  l’E- 
gfise,  153  «e/e  et  à V errata;  sou 
vtru,  221. 

Marche  (chancelier  de  la) , I,  46 
note  2.  — (Sénéchal  de  la),  ihiJ, 

Marche  (la  demoiselle  de  la).  Voy. 
Dcrdar. 

Mares  [Martué?)  prise  d’assaut,  II, 
45,  46. 

MARGCRRrrR  n’Axjor,  reine  d’An- 
gleterre, née  le  23  mars  1429. 
1482.  — II,  409.  Fiancée  â 
Henri  VI,  1 , 84  et  note  1 ; 
Henri  VTeiivoieau-dev'ant  d’elle, 
86;  son  entrée  à Rouen  ,87clsui».  ; 
sou  étatf  87,  88;  part  pour  l’An- 
gl<*lerre,  90;  souffre  du  mal  de 
mer}>endant  la  tmvcrsét*,  90  «o/e 
2;  son  mariage,  90  note  Z;  bruits 
répandus  sur  sa  naissance , 303; 
son  impopularité,  304  ; ses  crain- 
tes et  ses  chagrins  , (Â(</.;  triste 
état  où  on  la  réduit,  ihiJ.‘  veut 
faire  épouser  deux  princesses 
d'Écosse  aux  fils  du  duc  de 
Somerset,  II,  352;  obtient  de 
Cliarles  VII,  par  renlrernise  de 
.son  p4're  et  de  son  oncle  , qu’il 
envoie  une  armée  en  .\ngleterre, 
353. 
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MAftGUERiTF  i>'F^:o5sk  , <laoplilnt', 
fille  de  Jacques  !'■'.  ^ 16  août 
1445. — Belle  et  bien  formée,  1, 
67  ; bien  douée,  ihid.  ; meurt  à 
Chàlons,  deuil  causé  par 

cette  mort,  ibid.\  enterrée  dans 
la  cathédrale  de  (JiAlons,  68; 
vert  sur  sa  mort,  68  note,  Citér, 
II,  352  note, 

Marie  ü'Arjou,  reine  de  France, 
uée  1404.  -f*  1463.  — 1 , 84  ; II, 
289,  296  note.  Reçoit  avec  hon> 
neur  la  duchesse  de  Bourgogne, 
I,  45;  intercède  auprès  d’elle  en 
faveur  du  roi  René  son  frère, 
47;  tristesse  que  lui  cause  la 
mort  de  la  dauphine,  68;  accou- 
che de  Charles,  duc  de  Berrv, 
111  ; pn'*seiits  qu’elle  reçoit  diT» 
ambassadeurs  hongrois,  11,  356. 

Marie  de  Giieldres,  reine  d’É- 
cosse.  ^ 1463.  — Accompague 
la  duchesse  de  Bourgogne  à Chà- 
lons, I,  45;  son  mariage,  175  et 
suiv.;  élevée  en  rhôtel  du  duc 
de  Bourgogne,  176;  ses  regrets, 
et  ceux  qu’elle  laisse  en  partant, 
177  ; s’erahaixjue,  iéu/.;  va  prier 
en  la  chapelle  de  Saint-André 
dans  rilc  de  May  , 178;  reçoit 
à Leith  les  hommages  des  sei- 
gneurs écossait  et  des  gens  du 
pays,  ihid.'y  monte  à cheval  der- 
rière le  seigneur  de  laVère,pour 
se  rendre  à Edimbourg  , ihid.  ; 
Veçoil  la  visite  du  roi,  179;  cé- 
rémonie du  mariage,  180  ; et  du 
couronnement,  181  ; festin  qui  la 
suit,  181  , 182;  pleure  eu  sc 
séparant  de  sa  suite,  183. 

Mahiette  (Guillaume),  secrétaire 
du  roi.  [Voy.  Journal  de  Paris, 
298.]  — Accusé  de  crimes  et  de 
maléfices  et  arrêté,  1 , 137;  exa- 
miné par  le  Parlement,  ibid.; 
avoue  ses  crimes,  138  ; décapité 
cl  écartelé,  ibid.  Cité,  426. 

Marine  française  : navires  dans  la 
campague  de  Guyenne,  II  , 72, 
79. 

Mahle  (comte  de).  Voy.  Bah. 

Mare  (Evrard  II  de  la),  seigneur 


d’Aremberg.  Envoie  au  duc  de 
Bourgogne  iinelettrededéfi,I,72 
et  suiv.;  poussé  par  Charles  VU 
à entrer  en  lutte  avec  le  duc, 
75  note  2;  garnit  ses  forteressi^s 
de  gens  de  guerre,  75;  menacé 
par  le  duc  ne  Bourgogne  et  l’é- 
véque  de  Liège,  76  ; vaincu  , 
78,  79;  fait  sa  soumission,  79; 
demeure  dénué  de  tous  biens, 
i/'irf,;  meurt  en  1452,  ibid,, note  5. 

Mark  (Jacques  de  la),  oncledn  pré- 
cédent. I,  73  note  3. 

Mark  (Jean  de  la),  fils  d'Évrard, 
seigneur  d’Aremberg  et  de  S<*- 
dan,  coDseilhr  et  chambellan 
de  Charles  VII;  vivait  encore 
en  1480.  — I,  72  note  2. 

Marque  (Alof  de  la).  Son  vau  à la 
fête  du  faisan,  11,  173. 

Marsuxss.  Voy.  Maziixbs. 

Mahticry  (Guillaume  de),éc^er, 
seigneur  de  Saint-Valier  en  Cba- 
rolais,  écuyer  tranchant  du 
comte  d'Étampes  ; conseiller  et 
chambellan  du  roi  Louis  XI  ; 
touchait,  en  1481  et  82  , une 
pension  de  1000  1.  [D.  Villkv.  , 
i)0,  40  V*;  Cah.  des  t.;  Mak- 
TiGwy.]  ' Son  vau  à la  fcle 
du  faisan,  II,  218. 

Masbourg,  rendu,  II,  46. 

Mast^hemaror.  Voy.  Mac-Mahow. 

Mastairc  (Jacques , seigneur  de), 
chevalier  , avoue  tenir  du 
duc  de  Bourgogne  le  fief  de 
Beaulegnis  en  1473,  et  paraît 
dans  plusieurs  actes  de  la  même 
année.  [D.  Villkv.,  B6,  61.] 

I Chevalier  à Pont-Aude- 
mer,  I,  192. 

Maubeuge  (Jean  de),  secrétaire  du 
duc  de  Boai^ogne.  [La  Barbe, 
II,  197.]—  Il,  111. 

Maubressor  (Despert  de) , écuyer, 
prévût  de  Laon.  1,  vin. 

Macgart  (Philippe),  chevalier  en 
lois,  conseiller  du  duc  de  Bour- 
gogne, bailli  de  Saint-Queiitiii 
et  seigneur  de  Glisy.  U paye  en 
1433  les  droits  seigneuriaux 
d’une  rente  >iagèrc  de  120  livics 
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pour  lui , deœois«lle  Jeanne  de 
Fontaines  sa  femme , et  Sainte 
Maugart,  leur  iille,  renie  acquise 
de  Philippe  de  Waericourt,  mo- 
yennant 960  l.  ; prête  au  duc 
1488  fr.  et  acquiert  en  rem- 
boursement le  iicf  d’Engoutis- 
sent  (1441);  fait  le  29  juillet 
1443  un  accord,  au  nom  de  son 
frère  Pierre,  arec  Andrieii  Pic- 
quette  et  ses  sceurs.  [O.  Villkv., 

B7,  76  to-77.]  Accom|>a- 

gne  la  duchesse  de  Bourgogne  à 
ChâloDs,  I,  46,011  il  meurt,  51. 

itiauléoTif  assiégé  par  le  comte  de 
Foix,  1,  206;  place  très-forte, 
207;  la  ^ille  rendue,  ibid.\  et 
aussi  le  château,  208. 

Mar  (Ile  deb  I,  177.  Chapelle  de 
$aint-André  dans  1’  — , 178. 

MtuerolUi.  Il,  63. 

Mazillrs  (Jean  de),  écuyer,  pre- 
mier pannetier  du  duc  de  Bour- 
gogne en  1424,  gruyer  de  Bour- 
gogne aux  bailliages  de  Dijon, 
Auxois  et  la  Montagne,  conseiller 
et  maître-d’hôtel  du  duc,  capi- 
taine et  châtelain  de  Saulx  en 
1429.  11  reçut  le  7 décembre 
1419  une  pension  de  160  1.  en 
récompense  de  ses  serrices,  et  le 
6 ami  1426  un  don  de  1001. 
pour  le  dédommager  des  frais 
d^une  maladie;  12  août  1427  : 
2000  I.  en  dédommagement  de 
ce  que  ses  terres  avaient  été  prises 
par  Pennemi , et  â condition 
d’acquérir  une  terre  au  comté  de 
Charoiais;  16  mars  1432  : 160 
livres.  La  Barre  le  fait  mourir 
le  24  janvier  1462,  mais  il  rivait 
encore  le  8 uovembre  1468,  car 
on  a une  lettre  fort  curieuse,  en 
date  de  ce  jour,  adressée  par  lui 
Â sa  sœur.  [Ms.  fr.  58B7,  197. 
Éd.  dans  le  Commrnes  de  Mlle 
Dupont,  111,  242.J  C’est  peut- 
être  le  même  personnage  qui  fut 
chargé, en  1476, d’alleren  Bour- 
gogne porter  U nouvelle  de  la 
défaitede  Moral.  [LaBarbf.,II, 
J 91 , 222,  227,  275  ; Cab,  des  t.. 


Mazillxs;  D.  Villev.,B7,  113 
et  V*  ; Coll,  de  Bourg.,  28,  38; 
100,  234.] I,  16  no/e;  fi- 

gure dans  la  joute  de  Lille,  II, 
130  ; son  varu,  217. 

Mecque  (la).  I,  122. 

Médée.  il  144, 146,  148,  151. 

Medoc.  I,  322,  414;  II,  79. 

Melun.  Il,  320,  322. 

Melur  (Jean  de),  vicomte  de  Gand, 
seigneur  d’Antoing  et  d’Espinoy , 
conseiller  et  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne,  connétable  de 
Flandre  et  châtelain  de  Gand  ; 
chevalier  de  la  Toison  d’or  ; pa- 
rait dès  1412.  “f-  1485.  [Aes., 
V,  229;  Cab.  des  /.,  I^luh 
(sign.  orig.);  D.  Villev,,  87, 

141  vo-142  vo.J  l,  348, 

352;  II,  262,  263. 

Meluii  (Hélène  de).  Voy.  Eu. 

Méluzire  (la  fée).  Il,  134,  241. 

MEifGDBR(Jcan  de),grand-maitrede 
l’ordre  teutooique.  Il,  274  note. 

Mr..sYpaEY  (Guillaume  de),  sei- 
gneur de  Concressault  et  d’Au- 
bin , vicomte  d’Anville,  cheva- 
lier, écuyer  d’écurie  du  dauphin 
en  1439,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  sénéchal  de  Sain- 
toDge  par  1.  du  10  octobre 
1473.  [A  oy.  sur  ce  personnage, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
un  autre  du  même  nom  (Mlle 
Dupont, édition  de  Wavrir,  lll, 
165;  Botuü  Seotiœ,  in-fot.  1819, 
II  , 325  ; PlRERRTON’f  hUt.  of 
Scotland , I,  242):  Cab.  des  /., 
Mkîiypery;  Vau.et  de  V.,  N. 
lî.  G.;  Mlle  Dupont  dans  Wa- 
vanr,  III,  186  no/e  2;  Bebry, 
474;  Botuli  Scotiee,  II,  389; 
Rymre,  V,  I,  179  ;D.  Lobi- 
ekau,  I,  618,  677;  JotrasAirv., 
no  3414;  T.  sc.,  184,  4089; 
Arch,KK8l,100;Ms.9087»,21; 
Gaign.,  578,  51;  Steversoe,  I, 
301  et  B.,322ets.,353ets.,  470.] 
Employé  dans  les  négocia- 
tions pour  là  reddition  du  Mans, 
1,  129  no/e,  130  note;  chevalier 
devant  Rouen , 215  note  5 ; 
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autbasiadeur  de  Ciiarles  VU,  Mp.fimJHY  (Robeitde),  deuxième 
11,  81  note,  (ils  de  Richard,  écuyer,  seigucur 

Meruury  (Jean  de^  , liU  de  RU  de  Moulins  en  Qiampagne,  Ri- 
chard, écuyer,  seigneur  de  Mor-  cliard  avait  un  troisième  (ils 

viUiers  en  Cliaiiipagne,  lance  à nommé  Simon  [D.  Villrv.,  52, 

cheval  de  la  garui&on  de  Gisors  18],  et  uu  quatrième  nommé 

en  1448  [Areh.,  K,  OR,  29’];  Emond,  lance  à pied  delà  garni- 

prisonuier  de  Jacques  île  Qer-  son  de  Oison  en  1448  [Arch., 

mont  à Gisors  [7’.  ic. , lo2,  RB,  29’j.  C’est  à tort  que, 

3839];  le  roi  le  chargea  en  d’après  tes  documents  du  Cabinet 

1450  d’une  mission  secrète  des  tilres,  j’ai  désigné  Robert 

[Gaign.,  51îB“]  ; homme  d’ar-  (1,  210 4).  Chartier  nomme 

mes  de  la  grande  ordonnance , Emond  , et  cette  menliou  de 

dans  la  retenue  de  Pierre  de  1448  ne  peut  laisser  de  doute. 

Bre/é,  grand  sénéchal  de  Nor-  Mériauec  (Hervé  de),  gentilhoin- 
mandie  [montre  du  12  janvier  me  breton  de  l’hotel  du  duc  de 

1453,  T.  SC,  J 123,539]. Bourgogne,  et  son  conseiller 

Fait  prisonuier  à Pont-Audemer,  et  écuyer  d'écurîe;  chevalier  de 
I,  210;  mis  en  lil>erlé,  iùtd.  la  Toison  d’or;  pourvu  à vie 

Mf.rih  ky  (Richard),  seigneur  de  par  lettres  du  17  août  1448  de 
Tallrgaril,  de  Vîgpay,  du  Grip-  l’office  des  sergeuteries  des  qua- 

pon  et  de  Goiidrecourt,  eheva-  tre  métiers  et  du  bailliage  de 

lier,  écuyer trauebant  du  duc  de  Hulst  en  Flandre;  reçut  du  duc 

Bi^dford  en  1424;  capitaine  de  de  Bretagne  en  1454  le  collier 

Gisors  (1423-25);  commis  à la  de  l’ordre  de  l’ilcrmine;  avait 

garde  de  Pontoise  (1429);  capi-  la  conciergerie  et  demeure  de 

laine  de  Vernoa  et  de  la  Tour  l’holel  de  Werny,  appartenant 

de  V\>rncuil  (1430);  lieutenant  au  duc  de  Bourgogne.  Marié  en 

à Meulant  du  duc  de  Bedford  1456  à Jeanne  de  Croix.  Il  était 

(1431-34);  capitaine  de  Pnn-  mort  le  30  janvier  1481.  [D. 

toise  (1434<’36);  bailli  de  Gisors  Lohinf.au,  I,  659;  D.  Villev., 

(1434  et  suiv.);  capitaine  de  B8,  201  ; ColL  de  Bourg. ^ 0;>, 

VernOD  (1440-42);  capitaine  de  1130  ; La  Barrr,  II , 236  (/.o- 

Gisors  (1448)  ; bailli  îleTroyes  ùn  'de  Marcadel)  \ Du  Clehcq, 

pour  Charles  VII  en  1452  et  1 11  ; Gruf.l,  224  ; Monstb.,V, 

suiv.,  et  son  conseiller  et  cliam-  285  ; Chastell.,  131.] Joute 

bellan.  [T.  «c. , 170,  6307  et  en  Écosse  à laquelle  il  prend 

suiv.;  Arch.,  KGB  27*  et  29’ ; 149  et  suiv.;  éloge  de 

Cab.  des  f.,  Mf.rbl{it  et  Cour-  sa  force  et  de  sa  vaillance,  151; 

CELEES  ; Gaiun.  , 008  , 17  ; envoyé  au-devant  du  duc  d’A- 

Arch. , Xy  1483;  Coll,  de  lençun,  II,  115;  sou  vau  à la 

Champ,  f 05,  3 v®  ; CoU.  de  fête  du  faUan,  212. 

Bourg. ^ 23,  89;  Ms.  0A3G*,  3/rr/eétJtc.  II,  17,  18. 

117  ; Bf.aubkp.,  Adm.  norm.y  4,  Mesnil  (Jean  du),  conseiller  et 
35;Monstr.,IV,  176;Chabtier,  chambellan  du  roî.  Son  crédit 

à la  table.] Envoyé  du  duc  à la  cour.  I,  69  note. 

d’Y'ork,  I,  43  iwte  1;  capitaiue  Mesnil  (Jean  du), écuyerdfclacom* 
de  Gisors,  210;  sa  femme  |)a-  pagniede Jeandellapplaincourt. 
rente  de  Brezé  et  de  Pierre  de  Tue  à Pont-Audemcr,  I,  192. 
Courcellrs,  ib\d,  ; rend  Gisors  et  Mesnii.  (Thibault  du).  II,  296  note, 
à quelles  conditions,  ibid.;  se  A/e/e/i/i.  11,  365. 
fait  français,  ibid.  3/ett,  Attaque  par  Cliailcs  VU  et 
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René  cl'Anjoa  , 1 , 26  ; tenu  en 
souveraineté  de  la  couronne  de 
France  r Ib'td*  et  31;  sommé 
de  faire  hommage  au  roi  y 
27  ; sou  territoire  envahi  , 
ibid,\  soumis  et  ravagé,  iéiV.; 
les  habitants  de  — tiennent 
conseil  sur  la  conduite  à tenir , 
29;  ils  se  décident  à envoyer  un 
message  au  roi,  ih‘ul.\  demaii* 
dent  un  sauf^couduit , 30  ; 

leurs  députés  vont  trouver  le 
roi  et  exposent  leur  créance , 
ibid.’y  requis  de  se  soumettre, 
ils  demandent  un  délai  pour 
en  référer  aux  Messins , 32  ; 
retournent  à — , 33  ; per- 
plexité des  habitants,  37;  ils 
se  décident  à traiter,  37,  38; 
conditions  du  traité,  38,  39; 
chansons  sur  le  siège  de  — , 
39  note  3. 

Meun^sur-Yèvre.  Il,  ^*22,  424. 

Marat*»  (le  clerc).  Sa  lettre  sur  le 
voyage  du  duc  de  Bourgogne 
eu  Allemagne,  II,  246  note  ^ 
362  note. 

Msrns  (Frédéric,  dit  VValeran, 
comte  de),  chevalier  de  la  Toi- 
sou  d’or.  [Voy.  Moxstr,,V, 
144;  VI,  ,262;  Saixt-Rt-my  , 

534.] Était  mort  en  1451, 

T,  352. 

Mhuks  (Théodoric  de),  archevêque 
de  Cologne  de  1414  à 1462.  — 
Promet  à Charles  VII  son  con- 
cours contre  le  duc  de  Bourgo- 

f;iie,  I,  99  note  3;  eu  lutte  avec 
c duc  de  Cléves,  beau-frérc  de 
Pbili]>pe,  99;  scs  troupes  l>at- 
tues,  101  ; envoie  de  plusieurs 
cotés  demander  du  secours  et 
s|>écialement  au  duo  de  Saxe, 
ihid.  ; assiège  avec  lui  la  ville 
de  Zoos,  104,  105;  mais  sans 
succès,  105;  faillit  être  victime 
de  sa  lésinerie  à l’égard  des 
troupes  du  duc  de  Saxe,  106; 
fâcheux  résultat  qu’il  éprouve 
de  celte  guerre,  ibid.  ; sa  vic- 
toire sur  le  duc  de  Brunswick, 
H,  269. 


MicxiFx  (le  Grant),  homme  d'ar- 
mes français,  tué  devant  Guines, 
II,  268.  * 

Miinn.  I,  125,  319;  II,  266;  fête 
à — , au  passage  de  l'ambas- 
sade bourguignonne , Il , 377  et 
suiv.;  château  de  — , détruit,  I, 
126. 

Mii-AJi  (François  Sforza,  duc  de), 
üls  naturel  de  Mu'/.io  Attendolo, 
né  en  1401.  1466.  — Marié  à 

une  tille  natiirelledudernierduc, 
1 , 126,  319;  capitaine  de  gens 
d'armes,  186;  cherche  à se  faire 
duc  de  Milan,  iétW.  ; et  à sou- 
mettre les  Milanais,  ihid.'y  en 
guerre  avec  le  duc  de  Savoie, 
auquel  ceux-ci  se  donnent , 
127;  reconnu  duc,  319;  allié 
du  dauphin,  11,  265;  en  guerre 
avec  le  duc  de  Savoie,  266;  me- 
nacé d'une  guerre  par  le  duc 
de  Bourgogne , ibid,  ; accueil 
empressé  qu'il  fait  aux  ambassa- 
deurs de  ce  prince,  377  et  suiv.; 
sa  basse  extraction , 379;  ne  ré- 
gnait ]>as  par  droit  de  naissance, 
ibid.  ; «a  mère,  380  et  note  2 ; 
ses  protestations  de  dévouemenl 
au  duc  de  Bourgogne,  384-85; 
fait  reconduire  les  ambassa- 
deurs, 385.  Cité  II,  54. 

Mii.a5  (Philippe  - Marie  Viseonti, 
duc  de)  en  1412.  13  août 

1447.  —1,319;  U,  380 /wrc  2. 
£u  guerre  avec  les  W'iiitiens,  I, 
113;  conclut  un  traité  d’alliance 
avec  Charles  V U , ibid,  note  4 ; 
sa  mort,  125;  déshérite  le  duc 
d’Orléans,  qui  devait  lui  succé- 
der, ibid.  ; instructions  qu'il 
laisse,  ibid. 

Milaw,  (Blanche- Marie  V'^isconti, 
liile  natun^llc  du  duc  Philippe- 
Marie,  duchesse  de),  épouse  de 
François  Sforza  en  1441.  — 1, 
126,  319  ; II,  380  et  note  2,  382. 

(Marie  de  Savoie  , duchesse 
de),  épouse  de  Philippe-Marie 
Visronli.-j-  1458.  — I,  127. 

Milannïs.  V'eulent  se  gouverucr 
cn.x-iiiémcs  après  la  mort  d» 
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leur  duc,  I,  126  ; démolissent 
le  château  de  Milan,  ihid.'^  en 
guerre  avec  François  Sforxa , 
se  donnent  au  duc  de  Sa* 
voie,  ibid, 

MiHy^t'Épêquf^  pri*»  1,203. 

AIiRAirMuftT  (Jean,  seigneur  de  ), 
parait  en  H26,  28  et  31,  avec 
ses  frères  cadets  Robert  et 
Thierry.  [D.  Villbv.,  ufl,  75 
V®.]  — Fait  chevalier  devant 
Audenarde,  en  1452,  1, 396;  tué 
dans  une  rencontre  avec  les 
Gantois,  398. 

Mihaimoat  (Pierre  de),  seigneur 
de  Buuteillier,  attaché  à la  per* 
sonne  du  comte  d'Étampes  dès 
1451  ; capitaine  des  archers  de 
son  corps;  chevalier  à Audenarde 
(1452);  ligure  nu  siège  de  Neuss 
en  1474.  Marié  à Jehanette  <lc 
Troyes.  [L,\  Marche,  453;  Dir 
Clehcq,  181  ; Ms.  Fr.  ((71î7  ; 
Mlle  !)u{>unt  dans  Wavrir, 

333  note  4,  et  à la  table.] 

Son  vœu  à la  fête  du  faisan,  II, 
204. 

Mikaumoet  (Rol>crt  de),  seigneur 
de  Ilannaville,  et  de  Mimurnont 
après  la  mort  deson  frère  Jean  ; 
écuyer  dVeurie  du  comte  d’E- 
tampes  en  1449,  et  ensuite  son 
chambellan  ; reçut  en  1449  un 
don  du  duc  eu  considération 
de  scs  services  dans  les  guerres 
pendant  20  ans  et  des  frais  de 
diverses  rançons  qu'il  a eus  à 
payer;  avait  6 s.  t.  de  gages 
|>ar  jour,  comme  serviteur  dn 
comte  d'Étninpes , en  1451; 
conseiller  et  clntinbellan  du  duc 
de  Bourgogne  en  1455;  capi- 
taine et  châtelain  de  Bapaume 
en  1458,  en  remplacement  de 
Hue  de  IjOngueval  ; résigna  celte 
cliarge  en  1469,  en  faveur  de 
Jean  de  Loiigueval,  sou  gendre; 
capitaine  de  Picquigny  eu  1459; 
vit  confisquer  par  Louis  XI,  en 
1472,  les  cens  et  rentes  qu'il  pos- 
sédait à Amiens  11  était  mort 
en  I486  (c'est  certainement  un 


autre  Robert  qui  vivait  encore 
en  1506,  aux  termes  d’un  docu- 
ment cité  (»ar  Mlle  Dupont). 
[Morf.aü,  2152,  41  ; D.  Villev., 
»8,  75  v«,  76  V®;  Ms.  fr. 
67(j7,  passim;  D.  Grkktbr, 
4i>  bis,  38.  Voy.  Monstr.,  à la 
table;  Du  Clercq,  131  ; Wa- 
THiK,  111,  69  note,  et  h la 

table.] Mené  j»ar  Floquet 

au  comte  d’Étampes,  I,  12; 
charge  par  le  comte  d’Étampes 
de  faire  une  reconnaissance  de- 
vant Audenarde,  392;  froid  et 
subtil  en  la  guerre,  393;  com- 
bat à la  prise  de  Nevele,  421  ; 
et  à celle  de  ScliendelbeKe,  II, 
81  : ligure  au  banquet  du  comte 
d’Ktampes , 121;  présente  le 

chapelet  au  duc  de  Bourgogne, 
1 23  ; son  vœu  à la  fête  du  fai- 
san, 193. 

3/ireivarf.  I,  73. 

MfssiNs  (cardinal  de).  Voy.  Cer- 

1>AM. 

Mokrf.  (Jean  vander).  Il,  94, 

Moïse.  La  verge  de  —,  II,  356. 

Moi.k!kvrrt.  Voy.  Mai.bkhg. 

MtiLî'.v.xs  (Adam),  doyen  de  Salis- 
hiiry',  puis  évêque  de  Ghîches- 
ter,  garde  du  privé  scel  du  roi 
d’Angleterre.— Ambassadeur  en 
France,  1,85,  112  119  notc^ 

130  note,  133  note  2;  en  rivalité 
avec  le  duc  de  Glocesler,  115; 
cherche  à le  desservir  dans  l’es- 
]>rit  du  roi,  116;  arrêté  par 
ordre  du  duc  d’York,  301; 
condamné  à mort,  302. 

Moi.i?iraux (Jacquemin  de).  1,  154 

note, 

Momscet  (seigneur  de).  Voy.  Hom- 
mrt. 

Monoascor  (seigneur  de).  Voy. 
Tour  (la). 

Monc.omrry  (Jean  de).  Bien  que 
d Elscouchy  le  qualifie  de  che~ 
palier  (TÉcosse,  ce  persoDuagc 
pourrait  hien  être  le  même  qu'un 
Jean  de  Montgommery , cheva- 
lier , qui  suivit  le  parti  de 
Henri  VI,  et  qui  parait  dès  1422 


Digilized  by  Google 


538 


TABLE  ANALYTIQUE. 


dans  les  guerres  des  Anglais;  il 
était  encore  conseiller  <lu  roi  et 
bailli  de  Canx  le  13  juillet  1443. 
[Voy.  T,  4c,  cl  Caêt,  tUs  r.,  au 
mot  MoimiOMMS-HY  ; Areh.,  K 
60,  62,  63,  64,  67;  Bf-auhrp., 
Aétn.  norm.f  31,  33-]  — — I, 
10. 

Monnaie.  Ordonnance  dérendant 
de  se  servir  en  certains  lieux 
d’autre  monnaie  que  de  la 
monnaie  royale,  II , 334;  nié- 
conlentemem  excité  par  cette 
mesure,  \b\d, 

J/tfMJ,en  Hainaut.  Fètede  la  Toison 
d'or,  à — , 1 , 346-55  ; Il , 224. 
Église  Sainte- Waudru  ou  V'au- 
druc  à —,  347  et  suiv,;  353  tt 
suiv.;  sa  décoration,  349-50. 
Hôtel  de  Naast  à — , 347,  353, 
354. 

Mohstbelrt  (Enguerrand  de),  pré- 
vôt de  Cambray,  bailli  de  Wal- 
lincourt;  releva  deux  liefs  de  la 
terre  d'Aubignv,  comme  mari 
de  Jeanne  de  Vuulthuon,  sui- 
vant le  compte  de  Jean  Robaut, 
commencé  le  !«'■  octobre  1424. 
Ch.  des  comptes  de  Lille  , do- 
maine de  C.arency  (D.  Villev., 
B9,  114  vo).  D’après  le  compte 
de  Colart  Monnare , commencé 
le  17  juillet  I44B,  le  duc  de 
Bourgogne  assimie  à — , écuyer, 
une  pension  de  50  saluts  d’or 
c pour  ses  paine  et  salaire  d’a- 
voir fait  certaines  croniques  de 
France  qu’il  avoit  présentées  et 
données  audit  duc.  i Ch.  des 
comptes  de  lÀlle , domaine  de 
Bapaulme  (D.  A'iixrv.,  l.  c.). 
Voyc7.  le  mémoire  de  M.  Dacier 
(y^c.  /ffJc.,XLIII),  la  Biographie 
universelle  y la  notice  deM.  Douet 
«l’Arcq  , en  tête  de  son  <*di- 
tioD,  et  la  lettre  de  rémission 

, qu’il  reproduit  (I,  405)  après 
M,  Berîirugger  (Ravenel),  qui 
l’avait  éditée  dans  le  Bulletin  de 
la  soc.de  PHist.  de  France  [BBy 
132).  ■ Natif  du  comté  de 
Boulogne,  mort  prévôt  de  Cam- 


brav,  l,  2,  3;  sa  chronique,  2, 

4,  83. 

Mont  (Robert  du),  légal  du  Pape. 
Fiance  Marguerite  d’Anjou  à 
Henri  VI,  I,  84  note  1. 

Montai:  (seigneur  de).  A’oy.  Ad- 

RCSSON. 

Montaüi;  (Claude  de),  soigneur  de 
Couches,  chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne. [La  Bahrr,  II,  193,  219, 
259.]  — n,  107. 

MoKTAGi'(le  seigneur  de),  neveu  de 
Xaintr^üilh*».  ( Du  Clkrcq  l’ap- 
pelle Montigny),  I,  358. 

Momtagu  (seigneur  de).  Voy. 
NErrCHASTEL. 

Montagu  (Thomas),  comte  de  Sa- 
Usbur}'.  *{•  1428.  — I,  87  note  8. 

MoNTAOtf  (Alice).  Voy.  SAriSBuav. 

Montaiîban  (Arthur  de),  bailli  de 
Cotentin.  1,  277  note, 

Montaubabt  (Jean , sire  de) , sei- 
gneur de  Romilly,  etc. , cheva- 
lier, maréchal  de  Bretagne,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi 
Louis  XI , amiral  de  France  et 
grand-raaitre  des  eaux  et  forêts. 
+ 1466.  [Axs.,  IV,  81;  Cah. 
des  t.y  MoNTArBAïf  (sign.  orig.); 
Du  Clp.rcq  ,76;  Chron.  scand.y 

271.]  Prend  part  à la 

campagne  de  Normandie,  1, 
172,  200,  289,  290,  307  ; com- 
mis à 1a  garde  de  Fougères, 
205. 

Monthazon.  II,  395,  414. 

Jdonthelliard.  Mis  en  la  main  du 
dauphin  par  le  comte  Louis  I<^, 
I,  I8-;  une  ambassade  allemande 
à — , près  du  dauphin , ibid, 
note;  garnison  francise  laissée  à 
— par  le  dauphin  à son  retour 
d’Allemagne  , 35  ; conditions 
fixées  à Châlons  pour  la  restitu- 
tion de  — , 49. 

Montiielliari)  (seigneur  et  comte 
de).  Voy.  Wurtx-UBRRO. 

Montbelliaiid  (Agnès  de).  Voy. 
Neupchastel;  — (Henriette  de). 
Vov.  WirXTRMBRRG. 

Montèlidier,  I,  12,  13. 
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JHontferrant^  II,  75. 

MoKTPBBRAMT(B4^rart  ou  Bertrand, 
•eigneur  de),  de  Gauac,  d*Aqui< 
gny  et  de  Vernies,  clievalier, 
conseiUer  du  roi  Henri  VI  aux 
gages  de  $00  1.;  senrait  dès 
lk2k  avec  6 hommes  d^arroes  et 
5 hommes  de  trait;  capitaine  de 
Pont-de-l*Arche  (1435)  ; préposé 
à la  garde  de  Rouen  (novembre 
1435);  lieutenant  des  pont  et 
forteresse  de  Rouen  ( 1438  , 
avril);  capitaine  de  Bourg 
(1451);  donne  quittance,  le 
36  janvier  1458,  de  600  I.  t., 
tant  pour  sa  pension  que  pour 
celle  de  Jeanne  de  Luxé,  sa 
femme;  donne  quittance  le  14 
juin  1460  de  150  1.  données  par 
le  roi  à sa  femme,  c pour  la  ré- 
compenser de  certaines  vaches 
qu>Ue  avait  demandées  au  Roy, 
et  lesquelles  vaches  apparte* 
noient  àOttoCasielian.vSerait'ce 
le  même  qui  devint  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Guyenne, 
puis  du  roi,  lequel,  en  date  du 
31  octobre  1472,  lui  rendit  sa 
pension  de  1200  livres?  \Cab, 
des  Mohtfrubamd  (sîgii.  orlg. 
et  sceanx);  Arch.,  K B2,  11*; 
64,  l*®;r.  ic.,  77,  5997;  iOI, 
6929  et  smv.(iéid.);BKHHY,460; 
Rtmu,  V,  1,  20,  41,  42;  Or- 

donn.,  XIV,  137.] I,  330. 

Prend  part  aux  négociations 

four  la  reddition  de  Bordeaux, 
, 338,  357  ; sa  trahison,  413  et 
SUIT.;  II,  28,  29,  64. 
MoifTFFRRAHT  (PiciTe  de),  soudic 
de  la  Trau , seigneur  de  Les- 
paire,  exécuté  en  1455.  — Ma- 
thieu d'Escouchy  fait  (I,  329) 
un  seul  et  même  personnage  de 
Pierre  de  Montferrant  et  du  sei- 
^eur  de  Lespaire,  et  (II,  29) 
il  en  fait  deux  personnages  dis- 
tincts. Après  un  premier  examen 
de  la  question,  j*avais  cru  qu'il 
y avait  lieu  en  effet  de  les  dis> 
tinguer,  m'appuyant  principa- 
lement sur  le  texte  de  Tappoin- 


tement  passé  entre  Dunois  et 
Pierre  de  Montferrant,  où  celui- 
ci  n'est  pas  qualiBé  de  seigneur 
de  Lesparre.  Âlais  une  étude  plus 
approfondie  m'a  conduit  à un 
résultat  diRérent  : l'identité  des 
deux  personnages  est  à mes  yeux 
établie.  Le  seigneur  de  Lesparre  , 
possédant  en  droit  cette  sei- 
gneurie, était  Bernard,  seigneur 
de  I.«esparre,  qui  laissa  pour 
héritiers  Gaston  et  Arnaud  de 
Gontaut-Biron.  Henri  VI  con- 
fisqua la  seigneurie  de  Lesparre, 
et  la  donna  à Pierre  de  Mont- 
ferrant,qoaliüé  tantôt  de  seigneur 
de  Lesparre^  tantôt  de  soudie  de 
la  Trau.  Une  leçon  d'un  ma- 
nuscrit de  Chartier,  évidemment 
la  bonne,  le  désigne  ainsi  (dans 
le  texte  de  la  capitulation  de 
Blavc)  : c Pierre  de  Montferrant, 
souLs  die  de  la  Trau  et  seigneur 
de  Lespam*.  > 11  avait  épousé 
une  fille  naturelle  du  duc  de 
Bedford.  [Voir  le  P.  Ajisklmh, 
IV,  123  et  143;  VU,  301; 
Chartiui,  II,  25Ô,  259,  305, 
330;  III,  8,  16,  49;  Bkhry  ap. 
GoDKrROY,  ann.  1451  et  53; 
Rabakis  , Mêm.  de  CJcad.  de 
Bordeaux^  V,  134;  Rymrb,  V, 

II,  27,  53.] I,  329,  330, 

332  notez,  357,  413,  414,415; 
commissaire  pour  la  reddition  de 
Blaye,  332  ; sous- maire  de  Bor- 
deaux, 11,  29;  sa  trahison,  29, 
64,  75. 

Mojitferbat  (Guillaume  de),  mar- 
quis de  Montferrat  en  1464 
après  son  frère  Jean.  -{■  1483. 
— Va  au-devant  des  ambassa- 
deurs bourguignons,  II,  386. 

Mortpekbat  (Jean  VI  Paléologue, 
marquU  de).  *{*  1464,  — II, 
386. 

MojrrrOBT  ( Jean  de) , chevalier, 
seigneur  de  Stinkerque  et  d’Ha- 
serwode,  écuyer  d'écurie  du  duc 
de  Bourgogne;  paraît  en  1443 
dans  la  guerre  de  Luxembourg  ; 
fait  prisonnier  à Nancy  en 
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1477;  « beau  gontilbominr  cl 
bien  n*nomroé.  > (La  M.)  11 
cpouML  Simonne  tr01*elel,  vcure 
de  lx>uis  Morel,  p c.  du  17 
juillet  1466,  et  Tivail  encore  eu 
1494.  [D.  Viixsv.,  «0,  78  et  t*>; 
CoU.  de  Bourg,,  1(K),  910;  La 
Maüchk,  395,  560,  567;  Chas- 
Txu..,  635.] —— Joute  contre 
le  chevalier  au  cygne.  11, 

127. 

Montfobt.  Voy.  Müsdeforo. 

Montivillirrs.  1,  227. 

Moktmacwy  (Jeau  de),  arclicv^ue 
d'Erabrun  (1444-1470).  — Am- 
bassadeur au  dauphin,  1,436; 
porte  la  parole,  440. 

UoNTMAHTi.v  ( Jacqucs  , seigneur 
de),  de  Loulans,  et  de  Fertiers- 
lès-Vesoul,  chevalier  à Gavre 
(1453);  paiinctier  du  duc  de 
Bourgogne,  uiaitre  de  sa  véne- 
rie (1 459), son  conseiller  et  chaïu- 
bcllau  (1468);  capitaine  des  ar- 
chers de  sa  garde;  chamlH'ilnu 
du  duc  Charles  ; destitue  en 
1475  ; passa  au  scrs'ice  de 
Louis  XI.  Il  était  mort  en  1487. 
« Bourguignon  très-avaricieux.  » 
(CosiM.)  [ Ass.,  VU,  642;  Cah. 
des  Mortmartin  ; La  Bauhb, 
U,  229,  45, 47,  77  ; D.  Vili  rv., 
(Il,  114;  DuClf.hcq,  69;  Gîu- 
MYNKs,  I,  283-84  et  note  de 
Mlle  Dupont.]  — I,  91  note. 
Son  va'u  à la  fête  du  faisan,  21 1 . 

Montmartre  (Abbesse  de).  Voy. 
Jardins  (des) 

Moktonvtllf.rs  (J.Ycqucs,  seigneur 
do),  d’Asiz  et  de  Dernencourt, 
choTalier;  parait  dans  un  acte  du 
28  septemnre  1467.  [C'aff,  dej  t.^ 
MoNToNvm.iP.R.]  — Chevalier 
à Audenarde,  I,  396. 

iVowf  fiemaUf  rendu.  Il,  32. 

Montreuii.  II,  313, 

Mont-S<ùnt•!^f^ckeL  I,  199,  200. 

Montsohfau  (seigneur  de).  Voy. 
Ch\.murs. 

Moraen  ou  Moreau  (Jean).  [^  oy. 
Kkrvyn  de  L.,  1^  txUl.,  IV, 
468,  492.]—  U,  94. 


3forainvWe  (seigneurie  de).  1,  195 
note. 

Horau.e  (Autoiuette  de),  femme 
de  Jean  Boudault.  Figure  dans 
la  fête  du  faisan,  II,  236. 

Morbazknnk  Horbsti.  Voy.  Maiio- 
STET  II. 

Morhec.  Voy.  NoRBi'Hy, 

Morhecque.  Voy,  Merleheke. 

Morel  (Ijouis),  chevalier,  seigneur 
de  Moirnay  et  d’Escrille,  écuyer 
dVeurie  du  duc  de  Bourgogne 
(1440),  puis  son  conseiller  et 
chambellan  ; capitaine  et  châ- 
telain (l’Orgelet  par  1.  du  8 
S(‘ptembre  1448;  capitaine  et 
châtelain  de  Rochefort  en  1459. 
Marié  à Simonne  d'Oiselet,  qui 
SC  remaria,  en  1466,  à Jean  de 
Moutfort.  [La  Barbe,  II,  217, 
25,  35;  ü.  VitLEv.,  «2,  217  et 
vo;  ColL  de  Bourg.,  100,  287.] 
Son  r«ru  à la  fête  du  fai- 
san, II,  206. 

3/ore,d/.  I,  12. 

Mohki:il  (seigneur  de).  Voy.  Sois- 

SONS. 

Morluvaly  pris,  I,  336. 

Muhogrs  (Cliarlot  de),  a natif  du 
pavs  de  Bourgogne,  » d’après 
(niasteilain,  qui  le  nomme  Mo- 
rngeiy  leçon  évidemment  fau- 
tive, car  on  trouve  dans  Wn- 
vrin  un  Pierre  de  Morogei. 
[C/iron.  de  I.aUln  y 708;  La 

Marche,  458.)  Tué  à Ne- 

vele,  I,  420. 

Mortaln,  pris  sur  I(*s  Anglais,  I, 
174;  rencontre  prés  de  — , 275, 
276. 

Moselle  (la).  II,  48. 

31f>thc-lxmderon  (la),  prise,  I,  336. 

Motier  (Charles),  seigneur  de  la 
Fayette  en  1463.  — Chevalier 
devant  Uoucu,  I,  215. 

Muvip.r  (Gilbert),  seigneur  de  la 
Fayette,  maréchal  de  France  en 
1421.  *f*  1463.  [Voy.  Ans.,  VII, 
56,  et  un  très-bon  article  de 
M.  Vallet  de  V.,  .V.  B.  G., 

XXVUl,  69L]  I,  215, 

416;  prend  part  à la  cami>ngne 
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rie  Normnodie,  1,  211;  négocie 
le  traité  de  reddition  de  Rouen 
avec  Somerset,  225  /lo/e,  226; 
ligure  à rentrée  de  Rouen,  236* 

Morrn  ((duirlet  de  la),  chevalier, 
seigneur  d’Evilles;  acquiert,  le 
9 mars  1454,  le  droit  qu*avait 
Jean  Frérot  sur  une  maison  aise 
à Amieus.  [D.  Vii.lev.,  OU,  68 
vo.j  . (Chevalier  à Aude- 
narde,  l,  396. 

Moite-rÉvt^^iie  {\»)y  prise,  I,  202. 

Mouchst  (Liénard),  chevalier  à 
Gavre  (1453),  seigneur  d’Avillê 
et  de  IJeflraiis,  conseiller  du 
duc  de  Bourgogne  (1468).  [L\ 
Baahe,  II,  259;  Du  Ci.bbcq, 

70;  Üuïion,  199.] II,  91 

note. 

Mouixm:  (Pierre  de),  évéque  de 
Bayonne.  I.  361  note. 

Müy  (Colart,  seigneur  de)  et  de 
Chili,  baron  du  Heu,  cliàtelaia 
de  Bellcoconibre,  chevalier, 
lieutenunt>général  du  comte  de 
.Saiiit-PuI  au  fait  de  ses  gens 
d'armes  en  1472;  bailli  de  Co- 
tentin en  1474;  capitaine  de 
95  lances  naguère  sous  l'or- 
donnance de  Joachim  Rouault 
en  1476  (par  I.  du  18  février, 
Louis  XI  lui  donne  tout  ce  qui 
pouvait  être  du  audit  Rouault, 
qu*il  avait  destitué);  capitaine 
de  Saint -Quentin  et  b.'iUli  de 
Rouen  en  1486;  conseiller  et 
chambellan  du  roi  et  capitaine 
de  30  lances  fournies  tle  scs  or- 
donnances à petite  paye,  en  1489; 
baron  de  Muy  en  1492;  parait 
encore  en  1495,  97,  98;  il  vi- 
vait encore  le  16  avril  1502. 
[T.  SC.,  7»,  6215;  151.  1527  et 
29;  185,  6735  et  37;  184, 
6739  et  suiv.  (sign.  orig.  et 
sceaux);  Cab.  des  Moy  (sign. 
orig.);  Arch.,  X,  84,  72  v®.] 

I,  189  ; chevalier  à Pont- 

Audemer,  192. 

Moy  (seigneur  de).  Voy.  Soye- 

COURT. 

MiniDKeoBn  (Oshum),  écuyer,  ma- 


ri4i 

récbal  de  Fresnay-le-Vicomie, 
trésorier  et  gouverneur-général 
de  Normandie  depuis  le  27  dé- 
cembre 1448  au  plus  tard. 
[Chahttrr,  I,  164;  II,  87,  19; 
Bbaurbp.,  Et.  de.  Norm.,  139; 
Ms.  1M)57%  147.)  — 1.  13 
note,  132  note;  fait  prifonnicr  à 
Pont-Audemer,  191  ; sa  relation 
de  la  prise  de  cette  place,  192 
note. 

N 

Xamur  (comté  de).  I,  76;  II,  307, 
351;  gouTcmeur  du  — , voy. 
Crot  (Antoine  de). 

Xancr.  Charlt's  A II  réside  à — , 

I,  28  et  suiv.,  38,  40;  fêtes  à 
-,  1,  40-42. 

Naiïtrurk  (Mathieu  tle),  conseiller 
du  roi  on  ses  conseils,  conseiller 
au  Parlement  (1437);  président 
des  requêtes,  premier  président 
à Paris  le  26  décembre  1461  ; è 
Toulouse  en  1465,  puis  second 
président  à Paris.  *f  1487.  [Cab. 
des  Nauterrr  (*ign.  orig.); 

Blahcuaro,  33.] H,  432, 

438. 

Xaples.  I,  447.  Tremblement  de 
terre  à — , II,  345  et  suiv.;  la 
ville  abandonnée,  349;  églises 
de  —,  345-46;  château  Saint- 
Henri,  346. 

Naples  (royaume  de).  Tremblement 
de  terre  dans  le  — , II,  344-50; 
crimes  commis  dans  ce  pays. 
350. 

Napi.es  (roi  de).  Voy.  FRannvAirD. 
NAUDo.fait  prisonnier  à Bordeaux, 

II,  30. 

Navarais.  I,  207. 

Navarrk  (roi  de).  Voy.  Jfaw  II; 

— (Blanche  de).  Voy.  Blarchr. 
Nbbli.p.  (Guy  de),  seigneur d’Of- 
femont.  [Voy.  D.  Villfv.,65, 
135  et  suiv.]  — Tuteur  de 
Charles  de  Flavy,  I,  146. 
Negrepont.  Il,  111. 

Nesles  (château  de).  Guillaume  de 
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Flavy  y «st  ««lassiné,  L 
occupé  par  Pierre  de  Louvain, 
Ikk,  145. 

NF.crcuAfti  EL  (Jean  de),  seigneur  de 
Montagu  et  de  Renel,  conseiUer 
et  chambelinu  du  duc  de  fiour- 
cogne  ; vivait  encore  en  1486. 
[Voy.  La  Barre,  JÎ,  216-17; 
Am.,  VUI,  352;  D.  Villet., 

iS9,  136  T®  et  Kulv.] 1, 107. 

Commande  l’armét*  envoyée  en 
Bourgogne  par  le  duc  Philippe, 
I,  17;  envoyé  au-devant  delà 
dauphine,  II,  352  notr  1. 

Neufchastkj.  ('Thibaut  VUI,  sei- 
gneur de),  grand-mailre  de  Thô- 
tel  du  roi,  chevalier  de  la  Toi- 
son d’or.  Oo  voit  par  la  chroni- 
que de  Matbien  d'Escouchy  que 
le  P.  Anselme  s^est  trompé  en  le 
faisant  tester  le  15  février  1458 
et  mourir  peu  après.  — Il  était 
mort  en  1451  (2  mai),  lors  de 
rassemblée  des  chevaliers  de  la 
Toison  d’or,  I,  352. 

Nbvfguastrl  (Thibaut  IX,  sei- 
gneur de) , de  Blamont  et  de 
Chastel-sur-Mezelle , maréchal 
de  Bourgogne  par  lettres  du 
11  août  1443,  chevalier  à Gavre 
en  1453;  capitaine  deMontmirey 
en  1467.  1469.  « Homme  ma- 

gnanime, hardi  et  entrepreneur.  » 
TLa  Marche,  376;  Cad.  des  r., 
Nruvchastkl  (sigo.  orig.  et 
sceaux);  copie  de  son  testament  : 
Sl-Germ.  Fr.,  1007,  1-25;  Dü 
Clbrcq,  69;  D.  Villev.,  04, 
9 V*  cl  suiv.;  La  Barre,  270; 
CoU,  de  Bourg,  f 25, 98  v®-99  v®; 
400,  258;  Am.,  VIH,  350-51.] 
— U,  107.  Commande  le»  trou- 
pes assemblées  pour  protéger  les 
pays  du  duc  contre  Varméc  du 
dauphin,  1,  17  ; ses  lettres  rela- 
tivement au  passage  de  celle  ar- 
mée à son  retour  d’Allemagne, 
36  note  2 ; défait  une  compagnie 
de  gens  du  dauphin,  37;  prend 
part  à la  guerre  deGand,  II,  89  ; 
ravage  les  terres  de  Tarchevéque 
de  Strasbourg,  269  ; accomjuigne 


le  dauphin  en  Brabant,  329-30  ; 
avait  fait  de»  entreprises  contre 
le  roi,  330. 

Neufchastel  (Agnès  de  Montbel- 
liard,  dame  de),  femme  de  Thi- 
baut Vm.  I,  17  note  5. 

Nf.i'pciiastp.l  (Isaheaa  de),  fille  de 
Jean.  Elle  épousa  plus  tard 
Louis  de  Vienne.  [Ars.,  VIII, 
353.]  — Figure  dans  la  fête 
du  faisan,  11,  159. 

üeufchdteau,  1,  48,  49. 

Neufchàtel^  pris  d'assant,  I,  198; 
château  de  — rendu,  199; 
demeure  au  comte  d'Eu,  ibid. 

Neuville  (Huguenin  de),  dit  le 
Moine,  seigneur  d’Arly,  cheva- 
lier, panneticr  du  duc  de  Bour- 
gogne, puis  de  la  comtesse  de 
Cliarolais,  écuver  d'écurie  de  la 
duchesse  de  Èourgogne,  capi- 
taine de  Charolais  aux  gages  de 
30  fr.,  en  1450;  reçut  du  duc 
en  1458  l'autorisation  de  faire 
exercer  par  un  autre  pendant 
3 ans  son  office  de  capitaine; 
sénéchal  de  Saint-Pol  en  1463. 
[Du  Clfrcq,  205  ; La  Marche, 
474;  La  Barre,  228-29,  52;  D. 

Villev.,  84.  25.] 1 , 15; 

chevalier  â Atidenarde,  396. 

JVet’ele,  attaqué  par  le  comte  d'E- 
tampes,  I,  417  et  suiv. 

Aevers.  H,  263,  270. 

Nfvill  (Edward),  lord  Berga- 
venny.  Otage  pour  la  reddition 
de  Rouen,  I,  227  et  note.  9. 

Nf.vill  (Ralph),  comte  de  West* 
moreland.Capiiainede  Carentan , 
I,  202. 

Nevill  (Richard),  comte  de  West- 
moreland  et  de  Salisbury.  *J*  31 
décembre  1460.  — Envoyé  au- 
devnnt  de  Marguerite  d'Anjou, 
I,  86,  88. 

Nkvill  (Richard),  fils  du  précé- 
dent, comte  de  Warwick  et  de 
Salisbury,  le  faiseur  de  rois,  f 
1471.  — I,  294  note, 

Nevill  (William) , lord  Faucom- 
berge,  seigneur  de  Rugles,  comte 
de  Kent  en  1461,  et  lord-amiral 
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d'Angleterre  ; capitaine  de  Ver- 
neuil , d’Évreux  et  du  Neu- 
bourg  ; capitaine  gén**ral  sur  le 
fait  de  la  guerre  en  In  marche 
de  Chartrain,  et  gouverneur  de» 
vicomtés  d'Auge,  Orhec  et  Pont- 
Audemer  (1439);  capitaine  de 
geus  d'armes  et  de  trait  en  1440, 
42  et  48.  ['A  se,  18u,  6859  et 
suiv.  (sign.  orig,  ; Falcom- 
BERGE,  et  sceaux);  FoTrAitiEu, 
1I7-H8;  Arch.,Kü7,  12«; 
Ü8,  29*;  Dügd.,  I,  308-9; 
JotiHssîiv.,  11°  1577;  Ejccerpta 
hutorieaf  161  note  10;  Frnîi’j 
Originai  letiers,  70  noie  2; 
Cab.  de  l'auteur  (sign.  orig.); 

Wavhin,  à la  table.]  Pris 

à Pont-<le-l'Arche,  1,  166. 

Nicui-as  V ffhomas  de  Sarzanne), 
cardinal  - évéque  <le  Bologne, 
|>apc  eu  1447.  *j*  24  mars  1456. 
-1,340,  431,  436,  437,  441;I1. 
94,  255,  365,  367,  371,  372. 
Prononce  le  sermon  d’usage 
devant  le  sacré  collège,  I,  112; 
élu  pape,  113  ; tenu  pour  sage, 
prudent  et  d'hounélc  vie,  iiid.  ; 
sa  conduite  à Rome  poiidaut  les 
pardons,  320,  321;envoic  au  de- 
vant de  l’empereur,  341  ; fait  la 
cérémonie  du  mariage  et  du  cou- 
ronnement de  l’empereur,  343; 
sollicité  par  Constantin  Paléolo- 
gue  de  le  secourir,  H,  53;  ré- 
ponse qu’il  fait,  54;  fait  partir  à 
deux  reprises  des  navires  armés, 
à U nouvelle  de  lu  prise  de 
Constantinople,  57;  rcc;oit  une 
lettre  de  Mahomet  II,  58;  ex- 
communie le  comte  d* Armagnac, 
290;  l’absout  sur  la  requête  de 
Charles  A'II  , 201;  l’excom- 
muuic  de  nouveau,  278;  sa 
mort,  292. 

NiRova  (l’abbé  de).  I,  385  note, 

JVtrufviiie  {ff''iener~jVeustadt).  II, 
257. 

Ü agent  U Rotrou.  II,  360. 

Noia.  Il,  349. 

Nonnette  (la),  II,  322,  323  note. 

Nurbuey  (Henry),  chevalier,  capî- 


tame  de  Meulant  (1430);  capi- 
taine de  gens  d'armes  et  de  trait 
ordonnés  pour  la  défense  de 
Mantes  (iV.);  lieutenant  à Cher- 
bourg du  cardinal  d’Angleterre 
(1438  et  suiv.);  capitaine  de 
Saint-Lô  (uovembre  1439- 
juin  1441);  capitaine  de  5 hom- 
mes d’armes  à cheval,  12  ar- 
chers et  4 arbalétriers,  en  la 
compagnie  du  duc  d’York 
(juillet  1441);  lleutenajità  Viredu 
sire  d'Escales  (1448);  capitaine 
de  12  hommes  d'armes  à cheval 
et  36  archers,  logés  à Domfront 
(1449).  [Cah.  des  Norbubt 
(sign.  orig.  et  sceaux);  T.  «c., 
186,  6909  et  suiv.  (iéi^.);  I90| 
8268;  Arch.,  K 08,  29';  Ste- 

vEjfsow,  1,508-509.] 1,  277. 

Fait  prisonnier  à Forniigny , 285; 
capitaine  de  Vire,  287;  arran- 
gement fait  pour  le  payement  de 
sa  rançon,  ioid. 

Normandie,  I,  6,  8,  9,  11,  131, 
132,  154,  159,  166,  175,  185, 
186,  191,  210,  243,  244,  260, 
293,  294  , 299,  301,  306,  324, 
433,  442;  11,64,  115,  260,281, 
286,  318,  401,  409.  Appariüoa 
des  Faux-visages  en  —,  1,6, 
7 et  note;  les  Anglais  du  Mans 
ne  sont  pas  reçus  eu  — , 132; 
troupes  réunies  par  Charles  VU 
sur  les  frontières  de  — , 189; 
disposée  à se  soumettre  au  roi, 
195,  305;  procession  solennelle 
en  mémoire  de  sa  délivrance, 
317  note  3.  Nobles  de  — , 1,  9. 
Basse  — , 172.  Gouverneur  de 
— , voy.  Somerset.  Sénéchal  de 
— , voy.  Bbrzé. 

Noyelle  (Baudot,  seigneur  de), 
de  Catheu  et  deThilloloy,  che- 
valier k Audeoarde  (1452),  con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  gouverneur  de  Pé- 
ronne,  Rove  et  Monldidier , 
chevalier  (fe  la  Toison  d’or. 
4*  1461  [Voy.  sor  ce  personnage 
La  Mabche,  261  ; Du  Clrhgq  ; 
Morsti.  ; D.  Vu-LEv.,  64,  73  v* 
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et  suiv.;  Joubsaht.,  ii*  l^i70; 
Cab,  (Us  r.,  Noypj  lrsj  Bp.uj- 
viLLÉ,  Docum.  y 114,  116  et 
passim»] Figure  dan«  Far- 

inée liu  comte  d’Ëlampes,  1, 14; 
H la  fête  de  Mons,  348,  352, 
353;  dans  la  guerre  de  Gand, 
390,  417;  II,  81  ; blessé  devant 
Nercle,  I,  423. 

Noyellrs  (Jean,  seigneur  de), 
père  de  Philippe.  II,  307. 

NoYKLi.Es  (Philippe  de),  châtelain 
de  Langle,  chevalier;  donne 
procuration  à Antoinette  de 
Kfailly  sa  femme  le  ISavril  1464; 
il  l'avait  épousée  p.  c.  du  30  dé- 
cembre 1452  ; était  mort  en 
1489.  (Gflé.  (les  Novelles.] 
■ Son  pfru  à la  fête  du  fai- 

san, n,  207. 

Xoron.  1,  311;  II,  334,  401. 

Nuremberg.  Il,  368, 

Nus,  mot  qui  siguiGe  jour,  1 , 310. 


0 


OoERow.  Voy.  Larsac. 

Opfemont  (seigneur  d’)*  Voy. 
Nrkli.e. 

0‘uc  (F),  H,  334. 

Olive  (Jean  de  F),  docteur  en 
théologie,  clLancclicr  de  Féglise 
de  Pans.  [Journal  de  ParlSy  294; 
çhron.  scand.y  239,  45,  55.] 
■ -Présent  à Fexanien  fait  par 
l’université  d’un  jeune  clerc 
d’une  science  merveilleuse,  1, 
72;  certiGc  par  ses  lettres  les 
prodiges  dont  il  a été  témoin, 
ié/i/.;  vraisemblablement  Fauteur 
du  Journal  de  Parisy  ibid.y  note» 

Oli>tbr  (Richard),  ofGcial  de  Far- 
chevéché  de  Rouen  , arcliidia- 
cre  d’Eu,  évéque  de  Coutances 
le  28  si^lcmbre  1453,  et  cardi- 
nal.-.— Chargé  par  les  rouennais 
d’aller  trouver  le  roi,  1,  217. 

Ohgktes  (Antoine  d*),  seigneur  de 
Bruay,  de  Ligny  et  de  Rame- 
court,  chevalier  ; relève  4 Gefs 


à Bru.iy  en  1447  et  la  haute- 
justice  à Bruay  en  1451  ; con- 
seiller et  chambellan  du  duo 
de  Bourgogne;  prête  serment 
comme  gouverneur  de  Douav  le 
1 9 octobre  1465  ; avoue  tenir  du 
comte  de  Saint-Pol  en  1473  la  t. 
et  scign.  de  Ramecourt;  vivait 
encore  en  1478.  Son  château  de 
Chaunes  fut  prison  1471  ]>ar  les 
troupi's  du  roi.  [D.  Villev.,  6B. 
118  v«-120;  W'avrls,  IH,  75.] 

Chevalier  à Pont-Audemei-, 

I,  192. 

Ongmrs  (Beaudoin  d'),  seigneur 
d’Eslrées , chevalier  à Ter- 
monde  (1453),  pannetier,  maître- 
d'hOtel  et  eiiGn  conseiller  et 
chandtellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne; gouverneur  des  terres  de 
Carency , Busquoy,  Aubigny, 
etc.,  par  I.  du  1 1 mai  1424  ; gou- 
viTneur  des  châtellenies  de  Ulle, 
Douay  et  Orchiesen  1436;  le  duc 
lui  donna  en  1432  « un  dor.  de 
bièvre  » (castor);  et,  en  1438,  lui 
Gt  rembourser  Î8fr.  12  s.,  pavés 
p.'irlui  « pour  avoir  fait  décapiter 
trois  maniemakers  en  Foslel  du 
duc  à BrouxelK's.  » ^ 12  juin 
1459.  « Très  sage  homme,  bon 
justicier  cl  de  irès-bounétc  vie, 
maU  assez,  cuuvoitculx.  » (Du 
Cl.)  [La  Barre,  II,  220, 
223;  D.  Villev.,  (>5,  118 
x®-119;  Laii.,  I,  311,  359; 
ebron.  de  J/slaln  y 705;  Du 

Ci.KRcg,  130.]  Son  Pirtt 

à la  fetedu  faisan,  11,  195. 

Or-Sngf.  (Prince  d’).  Voy,  Ciiau»;*. 

Or.iiKffDAS  (le  bâtard  d'),  seniteur 
de  Guillaume  de  Flavy,  I,  144; 
l’assassine,  \bid. 

Ordre  teulonique.  Révolte  contre 
les  chevaliers  de  F — ,11,  273- 
74;  encouragée  par  le  roi  de 
Pologne,  274;  réprimée,  tbid. 

Oriolf.  (Pierre  d’),  seigneur  de 
I^oiré  en  Aiinis,  licencié  en  lois, 
conseiller  du  roi  et  son  avocat 
en  Saintonge  et  à la  Rochelle, 
général  des  Gnances,  chancelier 
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de  France  en  1472.  ■{■  1485. 
(Aîrs-,  Vï,  411  j Cab.  drs  Do- 
nioi.E  (sign.  orig.};  T.  ic.,  41, 
3073  (»ign.  et  sceau);  Cbron. 
scaud.y  244,  55,  88;CoMiiTirES, 
À la  table.)  - Figure  aux  ob- 
s^iieft  du  roi,  11,  438. 

Obrhax-Tchf.i.f.hi  (Sultan),  fils 
d’Amurat  11 , sans  doute  le 
prince  désigné  sous  le  nom  de 
CoUatelarus  et  Colluterralus^  11, 
50,  58. 

Obr5ry  (comte  d’).  Voy.  Sih- 

CXiUK. 

Orebby  ( Marguerite  Douglas , 
comtesse  d’).  I,  179,  182. 

Ohijay  (Eoglebert  d')  , éclianson 
du  duc  de  Bourgogne.  Son 
vau  à la  fêle  du  faisan,  II,  215. 

Orléans.  I,  185. 

Orléans  (Charles  duc  d'),  né 
1391.  -î-1465. — Son  alliance  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  lors  de  sa 
délirrance,  I,  43  noir  3;  inter- 
cède en  faveur  du  comte  d’ Ar- 
magnac, 66  note  1 ; assiste  en 
1445  à la  fête  de  la  Toison  d’or, 
81  ; fété  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne , ihia.  ; assiste  à Gand  à un 
tournoi,  ibid,;  avait  donné  son 
frère  comme  otage  en  garantie 
des  dettes  contractées  envers  le 
duc  de  Clarencc,  85;  accueille 
son  frère  avec  joie,  à son  retour 
en  France,  iVua.;  déshérité  par  le 
duc  de  Milan,  125;  déposî*édé, 
319;  II,  379;  chevalier  de  la 
Toison  d’or,  1,  349,  362;  A-iem 
à Nevers  près  du  duc  de  Bour- 
ogne,  II,  264;  conduit  les  am- 
assadeurs  de  Bourgogne  près 
du  roi  ,312;  assiste  à leur  ré- 
ception, 313;  les  reconduit, 
ibid.;  présent  à la  réception  des 
ambassadeurs  bourguignons  en 
1459,  414;  figure  aux  obsèques 
du  roi,  424,  428,  429,  433  note, 
434,  437,  440  et  suiv. 

Orléans  (Jean  d'),  comte  d*An- 
gouléme.  Ballet  écrit  de  sa  main, 
I,  40  note  4;  sort  de  prison,  82. 
on  il  était  depuis  1412,  83; 

II 


fête,  à son  retonr  en  France,  par 
le  roi,  ibid.,  et  par  les  princes  et 
seigneurs,  ibid.;  reconduit  les 
ambassadeurs  de  Bourgogne,  II, 
313;  figure  aux  obsèques  du  roi, 
423,  428,  433  noie,  434. 

Orléans  (Jean  bâtard  d’),  comte 
de  Duiiois,  né  vers  1403.*f'1468. 
— Assiste  aux  séances  du  con- 
seil où  Ton  discute  la  réforme 
des  gens  de  guerre,  1 , 54  ; Inter- 
cède auprès  du  roi  en  faveur  du 
comte  (l’Amiagnac,  65 , 66  note 
1 ; ambassadeur  en  Angleterre, 
119,  120  noie;  l’un  des  chefs  de 
l’expédition  contre  le  Mans , 
128;  prend  part  aux  négociations 
pour  la  reddition  de  cette  ville, 
129  note,  130  /w/r;  et  pour  la 
rupture  des  trêves,  160  noir,  162, 
163;  nommé  lieutenant  général 
du  roi,  186;  reuommé  pour  sa 
prudence  et  aimé  des  gens  de 
guerre,  ibid.f  attaque  Pont-Au- 
demer,  191  ; fait  un  chevalier  à 
Lisieux,  193;  négocie  la  reddi- 
tion de  Vemoo  , 194  note  1; 
prend  Harcourt,  197;  Chainbrois, 
198;  Exroes,  209;  Argentan, 
ibid.;  mandé  par  le  roi  pour  le 
siège  de  Rouen,  212;  envoyé 
devant  Rouen,  233;  s’v  tient 
l^endant  trois  jours  dans  l’espoir 
que  la  ville  se  rendrait,  ibid.  ; en 
négocie  la  reddition  , 218  , 
224  note;  vient  devant  Rouen, 
220;  reçoit  la  soumission  de 
Ssiote  - Catherine  du  Mont  , 
221  ; en  pour|>arlers  avec  les 
Rouen  nais,  qui  lui  apportent  les 
clefs  de  leur  ville,  222;  porto  la 
parole  en  leur  nom  à l’entrée  du 
roi,  232;  son  costume,  232;  son 
épée,  ibid.;  commande  un  corps 
d’armée  devant  Caen  , 306  et 
suiv.;  s’empare  d'une  liastille  , 
309;  négocie  Li  reddition  de  la 
ville,  312/io/c  1;  nommé  capi- 
taine de  Caen,  313  ; nommé  lieu- 
tenant général  en  Guyenne,  329  ; 
assiège Blave,i£/d.;  tient  conseil 
pour  savoir  si  l'on  donnera  l’as- 
35 
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saut,  330-31  ; le  donne,  331  ; n^ 
gocie  la  reddition  de  Blaye,  332, 
et  raniionct*  au  roi,  33(i;  soumet 
Bourg , ihid.  ; FroDMC  , 335  ; 
écrit  au  roi  de  venir , 336  ; né- 
gocie la  reddition  de  Bordeaux, 
338-39;  arrive  devant  cette 
ville,  356;  en  remet  les  clefs  à 
Jean  Bureau , 357  ; y fait  son 
entrée,  358;  jure  d’observer  le 
traité,  359;  prend  possession  du 
château,  \hid.;  assiège  Bayonne, 

361  ; traite  avec  les  liahitanis, 

362  et  &uiv.;  atteste  l’apparition 
d’une  croixà  Bayonne, 367;  lieu- 
tenant général  dans  la  seconde 
campagne  de  Guyenne,  II,  6^; 

irend  Cadillac,  65;  son  Iiahi- 
eté  dans  cette  campagne,  68  ; 
chargé  d’arrêter  le  duc  d’Alen- 

Son,  320;  romnt<*nt  il  s’arquitte 
e cette  tâche,  320-22;  l’un  des 
chefs  de  l'entriprise  contre 
Paris,  en  H36,  399  ; figure  aux 
obsèques  du  roi,  428,  433  note, 
434. 

Oki-faxs  (Marie  de  Clèves  , du- 
chesse d’).  Donne  une  gratifi- 
cation au  messager  qui  lui  an- 
nonce la  soumission  de  Rouen, 
I,  228  note  2;  assiste  aux  funé- 
railles de  Charles  VU,  443-44. 
Citée,  II.  312,  313. 

Oinaoîiu  (Comte  d’).  Voy  Bl"tlfji. 
Obmotcd  (Klisalieth  d’).  Voy.  Tal- 
bot. 

Orne  (P).  II,  359- 
Okv.vl  (s<‘ign<*urd’).  Voy.  ALnRFT. 
OrviUe,  se  soumet  à Charles  VU, 
I,  28. 

OspFRNF.u.R  (André),  tribun  de 
Bâle.  I,  23  note, 

OsTp.xuK  (Jacques  d’).  docteur  en 
théologie,  4*iivo\é  par  le  duc  de 
Bourgogne  à Francfort,  II.  272. 
OsiT.vtMi  (Lardennis  d*),  écuyer 
du  pays  de  Huinaut.  Un  I.ar- 
denuis  d’O-f/eure,  c moult  no- 
table genlifhommc  assex  an- 
cien, s était  mort  en  1440  à 
l’assaut  de  llaussy,  en  Huinaut 
[Muhstk.,  V,  47l],  — 1,  15, 


Ol’dère  (duc  d’).  Voy.  Acqü AVIVA. 

Oi:rsf.s  (Jacques  d’),  chevalier  alle- 
mand, reçoit  le  duc  de  Bour- 
gogne, Il  , 248;  envoyé  par  lui 
au  duc  de  Bavière,  249-50. 


P 

Pacqi'bttb  , demoiselle  de  Hiotcl 
de  la  duche:>se  de  Bourgogne, 
II,  149. 

Palisse  (la).  I,  424. 

PAI.L*Miî»R.  1,  252. 

Pâlie,  mut  signifiant  chappe,  I, 
231. 

Pai.ü  (François  de  la),  seigneur  de 
Varembon,  de  Moulfort  et  de 
Beaumonl-sur-Vingeune , che- 
vallier, conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  chevalier 
de  l’ordre  du  collier  de  Savoie; 
capitaine  d'une  compagnie  de 
50  liommes  d'armes  (1431); 
capitaine  de  Pontoise  ( 1436). 
f 1458.  [La  Barre,  II,  188, 
214  ; Coll,  de  Bourg.,  100,  231  ; 
^^’AvaI!r , 206  et  note  de 

Mlle  Dupont;  Bf.kry  , 394; 
Moxstr.,  IV,  264,  407;  V, 
268,  274;  V’ov.  D.  Villev., 
ttü,  25  vo-26]-^ II,  45. 

Pafai.  (Gilles).  Il,  104. 

Parts.  1,  6,  70,  71,  72,  137,  138, 
146,  185;  II,  320  et  suiv.,  353, 
418,  423,  424.  Sa  reddition 
à Charles  VU,  II,  399-400; 
réception  faite  à — , aux  am- 
bassadeurs hongrois,  356-57; 
service  célébré  à — pour  I..adis- 
las,  ihUl.;  convoi  de  Charles  VU 
à — , 425  et  suiv,  Notre-Dame 
de — , II,  356;  sa  décoration 
pour  les  obsèques  du  roi,  435  et 
suiv,  Notre-Dame  des  champs. 
Il  ,.425  et  suiv.,  prieur  de  — , 
42*7.  Sainte-Chapelle,  420  ; tré- 
sorier de  la  — , ibid.  Châtelet, 
428.  Procureur  du  roi  au  —, 
433-  HOtcl-Dieu,  429.  Quînze- 
Vingts,  429.  Porte  Saiiit-An- 
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îoine,  320-21.  Université,  I,  70, 
71  ; elle  figure  aux  obsèques  du 
roi,  II,  431  et  suiv.,  439. 

Paris  (évéquede).Voy.  Chabtifb. 
— (doyen  de).  Voy.  Cour- 
cELi.Bs.  — (Prévôt  de).  Voy, 
Estoutrviu.r. 

Parisiens.  Font  des  réjouissances  À 
Poccasion  de  la  naissance  du 
duc  de  Berry,  1,  111  ; eussent 
voulu  voir  épouser  au  comte  de 
Charolais  uue  fille  du  roi,  II , 
271. 

Parlement  de  Paris.  Instruit  le 
proc«*s  de  Brezé,  1 , 136  ; celui 
de  Mariette,  137,  138;  celui  de 
la  vicomtesse  d’Acy  et  de  Pierre 
de  liouvain,  145  ; TafTaire  des 
Vaudois,  II,  420-21  ; figure  aux 
obsèques  du  roi,  420  et  suiv.; 
439.  Le  duc  de  Bourgogne  se 
plaint  du  — , 410  et  suiv. 

Parthnay  (Michel , seigneur  de) 
et  du  Buisbrient , conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Breta- 
gne, grand  maître  des  monnaies 
en  Bretagne,  écuyer  d’écurie  de 
Charles  VU.  f 1494.  [Du  Paz, 

480  î Gbuei,  , 310.]  En- 

vo)é  du  duc  de  Bretagne,  I,  134 
no(e;  capitaine  de  Vire,  287. 

Pavie  (comte  de).  Voy.  Sforza. 

Pavie  (évéque  de).  Voy.  Casti- 

GLIONE. 

Paviot,  écuyer  d’ccurie  du  roi, 

I,  210  note  3. 

Peel  (Guillaume),  messager,  I, 
228  note  2. 

PÉI.KRII» frhibaut). La  Marche,  qui 
avait  été,  comme  page,  son  com- 
pagnon en  l’hôtel  du  duc,  l’ap- 
pelle Siftvet  Pcllerin  (CyroT, 
dans  du  Clercq  ; Chiboy  dans 
la  Chron.  de  iMtain).  C’était  un 
écuYcr  du  Dauphiné,  qui  rem- 
plissait, suivant  du  Clerc<{,  les 
fonctions  d’écuyer  servant  du 
comte  de  Renty  (Antoine  de 
Croy?),  [La  Marche,  454,  57, 
58;  Du  Clf.rcq,48;  Chron.  de 
ÎMlainy  708.]  - Tué  à Nevelc, 

I,  420. 
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Pelkhimb (belle).  Lettre  de  la—, 

I,  244  et  suiv.;  ses  aventures, 
245  et  suiv.;  publie  le  pas  du 
chevalier  qui  la  délivre;  obtient 
du  duc  de  Bourgogne  qu'il  soit 
juge  des  armes,  259. 

Pernes  (le  seigneur  de).  1 , 105 
note  2.  ~ Il  s'agit  sans  doute  du 
seigneur  de  Ctnnts^  Claude  de 
Rocheharon.  Voy.  ce  nom. 

Pera,  menacée  par  Maliomet  IT  , 

II,  52;  se  soumet,  d’après  le 
conseil  de  l’empereur  , ibid.  ; 
laisse  abattre  uue  partie  de  ses 
murs,  53. 

Perche  (comté  du).  II,  360. 
Périgord.  II,  33. 

Perodote.  U,  350. 

Péronne.  I,  12,  13,  388,  402. 
Prédications  à — , II,  276- 
77.  Gouverneur  de  — , voy. 
Noybu.e. 

Pàrousr  (évéque  de).  Voy.  Var- 

HÜCCI. 

Pers,  couleur,  I,  231. 

Peruce  (Gautier  de),  seigneur  des 
Cars  et  de  Saint-Marc,  conseiller 
et  cbanibellan  du  roi;  re<;ut  de 
nombreux donsdu roi.  [Ans., II, 

228;  T.  SC.  liSfi,  4413;  187, 
7051  et  suiv.  (sigii.  orig.);  D. 
Viu.Bv.,  07,  142  v*-144  v**.] 
1,  332. 

Petite-Pierre  (comte  de  la).  Voy. 
LUT/.K1.STETH. 

Petit-Ia)  (Robin)  ou  plutôt  PmL- 
LOCH , ^uyer,  homme  d’armes 
écossais,  écuyer  d’écurie  du  roi, 
capitaine  de  Dax,  de  Castelnau, 
et  de  Saint-Sever,  sénéchal  des 
Landes;  reçut  du  roi  en  1448 
la  l.  et  seign.  de  Sauvetem*,  et 
obtint  le  3 mars  1453  des  1.  de 
naturalisation.  [Arch. , K 09, 
42  é»î  JJ  179,  p.  178;  187, 
p.  289;  Berry,  470;  Chartier, 
à la  table;  DuCuesrk,  109,  355; 
Gaiür.,  i5iî8‘.  1;  019*,  6;  Fk. 
Michel,  1rs  écossais  en  France, 

I,  165-66.  222.] I,  318, 

322. 

Philippe  IV-i.e*Brl,  II,  95- 
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Picardie.  I,  12.  13,  15,  16,  17. 
100,  104.  247,  263,  360,  388  ; 
11,  15,  260,  277,  278,316,398. 
401. 

PiccoLOMiHi  (François),  archevê- 
que de  Sienne . puis  pape  sous 
le  nom  de  Pie  III.  U,  387, 
388. 


Pib  ll(ÆneasSylviusPiccoIomini), 
cardinBl-évéque  de  Sienne,  pape 
le  27  août  1458.  1464.  — II, 

382,  384.  Négocie  le  mariage  de 
Frédéric  III  , I , 340  note  4 ; sa 
lettre  au  roi  en  faveur  du  comte 


d’ Armagnac,  II,  291  note;  con- 
voque une  assemblée  à Mantoue, 
377;  reçoit  avec  une  solennité 
inusitée  les  unibasadeurs  de  Bour- 
gogne, 387  <*t  suiv.;  leur  donne 
audience,  389  ; son  portrait,  U>id. 
notc'f  réponse  qu'il  fait,  390*91  ; 
envoie  des  ambassadeurs  aux 
princes  d'Allemagne , 392;  plus 
favorable  au  duc  de  Bourgogne 
qu'au  roi,  394  ; reçoit  peu  hnn- 
norableraent  les  ambassadeurs 
du  roi.  Ui'td. 

Pib-dk-Fovi.  (Jean),  fait  prisonnier 
à Bordeaux,  II,  30. 

Piémont.  I,  91. 

Pierrepont.  Appartient  au  vidaine 
d’Amiens,  l.  12.  Occupé  par 
Floquet,  12,  13. 

Plaque,  pièce  de  monnaie,  I,  165. 

Plenté,  plenty.  II,  386. 

Plehih.  Voy.  PÉi.p.itni. 

Pi.ouviKR  (Jacotin).  Menace  Ma- 
hiot  Coquel,  U,  298;  mandé 
par  les  magistrats  de  Valen- 
ciennes. 299;  jette  son  gage  de 
bataille , ihid.  ; combat  avec 
Coquel,  304;  sa  conduite  bar- 
ban*.  305. 

PoAT  [Praei]  (seigneur  de).  Voy. 
Fi.andrbs. 

PoELR  (Jean  van  de).  II,  94. 

PoisiEux  (Aymar  de),  dit  Capdo- 
rat.  AmbasSiideur  du  dauphin, 
I,  34  note. 

Poitiers.  II,  288. 

PoiTiRRs(cvéque dej.Voy.  Bblt.ay. 

Poitiers  (Gnillaume  , bâtard  de), 


sénéchal  de  V'alentinois.  I,  114 
note  1. 

Poitou.  II,  284.  Sénéchal  de  — , 
voy.  Beaumont,  Bhezb. 

Poix  (David  de),  seigneur  de  Se- 
chclles  et  de  la  ^ ierrière,  che- 
valier en  1421,  gouverneur  du 
comté  de  Guise  en  1440;  bailli 
et  capitaine  d’Aire , après  la 
mort  de  Jacques  de  la  Viefville, 
par  lettres  du  6 septembre  1449 
et  jusqu'au  21  juillet  1452  ; con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne  et  son  bailli  d'Hes- 
din  eu  1452;  maître  de  son  ar- 
tillerie la  même  année  ; remplace 
par  Hue  de  Longueval  comme 
bailli  d’Hesdiuen  1457,  27  mars. 
[D.  Viu-Ev.,  C».  110  V-IU; 
Chron.  de  Ijtlain , 704.  Voy. 
Mukstr.,  à la  table;  La  Morl., 
136;  Ans., VU, 823.] 1,188. 

Pôle  (William  delà),  comte,  mar- 
quis et  enfin  duc  de  SuiTolk, 
comte  de  Dreux , seigneur  de 
Hambie  et  de  Briqueb^.  grand 
maître  d'iiùtel  du  roi,  amiral  de 
la  mer  et  gouverneur,  pour  le 
le  roi,  de  Chartres,  pays  char~ 
train , et  pays  entre  Seine  et 
l^nre.  f 2 mai  1450.  [Dugd., 
U,  186-89;  T.  sc.,  IBB.  71; 
Cab.  de  l'auteur  (sign.  orig.).^ 

I,  201  note  3.  288  note  2, 

299.  Ambassadeur  de  Henri  VI, 
cliargé  de  traiter  avec  Char- 
les V II  et  de  négocier  le  ma- 
riage de  Marguerite  d'Anjou, 
1.  84  ; mène  à bonne  fin  cette 
négociation  , 85  ; prend  jour 
avec  le  roi  René  pour  venir 
chercher  la  princesse,  i6id»;  re- 
çoit d’Henri  Vl  des  pouvoirs  à 
cet  efîct  , 86  note  1 ; envoyé  en 
France,  86  ; représente  le  roi  à 
l’entrée  dans  Rouen,  88  ; sa  riva- 
lité avec  le  duc  de  Glocester , 
115;  cherche  â la  desservir  au- 
près du  roi,  116;  décide  le  roi 
à réunir  le  parlement,  i6id.;  son 
altercation  avec  le  comte  de 
Stafford,  300;  arrêté,  301  et 
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note  4;  coudamnc  à mort  par  le 
parlement , 302  ; comment  il 
raounit,  302  note. 

PoLOGNH(Roi  de).  Voy.  Casimir. 

PoMPADOUR  ( Elle  de  ),  ér^ue 
d'Alet  (1448-54),  et  de  Viviers 
(1454-78).  - 1,  357. 

PoRS  (le  seigneur  de),  en  Poitou. 
Ce  doit  être  Jacques,  lire  de 
Pom,  qui,  après  avoir  servi 
Charles  VU,  se  rangea  du  parti 
des  Anglais,  eut  abolition  le 
7 avril  1446,  et  vit  nifin  sa  seî- 
^eiirie  de  Pons  conlisquée  en 
janvier  1452.  H était  mort  en 
1474.  [T.  rc.,  18a,  7149  ; Arch., 
K 68,  26;  D.  Viilfv.,  70,  7 
t«-8;  Ans.,  III,  382.] As- 

siste à la  fétedu  faisau,ll,  140  ; 
son  varUf  166. 

Pont  • Audemer  f attaqué  par  les 
Français,  I,  191;  pris,  t^'id.;  re- 
lation de  la  prise  d«  — , par 
Mundeford,  192  note.  Cite,  I, 
210. 

Pont-de-T Arche,  I,  190,  191,  218, 
219,  221  ; pris  par  les  Françai.s, 
I,  164  et  suir.;  importance  de 
cette  prise,  166;  réclamé  par 
Somerset,  169  ; Charles  VII  et 
son  arm^  à — , 213,  214,  216 
et  SUIT. 

PoifT-L^AfiBé  (seigneur  de).  Voy. 
Thevaloet. 

Pont-rÈréquey  se  soumet  aux  Fran- 
çais, I,  192. 

Pontoise.  I,  184;  II,  400. 

Pontorsonf  occupé  par  les  Anglais, 
I,  133. 

Pont~Saint‘Pierre.  1,  190. 

Ponts-d'Ouve  (lesh  pris,  I,  202. 

Port-Saint- Oiien  [Pont-Saint-Oueri^ , 
village  où  eurent  lien  les  pre- 
mières négociations  pour  la  red- 
dition de  Rouen,  1,  218,  221, 
223. 

PopHAM  (Jean),  capitaine  anglais. 
1,  169  note. 

Portugais.  Danseur  de  corde—,  II, 
384. 

Portugal.  II,  227. 

Portugal  (Jean  de),  dit  de  (^im- 


hres,  chevalier  à Rupelmonde 
(1452),  chevalier  de  la  Toison 
d’or;  mort  empoisonné  à la  fin  de 
1457.  [La  Marche,  46;  Du 

Clercq,  109.)  II,  107; 

escorte  le  chevalier  au  cygne, 
126;  figure  daus  la  fête  du  fai- 
san, 141,  236;  son  rau,  168. 

PoRTCGAi.  (Pierre  de),  duc  de 
Coimbres,  tué  en  1449.  — U, 
107  note,  126  note  4. 

Portugal  (rois  de).  Voy.  Al- 
phonse V,  EDOfTARO,  Jean  I®»". 
— (Beatrix  de).  Voy.  Ravestein. 
— {ÉléonOrede).Voy,ÉLÉoNORB. 
— (Isabellede).Vov.Bot  bgogne. 

Pot  (Guiot  ou  Guy),  seigneur  de 
la  Pnigne , Champroye , etc., 
conseiller  et  chambellan  de 
Louîr  XI,  bailli  de  Verman- 
dois*  capitaine  de  Compiègne  en 
1470**;  marié  à Marie  de  Villiers 
de  TLsle-.Adam.  On  a de  lui  des 
lettres  autographes,  adressées  à 
Louis  XI,dansGAiGN.,  2794, 1, 
et  Ms.  fr.  2898,  87.  [Cab.  des 

Pot.]  I,  371  note;  II, 

9 note. 

Pot  (Philippe),  seigneur  de  la 
Roche,  chevalier  à Rupelmonde 
(1452),  échanson,  puis  conseil- 
ler et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  chevalier  de  la  Toi- 
son d’or.  [La  Rarrr,  II,  189, 
218,  31,  Tl;  Colt,  de  Pour  g.  y 
4,  17;  19,  127  v«.  128  v<» ; 25 , 
112etv“;  ioO,  284  ; D.ViLiJiv., 
71  , 73  et  suiv.  ; La  Marche, 

461;  Du  ClerCq,  171.] 

Son  vœu  i la  fête  du  faisan,  II, 
188-89  ; le  duc  de  Bourgogne  le 
modifie,  189;  figure  daus  la 
fête,  236  ; accompagne  le  duc 
en  Allemagne,  242. 

Pottbrr  (Guillaume  de).  II,  94. 
PoTTERE  (Liévin  de),  hooftnian  de 
Gond.  I,  375,  377  note  2,  378 
note  2. 

Poucquês.  I,  022  ; assiégé,  II,  84  ; 

rendu,  85.  Cité,  86 
PoupAiNCOOHT  (Jean  de),  seigneur 
de  Sarcelles  et  de  Liancourt, 
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aTocat  aa  parlement  de  Paris; 
substitut  du  procureur  général 
(1458);  prckiaent  de  la  chambre 
des  comptes(1469)  ; 3*  président 
au  parlement  (1471).  f 1480. 
[Bi.aifCHAitD,  105*106;  Cah,  des 
PoiTpAi^corRT  ; D.  Vuxev,, 
71 , 93;  Cftron.  scand.^  247,  70, 
72.] Employé  par  les  Gan- 

tois, II,  21;  détestait  le  duc  de 
Bourgogne,  ihid.  note  2. 

PocppET  (Guillaume).  I,  177flo/«. 

Poursuivants  d'armes  : AirrNt-irB, 
I,  347;  Chateau  - Becxaüld, 
ihid.f  fIspoiR,  i6id.  Leal  (voy. 
CuASTRLL., 635),  II,  125;Mai.ns- 
qup.-lk-Pa8,  I,  347;  Moreuil, 
ibid,!  SuirssiR,  ibid,\  Vam,ay, 
ibid»;  Vhat-Desih,  Ufid.;  Zuu.- 
iJtED,  ib'id.  ^ 

Pbécicky  (seigneur  de).  Voy. 
Beauvau.  ^ 

Peücigey (Jeanne  delà  Tour, dame 
de).  I,  237  note  1. 

Prrsthb  (Pierre  le), abbé  de  Saiut- 
Biquier,  cliapelaiD  du  duc  de 
Bourgogne.  11,  419  note  1. 

Pasvost  (Raullequin  le).  Mar» 
che  le  nomme  Jehannetfiim  ; (3ias- 
tellaia  et  du  Clercq  : Rolîetjuin, 
— Tué  à Nevele,  I,  420. 

Prévôts.  Observations  sur  les  —, 
I,  vi->'ni. 

Prie  (Antoine,  seigneur  de),  con- 
seiller et  chaïubellan  du  roi  et 
du  dauphin  , grand-queux  de 
Frauce;  vivait  eurore  eu  1481. 
[Ans.,  VIII,  840.]  — tb’toume 
le  roi  d’une  rupture  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  II,  343. 

Pkuly  (seigneur  de),  V'^oy.  Fito- 
tirr. 

Prusse,  Guerre  en  — , II,  273. 

Puttelangey  assiégé,  11,  47;  rendu, 
48;  capitaine  nommé  à — , 49. 


Q. 


Quatre-Mètiers  (pays  des).  II,  27, 

100,  101. 


QiTU(iiBVTLLB(GnilIaun]ede).  Che- 
valier à Pont-Audemer,  1,  192. 

Quekcü  (Jean  de).  Voy.  Cu&seb. 

Quesnoy-U-Comte  y lieu  de  nais- 
sance de  l’auteur,  I,  2.  Cité,  11, 
243,  245,  260. 

Qukrqubay.  Voy,  Kibbbby. 

Quiéret  (Adam,  ditCauvain),  che- 
valiCT- , seigneur  de  Drueil  et 
d’Otreville;  paraît  dans  un  titre 
de  1440;  capitaine  de  Chaulnes; 
chevalier  au  siège  de  Dieppe  en 
1443;  cliambellao  du  comte 
d'Étampes;  marié  1°  à Perrine 
Guiilebaut;  2*^  i Jeanne  d'Isque. 
•f*  fin  mars  1462.  (Ass.,  VII, 
746;  D.  ViELEv.,  75.  124  v«, 
125;  Cab.  des  t.y  Noyei.les;  La 
Makcur,  402;  Du  Clkbcq,  61, 
196  (curieux  renseignemenU)  ; 
Wavrin  et  MoîfSTR.,  à la  table.] 
■ Prend  part  à la  campagne 
de  Normandie,  I,  189;  fait  une 
reconnaissance  devant  Gaud , 
405,  406  ; expert  et  vaillant  en 
armes,  ibU.;  forcé  par  le  comte 
de  Saint-Pol  a battre  en  retraite, 
406;  prend  part  a l’assaut  de 
Nevele,  418, 420;  figure  au  ban- 
quet du  comie  d'ÉUmpes,  II, 
121,  et  présente  le  chappelUl  au 
duc  de  Bourgogne,  123. 

Quif.hrt  (Jacques),  chevalier,  sei- 
gneur de  Heuchin,  m.  p.  c.  du 
16  décembre  1432  à Bonne  de 
Wavrin.  Combattait  sous  la 
bannière  du  duc  de  Bourgogne 
en  1437  dans  la  guerre  de  Bru- 
ges; il  obtint  du  roi,  en  mars 
1451  , des  lettres  de  rémission 
pour  le  meurtre  de  Simonnet 
le  Prieux,  qui  avait  séduit  sa 
femme.  [D.  Villbv.,  75,  124 
V®;  Momstb.,  V,  285;  Arch., 

JJ  185,  p.  65.]  Prend 

part  à la  guerre  de  Clèves , I, 
103;  é la  campagne  de  Nor- 
mandie, 188;  chevalier  à Pont- 
Audemer,  192. 

QuiNQUEnrpARR  ou  Quiequrfarr 
(le  roi  et  la  reine  de),  personnages 
qui  excitent  en  Angleterre  nue 
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sédition,  1,  293,  et  veuk-ut  faire 
une  descente  en  Normandie, 
294  ; ce  qu*ils  étaient,  ibid,  note. 


R 

Rabatbaü  (Jean),  seigneur  de  la 
Caillerie  et  d'Ausance,  conseiL 
1er  du  roi  ; président  de  la 
chambre  des  comptes,  puis 
4*  président  au  parlement  ; iria- 
né  à Anne  de  Cliâieuubriant. 
[D.  Viu.F.v. , 74,  7-7  Ans., 
VllI,  769;  Bla5chard,  83-84.3 
- ■ - Porte  la  parole  au  nom  du 
roi  en  rt'ponse  à la  députation 
de  Metz,  L 31,  32. 

Babodkngi'F.s  (Alard,  seigneurde), 
de  Eerquenes  en  Boulenois  et  de 
la  Moule;  chevalier  à Aude- 
narde  en  1452;  bailli  de  Saint- 
Omer  sur  la  démission  de  son 
père  Guillaume,  le  26  mars 
1446;  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne;  capitaine 
de  Ruhout  en  1456  (charge  qu'il 
céda,  Je  9 octobre  1467,  a Phi- 
lippe de  Commînes)  ; marié  p.  c. 
du  29  novembre  1455  à Isa- 
belle* d’Ailly.  *{*  1®'  septembre 
1475.  [D.  ViLi.Ev.,  74,  5v®-6; 
C'Aro/i,  </j*  La/ai/i, 700;  Chaste  LL. , 
311;  Wavriw,  II,  333,  342; 

111,  300.] Son  vau  à la 

fête  du  faisan,  II,  197. 

RACHnt(dt‘spotedc}.Voy.  Gbobges. 

Rakdt  (Jean  de);  îl.  94. 

BAGi  iRn  (Louis),  évêque  de  Troyes 
(1450).  + 1483.  — II,  437. 

Iia{(use.  II,  365. 

Raingre{MartmgenP).\\^  253. 

Ramuuhes  (Jacques,  seigneur  de), 
de  Dompierre,  d’Escouy,  de  Le- 
vincourt  et  de  Mons-en-Peule, 
chevalier;  parait  dans  d«'S  actes 
de  1430,  46,  56,  62.  66  et  68; 
conseiller  et  chambellan  du  roi; 
•e  soumit  au  duc  de  Bourgogne 
et  lui  rendit  son  château  en 
1472;  vivait  encore  en  1468,  et 


était  gouverneur  de  Saint-Va- 
léry' et  de  Hodenc  eu  Artois. 
[D.  ViLLBv.,  74,  32  vo-33;  La 
Morl.,  128;  Ans.,  VIII,  67; 

Wavrlv,  III,  295.]  I, 

189  ; chevalier  à Pont- Aude- 
mer,  192, 

Ram  EFFORT  (Laurens),  écuyer  an- 
glais. Il  est  appelé  Romefort  et 
Reiwefori  dans  un  râle  de  paye- 
ments du  4 novembre  1450. 
[Gaigr.,  — Prisonnier  à 

Formigny,  L 285. 

Rasse  (Pierre  de),  bailli  d'Orchics. 
11  est  appelé  Raisse  par  du 
Clercq  (48,199).  — Qievalier  â 
Audeoarde,  1,  396. 

Rassov  (Dom  Jacques),  ablié  du 
Mont  - St  - Quentin-les-Péroune. 
1,  402. 

Ratubonne.  II,  247,  249,  251,252, 
254,  369,  370,390.  Ijc  duc  de 
Bourgogne  à — , 255  et  suiv.; 
assemblée  de  — transféive  a 
Francfort,  256. 

Rattv  (Jacques  délia),  archev«V|ue 
de  Bénévent  (1451-60).  — U, 
392. 

Rauur.  Voy.  Rouir. 

Raveruburf,  fête  le  duc  de  Bour- 
gogne, II,  248. 

Rayeksteut  (seigneur  de).  Voy. 

(a-ÈVES. 

Ravfjvsteih  (Béatrix  de  Portugal, 
dame  de),  morte  empoisoiuiée, 
dit-on,  eu  1462.  [Voy.  Kerw»! 
DR  L. , 238;  Chastell.,  197; 
Chron.  dans  Godefroy,  357. j 
Figure  dans  la  fête  du  fai- 
san, II,  140,236.  Citée,  331  note. 

Ray  (Antuiue  de),  seigneur  de 
Ray,  de  Feueu  et  de  Courcelles- 
sur-AnxoD,  chevalier  à Gavre 
(1453);  conseiller  et  cbambrllaii 
du  duc  de  Bourgogne;  bailli 
d' Amont.  On  a son  testament 
en  date  du  5 novembre  1470. 
[Cab.  des  Ray;  D.  Vîllrv., 
78,  56;  Du  Ci-RBcy,  70;  La 
Marché,  455;  Dukod,  107-3 
- — IX,  91  note;  sou  vau  à la 
fête  du  faisau,  193. 
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Ray  (Guiilaame  de),  chevalier  k 
Gavre  (1453)  Ou  volt  par  le 
testament  de  son  frère  qu’il 
mourut  en  1465.  — II,  91  note. 

RaiiRBaiETrKs  (Jeau  de),  chevalier, 
seigneur  de  Thibauville,  écuyer 
tranchant  du  bâtard  de  Bour- 
gogne; jouta,  en  1458,  à Va- 
lenciennes, avec  un  chevalier  al- 
lemand; avoua,  en  1473,  tenir 
un  fief  du  château  de  Rollen- 
court.  [L4  Marche,  496;  I>u 
Ci-RRCQ,  125;  D.  ViLLEv.,  74, 

68.] Figure  dans  la  joule 

de  Lille,  U,  130;  son  i-teu,  220. 

Rbcubrrg  (Ulric  de).  .Ambassadeur 
de  l’empereur,  I,  34  note» 

Rsdpord  (Henri),  chevalier,  capi- 
taine de  Vernon  (1436);  l>ailli 
d’Alençon  , capitaine  d’Essa^ 
(1439-45);  lieutenant  au  palais 
de  Rouen  du  duc  d’York  (1447); 
maire  de  Bordeaux  en  1452. 
\T.  JC.,  190,  7273  et  suiv.  (sign. 
orig.);  Arch.,  K 67,  1*;  Beaü- 
BEP.  ; Raranis,  Comiss,  de  la  Gi- 
ronde^  29.] Négocie  la  red- 

dition de  Rouen,  1,  226;  sert 
d’otage,  228  note. 

Rrghault  (Pierre),  frère  bâtard 
de  la  Hire.  [Voir  Monstrelet,  à 
la  table,  aux  mots  : Rrghaulo 
et  Rkhaold.]  — Employé  par 
Evrard  de  la  Mark  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  I,  75,  77;  capi- 
taine d'Hargimont,  1,75;  assiégé 
par  les  lâégeois,  78,  79;  traite 
avec  eux,  79. 

Rbgraült  (Raoulin).  Ambassadeur 
du  danpnin,  1,  34  note. 

RegnevilUj  P”*,  201. 

Reims.  1,311;  II,  423.  Convention 
qui  devait  y être  tenue  en  1445, 
I,  44  note. 

Reims  (archevêque  de)  Voy.  Jou- 
ter el. 

Rriracu  (Frédéric  de),  évêque  de 
Bâle  (1436-51).  — 1,  23  note. 

Reliques  (saintes),  à Rouen,  I,  242; 
montras  k Paris  aux  ambassa- 
deurs hongrois,  II,  356;  clou 
de  U Passion,  I,  350;  II,  356. 


Kelly  (le  bon  de)  : Martin,  sei- 
gneur  de  — , chevalier  en  1441 
à Pontoise,  conseiller  rt  cham- 
bellan des  rois  Charles  \T1  et 
Louis  XI,  puis  du  duc  de  Bour- 
gogne. + 1491.  [Mohstb.,  VI, 
23  ; La  Morl.,  316-17;  Gaigr., 
558’,  r61e  du  26  mai  1447; 
Mlle  Dupont  dans  Waveis,  111, 
60  note  2.] I,  241. 

Remisch.  Il,  48. 

Renays,  près  Schendelheke.  Il,  82. 

Rennes.  I,  171. 

Rerrrs  (évêque  de).  Voy.  Ri- 
vière (la). 

Reitty  (Jean,  bâtard  de),  seigneur 
de  Clary,  chevalier,  écuyer  d’é- 
curie, puis  conseiller  et  cliam- 
bellau  et  maître  d’hôtel  du  duc 
de  Bourgogne,  châtelain  et  garde 
de  Ruhout  par  1.  du  18  octo- 
bre 1430;  capitaine  des  archers 
du  corps  du  duc  ; le  duc  lui 
donna  un  paletot  et  une  robe 
en  1454.  \Cab.  des  Rkrty; 
ü.  ViLLEv.,  75,  94  ; Du  Clergq, 
114,  178;  Chron.  de jMlain.lOV, 
Chastell.,  172;  La  Marche, 

455;  Lab.,  I,  44G,  460.] 

Son  l’u-B  k la  fête  du  faisan.  11, 
205;  accompagne  le  duc  de 
Bourgogne  en  Allemagne,  243. 

Repar  (Jean  de) , s«gneur  alle- 
mand. En  guerre  avec  les  villes 
banséatiques,  II,  251  ; prend  le 
duc  de  Bourgogne  pour  arbitre, 
ibtd. 

Repar  (Ulric  de),  seigneur  alle- 
mand, frère  du  pnicédent.  En- 
voie des  ambassadeurs  au  duc 
de  Bourgogne,  11,  251  ; vient 
vers  lui,  ibid, 

Rethelois.  I,  378. 

Rhodes  y menacée  par  les  Turcs, 
n,  266;  secourue,  267. 

Rhoobs  (grand  maître  de).  Voy. 

Î^ASTIC. 

Ricarvillr  (Guillaume  de),  écuyer, 
pannetier  (1428),  écuyer  d’écu- 
rie (1437),  conseiller  et  maître 
d'hôtel  du  roi  (1454);  reçut  à 
diverses  reprises  des  dons  du 
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roi  en  récompense  de  ses  senri>  Roche  (U),  rendue,  II,  46;  une 

ces  et,  en  1437,  pour  Taidcr  des  plus  fortes  places  du  Luxem- 
k payer  sa  rançon;  envoyé  en  bourg,  46,  47. 
mission  à Bordeaux  en  1459;  Rochkbarox  (Antoine  de),  seigneur 
garde  de  la  forêt  de  Cuise  eu  de  Berzc*le>Chatel  en  Macon> 

1460;  maître  d'hdtcl  du  roi  nais,  de  Lignon  et  d’Avesnes, 

LouisXl;  vivait  eneoreen  1472.  Lun  des  douze  écuyers  tranchants 

[Cab.  des  Bicabvillr  (sign.  du  duc  de  Bourgogne  en  1426; 

orig.  et  sceau)  ; T.  sc. , 05 , portier  et  cheppier  du  chAteau 

7369  Arch.,  KK  52,71;  d’Avesnes,  et  garennier  des  fo- 

l).  ViLLiv.,  75,  120.]  — ■ 1,  rêts  d’Avesnes  en  1429;  conseil- 

279,  281  ; II,  361  note  3.  1er  et  chambellan  en  1432;  paye 

RxcuEMoirr  (comte  de).  Voy.  Bas-  en  1439  les  droits  de  diverses 

TACMR.  acquisitions  de  terres;  donne,  le 

Righi'jhoxt  (Catherine  de  Luxem-  10  mai  1441,  quittance  d'une 

bourg,  comtesse  de),  troisième  somme  par  lui  déboursée  jK>ur 

femme  du  connétable.  I,  69  rao/e.  rapprovisionnement  du  navire 

Rikux  (Pierre  de),  dit  de  Roche-  de  Geoffrov  de  Thoisy,  envoyé 

fort,  maréchal  de  France.  Guil-  au  secours  de  Rhodes  ; donne,  le 

laume  de  Flavy  le  fait  périr,  22  janvier  1451 , quittance  de 

1,  143.  4000  écus  d’or  donnés  par  le 

Rions f rendu,  11,  67;  non  livré,  duc  en  faveur  du  mariage  de 

11  f 78.  Jeanne  de  Rochebaron,  sa  fille, 

Rioz.  Voy.  Roos.  et  d’Antoine,  seigneur  d’An - 

RrviABR  (Jean  11  de  la)  seigneur  glure;  par  l.  du  3 janvier  1460, 

de  Champlemy  et  de  Mairy-sur-  le  duc  IcgratiCa,  lui  et  sa  femme, 

Yonne,  FheviUicr,  conseiller  et  de  leurs  gages  pendant  leur  vie, 

premier  chambellan  du  comte  qn'ils  soient  présents  ou  absents, 

de  Nevers,  capitaine  de  Varzy  *f*  16  octobre  1463.  [D,  Villev., 

et  de  Montargis;  bailli  de  Ni*  70,  73  ^t  v<>;  La  Babrr,  H, 

vemais;  conseiller  du  roi  par  1.  189,  216;Caé.  Jest.^  Rocubba- 

du  19  décembre  1460.  1468.  bow  (sign.  orig.).] Accom- 

[D.  ViLLBv.,  70,  32  et  suiv.  ; pagne  Marie  de  Gueldres  en 

Cab.  des  t. , Rivièhb  (de  la).]  Écosse,  1,  176  et  suiv.;  prend 

— Chevalier  devant  Rouen,  congé  d’elle,  182. 

I,  215.  Rocurbaroh  (Claude  de),  seigneur 

Rtviàbb  (Robert  delà),  évêque  de  de  Sanières  ou  de  Cenne,  dit 

Rennes  de  1447  à 1450.  Am-  Montarchies,  chevalier  A Ter- 

bassadeurduduede  Bretagne,  I,  monde  (1452) , valet  servant  du 

97  no/e,  158.  duc  de  Bourgogne  et  sou  écban- 

Robkssabt  (Jean,  seigneur  de),  son  en  1452.  [La  Baurb,  II, 

chevalier  du  Hainant,  capitaine  226,  231;  Cnron.  de  halain^ 

de  Caudebec  dès  le  25  juin  1423;  705.] II,  129;*son  vau  à 

maître  enquesteur  et  générai  ré-  la  fête  du  faisan,  200*. 
formateur  des  eaux  et  forêts  dès  Rochkuabob  (Philippe,  bâtarde  de 
1424  ; capitaine  de  Saint-L5  Bourgogne,  dame  de),  fille  natu* 

(1439^0), deCarentan(1439-41),  relleduduc  Jean sansPeur, m.  p. 

de  Valogues(1444).  [Cab.  des  /.,  c.  du  30  juillet  1429,  A Antoine 

Robbssart;  T.  jc.,  1B2,  7431  et  de  Rochebaron,  qui  reçut  du  duc 

suiv.;  Bbauhrp.  , Adm.  norm.]  10000  saluts  en  faveur  de  ton 

— Possédait  Saint-Sauveur-  mariage.  Philippe  ou  Phittppote^ 

le-Vicomie,  1,  291.  comme  on  l’appelait,  reçut  du 
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dac  Philippe  divers  dons,  men- 
tionnés dans  les  comptes  de  ses 
receveurs» année  1432 : 1 aune  et 
demie  de  drap  de  Damas  ; 
1600  de  menu  vair  |>our  fourrer 
une  rol>e;  un  anneau  d'or  garni 
d'un  diamant,  et  un  collier  d'or 
garni  de  pierreries  du  prix  de 
342  livres.  [D.  Villev,,  70,73; 
Lab.,  I,  286,  290,  324,  328.] 
——Accompagne  Marie  de  Guel- 
dres  en  Écosse,  1,  176  et  suiv. 

Boche/ort  f fortMvsse  occupée  par 
Evrard  de  la  Mark,  I,  75;  as- 
siégée par  les  Liégeois,  78  ; mise 
en  la  main  de  l’évéque  de  Liège , 
79.  Citée,  II,  260, 

BocuaroRT  (Antoine  de),  seigneur 
de  — {après  son  frère  Cliarles), 
et  de  Chatillon  en  Bazois , hls 
de  Jeun  de  Rochefort;  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  du  duc 
Charles  de  Bourgogne;  assista 
le  27  août  1460  à rassemblée 
des  Etats  de  Bourgogne  à Dijon; 
figure  le  7 novembre  1471  au 
contrat  de  mariage  de  Jean  de 
Vignes  et  de  Jeanne  de  Beaujeu. 
[Arch.,  V,  820.1.  431  ; La 
Bakhr,  II,  262,272;  D.  Viu.kv., 
77, 1 16  >“.3— Blessé  au  pont 
d’Eispierres,  1 , 399  ; son  vtru  a la 
fête  du  faisan,  II,  190. 

Rocuf.pokt  (Charles,  seigneur  de}, 
chevalier;  rc<jut  du  duc  de  Bour- 
gogne par  l.  du  17  déc<‘nihrc 
1430,  les  château,  terre  et  sejgn. 
de  L<*sines.  confisqués  surTrouiU 
lart  de  Lesmes  \CoU.  Je  liourg, , 
61î,146vo;  lOO,  229];  D*' cham- 
bellan du  comte  d’Etainpes  ; l’un 
des  trois  commissaires  chargés 
pari,  dudit  comte  (10  novembre 
1440),  de  prendre  possession  de 
la  ville  et  seigueurie  de  Chau- 
nv,  acquise  du  duc  d’Orléans 
[Èra(iviu.k,  Docum.j  llO-tl); 
recevait  du  comte  d’Étainpes 
12  s.,  puis  21  s.  par  jour  [Ms. 
fr.  67»7,  passim"^.  Prisonnier, 
en  1430,  de  René  d’Anjou,  duc 
de  Bar  [Mobstr.  , IV,  386]. 


Parait  eu  1450  dans  un  procès 
criminel , comme  accusé  de 
« prinse  et  ravissement  de  la 
fille  dudit  demandeur  , la- 
quelle ledit  Rochefort  veult 
marier  avec  iing  bastard,  et  au- 
tres excès  et  delitz.  » [Arch.,  A, 
8888.]  f le  vendredi  saint 
{31  mars)  1458,  sans  sacrements. 
[Du  Clrrcq,  110  (curieux  dé- 
tails).]  I,  14,  417,  421;  II. 

81 , 107.  Clievalier  à Audenarde, 
I,  396  ; son  vœu  à la  fête  du  fai- 
san, II,  180. 

RocHP.PoitT  (le  seigneur  de),  bailli 
de  Touraine,  (^est  sans  doute 
François,  seigneur  de  Rieux  et 
de  Rochefort.  mentionné  dans 
Avs.jVT,  766  67.  — Figure  aux 
obsèques  du  r<ii,  II.  424,  438. 

Rochrport.  Vov*  Rp-nroBi). 

Boché-Gujron  (la\  reiidueaux  Fran- 
çais par  son  capitaine,  1.  194. 

RochelU  (la),  I,  416;  II,  79. 

Rochfttb  (Louis  de  Bovent , dit 
de  la),  chevalier,  maître  dMiôtel 
du  n>i , commis  au  gouverne- 
ment et  à la  conduite  de  la  dé- 
pense de  son  li6tel  avec  Jt'an  du 
Cigne  ; chevalier  du  guet  de 
nuit  de  la  ville  de  Paris;  châte- 
lain et  capitaine  du  Louvre  dès 
1444;  maître  enquesteur  et  ré- 
formateur des  l’aux  et  forêts  en 
Normandie  et  Picardie  (1460). 
Marié  à Jeanne  de  ViUequicr, 
[T.se.^My  1165  (sign.  orig. 
et  sceau);  Cab  Jet  Rochetih 
{ibiJ,);  Anh.,  KK  i>2,  12  et 

21  v«;  Sauvai.,  III,  348.] 

I,  212. 

Rodemaeh.  II,  47. 

Rohaït  (Alain  IX,  vicomte  de), 
•j-  20  mars  1462.  — I,  205. 

Rohan  (Alain  de),  fils  ainé  du  vi- 
comte de  Rohan,  meurt  d’épi- 
démie devant  Fougères,  I,  205. 

Rohan  (Marguerite  de).  Voy. 
Airoori.è-snt. 

Rois  d’armes:  Artois,  I,  260;  Jar- 
RRTrtBE,  voy.  Gartkr;  Toison- 
d’Ok,  voy.  Fjlbvrji  (le);  — • 
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d* Aragon  , 1 , 347  ; de  Brabant, 
ihid.  ; de  Chyppre , ibid.  ; de 
Corbie,  ib'id.  ; ue  Flandre,  ibid.; 
II,  91  note  2;  de  Hainaut,  I, 
347  ; de  Rives,  ibid. 

Roismoos.  Voy.  Rostmbos. 

Rolis  (Antoine) , seigneur  d’Ai- 
merieS)  fils  (et  non  frère)  du 
chancelier,  chevalier,  chambellan 
du  corate  de  Charolais,  maître 
de»  requêtes  de  rbùtel  du  duo 
de  Bourgogne,  gouverneur  de 
Hainaut.  [La  IUbbr,  II,  168 
nu/Cj  196;  D.  Vulev.,  77,  160 
et  suiv,;  Lu  Clehcq  , 99;  Mlle 
Dupont  dans  (x)MM.  , 1,  200 

note  2.1 Clnnralicr  à Audc- 

narde,  1 , 396  ; »on  vutu  à la  fête 
du  faisan,  II,  191. 

RoLtx  (Jean),  évêque  de  Chàlon 
(1431),  d’Autun  (1435),  cardi- 
nal du  titre  de  Suiiit-F.lieime 
(1448).  1483. — Va  au  devant 

des  ambassadeurs  bourguignons, 
II,  386  et  suiv.;  les  accompa- 
gne, 391. 

Roli5  (Nicolas) , seigneur  d’An- 
thune,  chevalier,  chancelier  de 
Bourgogne  le  3 décembre  1422. 
•+  10  février  1462.  [Voy.  La 
Baker,  11,  155,  167,  181,  194; 
Du  Ci.£RCQ,  194;  (3mastri.l., 
195-90  ; CoU.  de  Bourg.  ^ *25, 
121;  D.  ViLLEv,,  77,  158  v« 

et  suiv.] I,  380,  449  note; 

II,  108,  386;  détesté  des  Gan- 
tois, I,  373;  son  i-oru  à la  fête 
du  faisan,  U,  178;  chargé  d'une 
mission  près  du  roi,  31 1 et  suiv. 

Ror.i  .KPüT  (Philippe,  seigneur  de). 
1)  paye,  eu  1459,  comme  mari 
de  la  fille  de  Robert  de  Saveuses, 
le  quint  de  l'assiette  de  100  fr. 
de  rente  sur  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Robecque.  -J-  15  juillet 
1466.  [D.  ViLLRV-,  77,  158  v»; 
Du  CiIÊrcq,  295.]  Cheva- 
lier à Pont-Audemer,  1,  192. 

Rollrs  (Guillaume  de),  Pun  des 
exécuteurs  testamentaires  de 
Jacques  de  la  Mark.  Eu  démêlés 
avec  Evrard  de  la  Mark,  I,  73. 


Rohbajs,  Voy.  RotrBAIS. 

Borne,  I,  245;  II,  278,  418. 
Saint-Pierre  de — , I,  112,  321, 
343  et  suiv.;  II,  54.  Églises  des 
Jacobins,  I,  113;  Saint-Jean  de 
Latran,  1,  345;  11,  54;  Saint- 
Lazare,  1,  341  ; Notre-Dame  de 
Lardonne,  11,  54.  Pont  Saint- 
Ange,  1 , 320.  Château  Saint- 
Ange,  II,  54.  Pardons  de  —, 
I,  245,  319-21.  Monte  Mario,  I, 
341.  Porta  Castello,  342,  344. 
muraille  de  — , II,  54. 

Roos  (Richard),  chevalier,  lance  à 
cheval  de  la  garnison  de  Gis<'rs 
sous  Tulhot  (montre  du  18  dé- 
cembre 1436);  donne  quittance 
de  1500  1.  t |>our  250  marcs 
sterling  k lui  donnés  par  le  roi 
en  considération  de  ses  services 
et  en  dédommagement  des  frais 
par  lui  faits,  spéi  ialementdaus  le 
voyage  fait  eu  France  pour  la 
venue  de  la  reine  (21  novembre 
1446»  sign.  orig.  cl  sceaux).  [T. 
se.,  ‘201  , 8457;  Cab.  des 

Roos.]  Envoyé  au  devant 

de  Marguerite  d'Anjou,  I,  86. 

Roos  (Robert),  chevalier,  conseil- 
ler du  roi  Henri  VI;  conduit  le 
duc  d'Oriéaus  en  France  en  1440; 
envoyé  la  même  année  en  am- 
bassade â Charles  VII,  envoyé 
en  mai  1442  pour  négocier  le 
mariage  d'Henri  VI  avec  une 
fille  du  comte  d'Armacnac;  l’un 
des  commissaires  ordonne'»  au 
gouvernement  de  France  et  de 
Normandie  (1446);  qualifié  de 
cousin  du  roi  et  capitaine  de 
Gaillard  dans  des  actes  de  1446 
et  1447;  fait  du  19  féviâer  au 
20  mars  1446  un  voyage  à Ar- 
gentan et  de  lâ  k Caen , c pour 
mettre  en  règle  de  bon  gouver- 
nement graiit  nombre  de  gens 
d'armes  et  de  trait  qui  vivoient 
sur  le  pays;  s le  29  mai  1446, 
des  lettres  closes  lui  sont  portées 
c hastivemeot  » k Alençon  ; am- 
bassadeur en  France  eu  1448 
(janvier  et  juin);  prellid  part 
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^aux  conféreures  de  Vaudreuîl 
en  novembre  1448  \_Cab.  des  t.y 
Roos  (sign.  urig.  el  sceau); 
Gaigic.,  G7C*,  58  (I.  orig.  s.); 
T.  SC. y 97,  7575;  Joursasv., 
n®  3410;  Momstb  , V,  436,  40, 
44;  l'roceed»  and  ordin.y  V,  xcv 
et  ftuiv.,  415;  Uahbis  Nccolas, 
Journal  of  Bcctinf'ton's  embcusyi 

Ry.vKR,  Vj  I,  100,  108.1 

Ambassadeur  en  France,  1,  85, 
130  noie;  accompagne  Souïcrset 
près  de  Cborlcs  VU,  223  note  2. 

Roos  (Thomas,  lord).  *J*1441.  — 1, 
227  cl  note  7. 

Roos  (Thomas),  6ls  de  lord  Roos. 
Otage  ))uur  la  reddition  de 
Rouen,  I,  227  et  note  7, 228  note, 

Rosivbos  (Georges  de) , chevalier, 
seigneur  de  Filainnes  et  de  Rer- 
giiettes.  Par  lettres  du  2 janvier 
1433,  le  duc  de  Bourgogne  or- 
donne au  seigneur  de  Cliamy 
de  prendre,  quelque  part  que  ce 
soit,  hors  lieu  saint,  Georget  de 
Rosimbos,  et  de  le  faire  mettre 
c en  bonne  et  seure  prison  fer- 
mée, > jusqu'à  nouvel  ordre. 
Antoine,  bâtard  de  Bourgogne, 
dont  il  était  le  favori,  lui  donna, 
par  1.  du  20  juillet  1 455,  le  droit 
de  chasse  dans  la  seigneurie  de 
Quiercamp.  Il  mounit  impé- 
nitent, le  22  mars  1459,  après 
une  vie  fort  désordonnée,  [c’o//. 
de  Bourg. y 9B,  728  ; D.  Vim.bv., 
78,  21;  Du  Ci.ercq,  128;  La 
Marche,  452,  469.] Che- 

valier à Audenarde , 1 , 396. 

KoBiarROS  (Jean  de),  seigneur  de 
Foumelles,  chevalier  à Rupel- 
raonde  (1452),  chambellan  du 
comte  de  Charolais,  écuyer  tran- 
chant de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne , conseiller  du  duc  de 
Bourgogne  et  gouverneur  de 
Lille;  prêta  serment  comme 
gouverneur  de  Douai  le  7 avril 
1476.  [D  ViixEv.,  70,  2lctv«; 
La  H^chk,  447,  461;  La 

Bamjc,  il,  25L] Son  vn-u  à 

la  fro  du  faisan.  Il,  195. 


RosBtvtvRir  (Jean  de],  éruyer, 
l^réchanson  du  roi  le  26  juillet 
1440,  maître  et  général  réfor- 
mateur des  eaux  et  forêts  de 
France , Cliampagne  et  Brie 
par  1.  d'octobre  I4A2.  Il  eut 
des  lettres  de  rémission  en  mai 
1453  pour  un  cas  d’homicide 
[Ass.,  VIII,  580  ; D.  Morice, 
U,  1409;  La  Roquk,  I,  99; 
Cruel,  207;  D.  Villev.  , 78, 
23  v°  ; Mis.  Lecrasd,  0,  101  ; 

Arch.,  JJ  188,  p.  293.]  

Prend  part  à la  campagne  de 
Normandie,  I,  173,  202. 

Ross  (John)  of  Halkct.  Joute  à 
laquelle  il  prend  part,  I,  148  et 
suiv. 

Rot  .(Jean),  bourgmestre  de  BAle. 
I,  23  note. 

Rotheuw  (marquis  de).  V^oy. 
Hochbrrg. 

Roüai'i.t  (Ahel),  frt*re  de  Joachim; 
vivait  ejjcorc  en  1469.  — Capi- 
taine de  Valognes,  1 , 277;  an- 
nonce au  duc  de  Bretagne  la 
descente  des  Anglaisa  Qicrbourg, 
ib,  note;  rend  Valognes,  278,292. 

Rouallt  (Joachim),  seigneur  de 
Boismenart,  de  Gamaches,  etc., 
conseiller  et  chamliellan  du  roi, 
écuyer  de  corps  et  maître 
de  l'écurie  du  dauphin  dès  1437, 
écuver  d’écurie  du  roi  en  1450, 
maréchal  de  France  le  3 août 
1461.  + 1478.  [T,  tc.y  196, 
8031-37;  /Lvs.  , VII,  95; 
Chastrll.  , 131  ; Godeprot, 
notesy  857.] 1 , 10.  Com- 

mande la  garnison  laissée  à Mont- 
belliard,  1 , 35 ; prend  part  à la 
campagne  de  Normandie.  172, 
200,  275  ; capitaine  de  Saint-Lû, 
201  ; prend  part  au  siège  de 
Caen,  307;  commissaire  pour  la 
reddition  de  Blayc,  332  ; figure 
à rentrée  de  Bordeaux , 357  ; 
prend  part  à la  seconde  campa- 
gne de  Guyenne,  II,  33,  37  ; ca- 
pitaine des  francs-archers,  33, 
36  ; aimé  d’eux , 37  ; combat 
vaillamment  à Ca.stillon  , ibid.; 
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appelé  à Bordeaux  pour  les  né- 
gociations, 72;  s*y  rend,  73;  fait 
partie  de  l’arBiée  enroyêe  contre 
le  comte  d’Armagnac,  296  ; et 
de  celle  envoyée  en  Angleterre, 
353, 

RorHAis  (Jean , seigneur  de)  et  de 
Heivelles , chevalier  en  1421, 
conseiller  et  1^''  chamhellan  du 
duc  de  Bonrgogne  dés  1412, 
chevalier  de  la  Toison  d’or  ; 
marié  à Agnès  de  Lannoy.  il 
était  beau-père  d’Antoine  de 
Croy,  qui  avait  épousé  sa  Glle 
Marie.  [La  Babhb,  II,  124,  206; 
Moxstk,,  IV,  59,  371,  374; 
Saixt-Remy,  498;  D.  ViLLrv., 
7«,  37  vo;  Ahs.  , V,  637  ; VIII, 

76-77,] Était  mort  en  1451, 

1,  351 

Rouen.  I.  6,  8,  85,  164,  194,  195, 
199,  212,  219,  244;  Il  115, 
353.  Marguerited'j'Vnjou  doitétre 
remise  à aux  ambassadeurs 
anglais , 1 , 86.  Entrée  du  cor- 
t^e  à — , 87  et  suiv.  Les  habi- 
tants de  — mécontents  de  la 
prise  de  Pont-de-l*Arche,  166  ; 
informés  de  ce  qui  .s’est  passé, 
167.  Tentative  infructueuse  des 
Français  pour  s’emparer  de  —, 
190.  Sommé  de  se  rendre  par 
des  envoyés  de  Charles  Vil, 

213,  qui  sont  empêches  par  les 
Anglais  de  faire  leur  sommation, 
ïhïd.i  attaqué  par  Charles  VII, 

214,  215;  assaut  livré,  216; 
conditions  de  la  reddition  de—, 
218;  ouvre  ses  portes  à l’armée 
française,  222.  Pont  de  — rendu 
par  les  Anglais , 223.  Abandou 
do  — par  les  Anglais,  226;  à 
quelles  conditions,  226  et  suiv. 
Entrée  des  Français  dans  — , 
229  et  suiv.  ; cérémonial  observé, 
229.  Chartreux  de — , I,  215, 
231,  232.  Porte  Beauvoisine  à 
— 215,229  ; |>orte  Martainville, 
222. 

Roukh  ( archevêque  de).  Voy. 
RorssBi..  — ( bailli  de).  Voy. 
COIJSIHOT. 


537 

Rouennah.  Empêchés  de  s’assembler 
pour  délibérer  sur  leur  soumis- 
sion au  roi,  I,  214;  désirent  se 
soumettre,  et  21 7 ; occupent 
un  pan  de  mur  pour  favoriser 
l’accès  aux  Français,  iùid.fue 
sont  ni  assez  forts  ni  assez  unis 
pour  réussir  dans  leur  dessein, 
216;  plusieurs  — félicitent  Tal- 
bot a’avoir  repoussé  les  Fran- 
çais , 217  ; et  s'unissent  aux  An- 
glais, iSuI.  Les  — envoient  une 
députation  à Charles  VII  pour 
demander  un  sauf-conduit, 
font  partir  une  ambassade,  218; 
acceptent  lescondittons  du  traité, 
219  ; CO  lutte  avec  les  Anglais, 
220;  sollicitent  le  roi  de  venir, 
iftid.;  apportent  les  clefs  de  la 
ville  à Dunois  , 222;  font  de 
grands  préparatifs  pour  l’entrée 
du  roi , 229  ; s'empressent  sur 
son  passage,  ifiiJ,  et  231  ; sus- 
pendent les  travaux  pendant 
huit  jours,  présentent  les 

clefs  de  leur  ville  au  roi , 232  ; 
l'accueillent  avec  transport,  242, 
243  ; le  sollicitent  d'achever  la 
conquête  de  ta  Normandie,  243. 

Rouergue  (le).  II,  296. 

RoucEMoxT(Thibaut, seigneur  de), 
de  Trichastcl , de  Mussy  et  de 
Ruffeysur  l’Oignon,  chevalier  k 
Gavre  en  1453,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 

f;ne  dès  1432  ; reçut  du  duc  2000 
ivres,parl.  du  24avril  1432,  en 
dédommagement  des  pertessouf- 
fertes  dans  les  guerres  où  il  avait 
été  deux  fois  fait  prisonnier; 
jiarait  en  1443  au  pas  de  l’arbre 
Charlemagne  ; vivait  encore  en 
1474.  V De  noble  maison  et 
homme  bien  renommé  de  vail- 
lance, te  plus  haut  de  stature 
de  noble  homme  qui  fust  lors  en 
toute  Bourgogne  p (I..A  M.  ). 
[La  Barbr,  II,  188,  213;  D. 
Vn.LEV.,  78,  56  et  v<>;  Cad.  des 
t. , RouGEOfOMT;  Du  Clercq  , 
69  ; La  Marche  , 385 , 473  ; 
Mokstr.,IV,  408;  VI,  69;  Du- 
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HOD,  115;  Cü5AT,  Documenté  sur 
l'hist,  de  Bourgogne  (1863),  I, 

3‘28,  415.  J 11,  91  note.  Son 

('cru  à la  f^e  du  faÎMn,  186. 

Rou»»bl  (Raoul),  archevêque  de 
Roum  (1444*52)»  Va  trouver  le 
roi  à Poui-de-l’ Arche,  I,  218,  et 
négocie  la  reddition  de  Rouen, 
ihid.  et  suiv.;  vient  au  devant 
du  roi,  231  et  suiv.,  242. 

Rot  ssiLLOB  (Gérard  He),  chevalier, 
seigneur  de  C^lornol,  pannetier 
du  comte  de  Cliarolais,  figure  au 
pas  de  la  Fontaine  des  pleurs 
en  1450;  assiste  le  27  août  1460 
aux  États  de  Bourgogne  , parait 
dans  un  contrat  de  mariage  en 
date  du  27  septembre  1473.  U 
était  mort  en  1479.  < Beau 
compagnon,  haut  et  droit,  et 
de  belle  taille  > (La  M.).  [La 
Marchk,  434,  444;  Chron.  de 
Lalain^  679,  689;  D.  Villkv., 

79,  67.] Joute  contre  le 

chevalicrau  cygne,  II,  127;  son 
vœu  à la  fête  du  faisan,  214. 

fioussY.  II,  48,  49. 

Roovrot  (Gilles  de),  dit  de  Saint- 
Simon,  chevalier,  seigneur  de 
Rasse  et  de  Précy»  élevé  auprès 
de  Charles  Vil;  parait  dès  1419 
dans  les  guerres;  chambellan  en 
1424;  attache  à la  personne  du 
connétable;  bailU  de  Senlis  en 
1430;  chevalier  en  1432  devant 
Sillé  (d'après  Gruel,  plus  digne 
de  fui  ici  que  Monstrelet,  qui 
place  ce  fait  à la  bataille  dePatay, 
et  surtout  que  le  P.  Anselme,  qui 
le  place  en  1419);  conseiller  et 
chambellan  du  roi  et  bailli  de 
Senlis  en  1464.  On  a son  testa- 
mciil  de  septembre  1477,  avec  un 
Cüdicile  du  17  décembre.  -J- 
1478.  [Ans.,  IV*,  406-7;  Ghoel, 
198,  200,  2ü5;  Momstk.,  fà  la 
table);  Ciiaiitikr  (<<^.);  D.  Vil- 
LEv.,  79,  74;  81 , 175;  Moreau, 
288,  63;  Arch.,  K.  2578.1 
1,10. 

Roux  (Jeanle)|bourgeoisdeRouen. 
ï,  218  note. 


Bore.  1, 12,  13. 

Ro\B(Guy,  seigneurde),deGarme- 
goi,  de  Cangi,  de  Mnyreorourt 
etc.,  chevalier;  paraît  dans  des 
actes  de  1438,  1440,  1443, 
1445.  Le  roi  lui  accorde  par  l« 
du  1*^  juillet  1446  un  délai  d’un 
an  pour  fournir  le  dénombre- 
ment de  ses  seigneuries.  Fait 
le  24  juillet  1459  une  fondation 
pieuse  à Roye.  Chevalier  de  U 
Toison  d’or  en  1461.  ■{'  1463. 
c Moult  vaillant  et  hardi  che- 
vallier et  saige  » (Du  Cl.).  [Cab. 
des  I.,  Rote  (stgn.  orig.); 
D.  ViixKv.,  70,  91  v«-93  v"; 
Ans.,  Vm,  13;  Do  Clercq  , 
171,  207  ; Morsth.,  à la  table. 1 

I,  14,  188,  421,  II,  8K 

Blessé  au  pont  d’Espierres,  1, 
390. 

Roys  (le  seigneur  de),  1, 105  note  2, 

Rurf.mpré  (Antoinel, seigneur  de). 
II,  309  note  3. 

Rcrrmprb  (Antoine  II,  seigneur 
de)  et  d’Authie,  chevalier.  On  a 
souvent  confondu  cet  Antoine 
de  Rubempre  avec  son  père.  Le 
pou  de  notions  qu’on  po&sèdesur 
c^'tte  famille  n’avait  pas  permis 
de  contrôler  la  généalogie,  er- 
ronée sur  ce  point,  qu’a  donnée 
La  Morlière.  Antoine  I fut  con- 
seiller et  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne;  chevalier  en 
1423.  [La  Mqhi..,60;  Mohstr., 
IV,  89.]  Prisonnier  des  lié- 
geois en  1430,  il  mourut  à Dî- 
nant des  suites  de  ses  bles- 
sures. [Lb  Kervre  de  Sautt- 
Rkjby,  ch.  CLxii;  Ffaik  , éd. 
de  ^Ille  Dupont,  361  note’, 
Morsth.,  IV,  395.]  Quant  i An- 
toine II,  il  est  mentionne  par  le 
P.  Anselme  dans  la  généalogie 
de  la  maison  de  Moncuv  comme 
ayant  épousé  Jeanne  de  Mon- 
chy,  fille  d’Edmond  de  Mon- 
cliy  et  de  Jeanne  deMontcarsel 
(laquelle  s’était  mariée  p.  c. 
du  30  janvier  1431).  [Ars.  , 
VU,  555-56.  J II  fut  père  et 
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non  pas  frère , comme  le  dit 
La  Morli^re,  de  Charlrs  et  de 
Jeun,  et  eut  eucore  I^ilK'au, 
mariée  à Pierre  du  Souich,  et 
Barbe,  mariée  à Louis  Sanguin. 
[Ans.,  Vni,  264<]  J-  du  Clercq  le 
mentionne  rormellement  comme 
neveu  d’Antoine  de  Croy  (66, 
193)  ; Math.  d'Fiscouchy  le  dt'sU 
gne  également  ainsi,  et  on  trouve 
dans  les  Preuves  des  Ducs  de  Bour^ 
gagne de  I^borde(l,  289) 
la  menliou  suivante  en  1^32  : 
c Pour  vfii  aulnes  de  drap  de  da« 
roasgrisquemoiiseigneura  donné 
à Anthuine  de  Rubempré,  neveu 
du  seigneur  de  Croy^  xx  salus 
d'or,  t 11  était  capitaine  du  Cro- 
tov  [DrCi.ERCQ,  193;Ch\stkll., 
338], et  fut  nommé  par  Louis  XI, 
le  16  avril  1467,  capitaine  de 
(uirbeil,  [Sauval,  lU, 392,  95, 

97.] Prend  part  à la  guerre 

de  Oéves,  1,  103;  à la  campa* 
gne  de  Normandie,  189;  che- 
valier à Pojèi-Audemer , 192; 
combat  à Nevele,  418,  420; 
prend  part  à la  guerre  de 
Luxembourg,  II,  44,  48;  et  à 
celle  de  G.<ud,  81;  envoyé  au- 
devant  de  Jean  de  Croy,  309. 

Rubk-mprr  (Jacqueline  de  Croy , 
darne  rie).  Il,  409  noie  3. 

Rupelmonde.  11,  3,  24,  43,  102, 
104. 

Rym  (Jean),  échevin  de  Gand.  II, 
104. 


S 


SxcQUESPKF.  (Antoine), bourgeois  et 
éclievîn  d’Arras  dès  1437  ; vivait 
encore  en  1480.  [Du  Ci.ercq, 
146,  157  : Ms.  Fr.  lîiîlO,  l ; D. 

VlLLRV.,  ÎJO,  6 V®.] Accusé 

de  vauderie,  II,  417;  empri- 
sonnéet  maltraité,  418  et  note  2 ; 
délivré,  421.  • 

Sailly  (Hue  de),  Ris  du  seigneur 
deSaiüy.  U,  32. 
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Sa4.i.y  (Jean,  seigneur  de),  cheva~ 
lier  au  sacre  de  Louis  XI  ; écuyer 
traju'bant  de  mademuist^-lle  d'É- 
tampes  ; conseill(>r  et  chambellan 
du  comte  d'Étam{>es;  châtelain 
de  Péronne  le  10  juillet  1462; 
conseiller  et  chaml>ellan  du  roi 
Charles  VllI,  parait  en  1482  et 
88;  était  mort  en  1494.  [Hau- 
mer^URB,  fiobil.  de  Pie.,  477, 
479;  U.  ViLLRv.,  80,  15  et  xo.] 

II,  32  ; son  varu  à la  fête 

du  faisan,  214. 

Sains  ou  Scuwrriii  (évêque  de). 
II,  371. 

Saint~Jlb<»nSy  église  où  le  duc  de 
Glocester  est  enterré,  I,  118. 

Saint-Aubin-du~Cormier,  réparé  et 
ravitaillé,  I,  172. 

Saint-Bavun  (l’abbé  de),  I,  385 
note.j  408  note. 

SainT'Bei.in  (Geoffroy  de),  cheva- 
lier, seigneur  de  Saxe-Fontaine, 
seigneurie  qu’il  avait  achetée  le 
20  juillet  1447  de  Guillaume  et 
Philippe  d’Olsclet,  écuyer  d'écu- 
ric  au  roi  et  bailli  de  Chau* 
mont  en  1457  ; chambellan  du 
rot  en  1463  ; acquit  eu  1460  une 

Çort  ion  <ic  la  seigneurie  de  Bielle. 

'ué  à MoiUlhéry-.  [O.  Viiiav., 
80,  44  cl  v«;  Cab,  des  Saint^ 
Brlin  ; Gatisi.,  202  ; Com-uynes, 
I,  46  et  note  de  Mlle  Du|>ont.] 
■■  — Figure  à renttée  de  Rouen, 
I,  24 1 ; et  à l’entrée  de  Bor- 
deaux, 357. 

Snini‘Claude.  II,  329,  340. 
Saint‘Denis.  II,  423,  424. Obsèques 
de  Charles  VU  à — , 440 et  suiv. 
Décoration  deréglise,  440-41. 
Saint-Denis  (l’abbé  de).  I,  103. 
Saint-Emilionf  pris,  1,  335. 
Saint-Georges  (le  seigneur  de), 
sans  doute  Olivier,  seigneur  de 
Saint-Georges,  chevalier,  frère  de 
Guillaume  et  de  Jean  de  Saint- 
Georges,  qui  figure  au  contrat  de 
mariage  cie  Jacques  de  la  Lande 
et  de  Marguerite  de  la  RocUe- 
Dragon  le  18  septembre  1439. 
[D.  Viu.bv.,81, 82  v°i  Cab.  des 
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Saiitt-Gboughs.]  Tué 

devant  Caen,  1,  311. 
Saint’Jactfurs.  Bataille  livrée  à — ,1, 
19,20.  Nombre  de»  combattants, 
19  et  notf.  Pertes  par  eux  faites, 
20. 

Saint-James^r-Beuvroriy  occupé  par 
les  Anglais,  1,  132;  pris  par  les 
Français,  173. 

Saint~Laurent^U'j‘Chdlon.  I,  268. 
Saint-lji.Sà  reddition,!,  200;  oc- 
cupé par  le  duc  de  Bretagne,  200. 
Cité,  1,  279,283,286. 
SM/ü^^aigrirtf  pris  par  les  Anglais, 
1,168. 

Sa\nt-Sicolas-de~}yarengevllle,  Il , 

330. 

Saint-Omer,  I,  2^»7,  251. 
Saiht-Piebbe  - d’Ammclaut  ( car- 
dinal de).  Voy.  Cl'SA. 

S\iKT-PoL  (comte  de). Voy.  Luxbm- 

UOORC. 

S Aisn^PoL  (bâtard  de) . Voy . Lu  xem- 

BOURG. 

SAnrr-PoL  (Jeanne  de  Bar,  comtesse 
de),  m,  p,  c.  du  1«^  juillet  1435. 
f 1462.-  11.  307,  309. 
Saint-Quentin.  11,313,  335;  pré- 
dications à — , I,  276. 
Sa»t-Romau«  (Jean  de),  conseiller 
au  Parlement  sous  Charles  VII, 
procureur  général  sousl^uii  XI. 
Ambassadeur  de  Charles  VU,  II, 
81  note. 

Saint-Sauveur-le-J'icomte.  I,  274; 
assiégé,  290;  pris,  291  ; donné 
au  sire  de  Villequier,  ihid. 
SAiNT-SRI>R(Jean  de).  1,105  note  2. 
Sai5t-Simox  (seigneur  de).  Voy. 
Rouvroy. 

Sairte-Bakiik  (Thomas  de),  en- 
voyé anglais,  I,  161  notef  tré- 
sorier du  duc  de  Somerset,  223 
note  2. 

Sai/Ue- Catherine . Sûretés  données 
aux  pèlerins  sc  rendant  à — ,1, 
123. 

Sauile-Catherine-dii-Montf  rendue  à 
Dunois, 1,221;  leroiy  loge,  222 
etsuW.,  228,  230,231. 
Sahits-Mahie  (seigneur  de).  Voy. 
Epav’les  (aux). 


Santerre.  Traversé  par  les  bandes 
de  Hoquet  et  Matbew  Gough, 
1,11;  appartient  au  comte  d^É- 
tampes,  12. 

Sartes  (seigneur  de).  Voy.  Lar- 
Noy , 

Saxtes  (Marguerite  de  Boncourt, 
dame  de).  II,  236  note. 

Sait7.ay  (Jean,  seigneur  de),  con- 
seiller au  parlement.  Il  eut  de 
sa  femme  Jeanne  de  Baupreau 
6 fils  et  14  filles,  lesquelles  fu- 
rent toutes  mariées,  f 31  octo- 
bre 1 492 . [D.  V n.LBv.,  82, 49  v*.] 
II,  432,  438. 

Saône  (la).  I,  412. 

Saponara.  11,  349. 

Sakrebruchk  (Robert  de),  seigneur 
de  Commercy.  vers  1460.  — 
I,  10 

Sarrasins  (les).  I,  139;  II,  283, 
326. 

Sarry-lès-Chàlons.  Charles  VII  y 
est  logé,  1,55;  on  y discute  la  ré- 
forme des  gens  de  guerre,  ikid.; 
le  château  appartient  à l'évéque 
de  Cbâlons,  ioid, 

Saulx  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Ventoux,  cchanson  du  duc  de 
Bourgogne.  [Aws.,  VUI,  250.] 
— Son  vœu  à la  fête  du  fai- 
san, II,  211. 

Saumur.  Joutes  à — ,1, 107  et  suiv. 

Savf.cses  (Philippe,  seigneur  de), 
Flesselles,  Howain,  etc.,  cheva- 
lier, capitaine  d'Amiens,  capi- 
taine général  du  pays  d’Artois 
pour  le  duc  de  Bourgogne  ; che- 
valier de  sou  ordre  à Mons-en- 
Vimeu  en  1421.  7 28  mars 
1468.  [Voy.  Cab,  t/c-ï  Saveu- 
sBs;  La  Marche,  402  et  suiv  ; 
I)irCLERCQ,143,  147,274.278; 
D.  ViUÆV.  , 83 , 82  et  vo  ; 
Moksth.,  à la  table,  WAvaiv, 

ihut.] 1, 15,  188,  198,  417, 

421  ; U,  81  ; commande  Tavanu 
garde  du  comte  d’Etampes,  I, 
394,  418. 

Savklses  (Robert,  bâtard  de),  fils 
naturel  de  Bon , seigneur  de 
Saveuses,  et  d’une  demoiselle  de 
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Rosse,  écuyeraranchaot  du  duc 
de  Bourgogne,  prévôt  d'Arrus, 
capitaine  de  Corbie  près  d’A- 
niicMis,  conseiller  et  cbambctlan 
du  roi  Louis  XI;  vivait  encore 
en  1481.  \Cab.  des  t.,  Swecsks 
(sign.  orig.);  Du  Clebcq,  143, 
192;  La  Marche,  402  et  suiv.J 
Son  t»<ru  à la  fête  du  fai- 
san, H,  216. 

Savri'srs  (Jeanne  de),  Voy.  Eu, 

Savoie.  I,  412  ; II,  345,  3^. 

Savoir  (Aniédéc  Vlll,  duc  de}, 
-{■  1451.  — II,  250  note  2. 

Savoir  (Louis,  duc  de),  ne  le  24  fé- 
vrier 1402.  f 1465.  — 1,  425 
note;  11,  333,  351 , 368.  Se  porte 
initiateur  entre  le  dauphin  et 
les  habitants  de  Bâle,  1,  23  note  ; 
intercède  auprès  du  roi  en  fa- 
veur du  comte  d* Armagnac,  65 
note  , 66  noie;  proposé  aux  Mi- 
lanais comme  souverain  par  leur 
duc,  125;  agréé  par  eux,  126; 
accepte  la  couronne,  127,  et 
entre  eu  lutte  avec  Sforza,  ibid.\ 
menacé  d’une  guerre  avec  Char- 
les VTI,  410;  vient  le  trouver 
à Qcppé,411;  engagements  qu'il 
prendà  son  égard,  4 12;  eu  guerre 
avec  le  dauphin,  265;  et  avec  le 
duc  de  Milan,  266. 

Savoir  (I^uis  de),  plus  tard  roi 
de  Chypre.  II,  353  note. 

Savoir  (Marie  de  Bourgogne,  du- 
cbesH4<de),sceurdu  ducPliitippe. 
•J*  1428.  — II,  250  note  2. 

Savoir  (Charlotte  de).  Voy,  Cuah- 
i.oTTR.  — (Marguerite  de).  Voy. 
\\'unTRMBERG.  •—  (Mûric  de). 
Voy.  Milan. 

Savjroda^l’ieille  (Saviarto  i*)  D,  344. 

Saxb  ( Frédéric  il , électeur  et 
duc  de),  né  1411,  électeur  en 
1428,  *f  1464.  — S’allie  avec 
Charles  VII,  I,  43  note  1,  Glé, 
U , 258  note  3. 

Saxx  (Guillaume,  duc  de),  land- 
grave  de  Thuringe,  -J-  1482.  — 
S’allie  avec  Charles  VTI,  I,  43 
fiotc  1 , 99  note  3 ; puissant  sei- 
gneur, 101  ; allié  avec  Tarcbe- 
II 


véque  do  Cologne,  ibid.;  vient  à 
son  secours,  ibtd.  ; avait  â se 
plaindre  du  duc  de  Bourgogne. 
ibid.  ; assiège  Zons , où  était 
enfermé  le  damoiseau  de  Clèves, 
102,  104;  fait  donner  Tassant  à 
la  place,  105  ; sans  succès,  ibid,; 
apprend  que  le  duo  de  Bourgo- 
gne se  prépare  à entrer  en  cam- 
pagne, ibid,;  assemble  les  sei- 
gneurs de  son  pays  et  se  décide 
à battre  en  retraite,  106;  diffi- 
cultés qu’il  a avec  Tarchevéque 
de  Cologne  pour  la  solde  de  ses 
troupes,  ibid.;  encourage  la  ré- 
volte du  Luxembourg,  II,  44, 47. 

Saxe  (Amélie  de).  Voy.  Bayiàre. 

ScALKiN  (Jean),  valet  de  chambre 
du  duc  de  Bourgogne.  II,  133 
note  4. 

ScANDEiuiEG  (Gcorgps  Castriot, 
connu  sous  le  nom  de),  prince 
d’Albanie,  né  1404,  ^ 1467.  — 
Envoie  six  Turcs  au  duc  de  Bour- 
gogne, II,  305. 

Sceaux  du  roi,  portés  à l’entrée 
de  Rouen,  I,  236,  237;  et  à 
celle  de  Bordeaux,  358. 

ScEPRAUX  (Yves  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Laodevy,  conseiller  au 
Parlement  (1438);  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Pans  le 
19  août  1457.  f 1463.  — 11,429, 
432,  438. 

Sehendelbeke.  Assiégée,  II,  82  ; ren- 
due, 83.  Citée,  84,  86. 

SciiOMBRRG  (Pierre  de) , évéqne 
d’Augsbourg,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Vital  (1439).  f 1469. — 
Ambassadeur  de  l’empereur,  I, 
34  note\;  accompagne  Je  dnc  de 
Booi^ognc  jusqu’à  RalUboune, 
II,  252-53. 

Schoohhovfj*  (Jean  de)  [Seoen- 
hove]^  notaire  public,  secrétaire 
du  duc  de  Bourgogne.  II,  107, 
108,246  note. 

SciiooNHovEN  (Philippe  de),  écban- 
son  du  duc  de  Bourgogne.  Son 
ea‘ü  à la  fête  du  faisan,  II,  219. 

Sbaton  (sir  John)  ofSeaton.  I,  179 
note  4. 
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Skcau^k  (Jran),  chevalier.  Pourrait 
bien  être  Jeau  de  St^yncalboo, 
lance  à pied  de  la  compagnie 
du  comte  de  Somerset,  capitaine 
de  Falaise.  {Montre  du  22  dé- 
cembre 1439  : T.  sc.f  200» 
8377.]  Je  trouve  aussi  un  mem- 
bre du  conseil  du  Roi  d’Angle- 
terrey  du  nom  de  Jean  Seyniow, 
en  1441 . \Proceed.  and  or<///ï,,V» 
182.1  - Envoyé  au  devant 
de  Marguerite  d'Ànjou»  I,  87» 
88. 

Seclin.  I,  389. 

Seine  ^a).  I,  164»  166,  191»  210» 
216. 

Semhlancay . II,  360. 

Senlis.  II,  33^4. 

SRiinACHKniB.  11»  376. 

Sens.  I»  68* 

Sbpoutau  (évêque).  Voy.  Hkbulo. 

Serain.  1»  360. 

SaHarRLLRs  ou  SriKEixt  (Thomas 
de).  Loge  rcmpcrcurFrédcric  III 
à Rome»  1»  341. 

Srrsaituebs  (Antoine),  député  de 
Gaud.  Il,  94. 

SRRssanKftà  (Daniel),  doyen  des 
métiers  de  Gand.  Instigateur  de 
la  révolte,  I.  377  » mandé  par  le 
duc,  ihid.f  378  note;  banni, 378. 

Servie.  Couqum'  par  Huniade»  1» 
142. 

SÉvKRAC  (Amaury  de),  maréchal 
de  France.  Etranglé  par  ordre 
du  comte  d*Armagnac,  I,  63. 

Spo«/.a  ( Ascagne-Maric),  fiU  du 
duc  François.  II,  380  et  note  2. 

Spcw7.\  (François).  Voy.  Mijjoi 
(duc  de). 

Spür7A  (Gatéas-Marie),  comte  de 
Pavie,  fils  aine  du  duc.  11,  378» 
382,  385. 

Spohta  (Louis-Marie),  frère  du 
précédent.  II,  380  et  note  2. 

Sfoh/a  (Muzio  Attendulo),  père  du 
duc  François.  I,  126  note  2 ; II, 
380  note  2. 

Sforza  (Philippe-Marie),  fils  du 
duc  François.  U,  380  et  note  2. 

SponzA  (Sforta-Marie)  frère  du 
et  note  2. 


Sporta  (N....),  bâtard  du  duc.  11, 

385. 

Sforza  (Élisabeth),  mariée  é Guil- 
laume, marquis  de  Montferrat. 
II,  380  et  note  2. 

Sforza  (Hippolyne),  mariée  le  10 
octobre  1455  é Alphonse  d’A- 
ragon» duc  de  Calabre.  II»  380 
et  note  2,  382,  384. 

SiciLR  (Roi  et  Reine  de).  Voy, 
Anjou. 

SiERCR  (Jacques  de)  archevêque* 
électeur  de  Trêves.  I,  49  note. 
Conclut  avec  Charles  VII  une 
alliance  ]>frpétuelle.  I,  43  note  \. 

SiPJSANURK.  Voy.  Seksvnders. 

Sinant  (porcelaine  de).  1^  124. 

SiircLAiR  (William)»  comte  d’Ork- 
ney.  I,  181. 

SlSRVAL.  Voy.  Cbisewaix. 

Smet  (Lievin  de),  hooftman  d’As- 
senède.  -j*  13  juillet  1452.  [Ker- 
VYN  DE  L.,  P«  éd.,  rV,  435 
/jolc.]  — II,  17  note. 

Sneevobt  (Lievin),  hooftman  de 
Gand.  1,  377  note  2,  378 
note  2. 

Soissons.  U,  401.  Conciletenuà — , 
310. 

Soissons  (Waleran  de),  seigneur 
de  Morcuil  » chevalier,  conseil- 
ler et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  bailli  d'Amiens, 
maître  de  l’artillerie  du  duc  de 
Bourgogne  en  1462  , chevalier 
de  la  Toison  d'Or,  *f*  1473. 
[Ans.,  VI,  719;  La  Barre,  II, 
1 92  ; Snie  Dupont  dans  Wavbih  , 
II,  355  note  3 et  à la  table; 
Monstr.,  à la  table  : Moreuii; 
DuCukroq,  262;Chastell.,203» 
267-68;  Vov.  D.  Viixev.,  8i5, 

98  V-99  voi]  -, I,  14,  417, 

420;  II,  44,  49»  81. Chevalier  k 
Audenarde»  I.  396;  commis  à la 
garde  de Puttelonge»  II»  49. 

Soidoycurs.  Les  — de  Metz,  I»  27 
noie  2 ; leur  cruauté,  28. 

SoUEMNES  ou  SoLES-VES  ( Luppait 
de),  seigneur  d’Obecheul,  che- 
valier, tenait  ou  fief  de  la  terre 
de  Marcy  en  1473.  [D.  Vujæv.» 
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8»>,  104.]  — Cbcraller  à Pont- 
Audemrr,  I,  192. 

Solesmes,  Le  comte  de  Samt-Pol  y 
assemble  son  armée,  I,  103;  ap- 
partient à Tabbé  de  Saiut>Denis, 
ibid, 

SoixRDVRS  (la  demoiselle  de)  S'em- 
ploie pour  la  soumission  du 
Luxembourg,  II,  48. 

SoMRassT  (duc  de).  Voy.  Beau- 

ROBT. 

Somerset  (Eléonore  Beauchamp, 
duchesse  de).  1, 

313, 

Sommé  (la).  II,  313,  355. 

Sophia.  Bataille  livrée  près  de  » , 

I,  140-142.  Voy.  Kossova. 

SoREL  (Agnèsj.  Maîtresse  du  Roi, 

II,  283.  Jacques  Cœur,  accusé 
de  l’avoir  fait  empoisonner,  284, 
le  nie,  286,  et  est  déchargé  de 
cette  accusation,  289. 

Souabe.  II,  371. 

SooMAiRG  (Jean  de).  II,  403. 

SoYE  (le  seigneur  de).  I,  105 
note  2. 

SoYEcoüRT  (Louis  de)  seigneur  de 
Mouy  et  d’Elscuvilly,  chevalier, 
né  vers  1407,  conseiller  et  cham- 
liellau  du  Roi , capitaine  de 
Beauvui.s  et  de  Compiégne , 
bailli  de  Vermandois.  11  passa 
bail  le  4 février  1 469 . et  mourut  à 
la  lin  de  celte  année.  [Aits.,  VIU, 
527;  T.  101,  8051  (sign. 
urig.)  ; Cab.  des  t.,  Soyecourt  ; 
D.  ViixEV.,  OJî,  137  v°.;  Mlle 
Dupont  dans  Wavrik,  1,  333 
note  l.j  ■ ■ - ■ Gouverneur  de 
Beauvaisjs,  I,  168;  prend  Gcr- 
beroy , ; prend  part  à la  cam- 

pagne de  Normandie,  191,198; 
coopère  à rarrestation  du  duc 
d*Aleni^n,  II,  320-22  ; reçoit 
Tordre  de  ne  point  quitter  Com- 
piègoe  et  de  s’y  tenir  sur  scs  gar- 
des, 334. 

Speeteiv  (Arnould  van  der),  capi- 
taine de  Gavre.  U,  87;  trahit 
les  siens,  87-88. 

SpEifCE  (Thomas),  évêque  de  Gal- 
loway.  II,  383  m)/e. 


Spoi.tTK  (évAjuc  de). Voy.  Hkrvlo. 

Stafford  (Humphroy,  comte  de), 
duc  de  Buckingham  en  septem^ 
bre  1441,  1459.  — Arrête  le 

duc  de  Glucester  par  ordre  du 
Roi,  I,  117. 

Stafford  (Humplirey,  comte  de), 
ûls  du  précédent,  tué  è Saint- 
Albans  en  1455.  — Chef  d’une 
armée  envoyée  en  France,  I, 
299;  remontrance  qu’il  adresse  à 
Henri  VI,  ibid,  ex  300  ; son  alter- 
cation avec  Siiffolk,  300  ; va 
trouver  le  . duc  d’York,  ibid,\ 
lève  Tétendard  de  la  révolte, 
301  ; arrive  au  pouvoir,  303. 
Staveu.es  ( Jean  de  ) , seigneur 
d’iseughicn,  chev'alier.  marié  k 
Marie  d’Aiitoing;  sa  fille  épousa 
eu  1453  Jean  (le  Recourt;  il  est 
nommé  parmi  les  seigneurs  pré- 
sents à Arras  en  1435.  [Airs,  vil, 
828;  Saist-Rf.my,  l4l.j  ■— 
Chevalier  à Nevele,  I,  423, 
Sterling,  Joutes  à.—  , 1, 148  et  suiv, 
Stuttgart.  II,  258. 

Suède  (roi  de).  Voy.  Charles. 
SuFFOLK.  Voy.  PoLB  (la). 

SuFFOLE  (Alice  Chaucer,  duchesse 
de),  veuve  de  Thomas  Montagu, 
comte  de  Salisburv,  petite-fille 
du  célèbre  poète  GeofTroy  Chau- 
cer. — Envoyée  au  devant  de 
Marguerite  d’Anjou,  1, 87  ; mon- 
tée, eu  entrant  à Rouen,  dans 
le  char  envoyé  à la  Reine  par 
Henri  VI,  88. 

Suisse.  Pays  dangereux  à traverser 
sans  guide,  I,  8. 

Suisses,  Gens  puissants  et  de  hau- 
tain vouloir,  1,  10;  se  rassem- 
blent pour  s’opposer  à l’invasion 
de  Tnrmée  du  dauphin,  19  ; leur 
nombre  à la  bataille  de  Saint- 
Jacques,  ibid.  et  note;  se  dé- 
fenuent  vaillamment,  19,  20; 
éloge  de  leur  bravoure  par  les 
capitaines  français,  20;  leur  dé- 
route, ibid.;  comment  ils  étaient 
équipés  et  armés,  21  ; ceux  qui 
peuvent  s’échapper  se  réfugient 
devant  Zurich,  22  ; lèventletiégr 
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de  celle  ville,  thid,\  conclaent  un 
traité  avec  le  dauphin,  23  ; alliés 
du  duc  de  Savtde.,  Il,  265*66. 

Siri7E  (le  hAtard  de).  Il,  6. 

Snj-BVBR.  Voy.  SoLLHnvRR. 

Si  siFje.vr  (François  de),  dit  l’Arra- 
gonnais,  s<‘igneur  de  Lungny 
et  de  Piny,  clievalitT,  passa  du 
ser> ice  Ju  duc  de  Bourgogne 
(qui,  le  31  août  1424,  lui  donna 
un  cheval,  à Châlon),  au  service 
des  .Anglais;  il  élail,  en  1429  et 
suiv.,  hailli  de  Saint-Pierre-le- 
Mousticr,  et  éenver  dVeurie  du 
duc  ; capitaine  de  Marcigny 
(1433);  capitaine  et  gouverneur 
de  Montnrgis  (1438);  capitaine 
de  Saint  - Germain  - en  - Laye 
(1438-40),  dcGalardon  (1442), 
de  Bemay  et  de  Longny  (1442), 
de  Verneuil  (1446  (t  suiv.),  ae 
Fougères  (1449);  conseiller  et 
chamhellan  du  duc  de  Boiirgo* 
gno  ; gouvoriieiir  du  bâtard  de 
Bourgogne;  capitaine  de  Gavre 
(1453);  maître  de  rarlillerie  du 
duc  après  Philibert  de  Vaudrey; 
bailli  de  la  Montagne  par  1.  du 
21  août  1457;  bailli  de  (Chartres, 
en  1461,  sous  Louis  XI;  marié 
vers  1441  à Marguerite  de  Vau- 
celles.  *{•  8 avril  1462.  \Cab.  des 
f.,  Si-Rif:?tîVE  ; CoU.  de  Bourg. y 
25,7;  O.  Plakcukr,  IV, 

125;  Arch.,  K 68,  27\  27*; 
Gatck.,  1»37,  23;  O.  Villev., 
i,59;  La  Barrr,  II,  191,  198, 
241;  Basin,  à la  table;  Carat, 
Documents  f I,  220,  229,  330; 
Rriffrmiierc.,  éd.  de  M.  de  Ba- 
rante,  IV,  186,202  ; La  Marche, 
459  ; Chron.  de  iMlainy  706,  710  ; 
CtiAsTEu..,  203;  Ou  Clehcq,  57 
et  suiv.,  63,  64;  Jouhsanv., 
n°  1280  ; Godrfhüy,  noteSy  855.] 

S'empare  de  Fougères, 

I,  154;  posM'dait  le  château  de 
LAingnv,  196;  rend  Fougères, 
204,20'5. 

SunoN  (Joltn),  baron  de  Dudley, 
lienteiiantd’lrliimle.  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière,  [Ducjd., 


III,  215.]  — Ambassadeur  eo 
France,  1,  119;  arrêté  en  1450, 
301;  condamné  à mort,  302. 
Sylmls  (Æncas),  Voy.  Pie  II. 


T 

Table -Ronde  (chevaliers  de  la). 
I^ur  exemple  trouve  des  imita- 
teurs, I,  107» 

Tacqitkt  (Jean),  bourgeois  et  éche- 
vin  d’Arras.  [Du  Clercq,  144  et 
suiv.]  — Accusé  de  vauderie, 
II,  417;  se  retire  à Paris,  418; 
perd  ses  biens,  ièid.  ; prisonnier 
à Arras,  420  note  3 ; amené  à 
Paris,  (/•(</.;  absous  par  le  Parle» 
ment,  421. 

Talbot  (John,  sire  de),  de  Fur- 
nival  et  de  WassefTort,  comte 
de  Shrewsbur\’  et  de  WcHord, 
successivement  capitaine  de  Cau- 
delx'C,  de  Gisors,  de  Gournav* 
de  Neufchastel,  de  Rouen,  de 
Coutances.  de  Vernon,  deCreil, 
de  Pontoise  et  de  Harfleur,  licu- 
tenant  général  sur  le  fait  de  la 
guerre  entre  les  rivières  de  Seine, 
Marne,  Oise,  Somme  et  la  mer, 
en  1434  et  ann.  suiv.,  etc.,  etc. 
M . Clément  a publié  une  curieuse 
lettre  de  Talbot,  qui  faisait  partie 
de  la  collection  du  baron  deXré- 
mont.  [Vov.  Dtjcn.,  I,  328,  331- 
33;  Ans., Vil, 86-88 ; Cad.  dest^y 
Talhot;  .Arch.,  K68;Ci.éxe5t, 

Jacques  Ctettry  11,  208-9.1  

I,  88  note  3.  II,  30,  64.  Envoyé 
au  devant  de  .Alargueritc  d’An- 
jou, 1,  86.  lmpres.ûou  produite 
sur  lui  par  les  premiers  succès 
des  Français  eu  Normandie,  169; 
veut  secourir  Verneuil,  190; 
mécontent  de  la  tlestniction  de 
son  cbât(*au  de  I^)ogeinpré,/è/V/.; 
reste  enfermé  dans  Roiieu,  sans 
s'op)K)ser  aux  progrès  dc^  Fran- 
çais, 195;rrapécbclesRom'onais 
de  s’assembler  pour  délibérer  sur 
la  sou  mission  de  leur  ville,  2 1 4 ; 
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n‘poiisse  les  Eraiiraîs  qui  tentent 
UD  assaut,  216  ; félicité  à ce  su> 
jet,  217  ; prend  part  aux  négo- 
ciations pour  Inhaiidon  de 
Rouen,  226  et  suiv.;  sert  d’ô- 
lage,  227  ; assiste  à l’entrée  de 
Ciiarles  VU  à Rouen,  230  ; vêtu 
d’une  robe  que  le  roi  lui  avait 
donnée,  iéW.;  reçu  par  le  roi  à 
Sainte-Catherine,  anecdote 
à ce  sujet,  téfW.;  tenu  pour  le  plus 
vaillant  chevalier  du  parti  an- 

f;lais,  tùld.  ; mis  en  liberté  par 
e roi,  231  no/e;  8iir|>reud  le 
comte  de  Clermont,  ^14,  et 
s’empare  de  sa  vaisselle  et  de  son 
sceau,  qu’il  renvoie  au 

comte,  415;  occupe Blayc,  4 1 5;  et 
Bordeaux,  U,  29;  promesse 
par  lui  faite  aux  habitants,  29, 
34;  plein  de  sens  et  de  vail- 
lance, 35  ; se  décide  à marcher 
au  secours  de  Castillon,  tSû/.; 
pn'vient  celte  ville  de  sa  venue, 
Mn/.;  attaque  les  Français,  36; 
occupe  l’aLlxave , 37;  victime 
d^un  faux  rapport,  38;  exhorté 
à hattre  en  retraittr,  39;  tué  dans 
la  bataille,  41  ; engage  sou  fils  à 
prendre  la  fuite,  41  no/r;  son 
cor|)$  retrouvé  par  son  héraut 
d’armes,  42*43. 

TALuoT(Juhn),  iils  du  maréchal  et 
de  Marguerite  Bcauchamp,  ba- 
ron de  risle  eu  r444.  — Tuéâ 
Castillon,  II,  41  ; exhorté  par 
son  père  ii  fuir,  il/d.  note. 
Talbot  (John  II),  fils  du  maréchal 
et  de  Maud  Nevill , chancelier 
d’Irlande  eu  1447;  succéda  aux 
titres  de  son  père;  tué  à Northam- 
plon.  — 1,90  note  \ ; II,  30  no/e, 
Talbot(  Elisabeth d’Ormond,  dame 
de),  femme  de  John  11.  Figure  à 
l’entrée  dans  Rouen  parmi  le 
cortège  de  la  nouvelle  reine, 
I,  90. 

Talbot  (Marguerite  Bcauchamp, 
dame  de),  coinlisse  de  Shrews- 
bury,  Envotéc  au  devant  de 
Marguerite  d^ Anjou,  I,  87  ; mon- 
tée, en  f'utrant  à Rouen,  rlans  le 


char  envoyé  à la  rt*inc  {ku- 
Henri  VI,  88. 

Tancarv'ille.  I,  227. 

TANCAamxR  ( comte  de  ).  Voy, 
Haiicuuki. 

Tarrnte  (prince  de).  Voy.  Ursius. 

Tempre,  mot  signifiant  : de  bonne 
heure,  I,  221- 

Terarrr  (Jean  de),  seigneur  de 
Janly,  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne;  paraît 
dans  des  actes  de  1435,  1456, 
1460,  1462.  [U  Barre,  11,220; 

D.  ViLLKv.,  BU,  28.]  

Prend  part  aux  joules  de  Nancy, 
1,  42;  sert  en  Normandie  sous 
les  ordres  du  comte  de  Saint-Pol, 
188 

Termonde.  I,  373,  377.  400,  408, 
423,  450;  11,  2,  4,  5,  15,  27, 
100, 101. 

Teilvant  (Philippe,  seigneur  de), 
de  la  Motte  de  Thoisy  et  de 
Bouretet,  chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne ; capitaine  et  châtelain  de 
Rochefort  le  24  septembre  1433; 
prévêt  de  Paris  en  1436;  che- 
valier de  la  Toison  d’or. 
K L’un  des  accomplis  chevaliers 
de  sou  temps  (l).  s [ L\ 
Marche,  376  ; La  Barre,  II, 
186,  212;  ColL  de  liourg.^  1, 
26;  100,  226  et  243;  Journal  de 
Paris f 279;  Caxat,  DocumentSy 
I,  397-98  ; D.  Vulkv.,  UB,  32, 
et  V*;  T.  se.  iOi>,  183.] En- 

voyé vers  le  dauphin  par  le  duc 
de  B<»iirgognc,  I,  18  note;  sa 
joute  avec  Galiut  de  Baltazin,  91 
et  suiv.;  assiste  à l'a5s<‘mhlée  des 
chevaliers  de  la  Toison  d’or  en 
1451,  348.  352.  Cité.  II,  400. 

Thérouanne . I,  247,  251. 

ThîonviUe.  II,  49. 

Thoisy  (Geoffroy  de),  seigneur  de 


t.  Était-il  m<»rt  en  t460,  cnramc  le 
dit  Mlle  Dupout?  (Wavmv,  1,  141  note 
*i.)  Nous  trouvons  encore  eu  1 17 1 t le 
veigaear  de  Tern.int,  chevalier,  cliuin- 
bellan.  » (La  H\rrl,  H,  273.) 
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Mimeure  et  de  )a  Mothe  de 
Cbi»ty  , chevalier  à Rhodes  en 
1443,  nanuelier,  echanson,  ]>uis 
conM'iller  et  chamhellari  du  duc 
de  Bourgogne,  l>ailU  d'AnxoU, 

f[ouvernetir  des  vaisseaux  et  ga» 
èn*s  du  duc;  reçut  le  4 janvier 
1445  une  pension  de  300  1.  sa 
vie  durant.  11  vivait  encore  le 
3 décembre  1461.  [La  Babrr, 
II,  191.  205,  17,  29,  30;  Cab. 

des  r.,  Thoisy;  D.  Viixrv.,  80, 

68  V*;  SAivT-RKarr,  542;  CuU» 
de  Bourg. ^ 100,  260.]  — Son 
vtru  a la  fête  du  faisan,  II,  194. 
Tiu.ay  (Jamet  deh  Eln  faveur  au* 
prés  du  roi,  I,  69  note. 

Toison  d’or  (fêtes  de  la),  àOaud,en 
1445,  I,  81  ; à Mous,  en  1451, 
346-55;  chevaliers  de  la  — , ap- 
pelés à délil>érer,  372. 
7t>OT//<7«me,  assiégée,  I,  174,  289; 
rendue,  289. 

Tobart  (Ilancc).  II,  296  nu/e. 
Torcy  (seigneur  de).  Voy.  Esxou- 

TtA  ILLS. 

Torignif  pris,  I,  201.  Cité,  275. 
Toui.o>C£05  (Claude  de),  seigneur 
d«‘  la  Bastie,  de  Traves,  du  Chas- 
telet  et  de  Moutricliart,  chevalier 
k Gavre  en  1453,  conseiller  cl 
chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne, gruvrr  des  bailliages  de 
Dijon,  Auxois  et  la  Montagne, 
le  6 décembre  1467;  chevalier  de 
la  Toison  d’or  en  1481.  y 1495. 
[La  Marche,  430,  528;  Du 
O-KBt:g.70;  Chastell.  322,342  ; 
D.  ViLLEv,,  87,  87-88;  Cab. 
des  /. , Toui.onjon;  La  Barre, 
II,  192,  217,  71,  80;  Dunod, 

233.J  U,  91  note.  Son  vteu 

à la  fêle  du  faisan,  189. 
Toui.o.voi'orf  (Tristan  de)  frère  du 
précédent , seigneur  de  Grand- 
vellc  et  de  Soussy,  chevalier  à 
Gavre  en  1453,  conseiller  et 
chainheilan  du  duc  de  Bourgo- 
gne et  gouv<TneurderAuxerrois; 
reçut  en  1455,  avec  son  frère,  un 
don  du  duc  ; parait  en  1468  et 
1471.  « Très  gentil  chevalier  et 


de  vif  esprit.  > (Chasteix.)  [La 
Marche,  430,  472;  D.  Villev., 
/.  c.;  DuCi.brcq,70;  Chastfjx., 
208  et  suiv.,  213;  La  Barbr  , 

II,  192,  217,  65,  73.] II, 

91  noie. 

Touques,  pièces  de  vaisselle,  1, 124. 

Tour  (Bertrand  VI  de  la),  comte 
de  Boulogne  et  d’Auvergne, 
ai'igneur  de  la  Tour  et  de  Mont- 
gascon.  Ona  plusienrsquittances 
de  lui  dans  les  T.  se.  de  Clai- 
rambauli,  205,  8629  et  suiv. 
■f  22  mars  1461. — I,  212  note  1, 
278. 

Tour  (Bertrand  VII  de  la)  , sei- 
neur  de  Montgascon  et  de  U 
'our,  comte  d'Auvergne  en 
1461.  Son  père  lui  donna  en 
1445  la  baronnie  de  la  Tour, 
ne  s’ en  réservant  que  Tusufruit. 
11  épousa,  p.  c.  du  20  janvier 
1445,  Louise  de  la  Trémouilic, 
fille  de  George».  1494.[Ball/.r, 
maison  d'Auvergne  ^ 330-47.] 

Prend  part  à la  conquête 

de  Normandie,  I,  212;  figure  à 
l’entrée  de  Rouen,  239;  se  trouvt? 
à Formigny,  278;  fait  partie  de 
l’armée  cnvoyi'C  contre  le  comte 
d’Armagnac,  II,  296* 

Tour  (Godefroy  de  la),  seigneur 
de  Montgascon,  deuxième  iUs  de 
Bertrand  VI.  •J*  1469.  — Combat 
à Formigny»  I,  278,  et  y est  fait 
chevalier,  286, 

Tour  (Jacqueltc  du  Peschlo,  dame 
de  la),  femme  de  Bertrand  VI. 
1,  212  note  1 . 

Tour  (Jeanne  de  la).  Voy.  Préct- 

GHY. 

Touraine.  II,  114,115,  297. 

Tournai.  II,  368,  395. 

Touhhai  (évéque  de),  Voy.  Chr- 

VROT. 

ToitHNRMTXR  (Gilles),  seigneur  de  la 
Hunaudaye,  de  Bouloy  et  de 
Soffré,  écuyer,  conseiller  et 
chambellan  du  dauphin  par  let- 
tres du  14  avril  1443  ; fit  un  don 
à l’ahhaye  de  Saint-Jagu  pour 
lui  et  pour  sa  femme  Beatrix  de 
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la  Porto,  c'ii  ilôoembrc  1443; 
partagea  avec  »oii  frère  Jean  le 
l*»*  aoptcmbro  1446;  iieutenant 
de  FraDcois  de  Hretague,  comte 
d’Étampea  (âgé  de  16  ans),  par 
I.  du  duc  Pierre,  du  30  mai 
1453;  paraît  dans  des  actes  de 
1460  à 74  ; il  é|xnisa  en  secon- 
des noces  Marie  de  ViUiers.  *f* 
1474.  [D.  Viu.Ev.,  07,  161 
et  suiv.;  Du  Paz,  157-59;  Du 
Clkmcq,  76.]  ' Prend  part 

è U campagne  de  Normandie, 
I,  172,  173,  203. 

Tours.  1,  137,  318.  Traité  de  — , 
I,  4,  5.  Ses  rtsiiltats,  5 et  suiv.; 
opinions  diverses  sur  le  traité, 
8,  9.  Iraitéde  niariag**  de  Mar- 
guerite d’Anjou  avec  Henri  VI^ 
conclu  à — - , 85.  Joute  à — , 
108.  Naissance  du  duc  de  Berry 
à — , 111.  Mariette  y est  déca- 
pité, 138.  Ambassade  hongrf>i$e 
à — II,  354-56.  Service  à S.aint- 
Martin  de  — , pour  le  roi  laidis- 
las,  355.  Biens  du  duc  d' Alençon 
dans  la  châtellenie  de  — , con- 
fisqués, 360. 

Tours  (archevêque  de).  Voy.  Brb- 

HAHl). 

Trébizoitdk  (empereur  de),  Voy. 
David 

Trkloy  (le  petit),  homme  d*ariiies 
anglais.  I,  132  noie. 

Tremblements  de  terre:  en  France 
et  pays  voisins,  I,  171  ; dans  le 
royaume  de  Naples,  II,  344-50. 

Trkmouilxe  (Jean  de  la),  seigneur 
de  .lonvelle,  conseiller,  premier 
chambellan  et  grand  maître 
d'iiùtel  du  duc  de  Bourgogne, 
chevalier  de  la  Toison  d’or.  *|- 
1448.  n.AB\BRR,lI,  185,  205, 
221.]—  I,  352. 

Trêves  ( archevêque  de  ).  Voy. 
SlfLRCR. 

Trevières.  I,  181,  286. 

Thb/.a>a  (Lucie),  mère  de  François 
Sforza.  H,  380  note  2. 

Trivalort  (Jean  de),  seigneur  du 

Ponl-rAbb«*.  1,  172. 

Trolop  (Andrew),  capitaine  de 
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Fresnay  et  de  Gavray , grand 
portier  à Calais,  fait  chevalier 
pendant  la  guerre  des  deux  ro- 
ses, dans  laquelle  il  joua  un  râle 
assez  important;  il  fut  tué  à 
Towtou.  [Wavrik,  à la  table.] 
— Capitaine  de  Gavray»  1»  204. 
Trohcuiexres  (abbé  <ïe).  Voy, 
VooR. 

Trou  (le  soiidic  delà).  Voy.  Mort- 
fer  ravt. 

Troyes.  I,  25. 

Trovr-s  (évêque  de).  Voy.RACUiKR, 
TünBBT(Jcan),  conseiller  et  maître 
des  requêtes  de  l'hOtel  du  roi,  le 
18  décembre  1438;  premier  pré- 
sident du  parlement  cîe  Bordeaux. 

| 1473.  [Ahs.,11,375.]—  I,  56 

note  2. 

Tür  (Guillaume  le),  évêque  de 
Châlons-sur-Marne.  1453.  — 
I,  55. 

Turc  (le  grand).  Voy.  AmuratII, 
MAiiosnrr  IL 

TurcSy  défaits  près  Negrepont,  II, 
112  ;et  devant  Belgrade,  327-28  ; 
mesures  à prendre  pour  les  com- 
battre,362  et  suiv.;  six  — donnés 
en  présentauduede  Bourgogne, 
305. 

Turtjuie.  II,  114,  117,  312,  326- 
27,  340,  365,  376. 


U 

Ulm.  II,  247.  Fêle  le  duc  de  Bour- 
gogne, 249  ; le  choisit  pour  arbi- 
tre , ihid.  ; ambassades  veuues 
â — vers  ce  prince,  250-51. 

Ubsirs  (Jean- Autoine  de  Balzo 
des) , prince  de  Tarente  , Il , 
392. 

Ubsirs  (Latin  des),  archevêque  de 
Trani , cardinal  du  titre  de 
saints  Jean  et  Paul  (1448).  •{• 
1477.  — Envoyé  par  le  Pape  au 
devant  de  l'ambassade  bour- 
guiguoiuie,  11,  387. 

Ursirs  (Catherine  des),  fille  natu- 
relle du  prince  de  Tarente,  ma- 
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riée  au  duc  d’Atri.  Il,  392 

note  2. 

UsiE  (Giiyot  d'],  altaché  au  comte 
d'Étampes , puis  écliansou  du 
duc  de  Boui^ogne  et  serviteur 
du  comte  de  CharolaU:  a un  des 
gentils  escuiers  de  la  maison.  » 
(la  M.)  Entré  ensuite  au  ser- 
vice de  Louis  XI,  il  fut  fait  che- 
valier. [Ms.  fr.  67i>7,  pmstmf 
La  Mamchk,  ^54,  Ô7|  99,  506* 
DuClebcq,  99;  Co:^ij«\TfK5,I,94. 

95.] Son  V(TU  à la  fi'le  du 

faisan , II,  2 1 0 ; rem|>ortc  le  prix 
des  joutes  à Lille,  271. 

Ütrecht^  £x|>édition  du  duc  de 
Bourgogne  contre  — , qui  refu- 
sait de  recevoir  comme  év<?que 
David,  bâtard  du  duc,  11,316; 
entrée  de  David  à — , 317.  Citée, 
330,  336. 

UxRKCHT  (évéquas  d*).  Voy.  Bour- 
gogne, ÜIEPIIOUT. 


V 

ralach'uu  Anmrat  II  veut  eu  fain* 
laconquéte,  1, 1^2;  Htiniade  bat 
sou  lictuenant  et  se  fait  seigneur 
de  — , ibid, 

yaiaques.  Leur  défection  à Sopbia, 
I,  lk\. 

yat-de^Ltrpvre,  Détrousse  dont  les 
Français  y sont  victimes,  I,  2k 
note  3. 

Valence  (Guillaume , bâtard  de}. 
Envoyé  du  dauphin,  I,  442. 

y<denciennes . II,  297  ; ville  privi- 
Iégié*e  putir  les  criminels,  298; 
la  plus  riche  du  Hainaut,  302; 
aITairi.‘  judiciaire  entre  deux 
vilains  à — , 298  et  suiv.  ; 
sentence  qui  ordonne  un  coiuhat 
à mort,  300;  les  magistrats  de 
— - insistent  prés  du  comte  de 
Charolais  pour  ^exécution  de 
leur  Sentence,  302;  envoient 
vers  le  dur  de  Bourgogne,  302, 
303;  obtiennent  ce  qu’il*  dési- 
rent, le  combat  a lieu,  304. 


Valrb4  (D.  Diègiie),  ambassadeur 
du  roi  de  Castille.  [Voyez  sur  ce 
personnage  La  Mabciir,  385.] 
— I,  66  note. 

FalogneSy  pris,  I,  203;  assiégé  par 
les  Anglais,  277,  et  soumis, 
278;  repris,  292. 

Vaij’ergüe  (Bonifacede).  I,  415. 

Valprbgub  (Theaulde  de),  cheva- 
lier du  Milanais,  conseiller  et 
chambellan  du  roi  dés  1425; 
bailli  de  Lyon  (1442);  cltâtelaio 
de  Séverac  (1447);  maire,  capi- 
taine et  gouverneur  de  Bayonne 
(1459-61);capitainc  dcLectourc 
(1461).  Reçut  de  nombreux  dons 
du  roi  : 200  écus  d’or  en  1425, 
300  royaux  d’or  en  1431,  160  en 
1432.  |(7oé.  des  /.,  Valpf.rgue; 
Note  de  Mlle  Dupont  dans  Wa- 

VRiH,  I,  264.]  Prend  part 

à la  campagne  de  Normandie, 
1,  212  ; commandant  de  300  lan- 
ces de  la  grande  garde  du  roi  à 
l’entrée  de  Rouen,  235  ; négocie 
la  reddition  de  Bayonne,  362; 
puissant  de  corps,  414;  manque 
de  tomber  entre  les  mains  des 
Anglais,  415;  fait  partie  de  l’ar- 
mée envoyée  contre  le  comte 
d’Armagnac,  II,  296. 

Vannucci  (Jacques),  évéque  de  Pé- 
rouse, de  1449  à 1482.  — Capi- 
taine de  3000  hommes  pour 
l’Église,  I,  342. 

Vaquif.r  (JebenncquiQ).  1,129 

VAsyijR  ( Piètre  ) tle  Saavedra  , 
chevalier  castillan  , conseiller 
et  ebainhellan  du  duc  de 
Bourgogne.  11  reent,  le  7 no- 
vembre 1453|  la  place  et  forte- 
resse d’Arques,  près  de  Them- 
sèque,  sur  la  rivière  qui  va 
de  Termonde  à Arras,  confis- 
quée sur  Martin  Vilain.  Il  y eut 
à cet  égard  des  difficultés  qui 
furent  réglées  par  une  transac- 
tion approuvée  le  31  décembre 
1457  par  le  duc.  •]•  1477.  [D, 
ViLLEv.,  H$>,  125;  La  Marche, 
382-8ô«  429;  Chron  de  Lalam^ 
613;  La  Barre,  II,  189,  217; 
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CuASTKix.  234,  321.  Voir  une 
curieuse  note  de  Mlle  Dupont 
clans  WwHiti,  II,  51,  et  à In 

table.]  Reçoit  un  don  du 

duc  pour  {>araitre  au  pas  de  la 
Fonlaine-dcs-Plcurs,  lf21knote; 
figure  dans  la  joute  de  Lille,  II, 
129  ; son  vfru  à la  f^te  du  faisan, 
203  ; envoyé  en  ambassade  à 
Francfort,  272. 

Vaubak  (seigneur  de).  Voy.  Lévis. 

FaucetleSf  faubourg  de  Caen.  1, 
307. 

Vaudfjhoîit  (comte  de).  Voy.  Lon- 

BAiSE. 

Vaudkmoht  (Marie  d'Harcourt, 
comtesse  de).  I,  187  note  l. 

Vaudemost  ( Yolande  d’Anjou  , 
comtesse  de).  I,  211  note  5. 

J'audols.  i'jc  que  c’étaient,  II,  416 
note  2.  — d’Arras,  416  ; persé- 
cutéf,  4 1 7 ; motif  intéressé  de  cette 
persécution,  418-19,  421. 

VAL'imKY  (Antoine  de),  chevalier, 
seigneur  de  l’Aigle  et  de  Cbiliy 
(Escliicllo  dans  la  Barre),  éclian- 
son,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne,  bailli  de  la 
Montagne.  7 1474.  « Homme 
de  bonne  taille,  vaillant  et  puis- 
sant et  très-bien  renommé,  s 
(la  M.)  [Cab.  des  Vacdrry; 
La  Mahciie,  386,  392;  La 
Babre.II,  189,217,  31,  64,73, 
82  ; Dubod,  223;  Coll,  de  Bourg,. 
100,  910;  Mosstb.,  VI,  69-] 

I,  16  note.  ChevalitT  a 

Audenardc  (nommé  Wanddre ; 
il  faut  lire  jyauddré)^  I,  396. 

Vaitdhry  (Guillaume  de),  seigneur 
de  C^rlaou,  Cuurleon  ou  Ck>l- 
laon,  écuyer,  conseiller  et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne , 
bailli  d’Aval  en  Francbe-Cointé. 
Béent  du  duc  500  écus  eu  1449, 
en  accroissement  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Viller». 
« Chevalier  très-renommé  et  de 
sens  et  de  conduite.  > (la  M.) 
[La  Barre.  11,189,  217;  Cotl. 
de  Bourg. y 100,  267;  La  Mar- 
che, 385'6  , 390;  Morstr., 


VI,  69.]  — “ Chevalier  à Au- 
denarde  (nommé  ff'anddre;  il 
faut  lire  H'auddré'^y  I,  396;  son 
vau  à la  fétc  du  faisan.  II,  194. 

Vauurky  (Jean  de),  écuyer  tran- 
cliaut  du  duc  de  Bourgogne. 
[La  Barrk,  II,  232.]  — I,  16 
note, 

Vaudrey  (Philibert  de),  chevalier, 
seigneur  de  Mont-sous-Vaudrev, 
écuyer  d’écurie  du  duc  , son 
conseiller  et  chambellan  , maître 
de  son  artillerie  le  25  octobre 
1442,  gouverneur  clu  Tonnerois 
cl  de  l'Auxerrois,  bailli  d’Amont 
en  FVanche  - ('omté.  Marié  à 
Catherine  de  Moy.  + 4 mars 
1452.  \Cnb,  des  Vaudrky  ; 
La  Barhk,  II,  184,  214,  235, 
241;  Coll,  de  Bourg, 143  v°- 
144  v«;  100,  231,  42,  43,  57. 
73;  D.  ViiLEv.,  80,  136  et 
suiv,  ; Duwod,  224.]  En- 

voyé par  le  duc  de  Bourgogne 
au  secours  des  Liégeois,  I,  79. 

Val'j.x  (seigneur  de).  Voy.  Lor- 

GUEVAf.. 

Vauste.  Voy.  Zons. 

Veer  ou  Vrre  (Robert  de),  second 
fils  de  Richard  Vère,  comte 
d’Oxford,  capitaine  de  dix-huit 
hommes  d’armes  et  trente  et  un 
archers,  retenus  pour  servir  le 
roi  sur  Ici  champs  et  logées  à 
Verueuil  (K**  février  et  22  juillet 
1449)  |Dl'cd.,  I,  196;  T.  sc., 
208,  8931-33  (sign.  orig.);  Pro- 
ced,  and  ordin.^  VI,  86,  270, 
340.]  ■■  Combat  à Fnrmignv, 
I,  277,  282;  s’enfuit,  285. 

l’endûme.  11,  396,  410,  41 1.  Char- 
les VU  à — , I,  196.  Cour  des 
pairs  tenue  à — pour  le  pro- 
cès du  duc  d’Alcncon,  U,  357 
rt  suiv. 

Vh.viwsie.  (comte  de).  Voy.  Bocr- 

BOR. 

Vrrdôhf.  ( Jeanne  de),  dame  de 
Mortagne.  Accuse  Jacques  Cœur 
de  rcmimisonnemeiit  d’Agnès 
Sorel,  IX,  284  note  2 ; bannie, 
289. 
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remss.  I,  125;  U.  54,  112.  Rô- 
puhliquc  de  — , 11,  365. 

yènitiens^  en  guerre  avec  le  duc  de 
Milan,  I,  113,  447;  II,  54,  59, 
60  ; folUcit^  de  secourir  Cons- 
tantinople, II,  54;  y envoient 
une  flotte,  57  ; accueillent  joyeu- 
M’meut  Jaspnrd  Barhien,  112. 

Vektadoi-r  (Charles,  comte  de), 
conseiller  et  chaoibellau  du  roi, 
marié  à Marie  de  Pierre-Buf- 
fiére  ; parait  dans  des  actes  de 
1439,  46,  47,  49,  60  et  78.  Son 
fils  aîné,  Louis,  comte  de  Ven- 
tadour,  épousa,  p.  c.  du  23  sep- 
tembre 1 445,  Catlurinc  de  Beau- 
fûrt-Turenne , et  eut  une  fille  , 
Blanche,  mariée  à Louis  de  \jÙ- 
vis  p.  c.  du  12  juillet  1472. 
Une  fille  de  Charles,  Anne, 
épousa,  p.  c.  du  novembre 
1451,  Jean  d’Apchier.  [D.  Vil- 
i.Kv.,  00,  17  V^-IS;  Arm.  I de 
Baluzb.  25,  245;  Ans.,  III, 
818;  IV,  30;  VI,  36,  322;  IX, 
426.] U,  296. 

VerceUi.  Il,  377. 

yerduüytc  soumet  à Clurles  VU, 
1,  28. 

Verdun  (évéque  de).  Voy.  Fu.- 

LASTRR. 

Verdun  (Jian  de),  seigneur  de  la 
Perche,  d’Aulles-Vignes,  deOon- 
tault  et  de  Caucoux  au  diocèse 
d’Agen,  écnycr,  capitaine  de 
vingt  lances  fournies  et  les  ar- 
chers logés  par  l’ordonnance  du 
roi  en  Sainionge,  a incontinent 
aprez  la  priiise  de  Cosnac  par 
moy  faicte  sur  les  Âiigloys,  dit- 
il  ([ans  une  quittance  originale, 
ou  lieu  de  vingt  des  lances  de 
Robert  de  Floques  dit  Fluque't, 
qui  lors  souloient  avoir  leur 
paiement  oudit  pays  de  Saio- 
tonge,  que  le  Roy  a ordonnésnil- 
leurs  cslre  paiées  » (l®*”  mars 
1450)  ; écuyer  d’écurie  du  roi 
Louis  XI;  reçut  de  lui  plusieurs 
terres  et  seigneuries  ; capitaine 
de  Bourg  sur  Dordogne  eu 
1469;  il  était  mort  en  1484. 


\^Cab.  det  r. , Verdun  (*ign. 

orig.);  D.  ViLLKv.,  00,  30-30 

v«.1 Prend  Coguac  etSaint- 

Maigrin,  I,  168. 

Vèmk  (seigneur  de  la).  Voy.  Bob- 

SRIXR. 

Vbhguecny  (seigneur  de).  Voy. 
Nrviix,  (Edward). 

Ve&gy  (Jean  de),  seigneur  de  Fou- 
vans  et  de  Vignorv,  sénéchal  de 
Bourgogne,  chevaîier  de  la  Toi- 
son d’or.  [La  Barrb,  II,  201.] 
- 1,353. 

VrjiM  AiTDOis  (bailli  de).  \^oy.  Soyb- 

COUHT. 

Verneuxly  pris  par  les  Français,  I, 
189;  tour  grise  de  — , \bïd,\ 
rendue,  190;  ne  peut  être  se- 
couru par  Talbot , \b\d.  ; Char- 
les VU  à —,  196,  où  il  est  reçu 
joyeusement , ïb\d.  ; — réuni  a la 
couronne,  II,  359. 

yernon,  I,  164;  reddition  de — , 
I,  193,  194. 

Verte-Tente  (capitaine  de  la). 
Voy.  Blanc-Estrain. 

Vie  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Villiers  sur  Orge,  conseiller  au 
parlement  de  Pari-s.  Ambassa- 
deur de  Charles  VU,  II,  81 
note. 

Vichy  (Guillaume  de).  I,  16  note. 

Vie  (Ogicr).  Voy.  BHEQiirr. 

ViEFviuÆ  (Louis  de  la),  seigneur 
de  Sains,  de  Berles,  de  Tangry 
et  d’Erviller,  conseiller  et  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne, 
capitaine  de  Gravelines  et  de 
Bourbourg,  capitaine  - général 
du  duc  eu  Flandre;  releva  ban- 
nière à Rupelmonde  en  1452; 
marié  à Marguerite  du  Bois. 
« Très-beau  chevalier,  mais  très- 
luxurieux,  grand  parleur,  et  ne 
tenoit  chose  qu’il  promettoit.  s 
(Du  Cl..)  Mort  subitement  au 
commencement  de  1462.  [Du 
Clercq,  63-64,  193;  Citron,  de 
J^tain,  705,  18;  La  M.uicbb, 
661,  64;  D.  Vielkv.,  91,  109 
vo.]  — — . Son  vau  à la  fête  du 
faisan,  U,  182» 
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ViKPVCLLE  (Philippe  <le  la),  sei- 
gneur deMamuelzou  Mainines, 
cliâtelaiu  de  Gosnuy  ; releva  cinq 
fiefs  en  1 kkO  ; conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  d'Kspagne  Phi- 
lippe 1*»^  ; gouverneur  d'Artoi*  ; 
marié  à Isabeau,  bâtarde  de  Bra- 
bant ; il  était  mort  en  1484. 
[D.  ViixEv  . 01,  109v«  etsuiv.; 
Aks.,  1,  250;  Chastell.,  284.] 

Son  vau  k la  fêle  du  faisau, 

II,  203. 

rirnnr.  I,  431, 432,436,  440,  442; 
U,  265. 

ViKviLLK  (Marie  de  la).  Voy.  Bku- 

RRS. 

ViGROLRS  (Thibaut  de),  écnver, 
enfant  d’honneur  de  la  reine. 
Il,  296. 

Village  (Jean  de),  né  k Boarges, 
neveu  de  Jacques  Cœur  par  son 
mariage  avec  Perelte  Cœur,  et 
son  facteur;  obtint  des  lettres  de 
rémission  en  février  1457*  C'est 
sans  doute  le  même  qu’un  Jthan 
Jez  f Viagez  (sign.  orig.),  capi- 
taine pour  le  roi  de  son  château 
de  FourqueSj  qui  donne  quit- 
tance «le  ses  gagt>s  le  11  août 
1465.  \Cab.  des  Village.] 
— — — Ambassadeur  de  Char- 
les VU  prés  du  sultan  de  Bahy- 
lonc,  I,  123;  facteur  de  Jacques 
(Veur,  II,  285  note,  287. 

T'illana-,  I,  73. 

VlLLKBV.  Voy.  WlLLOüOHBY. 

ViLLF.guiER  (André,  seigneur  deb 
de  Saiut-Sauvcur-le-Viconite,  de 
Montrésor.des  île*  d’Oléron,  etc. , 
vicoiiiie  lie  la  Guerche,  con- 
seiller et  premier  chambellan 
du  roi,  capitaine  de  Gaillard, 
capitaine  et  gouverneur  de  la 
Bochelle;  épousa  en  1450  Antoi- 
nette de  Maignclais;  fil  son  testa- 
ment le  15  juin  1454.  \T.  /c., 
17iî,  5897;  «07,  8995;  Arch., 
K 00,  9 (sign.  orig.)  ; Aes., 
VIII,  541. J — — Figure  à ren- 
trée de  Rouen,  I,  241  ; demande 
RU  roi  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
291. 
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Vllliees  (Jacques  de),  seigneur  de 
risle  Adam  et  de  Villiers-le-Bel, 
fils  du  maréchal,  conseiller  et 
chambellan  du  roi  Louis  XI , 
sénéchal  de  Boulogne,  prévôt  de 
Paris.  ^ 25  avril  1472.  [Caé.  des 
f. , VitLiF.Rs;  Chron.  sennd,, 
266;  I)u  Clercq  >186;  Sal’val, 

ITI,  368;  Ans.,  VIU,  12.] 

I,  15.  Son  iHiu  k la  fête  du  fai- 
san. II,  210. 

ViLLTEJis  (Jean  de),  seitpieur  de 
rislc-Adam,  marchai  de  France, 
f U37.  _ II,  400. 
y'irt.  I,  278;  assiégée,  286  ; prise, 
287. 

VisEK  (Jean  de),  receveur  général 
du  duc  de  Bourgogne.  [Voy. 
La  Barre,  II,  199;  La  Marche, 
394.1 — 1, 16  note,  18  note^ 
Vitré.  173. 

VrvART  (Bernard  de),  chevalier 
allemand.  I,  261.  Scs  armes, 

ibid, 

VoLTERRE  (Jean  de),  notaire  apos- 
tolique, II,  291  note. 

V'ooR  (Jean),  prieur  de  Trouchicn- 
nes  de  1445  à 1472  ou  73.  — I, 
385  note,  438  note-  II,  94. 

Vos  (Beaudoin  de),  seigneur  de 
Laerne  et  Soraerghem , cheva- 
lier, échevin  de  Gand.  [Du 
Clercq,  60;  Kertyr  de  L., 
111,278,  281.]  — I,  ZHOnote, 

381  note,  384;  bailli  de  Gand, 

382  et  nWe;  emprisonné,  383. 
Vos  (Jean  de),  capitaine  de  Gand  ; 

c’était,  scion  du  Clercq,  un  An- 
glais (p.  68,  70.)  — II,  18  note. 


w 


JVaes  (pays  de).  I,  382;  II,  27, 
100  et  suiv.  ; fortifié  |tar  les 
Gantois,  409  ; envahi  par  le  duc 
de  Bourgogne,  II,  1 et  suiv. , 5, 
17;  réduit,  18,  19.  Bailli  de  — , 
voy.  Bhaem. 

Waesbrrge  (Jean  de),  capitaine  de 
Schendelbeke.  Pendu,  11,  83. 
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Waldiee.  II,  248. 

Wa9TBAI5  (le  st’iguc'ur  de).  I,  276. 

Watm>rk  (Guillaume  et  Antoine 
dp).  Voy.  V\rüREy. 

W'^ARE.MBo^i  (seigmur  de).  Voy. 
Palu  (la) . 

IV'asty  ville  d’Irlande.  1,  298. 

Waltre  (im'ssire),  clievalier  du 
Brabant.  II,  239. 

Wavrik  (Philippe  de),  fils  aiué  de 
Waleran,  chevalier  à Ru|>el- 
znonde  (1452),  seigneur  de 
Rouvroy  et  de  Sainl-Vpnanl  ; 
attaché  dès  1444  à la  personne 
du  comte  de  Chnrolais  et  son 
chambellan  en  1459;  capitaine 
du  chAtcau  du  Louvre  pour 
Louis  XI,  le  8 janvier  1478. 
[Ans.,  VI,  705 ;D.  Viu.kv„  05, 
134;  La  Marche,  405;  Chron, 
Je  Lalain^  705;  Sauval,  III, 
432,  436.]  ' ' Chevalier  à 
Audenarde,  1,  396. 

Wavrui  (Waleran  , s<*igncur  de) , 
de  Lillers,  de  Mallaunoy  et  de 
Saint-Veuant,  bis  de  Gilles,  sei> 
cueurde  Berlette,  et  de  Beatrix, 
dame  de  Wavrin  et  de  Lillers; 
prit  le  nom  et  les  armes  de  Wa- 
vrin; chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bom^o- 
gne  ; capitaine  générâlde  ses  vais- 
seaux etgaltTPs;  marié  en  1441 
à Lisicne  de  Roiibais  ; chargé  eu 
1444  d'une  mission  en  Orient; 
parait  en  1457,  59,  63;  vivait 
encore  en  1469.  [Ans.,  VI,  705; 
La  Barre, II,  205;  Morsir.,  V, 
100,  235,  237,  245,  441,  447; 
D.  Viu.Ev.,  05,  133  v«-134. 
Voir  les  plus  curieux  détailsdans 
Wavrin,  à la  table,  et  notes  de 
Mlle  Dupont.]  ■.  — ■ 1,  396;  II, 
91  note  2. 

Wkni.or  (Jean),  écuyer.  Ambassa- 
deur en  France,  I,  85  note  4. 

WiLLAF.c  (Jean),  dictateur  à Gand. 
I,  381  note  1. 

Wii-LocGHBY  (Robert,  lord)  of 
Eresby,  comte  de  Vendôme  et 
de  BeauQioi)t-sur-Oisc‘,  seigneur 
de  beaumesuil  et  de  Moutdou- 


bleaii , capitaine  de  Rouen , 
lieutenant  du  roi  aux  bailliages 
de  liien,  Cotentin  et  Alençon  ; 
capitaine  de Bayeux,  de  Pont-de- 
l’vArcheet  de  Pontoiw.  30  avril 

1452.  [Di'on.,  11,84-85;  T.  te., 
Ii07  et  Î20R  (sign.  orig.  : Wv- 

' urGliiiY  ) ; Beacrki».  , Àdm. 
norm.,  32;  f.xeerpta  ftutorica  ^ 
161  note  11  ; Sacval,  lit,  309, 
316  ; Note  de  Mlle  Dupont  dans 
Wavrin,  1,  240;  Jotjnsxsv. , 
u°  1716. J Knvové  nu  de- 

vant de  Marguerite  D’Anjou,  1, 
87,  88. 

Wisoc  (Antoine  de),  seigneur  de 
Tannay  et  de  la  Haye,  cheva- 
lier; servait  en  1429  et  1443 
dans  les  rangs  de  l'armée  bour- 
guignonne et  fut  fait  prisonnier 
a &iint-I)enis  en  1429;  releva 
un  bef  en  1440;  conseiller  et 
chainlxdlan  du  duc,  bailli  et  ca- 
pitaine d’Aire  le  21  juillet  1452; 
capitaine  d'Alost  la  même  an- 
née; parait  dans  des  actes  de 
1455  et  1459;  était  mort  en 
1462.[Ü.  VIM.F.V.,  05,  154-55; 
Monsth.,  IV.  366;  VI.  75,  91  ; 
La  Bvbrr,  II,  220;  Du  Cx.kr<«q, 
56-58,  64;  La  Marchr,  464; 
C.VNAT,  Documents,  I,  446.]  ■ 

I,  17. 

WiTEM  (Frédéric  de),  cliexalier  du 
Brabant,  que  Louis  XI  prit  à son 
service.  Il  remjmrta  le  prix  des 
joutes  à l’entrée  du  roi  à Paris 
en  1461.  [La  Mskche,  500  ; 
Chastell.,  171.]  — Sou  j-o'n  à la 
fête  du  faisan,  11,  201. 

WLRTR.MRRHG  (F.lierbard  IV,  le 
jeune,  comte  de).  ^ 1419.  — - 
I,  17  note  5. 

WcRTEMBERG  (Eberhard  V,  comte 
de),  né  en  1445  , comteen  1457, 

I 1496.  — n,  250  «o/«l. 

WcRTEMnRRG  (Ix>uis  I**’ , comte 

de)  et  de  MonlbelIiard.-|-  22  sep- 
tembre 1456.  — I,  17  note  5; 

II  , 258  note  4.  Abandonue 
Mouibelliard  an  dauphin  ])en- 
daiit  un  an,  18. 
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WtfRTF.MBP.BG  (Loui*ll,comtrde) 
et  de  Montbellîard  , né  1439. 
*f*  1457.  — Envoie  de»  pré-cnt» 
au  duc  de  Bourgogne,  U,  249, 
250. 

WijRTFJKiiF.BG  (Uiric  V,  comtc  de), 
né  1410.  1482.  — Vient  au 

devant  du  duc  de  Bourgogne , 
II,  250,  251  ; lui  donne  un  chc- 
▼al,  250;  le  reçoit  à Stuttgart, 
258. 

WuRTRMnERG  (Henriette  de  Mont- 
helliard,  comte»»e  de),  femme 
d’Eherliard  IV.  I,  17  note  5. 

WuHTRMiiK.HG  (Marguerite  tie  Sa- 
voie, comtesse  de),  troisième 
femme  d’Ulric.  II,  250,  258. 


X 


Xaisxn.viLLEs  (Jean  dit  Potou, sei- 
gneur de),  chevalier,  premier 
écuyer  du  cor]»»  et  maître  de 
Pécurie  du  roi  (1429),  bailli 
de  Berry  (1437),  maréchal  de 
France  (i454).  *{*7  octobre  1461. 
— 1 , 75  ; l’un  des  chef»  de 
rarinée  dirigée  contre  Metz, 
29  ; prend  part  à la  campagne 
de  Normandie,  191  ; porte  la 
bannière  royale  à IJsicux,  192  ; 
négocie  avec  le»  Anglais  la  red- 
dition de  Rouen,  226;  ligure  à 
rentrée  de  Rouen,  237;  négocie 
la  reddition  de  Bordeaux.  339; 
figure  à l’entrée  dan»  cette  ville, 
358  ; l'un  de»  chef»  de  l’armée 
dau»  la  seconde  campagne  de 
(juvenne,  H,  66,  68;  bailli  de 
Touraine,  68;  fait  partie  de 
l'armée  envoyée  contre  le  comte 
<r Armagnac,  296. 


Y 

l'ester  (château  de),  en  Écoise,  I, 
179. 


573 

York  (Edouard  d’),  fils  du  duc, 
depuis  roi  d’Angleterre,  sous  le 
nom  d’Edouard  IV,  Sou  mariage 

ÎTojelé  avec  une  fille  de  Char- 
es  Vil,  1,  43  note  1. 

York  (Richard  duc  d’),  tué  le  24 
décembre  1460  à Wakefield.  — 
I,  288  note  2,  315  note  ; négocie 
avec  Charles  VII  le  mariage  de 
son  fil»  Édouard  et  d’une  fille 
du  roi,  43  note  1 ; cliargé  par 
Henri  VI  de  recevoir  la  jeune 
reine,  86;  ordre»  qu’il  donne  en 
conséquence.  86  note  2 ; figure  à 
l’entn'^e  dans  Rouen , près  du  cha- 
riot envoyé  par  Henri  VI  à la 
reine,  88;  son  aventure  en  Ir- 
lande avec  un  chef  nommé  Mac- 
Mahon  , 295  et  »uiv.  ; voulait 
devenir  roi  d’Angleterre,  298, 
301  ; lève  l’étendard  de  la  révolte, 
300,  301  ; obtient  du  roi  la  con- 
vocation du  parlement , 302  ; 
chef  du  pouvoir,  303  ; nommé 
régent,  II,  113;  ses  prétention» 
â la  couronne,  113,  261-62, 
353;  en  guerre  avec  le  roi  d’E- 
cosse, 352. 

Yot'GP.n  (Jean),  écuyer,  homme 
d’armes  de  la  rctcmie  de  Jean 
Popham  en  1426,  maréchal  de 
Honfiour,  en  1 433.  { T.  sc.^  IBB, 
6946  ; 170  , 5453  (sceau).] 

■ Capitaiue  de  Mortaio,  I, 

174. 

Ypres.  I.,  373. 


Z 


/.élan dais.  II,  17. 

Zélande.  I,  183,  409,  410;  II,  72, 
317, 409. 

Zelle  [SelingenZ) , rendu,  II,  45  ; la 
fille  de  la  dame  de  — épouse  uu 
gentilhomme  de  l’hOtel  d’An- 
toine de  Croy,  ihid. 

Zons^  ville  pr^  (le  Neus»,  occupée 
par  le  damoiseau  de  Clèves,  I, 
100  ; objet  de  la  guerre  entre  le 


ERRATA 


TOME  I. 


Page  XT,  ligne  18. 

Au  lieu  de  Vauditnee^  lises  : VauMcnce. 

— Lxni. 

On  a imprimé:  xlii. 

— 10,  noie  6. 

Au  lien  de  : seigneur  de  Dampmartin,  lisez  : comte  de  Damp> 
inartin. 

— 10,  note  9. 

Rectifiez  ainsi  : Jean  de  Blanchcfort. 

— 15,  noie  6. 

Rectifiez  ainsi  : Hue,  seigneur  de  Hames. 

— 17,  note  1. 

Au  lieu  de  fVisotf  lisez  : H'isoc. 

— 17,  note  5. 

Rectifiez  ainsi  : Thibaut  était  eousiu»germainy  etc. ^ par  sa  mère 
Agnès  de  Montbelliard,  etc. 

— 23,  note  2,  ligne  6. 

Au  lieu  de  on  les,  lisez  : on  le, 

— 25,  titre  du  chapitre. 

Au  lieu  de  Aot,  lisez  : Boy. 

— 31,  note  2. 

Au  lieu  de  NicoUcy  lisez  : Nicole, 

— 35,  note,  ligne  3. 

Au  lieu  de  Leipvre^  Usez  : LUpvre, 

— 40,  note  4,  dernière  ligne. 

Lettre  tombée  dans  le  mot  : main, 

— 48. 

On  a imprimé  : 84. 

— 86,  note  9. 

Ajoutez  ; c'est  le  même  personnage  qui  plus  bas  est  nommé 

Holdif, 

— 102,  ligne  5. 

Au  lieu  de  babilliez,  lisez  : habilliez. 
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Page  109,  note,  lignes  3 et  4. 

Au  lieu  de  mémoire,  lisez  : mémoires. 

— 141,  note  3- 

Au  lieu  de  Brigade,  lisez  : Belgrad,  et  ajoutez  : {KarLbur^^ 
ancienne  résidence  des  princes  de  Transy  lvanie. 

— 150. 

Interversion  des  deux  premières  lignes. 

— 176,  note  2. 

Au  lieu  de  Jean,  Usez  : Jî’oîfart, 

— 187,  note  2. 

Au  lieu  de  Gudlaume  d’Estontcville,  lisez  : Jean  d'Estoute- 
ville. 

— 201,  note  5. 

Cf.  avec  la  table  : Avais. 

— 210,  note  4. 

Au  lieu  de  Jean  et  Robert,  lisez  : Jean  et  Emond, 

— 212,  note  5. 

Rectifiez  ainsi  : Charles  d'Albret,  seigneur  de  Sainl-Bd' 
zeilie,  quatrième  ûls,  etc. 

— 212,  note  8. 

Au  lieu  de  Pierre,  lisez  : Jean. 

— 218,  note  2,  dernière  ligne. 

Au  lieu  de  trésor  Chartres,  Usez  : trésor  Chartes. 

— 225,  ligne  8. 

Au  lieu  de  \ avec  eulx  eulx,  veans , Usez  : avec  culx , eulx 
vcans. 

— 241,  note  4. 

Au  lieu  de  Florigny,  Usez:  Fleurigny. 

— 278,  note  1. 

Au  lieu  de  Thomas  Chisi^all,  Usez  : Thomas  ChiseAfali, 

— 279,  note  1. 

Au  lieu  de  : après  Bernard,  lisez  : après  Bertrand. 

— 281,  note  4. 

Au  lieu  de  25,  lisez  : 15. 

— 297,  ligne  23. 

Au  Ueu  de  Mascheron,  Usez  : Maschemaron. 

— 337,  note  1- 

Au  lieu  de  comte  de  Benanges,  Usez  : comte  de  Benauges, 

— 349,  ligne  2. 

Supprimez  la  virgule. 

— 350,  note  1. 

Au  Ueu  de  Chàlons,  lisez  : Chdlon. 

— 353,  note  1. 

Rétablissez  ainsi  : sans  doute  Jean  de  f^ergy. 

— 357,  deuxième  Ugne. 

Au  Ueu  de  : âpre  zculx,  lisez  : aprez  eulx. 
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Page  392. 

On  a imprimé  : 492. 

— 394,  ligne  7. 

Au  lieu  de  y?/,  Usez  ; fut. 

— 396. 

On  a laissé  tomber  le  renvoi  de  la  note,  qui  s'applique  à Jean 
de  Flavy,  seigneur  de  Liencourt.  — 11  y aune  erreur  dans 
cette  note.  Ce  Jean  était  fils  d'un  autre  Jean,  et  prùtfih  de 
Raoul. 

— 396,  ligne  25. 

Au  lieu  de  AntrotUeSy  Usez  : Autroelles. 

— 396,  Ugne  26. 

Au  Ucu  de  Hahartf  Usez  : Habarc, 

— 442,  ligne  1. 

Au  lieu  de  toity  lisez  ; estott. 


TOME  II. 


Page  50,  note  1. 

Lisez  ; A murât  //.  La  note  s'.ipplique  à Morbazenne  Horesti. 

— 53  et  56. 

J’aurais  dû  rectifier  quelques  erreurs  du  chroniqueur  : L'em- 
pereur Constantin  Paléologue  ne  s’enfuit  pas  comme  il  le 
prétend,  et  fut  tue  dans  l'assaut;  je  ne  vois  nulle  part 
mentionnée  la  présence  d’un  frère  de  l’empereur. 

— 114,  notes. 

Rectifiez  ainsi  : premier  dimanche  de  Carême. 

— 115,  note. 

Cf.  avec  la  table  ; Aacy. 

— 141. 

Les  renvois sout numérotés  4,  3,  4,  au  lieu  de  3,  4,  5. 

— * 153,  note  4. 

Je  n’avais  pas  pris  garde  que  dans  le  chapitre  qui  précède 
immédiatement  celui  où  se  trouve  le  récit  de  la  fêle  du 
faisan,  Olivier  de  la  I^Iarclic  dit  : « Et  voulut  le  duc  que 
je  fisse  le  personnage  de  saincte  Église.  » 

— 184,  note  3,  ligne  2. 

Au  lieu  de  Avtquin^  lisez  : AnequioyCX  rectifiez  ainsi  : Jean  du 
Bois,  seigneur  d’Annequin. 

— 236,  note  5. 

Rectifiez  ainsi  : Isabeau  de  Sonsa,  femme  de  Jean  de  Poi- 
tiers, seigneur  d'Arcy. 

— 256,  note  1. 

Au  lieu  de  Fro/icX/ert,  lisez  : Francfort. 

37 
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Pajjc  257,  note. 

O*  NofufvUle  II* est  ni  yetüttirgf  ni  SeuhnuSy  mais  If'iener^ 
J^'rustaJt  (Dasse-Aulriche). 

■ — 275,  ligne  7. 

Pays  de  Rnchif,  — Raohie,ou  Rascie,  pays  où  sont  les  sources 
de  la  Tara,  de  la  Pina,  de  THiliar  et  de  1a  Hasca  ou 
Baschka,  d’où  il  tire  son  nom,  et  qui  s’étend  entre  le  Drin 
et  la  Morava.  La  Rascie  a été  le  plus  souvent  confondue 
avec  la  Servie  depuis  le  onzième  siècle,  et  gouvernée  par 
des  princes  communs. 

— 296,  note  2. 

Au  lieu  de  IjOUtSy  lise/.  : Charles. 

— 325,  noie  1 . 

Ma  conjecture  est  sans  fondement.  Sous  le  nom  corrompu  de 
Cuisrrmusemberqy  je  retrouve  Griechïsch^Jf  'tissenhurgy  nom 
allemand  de  Belgrade.  U s’agit  donc  du  siège  de  Belgrade. 

— 329,  noie  2,  ligne  1. 

Au  lieu  de  f.  67  v«j  lUez  : f.  68  v“, 

— 380,  note  2. 

Au  lieu  de  Troiuna,  lise/.  : Trezana, 
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